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UNE CONFÉRENCE INTERNATIONALE ?

C'est à l'heure même où les combats de rues
à Madrid entré républicains et communistes
donnent un-aspect affreux à l'agonie de la
République espagnole et où les événements
de Tchéco-Slovaquiefont rebondir la crise de
l'Europe centrale, que l'on pouvait croire réglée, ?
du moins pour quelque temps, par les accords
de Munich, .que reparaît l'idée d'une confé-
rence internationale ayant pour tâche de ré-
soudre tous les problèmes se posant ein Eu-
rope et qui se commandent les uns les autres.
Les nerfs des peuples sont soumis à de rudes
épreuves. L'opinionest ballottée entre la crainte
de la guerre, que d'aucuns s'entendent à ex-
ploiter aux fins de leur politique d'intimidation,
et l'espoir quelque peu chimérique que tout
va s'arranger comme par un coup de baguette
magique, grâce à quelques formules simplistes
devant permettre d'apaiser les nations dites
non satisfaites sans porter atteinte aux droits
de celles.qui ont réalisé étape par étape leurs
légitimes ambitions et qui ont édifié leur puis-
sance par des siècles d'héroïquelabeur. La poli-
tique de paix, celle qui tend à créer urne véri-
table stabilité pour le monde civilisé, ne se
pratique point par la méthode, toujours déce-
vante, des brillantes improvisations. Elle ne
saurait être féconde en résultats que si elle
s'inspire des réalités.,% .l'heure que .51 ;

élle
ne cède ni à la peur de la gùerre, ni à l'illusion
que l'eventualité d'une catastrophe est écartée
en toute certitude et qu'il est inutile par con-
séquent de continuer à consentir de ruineux
sacrifices pour y parer. Gomme nous n'avons
cessé de le soutenir à cette place, la situation
est'très différente aujourd'hui de ce qu'elle était
au mois de septembre dernier, et grâce au re-
dressement de la politique française, au réar-
mement britannique et à la conception nou-
velle de la solidarité nécessaire des démocra-
ties qui prévaut aux Etats-Unis, les chances
de paix l'emportent, malgré tout, sur les ris-
ques de guerre.

Encore faut-il qu'on ne s'expose point à
compromettre ces chances en mettant la char-
rue devant les boeufs et en recommençant des
expériences dont l'histoire de l'après-guerre
n'a que trop prouvé qu'elles ne sauraient abou-
tir à des résultats appréciables si elles ne sont
pas minutieusement préparées, si elles ne trou-
vent pas de sûres garanties de succès dans ce
qu'on appelle le désarmement moral. Ces con-
ditions sont-elles remplies dès à présent? On
n'oserait l'affirmer. Sir Samuel Hoare, mi-
nistre de l'intérieur de Grande-Bretagne, dans
le retentissant discours qu'il a prononcé il y a
deux jours devant l'Association conservatrice
de Chelsea, a parlé d'un plan international de
cinq ans, capable de transformer l'histoire du
monde, et à l'élaboration duquel seraient appe-
lés à travailler les dictateurs des puissances
totalitaires et les premiers ministres des puis-
sances démocratiques. Sir Samuel Hoare part
de la supposition- car ce n'est encore qu'une
supposition que la confiance politique soit
rétablie en Europe, qu'il y ait un plan inter-
national de cinq ans beaucoup plus large que
tous ceux conçus jusqu'ici, et que pendant ceue
période il 'ni soit question ni de guerre ni de
danger de guerre. « Supposez, a-t-il dit, que
les peuples d'Europe réussissent à se libérer
du cauchemar qui les poursuit et des dépenses
d'armement qui les appauvrissent. » Le mi-
nistre britannique voit là la méilleure chance
qui ait jamais été offerte aux dirigeants du
monde. Personne n'y contredira, car si la con-
fiance politique était rétablie en Europe tout
.serai*, gran lement facilité et un règlement
général pourrait, en effet, être envisagé à très

ref délai. Malheureusement, ce n'est pas en-
core le cas.

Faut-il expliquer par ce discours de Sir
Samuel Hoare les bruits qui circulent avec
persistance, et dont la presse anglaise s'occupe
depuis deux jours avec le plus vif intérêt, au
sujet d'une initiative que M. Neville Cham-
berlain se disposerait à prendre en faveur de
la réunion d'une conférence internationale au
cours des prochains mois ? Lord Halifax
ayant eu hier au Foreign Office avec l'am-
bassadeur de France, M. Charles Corbin, et
l'ambassadeur d'Italie, le comte Grandi, des
entretiens auxquels on attache une particu-
lière importance, la presse hebdomadaire an-
glaise croit pouvoir indiquer que M. Chamber-
lain aurait laissé entendre dans les différentes
capitales intéressées qu'il convoquerait une
telle conférence internationale dès qu'il serait
convaincu- qu'allé aurait des chances de
succès. Le Sunday Express croit même Savoir
qu'un travail préparatoireminutieux aurait eu
lieu à cet effet par la voie diplomatique et par
des voies non officielles. Il s'agirait, peut-on
supposer, d'une conférence limitée aux chefs
de gouvernement des principales puissances- une sorte de Munich avec un programme
élargi,- car tout projet de conférence générale
paraît exclu étant données les dispositions con-
nues de l'Allemagne et de l'Italie. Le Sunday
Dispatch, lui, n'hésite pas à préciser les étapes
de l'action que le premier ministre britanni-
que entreprendraitdans ce sens : d'abord un
règlement des différends franco-italiens après
le rétablissement de relations normales avec

.l'Espagne; ensuite ce qu'on appelle un Lo-
carno aérien pour l'Europe occidentale, com-
portant l'interdiction de tout bombardement
des populations civiles et la fin de la course
aux armements aériens; enfin une conférence,
de caractère mondial celle-là, ayant pour
objet la solution du problème colonial et la
liquidation de toutes les questions impliquant
un danger pour la paix, après quoi il n'y. au-

rait plus qu'à procéder au désarmement
général.

Est-il nécessaire d'insister sur l'extrême,
réserveravec laquelle doivent être accueillis
de tels projets, dont, autant qu'on, puisse, le
savoir, aucun gouvernement intéressë n'aétè^:
saisi jusqu'ici, fût-ce à simple titre d'infor-
mation ou de sondage, et qui, tels qu'on lp|
présente, ne paraissent être que des vues de,
l'esprit de la part d'éléments sans responsa-
bilités officielles, qui estiment que les affaires.
du monde peuvent être réglées en un tourne-
main, du moins sur le papier? Certes, il n'est
pas exclu que M. Neville Chamberlain, en
plein accord avec le gouvernement français,
prenne telle ou telle initiative limitée, dans
l'esprit et le cadre de l'accord de Munich et
des déclarations communes germano-britan-
nique et franco-allemande qui prévoient la
procédure des consultations en cas de crise,
grave; mais autre chose serait de convoquer
une véritable conférence internationale pour
procéder à un règlement d'ensemble alors que,
de toute évidence, les conditions morales et.
politiques indispensables au succès d'une telle'
entreprise ne sont pas encore réunies. Il est
vrai que des symptômes de détente ont pu
être notés, que les indications concernant lés
revendications relativement modérées - très
différentes, en tout cas, des exigences extrava-
gantes de la presse fasciste - que l'Italie
se disposerait à formuler ont disposé ces jours
derniers les esprits à l'optimisme, principa-
lement en Angleterre. Pourtant il est à crain-
dre que les événements de Tchéco-Slovaquie,
où le jeu des influences étrangères apparaît
maintenant clairement, n'aient pour effet de
convaincre1lès peuples que le rétablissement
de la confiance politique en Europe, que 9ïr

:Samuel Hoare considère avec raison comme-
la condition première et indispensable de tout

j plan quinquennal de paix, reste encore à créer.

POLITIQUED'IMMIGRATION

-
Au sujet du débat tumultueux qui a eu lieu

à la Chambre, il est bien permis de dire que le
véritable problème - celui de la sécurité
immédiate et de l'avenir de la France - n'a
été qu'effleuré. Notre pays est un peu trop
considéré comme une terre d'asile. Sans vou-
loir renoncer à cette flatteuse réputation, lar-
gement méritée, il lui faudrait avoir enfin une
politique de l'immigration, en même temps
qu'une politique de la naturalisation et de la
natalité.

Combien y a-t-il d'étrangers chez nous ?

Les statistiques font défaut, et d'ailleurs nom-
bre d'immigrés échappent aux investigations
administratives. Néanmoins nous pouvons éva-
luer à plus de trois millions le nombre de nos
« hôtes », parmi lesquels un grand nombre
de femmes. Les troublés de l'Europe conti-
nuent d'ailleurs à accroître d'une manière
permanente, et parfois, par un afflux brutal,
ce chiffre qui est dqjà fort éloquent.
' Est-il 'naturel, qu'il ,en soit ainsi ? On.
ne peut douter que l'insuffisante natalité
française ne contribue à créer cette situation.
La déficience des naissances dans un pays
riche de possibilités joue comme un appel
d'air, ou plutôt comme un appel de sang.
Cette invasion permanente, dont nous avons
montré à plusieurs reprises les périls, ne se
produirait pas avec une telle ampleur si la
France disposait de générations plus nom-
breuses, si elle suffisait à tous ses besoins de
main-d'oeuvre industrielle et agricole. Une
politique de la natalité, dont l'expérience en
d'autres pays montre bien qu'elle peut être
efficace, notamment par un système d'alloca-
tions appropriées, s'impose donc de toute
urgence.

Mais nous sommes arrivés au moment où
l'immigration, amenée d'abord par les vides
laissés par nos naissances, ensuite par les
événements extérieurs, et facilitée par un libé-
ralisme et une générosité auxquels le monde
entier rend un hommage trop platonique,
dépasse les besoins. Elle s'accomplit d'ailleurs
d'une manière désordonnée et qui rend plus
difficiles les efforts de surveillance, de choix
et d'assimilation. Jamais jusqu'ici une politi-
que de l'immigration n'a été envisagée dans
son ensemble. Il est grand temps de le faire
aujourd'hui. Et si l'on négligeait encore ce
problème, si l'on continuait avec le même
désordre et-le même automatisme à accueil-
lir tous ceux qui se présentent à nos fron-
tières et à en naturaliser un grand nombre
sans discernement, il est évident que nous
ne tarderions pas à voir se généraliser des
mouvements de xénophobie et d'antisémitisme
que notre pays, libéral par tradition et par
raison, ne saurait admettre, mais qu'il doit
s'attacher à prévenir.

La France est une grande assimilatrice. Il y
a toutefois une limite qu'elle ne peut dépasser
sans risquer une altération grave de son visage
et de son corps.

On a créé un haut comité de la population.
Cela est fort bien. Un organisme approprié,
qui pourrait d'ailleurs être le même, devrait
donc se hâter d'élaborer une doctrine et une
politique en matière de naturalisationet d'im-
migration. Quel serait son rôle ? Il est difficile
de l'indiquer en quelques lignes. Il semble
toutefois qu'il serait d'abord urgent, par des
mesures plus étroites de surveillance èt de
police, de mettre un terme à l'immigration
clandestine, et d'empêcher strictement toute
action politique des étrangers. Nous ne pou-
vons souffrir que l'on veuille soulever chez
nous les mêmes troubles qui à l'extérieur ont
amené des luttes sanglantes. Nous avons bien
assez de nos propres querelles ! Peut-être con-
viendrait-il aussi de reviser les dispositions
de la loi de 1927 qui transformentautomatique-
ment et sans discernement en Françaii, à leur
majorité, les enfants étrangers nés en France,
même quand leur assimilation se révèle dif-
ficile. L'élaboration d'un statut sérieux des
réfugiés politiques en temps de paix et en
temps de guerre est également nécessaire. Il
est assez paradoxal que des étrangers réfugiés
chez nous puissent échapper à l'obligation qui
est faite à tous les Français de contribuer à
la défense du sol qui les a accueillis.

Les métiers et les professions ont commencé
à se défendre eux-mêmes. Mais des mesures
d'ensemble seraient plus efficaces. De toute
façon il conviendrait de connaître exactement
nos véritables besoins de main-d'oeuvre, et
d'adapter à ces besoins l'immigration. A ces
diverses mesures de précaution devrait être
jointe une politique ordonnée et systématique
d'assimilation progressive. Tout est à faire
dans ce domaine. Il est intolérable et dange-

,
reux que puissent se former sur notre sol des

| colonies étrangères liées aux- pays d'origine et

' parfois contrôlées par eux, et qui pourraient à
la longue devenir de véritables minorités.

La France reste ouverte à tous, les malheu-
reux, et c'est là un de ses titres de gloire les

-
plus hauts. Sa générosité et son libéralisme

: servent sbh prestige et son rayonnement dans
le monde. Mais elle ne peut se détruire elle-
même par bonté d'âme. Elle a le droit, comme
tous les pays du mondé, de prendre des me-
sures de prophylaxie et de sauvegarde per-
sonnelle. Une politique d'ensemble de l'immi-
gration doit s'inspirer sans* doute des princi-
pes d'humanité - auxquels notre pays a
fourni la preuve qu'il reste attaché, - mais
cette politique doit encore, elle doit aujourd'hui
surtout, être élaborée et pratiquée en fonction

?
des Français eux-mêmes, de leur sécurité pré-
sente et de leur sécurité à venir, au lieu de
l'être, comme c'est trop souvent le cas, en
fonction des étrangers.

FLEURS ET GRAINES 1939

Il neige encore des mouchoirs dans' les vitri-
nes ; des tables dressées en biais offrent encore
sans les renverser des verres de cristal, des
couverts d'argent, des nappes damassées, brodées,
des surtouts de cristal dans lesquels se reflètent
de blancs pavots, des lis de soie, d'étranges
fleurs mallarméennes cueillies dans le « no wo-
man's Iand » des rêves. La maison de Blanche-
neige n'a pas encore refermé ses portes sur .dés
perspectives d'armoires blanches pleines de draps
blancs ourlés à jour, de salons de capiton de saiiin

..blanc, ..de lustres peints en blanc et fleuris de
liserons d'opaline. Les catalogues n'ont pas fini i»dè-,vanter les .serviettes et les tabliers et les
rideaux de tulle et de voile, et 'tout ce que
Georges Ohnet (cher Georges Ohnet!) ne manque-
rait pas d'appeler « la neige immarcescible des
expositions de blanc ».

Et voici que déjà, hérauts du printemps plus
que le perce-neige et l'hirondelle, d'autres cata-
logues arrivent, les uns habillés de brillantes
couvertures florales, les autres modestes, classi-
ques, insoucieux de séduire le profane et sûrs
de plaire cependant aux véritables connaisseurs.

On régarde par la fenêtre ; les arbres sont nus,
la terre spongiéUse,gonflée de pluie, les arbustes
gelés, les ellébores bouillis par les grands froids.
On a lu que le blé d'hiver était mort, que les
fleuves montaient, que tout ce qui appartenait à
la'terre souffrait, jusqu'au plus profond des ra-
cines, d'un épouvantable hiver. Mais les catalo-
gues d'horticultureviennent d'arriver, avec leurs

.
promesses de fleurs, leurs listes de graines, l'eni- ;

vrante et lyrique description des légumes.
Toute l'année, les catastrophes ont succédé aux

catastrophes, le mal au mal, les menaces de
guerre aux menaces de guerre..Mais des sages,
mais des anges ont amélioré certaines espèces
florales, ont inventé des variétés d'oeillets de
dahlias et de roses, ont ajouté des. couleurs aux
capucines, aux zinnias, aux tulipes, aux pois de

;
senteur... ? '

On croyait tout connaître dans ce domaine de :

Flore limité à un simple jardin de banlieue ou'1
de province, mais ô miracle! il y a toujours une
fleur, qu'on n<rconnaissait pas et dont la seule-
description est'une invitation à la convoitise, au.
voyage. On voudrait tout à coup posséder l'asclé-
pias dè: Syrie dont ' les aigrettes sèches se nom-
ment : Boule de Neige de Caracas et dont les"
fruits sont en forme de perruche." On voudrait
ces campanules « fleuve bleu » qui penchent
hors du vase la chevelure azurée des ondines.
On voudrait une « oreille de lion », des calen-
dules, l'ursinia du Cap le « soleil rouge », le
gypsophile « voile rouge », les oeillets perpé-
tuels. Mais aucune fleur n'atteint, dans les no-
menclatures les plus hardies, les noms de ten-
dresse que les jardiniers prodiguent aux pror
duits du potager. Ce chou est le « tendre de
Paris », ce fraisier le « Noble de Laxton » et
celui-là, « la Perle ». Les haricots ont leur
« Princesse » leur « Incomparable » et leur
« Saint-Esprit » ; les laitues, leur « Palatine
rousse » leur « Blonde paresseuse » leur « Pré-
férée », leur « Merveille » et leur « Gloire ».
Tel pois à écosser est ducal, princier, ou mieux
encore le « Bienvenu », et la Belle de Fontenay
n'est pas un inédit de Paul de Kock ni même
d'Alexandre Dumas, c'est une pomme de terre.

Déjà, l'esprit s'est détourné de la tempête, du
jour bref qui s'achève dans les nuées, et se
berce de noms qui ne sont plus de froidure et
de pluie. Annuelles grimpantes. Graminées orne-
mentales. Vivaces de pleine terre. Mellîfères offi-
cinales... Il n'est pas que le terme des proprié-
taires dont la manière encore amère pesait sur
la mémoire. Un autre terme sourit aux champs,
aux jardins. Commandera-t-on un « assortiment
de fleurs de la même espèce » ? Ou plutôt quel-

1 ques unes de ces variétés à noms de vamp : Cé-
? losie, Briza, Collomia, Hélianthe ou Némophyle t

II semble soudain qu'on voudrait la terre e_n-

!
tière afin d'en faire un paradis de fleurs. Du

;
moins se promène-t-on le long d'allées imagi-

,
naires qui entraînent bien loin des préoccupa-

| tions quotidiennes, de la claustration des bureaux,
| dés appartements et des villes. Les fleurs que

l'on sème ne poussent pas toujours. Moissonnons
' celles des catalogues. Elles ont l'odeur de la réus-

site, de l'optimisme et de l'été.
GERMAINE BEAUMONT.

LE CONFLITSINO-JAPONAIS

L'avance japonaise sur Itchang
On télégraphie de Tokio :

Les forces chinoises, annoncent des dépêches du
front, ont été chassées de toute la région com-
prise à l'est de la rivière Han, dans le centre de.
la province du Houpeh.

Les Chinois auraient perdu 21,000 hommes.
Les troupes nippones ent occupé les points stra-

tégiques le long, des rives du fleuve, opération qui
permettra l'avance sur Itchang.

L'évacuation de Tchoung-King
On télégraphie de Tchoung-King à l'agence Reuter :

A la suite du bombardement d'Ichang, la po-
lice procède à l'évacuation de Tchoung-King.Des.
centres d'hébergement sont en voie d'organisation
aux environs de la ville.

-
j

L'action de M. Ouang Tching Ouei
On télégraphie'de Shanghaï : " " .'.... -ui }

De source chinoise généralement bien informée!
on précise que M. Ouang Tching Ouei ne se ren-
dra pas personnellementen Europe. Le bruit avait
couru que M. Oùang Tching Ouei se " rendrait- aj
Venise pour rencontrer le général japonais Matsuii

M. Ouang Tching Ouei se- fera représenter à
Venise par ses proches collaborateurs.

Le " bloc yen " est limité à la Chine du Nord
On télégraphie de Tokio :
Le président du « conseil des affaires de Chine »

a déclaré devant la Chambre des représentants
qu'en raison de l'actuelle position du « fapi »
(monnaie nationale chinoise), il serait difficile
d'adjoindre les provinces de la Chine centrale
du Sud au « bloc yen », mais que le gouvernement
se préoccupait.des mesures à prendre en vue de
leur incorporation progressive dans cette union
monétaire. M. Ishiwata, ministre des finances, à
reconnu que, eu égard aux échanges commerciaux
avec la Chine centrale et la Chine du Sud, il im-
portait de maintenir celles-ci jusqu'à un certain
point en dehors du « bloc yen ».

La guerre civile en Espagne 1

L'INSURRECTION

ne paraît pas complètement maîtrisée à Madrid

LA JOURNEE DE SAMEDI DANS LA CAPITALE

De violents combats se sont encore déroulés <
hier matin à Madrid, pour ne se terminer qu'au ]

début de l'après-midi par la reddition du comité t
provincial du parti communiste, situé près du
Retiro.

Auparavant, les troupes du conseil national de i
défense ont dû engager de dures attaques pour
venir à bout des positions où les insurgés s'étaient
retranchés, notamment près de l'hôpital' de l'En- 1

fant-Jésus, dans la calle de Serrano et dans la ]

calle de Alcala. Il a fallu faire intervenir des (
mortiers de tranchées et les bâtiments du comité 1

communiste ont été, en partie, incendiés. i
On a trouvé, paraît-il, au siège de ce comité

d'importants dépôts de vivres, d'armes.et de mu- I

nitions. -r ' 1

Il s'en faut, cependant, que l'ordre soit complè-
tement rétabli dans la capitale.

A 19 heures, on annonçait, en effet, que l'on
se battait toujours'aux alentours de l'ambassade <

du Chili, dont les insurgés voudraient s'emparer. <

Ils ont braqué dix-huit canons dans le quartier
de Las-Ventas, et ceux d'entré eux qui occupent i

le parc de la Casa de Campo, au nord de Madrid, i

cherchent à s'infiltrer dans le secteur du palais 1
national (ancien palais royal).

. De nouveaux appels
du conseil national de défense

« Union-Radio », dans son émissionde 18 h. 35,
a donné le texte d'une allocution du commissaire
inspecteur, membre du conseil national de dé-
fense, Wenceslao Carrillo, à l'intention des soldats
qui se sont laissés duper par la propagande com-
muniste.

Elle dit en substance :
Le gouvernement Negrin, après la chute de la Cata-

logne, avait manifestement perdu le contact avec l'opi-
nion publique républicaine. Il en résulta un fléchisse-
ment du moral des troupes et de la population civile
et un divorce entre l'opinion publique et le gouver-
nement.ta démission du président de la République mit
bientôt le gouvernement Negrin dans une situation plus
fausse encore. Dans ces conditions, /il incombait à
l'autorité militaire de recueillir la charge du pouvoir,

' d'autant plus que Negrin et ses ministres venaient de
se réfugier en France, sans même essayer de résister.

Le soulèvement communiste a, par' conséquent, le
caractère d'une; lutte fratricide. Il entraîne inévitable-
ment l'affaiblissement en hommes et en matériel. Les
communistes, en s'insurgeant, ont agi en niais, et un
criminels.
'. Nos discordes, dans la zone républicaine ne peuvent
profiter qu'à l'ennemi commun. Personne ne saurait
discute^ la personnalité du général Miaja, chef du
conseil "national dè défense, car le général Miaja est
le .môme qui a sauvé Madrid et la République en no-
vembre 1936. Le colonel Casado est lui aussi un chef
militaire éminent. Les autres membres du conseil na-
tional de défense sont inattaquables. Enfin, l'U.G.T. est
représentée dans le conseil national de défense. On ne
saurait niée qvig l'U-G-T- représente dignement la classe

Ainsi donc l'unique solution de laguerre^" la
collaboration étroite avec, le conseil na-

de défense.
. - <

| De son côté, le colonel Adolfo Prada, chef de
(l'armée du Centre, a pris la parole, à 21 heures,
devant le micro d'Union-Radio. Il a déclaré no-
tamment : ' -

S
? Je m'adresse à toute l'Espagne et spécialement aux
soldats de l'àrmée-républicaine, au moment où je prends
ile commandement de l'armée du Centre, commandement
fqui m'a été confié par le conseil national de défense
îque je reconnais comme le seul pouvoir légitime de
Jla zone loyale.
j

.
Vous savez tous l'enthousiasme aveo lequel vous

avez combattu sous mes ordres et l'énergie que nous
i avons mise pour défendre la Cité universitaire, le
Prado, la Casa de Campo, pour défendre Madrid pour

i défendre Almaden en Andalousie. Je- vous connais et
vous. me connaissez.

} Quelques chefs, qui ont mis leur intérêt propre au-
dessus de celui de la patrie, ont trompé nos frères
pour les conduire au déshonneur et à la mort.

1 Le colonel a terminé en déclarant que la Répu-
blique est au-dessus de tous les partis et qu'il
s'agit de la défendre. Puis il a remercié le peuple

^madrilène de l'enthousiasme avec lequel il a reçu
aujourd'hui les troupes républicaines.

Enfin, la municipalité de Madrid, dans une note
:
également radiodiffusée, a remercié le peuple de
Madrid de l'attitude digne qu'il a observée ces

: jours-ci et ajoute « qu'il apprendra cependant
avec amertume que la situation actuelle est due
à l'activité d'éléments qui ont vécu parmi nous
ét'qui prétendaient défendre la République ».

à Union-Radio », à 18 h. 55, a annoncé aussi
8ùe les déficiences qui se sont produites, depuis

eux ou trois jours, dans les distributions de pain
i Madrid,"sont imputables aux communistesrévol-
tes, qui empêchaient l'approvisionnement normal
[far camions.
I A pàrtir du 13 mars, annonce la note du conseil
municipâl, les magasins de denrées de première néces-
sité fonctionneront de ; nouveau normalement.

À, partir du 14, les distributions de pommes de terre
reprendront à raison d'une livre par personne.

Les nationalistes n'ont pas commencé

leur offensive

On télégraphie de Burgos :

??- Les milieux officiels de Burgos démentent caté-
goriquement les rumeurs circulant à l'étranger,
selon lesquelles l'offensive nationaliste contre
Madrid aurait commencé hier samedi. Aucune opé-
ration, serait-ce même une rectification du front,
n'a eu lieu sur le front du Centre, et, s'il y a eu
une fusillade dans un certain secteur, cela n'a
rien de remarquable, étant donné qu'il y en a

. presque tous les jours, en particulier à midi et
'a 18 heures, moments auxquels se font les relèves
et les corvées de soupe.

: ~t On pense généralement à Burgos que la nou-
velle de l'offensive nationaliste a été lancée par

; ia junte de défense de Madrid pour essayer, par
çe moyen, de refaire l'unité et d'amener les com-
munistes à déposer les armes.

;a*v 6ans l'Espagne nationaliste
1 fï? r

?- _____
Conseil des ministres à Burgos

« Radio-Jaca» annonce qu'un conseil des mi-
bistrés s'est tenu à Burgos, qui s'est occupé prin-
cipalement du" ravitaillement générai.'

lie conseil a adopté la nomination du général
! Fernando Maronà Caldëron comme commmissaire
! .au ravitaillement.
i .i

tLe ministre des, finances, M. Amado, a exposé
.:1a situation*des finances publiques et le problème

,
de la reconstruction navale.

.
.:.'! u Radio-Jaca » annonce également qu'à Burgos

.
-M. José-Maria Lequerica, dont la nomination
;comme ambassadeur du gouvernement de Burgos
. en France a'paru au Bulletin de l'Etat du 11 mars,
a rendu visite au ministre des affaires étrangères,

! général Jordana, avec lequel il a eu une longue
conférence avant son prochain départ pour re-
joindre son poste à Paris.

Une lettre pastorale du cardinal Goma

primat d'Espagne
^ On télégraphie de Pampelune :

) A l'occasion du carême, S. Em. le cardinal
i Isidro Goma, archevêque de Tolède, primat d'Es-
i pagne, publie une lettre pastorale sur le thème :
t. .« Catholicisme et patrie », datée de Pampelune,
-

où il vient de rentrer, après son voyage à Rome
i pour l'élection pontificale.| Dans ce long document, où le cardinal primat

expose avec clarté et une rare hauteur de vues i
les principales questions qui peuvent se poser
entre l'Eglise et l'Etat, il indique d'abord que les
motifs qui ont poussé sa conscience à écrire cette
pastorale sont puisés dans certaines phrases er-
ronées qu'il lui fut donné de lire, ces temps der-
niers, sur ce sujet.

Il établit la différence du culte dû à Dieu et à
la patrie et définit la nation, la patrie et l'Etat.
Il en arrive ainsi à signaler les excès que peut
commettre l'Etat et à condamner la tyrannie de
l'Etat unique qui a donné la moisson actuelle de
martyrs à l'Espagne.

Il fait ensuite une critique des erreurs du pro-
testantisme, du racisme et des principes de la
Révolution française, mais dénonce aussi le pé-
ril des Etats qui veulent soumettre et absorber
la personnalité humaine.

Puis- le cardinal parle de la famille, de ses
droits, du mariage chrétien, et félicite la famille
espagnole de ses traditions. Il énumère les biens
immenses que le catholicisme apporte à la pa-
trie, dont la famille est la première expression, et
souligne l'importance du « devoir de conscience »
que, seule, la religion inspire.

L'Etat a l'obligation de pratiquer la religion
et de ne pas se séparer d'elle. La politique doit
se soumettre à la morale,que le catholicisme en-
seigne. Ce sont donc ? de graves erreurs, quel'Eglise a toujours condamnées et qu'elle con-
damne. actuellement, que l'Etat panthéiste et le
nationalisme exagéré.

Un véritable catholique ne doit pas oublier quetout doit être subordonné à son salut final. En
Espagne, le patriote vit en union étroite avec le
catholicisme. Chacun des grands mouvements
qui jalonnent son histoire fut accompagné d'exal-
tation et de ferveur religieuses. « Pour protéger
le trésor de notre foi, nous devons demeurer
vigilants. »

Dans sa conclusion, le cardinal primat se fé-
licite que le chef de l'Etat espagnol soit in-
formé de l'esprit catholique et qu'il se soit placé
dans la trapectoire de cet esprit », et il émet l'es-
poir qu'après la paix des armes, « le catholicisme
espagnol parviendra à trouver la paix de la foi
et des consciences, en totale soumissionaux exi-
gences du Christ ».

L'Estonie reconnaît
le gouvernement du général Franco

On annonce officiellementque le gouvernement
estonien a décidé de reconnaître de jure le gou-

l vernement du général Franco.

LE RAPATRIEMENT
DES RÉFUGIÉS ESPAGNOLS

Le ministre de; l'intérieur a reçu, hier après-
midi, notification que le gouvernement espagnol
avait donné des ordres pour l'ouverture de la
frontière, afin que le rapatriement des réfugiés
puisse commencer, à la cadence d'environ six à
sept mille par jour.

M. Albert Sarraut a immédiatement signifié
cette décision aux préfets des départements inté-
ressés pour que soient organises sur-le-champ
ies convois de départ. Un premier contingent de
vingt-cinq mille réfugiés est déjà constitué et
plusieurs trains se trouvent en gare d'Hendaye.

En prévision de la réouverture de la frontière,
depuis déjà deux semaines, le ministre de l'inté-
rieur avait conclu des accords avec la Société
nationale des chemins de fer et fait préparer des
horaires et des itinéraires, de manière qu'aucun
à-coup ne se produise dans la régularité des con-vois. Les instructions nécessaires avaient été don-
nées, en même temps, dans les gares, nù le méca-
nisme de départ est donc prêt et sera déclenché
dès que la réouverturede la frontière sera effec-
tive.

Un soldat français aurait été tuf
par des miliciens espagnols

On mande de Toulouse à l'agence Havas :
Il y a quelques jours décédait, à l'infirmerie du

camp du Barcarès (Pyrénées-Orientales), un sol-
dat du 32e régiment d'infanterie nommé Jo?'
Antonez, d'origine espagnole et naturalisé Fran-
çais, dont la famille habite Toulouse, et qui aété enterré hier.

Selon les déclarations faites par M. Garcia, cou-sin du soldat, qui assista à ses derniers moments,
José Antonez se serait trouvé de garde au campdes réfugiés du Barcarès. lorsqu'une demi-révolte
éclata. Des miliciens se seraient pris de querelle
et lorsque lés soldats français intervinrent ils
auraient été frappés.

D'après M. Garcia, le malheureux Antonez au-rait, à: ce moment, reçu un coun de couteau dans
le dos. La blessure, très profonde, entraînait quel-
ques jours après la mort du soldat.

Le meurtrier ne put être découvert.

Au camp d'Argelès-sur-Mer
L'agence- Havas communique :

Renseignementspris dans les milieux autorisés,
il apparaît que les nouvelles suivant lesquelles
un grand nombre de meurtres auraient été com-
mis au camp de concentration d Argelès-sur-Mer
ne reposent sur aucun fait révélé à ce jour.

Ces faits sont du ressort des autorités judiciai-
res qui poursuivent l'enquête ouverte au sujet de
l'assassinat d'un milicien dont le cadavre a été
découvert, récemment, sur la plage d'Argelès.

L'enquête sur l'assassinat d'un milicien
Malgré l'enquête diligente menée par le parquet

de Céret, l'identité du réfugié espagnol trouvé en-
foui sous le sable, au camp n" 5 bis d'Argelès-sur-
Mer, par un sergent et un commandant du génie
espagnol, n'a pu être établie.

Le mort portait une chemise sur laquelle on li-
sait le numéro 386, et était vêtu d'une veste bleue
et d'un pantalon de velours marron. Sur son bra«
gauche on a relevé un tatouage représentant un
homme embrassant une femme et deux autres ta-
touages indéchiffrables.

On n'a pu avoir aucun signalement précis des
assassins ni de celui qui paraissait leur chef. Le=
haut-parleurs installés dans le camp ont invité
les témoins du drame à se présenter aux enquê-
teurs. Une trentaine ont répondu à cet appel, mais
leurs déclarations n'ont apporté aucun éclaircis-
sement permettant de' découvrir les coupables ou
d'identifier la victime.

Ils ont. cependant donné des précisions sur lu
scène tragique.

Le commissaire politique Lorente Albencoza, !e
commandant du génie Diego Cartas, le capitaine
Engel Pardo, le major Alcaraz Waill ont vu creu-
ser la fosse et y transporter la victime. Le capi-
taine Estève Torrès a vu coucher le malheureux
dans le sable. U criait : « Assez, vous m'étôuffez ! »
et quatre fois il hurla : « Cruz ! Cruz ! »

Dans le portefeuille du mort on a trouvé une
lettre à une femme commencée le mois dernier
mais non terminée, et ne portant pas d'adresse.

Le colonel Lister dans le Loiret
Le colonel Enrique Lister, accompagné du lieu-

tenant-colonel Iglesias, du commissaire politique
Castro Delgado, est arrivé hier à Gien. Ces réfu-
giés sont autorisés à séjourner dans le Loiret.

Rapatriement de Français d'Espagne
Le contre-torpilleurTigre, qui se trouvait dans

le port de Gandia, a levé l'ancre, ayant à bord
quinze personnes, dont trois enfants, tous de na-
tionalité française.

LA SITUATION
INTERNÀTIONALE
..

L'écho en Allemagne
des déclarations de M. Chamberlain

et de Sir Samuel Hoare

On mande de Berlin :

Une dépêche de source allemande destinée à
l'étranger dit que « dans les milieux politiques
allemands on a accueilli avec l'attention que mé-
rite tout désir de détente les récentes déclara-
tions de M. Chamberlain et de Sir Samuel Hoare,
par lesquelles les deux hommes d'Etat anglais ont
exprimé leur croyance en un avenir meilleur dé
la situation internationale, et envisagé la pos-
sibilité d'arriver à

.
une limitation des arme-

ments ».
On considère à Berlin comme un très bon signe

le fait que l'Angleterre elle aussi reconnaît et
avoue, bien qu'indirectement, quelles occasions
précieuses d'amener une limitation des armements
les puissances ont manqué en négligeant les
multiples propositions allemandes dans ce sens.
Cependant, à Berlin on est d'avis qu'il serait tout
à fait désirable que tes efforts vers une détente
européenne fussentencouragés dans des contri-
butions à la paix de la part des puissances occi-
dentales. M. Chamberlain lui-même a déclaré quel'attitude d'une grande partie de là presse inter-
nationale était un obstacle à la réalisation de ce
projet. On doit constater, en effet, dit-on dans les
milieux allemands, que, ces derniers temps, l'opi-
nion publique des peuples a été influencée, dans
un sens hostile à la paix, par des nouvelles ten-
dancieuses et fausses sur l'Allemagne et la poli-
tique allemande. Ainsi, du côté tchèque, on pré-
tend que les agressions faites dans l'esprit de
l'ex-président Benès contre les droits slovaques
d'autonomie ont trouvé à Paris et à Londres un
écho favorable, bien que les agissements de Pra-
gue constituent, sans aucun douté, une nouvelle
aggravation de la situation internationale.

Si, d'autre part, les Anglais sont d'avis que la
fin de la guerre civile espagnole serait un pro-grès important dans la voie de la paix-européenne,
il est étonnant que l'Angleterre,en ne reconnais-
sant pas le blocus décrété par Franco, cherche à
empêcher le gouvernement espagnol de terminer
la guerre le plus vite possible.

On ignore la position que vont prendre les puis-
sances occidentales à l'égard des agissements du
président Roosevelt, qui tendent ouvertement à
aggraver la situation. Le président américain atrouvé approbation auprès de Londres et de Paris,
bien qu'on ne puisse contester que l'attitude de
M. Roosevelt ait été en grande partie la causepsychologique des armements supplémentaires
auxquels s'est décidée l'Europe.

« On connaît la conception allemande, concluent
les interprètes des milieux politiques allemands,
à savoir que la meilleure contribution à la détente
de la situation ne peut pas consister à laisser de
côté des problèmes qui ont besôin d'être éclaircis,
mais doit consister à attaquer ces problèmes de
face et à les résoudre. »

Le « Voelkischer Beobachter » raille l'idée
d'un plan quinquennal de la paix

D'autre part on mande de Berlin:
Dans un éditorial intitulé « Pieux désirs et

réalité- l'âge d'or rêvé par Sir Samuel Hoare... »,
!e Voelkischer, Beobachter raille l'idée préconisée
par. le ministre de l'intérieur de Grande-Bretagne
d'établir « un plan de cinq an3 » auquel partici-
peraient les '< trois dictateurs » et lès présidents
du conseil de Grande-Bretagne et de France, en
vue de réduire les armements.

Le journal veut voir dans cette idée « non unesuggestion politique, mais simplement une para-bole... Sans quoi, dit-il, Sir Samuel Hoare aurait
laissé de côté le camarade Staline dont le jeu,
suffisamment connu, ne tendra jamais vers unbut européen commun. Mais comme l'idée origi-
nale de Sir Samuel ne vient pas des: nuages, mais
fait partie de ia campagne du gouvernementCham-
berlain pour améliorer l'atmosphère, il est néces-
saire de redire quelques vérités de Monsieur de
La Palisse :

Nous aussi nous sommes optimistes, mais notre op-timisme se base sur la certitude que la voie de l'Eu-
rope sera déterminée finalement, après avoir surmonté
de nombreux obstacles, par les données naturelles et je
bon sen6. En d'autres termes, nous sommes optimistes
parce que nous croyons à la loi du dynamisme, aussi
dans la vie des peuples. Mais, de l'autre côté, dans
l'Ouest démocratique, on s'en tient à la méthode Coue:
on affirme que l'Europe va de mieux en mieux, ons'enivre de sa propre force qui s'accroît et on mi-
nimise les difficultés réelles.

L'organe du maréchal Goering
appuie les revendications italiennes

en Méditerranée
On mande de Berlin : 's
Dans un éditorial intitulé « La quatrième puis-

sance méditerranéenne », la National Zeitunq
d'Essen, qui touche de près au maréchal Goering,
affirme que la fin imminente de la guerre d'Espa-
gne prélude à un déplacement de puissance enMéditerranée occidentale, affectant les trois em-pires mondiaux.

Le journal estime que « puisque l'Angleterre
a fini par s'entendre par son traité avec Romesujet de l'égalité des droits à l'est de la
Méditerranée, il ne reste d'autre moyen à lairance que de s'entendre aussi avec l'Italie dansla zone ouest, quand bien même la France vou-drait persister plus longtemps que Londres enun rapport de forces périmé, parce qu'il manque
a la France certaines expériences de l'Angle-terre ».

La France aura beau regimber plus fort que l'An-
gleterre contre les nouvelles conditions en Méditerra-
née, évoquer les esprits de la guerre et envisager pourle cas de guerre une occupation du Maroc espagnol.
Elle peut s enivrer de ses fantaisies stratégiques. Elle
pourra, tout aussi peu que l'Angleterre, se soustraire
aux réalités inéluctables d'une nouvelle évolution. Elle
voit par la fréquence de cas analogues dans son em-pire que des espaces étrangers autrefois facilement
dominés s'emplissent à notre époque de puissances
vivant dans un espace qui leur est propre, et qu'il estinsensé, on le voit bientôt, de vouloir arrêter.

Le « Sunday Express » demande l'abandon
des anciennes coloniesallemandes

Le Sunday Express, reprenant ia thèse de sesconfrères de la presse Beaverbrook en faveur de
1 abandon par la Grande-Bretagne des territoires
sous mandat, écrit dimanche matin :

Depuis 1918, les anciennes colonies allemandes nousont coûté un million de livres par an, soit 20 millions
de livres au total. En échange, elles ne nous ont rien
rapporté pour le présent et nous valent des menaces
pour l'avenir. Elles ne peuvent être incorporées dans
notre système impérial. Elles constituent une gêne
pour un empire unifié. Voici 20 ans que nous ne ces-
spns de dire : « Debarrassez-nous-en. C'est une sourced'ennuis pour nous. U faudra bien que nous les aban-
donnions en fin de compte. Plus rapidement nous nouslibérerons de cette source de dangers, mieux cela
vaudra. »

Le Sunday Express demande aussi l'abandon
par la Grande-Bretagne du mandat sur la Pa-lestine.

Un démenti du gouvernement italien
L'ambassade d'Italie à Londres a publié, samedi soir,

le communiqué suivant :
Toutes les rumeurs reproduites dans la presseconcernant la visite du comte Grandi, ambassadeur

d Italie à Londres, au Foreign Office, sont complè-
tement dénuées de fondement, f.e comte Grandi
s'est rendu au Foreign Office simplement pours'entretenir des affaires courantes et sa visite n'a
aucun rapport avec la situation politique générale.

[Ce communiqué dément notamment le bruit que le
comte Grandi aurait été chargé de solliciter uiie sorte
de médiation britannique entre la France et l'Italie en
demandant à M. Chamberlain d'utiliser ses bons offices
auprès du gouvernement;français.]
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Le nouveau gouvernement slovaque
On télégraphie de Prague :
Le nouveau cabinet slovaque a été constitué de

la façon suivante :
Président du conseil : M. Karol Sidor, vice-

président du conseil dans le gouvernement cen-
tral;

Intérieur : M. Martin Sokol, président de la
Diète slovaque;

Education nationale : M. Joseph Sivak, député;
Commerce et travaux publics : M. Jules Stano,

vice-président de la Diète slovaque;
Industrie, artisanat et agriculture : M. Pierre

Zatko, ingénieur, député;
Finances : M, Alexandre Hrncar;
Justice : M. Gejza Fritz, député.
[M. Karol Sidor, le nouveau président du conseil

Slovaque, est né à Ruzomberok en 1901.
- Rédacteur eri

chef du Slovak, député au Parlement de Prague,
homme de confiance de Mgr Hlinka, il avait été nommé
en octobre 1938 ministre d'Etat pour" la Slovaquie, et
vice-président du conseil dans le gouvernement cen-
tral. Il est le chef suprême des « Gardes de Hlinka ».]

L'accueil fait au nouveau cabinet
On télégraphie de Bratislava :
La composition du nouveau cabinet slovaque a

été connue trop lard à Bratislava pour que l'on
puisse juger de l'accueil que lui réservera la Slo-
vaquie. Il semble cependant que la première im-
pression doive être favorable, puisque les membres
au nouveau cabinet sont de vieux combattants de
l'autonomie slovaque et des compagnons d'armes
éprouvés de Hlinka. C'est le cas, en particulier,
de M. Karol Sidor, le nouveau président du conseil.

Des tracts l'accusant de trahison ont été répan-
dus par les extrémistes dans la ville, mais il sem-
ble que la manifestationdes Allemands de samedi,
à l'occasion de l'anniversaire de l'Anschluss, ait
eu une répercussion assez curieuse : celle d'in-
disposer à l'égard de l'ancien président du conseil,
Mgr Tiso, les Slovaques vraiment patriotes qui
viennent de voir,, de leurs propres yeux, que les
Allemands ont cherché à exploiter à leur profit le
mouvement Slovaque pour appesantir encore leur
mainmise sur le pays.

.
Une allocution de M. Karol Sidor

Hier samedi, à minuit, le nouveau président du
conseil, M. Karol Sidor, a prononcé à la radio de
Bratislava une allocution disant notamment :

Je ne veux pas faire de déclaration gouvernementale;
je ne veux exposer aucun programme dans le moment
le plus grave de mon existence. Mon coeur saigne quand
je vois oe que l'on fait de mon peuple slovaque; quand
je dois assister,aux arrestations de ceux avec qui .l'ai
combattu pendant .vingt ans; .quand je dois contempler
je'désespoir de leur famille. Je suis resté seul et mon
seul espoir est Dieu. Qu'elle est lourde, la croix à deux
branches du peuple slovaque! Quand j'étais ministre
à Prague, obéissant au testament de Mgr Hlinka, j'ai
veillé jalousement sur le bien du peuple slovaque; Je
ferai de même en ma qualité de président du conseil;
c'est le chemin que suivront également mes camarades.
Nous réussirons à organiser une vie nouvelle. Nous
n'avons pas tracé de plan; nous obéirons aux réalités;
il faut d'abord soigner les blessures que nous venons
de recevoir, puis consolider le pays.

Je m'adresse à vous, mes camarades, les gardes de
Hlinka. Je vous appelle au combat sous le drapeau du
nationalisme slovaque. Je reste votre chef suprême et
j'exige que vous soyez fidèles au serment que vous
m'avez fait autrefois. Que Dieu nous aide. Le chemin
de retour nous est ooupé. En avant Slovaquie I

A la suite de cette allocution, M. Teplanski,
ancien ministre et président de la Diète, a pro-
noncé à son tour une allocution dans laquelle il-
a démontré la nécessité vitale, pour la Slovaquie,
de collaborer avec la Bohême-Moravie,

La situation à Bratislava
On télégraphie de Bratislava :
Le calme continue à régner à Bratislava.

M. Teplanski a signé un décret interdisant les
réunions publiques et défendant à la population
dë sortir dans la rue après 21 h. 30.

Les mesures militaires prises par les Tchèques
sont progressivement rapportées. Les gendarmes
avaient occupé jusqu'à samedi soir le bâtiment
gouvernemental de Bratislava ; ils ont cédé la
place à des ordners allemands armés de fusils,
<ie revolvers et de grenades à main.

Le député Cavôjsky sera nommé chef de la
propagande slovaque. Le député Càvojsky est le
chef du syndicat du parti populiste slovaque. Il
est connu pour son attitude modérée à l'égard
des Tchèques.

Les Allemandsde Bratislava
manifestent à l'occasion dç l'anniversaire

de l'Anschluss
On télégraphie de Bratislava :
Une grande manifestation a été organisée sa-

medi soir à Bratislava, par les Allemands de
Slovaquie, à l'occasion de l'anniversaire de
l'Anschluss. Plus de dix mille personnes, dont la
moitié étaient des Slovaques,étaient réunies sur la
grande place où une tribune avait été dressée.
Des projecteurs illuminaient les drapeaux du
parti allemand (croix gammée noire au centre
d'un écu blanc sur fond rouge), des S. S. en uni-
formes noirs assuraient l'ordre.

Le Fûhrer du parti allemand, M. Karmazin, a
pris la parole, il a protesté contre « les mesures
illégales » prises par Prague en Slovaquie.

Le gouvernement de Mgr Tiso, a-t-il déclaré, est
seul gouvernement légal, et le seul gouvernement

reconnu par les Allemands de Slovaquie; mais ceux-ci
n'ont rien à craindre, car si quelque mesure était prise
contre eux, notre grand voisin, le Reich allemand,
interviendrait immédiatement. La mission et le devoir
des Allemands de Slovaquie est de s'unir au mouve-
ment autonomiste slovaque pour sauvegarder l'Etat
libre slovaque. Il faut faire un front commun des
Slovaques et des Allemands. Ce n'est que dans ces
conditions que les Allemands de Slovaquie auront leur
liberté garantie.

Après le discours de M. Karmazin, les manifes-
tants, musiques et drapeaux en tête, se sont ren-

dus au théâtre où ils se sont dispersés à 21 h. 30,
heure à partir de laquelle il est interdit de sortir
dans les rues. Les gardes de Hlinka veillent à
l'exécution de cet ordre ; tout passant est arrêté
et interrogé.

Pendant que les manifestants défilaient dans
les rues, un coup de fusil a été tiré d'une maison
par un juif qui a été immédiatement arrêté et
emmené dans la Maison du parti allemand.

Démenti
On télégraphie de Prague :
Le ministère de la guerre dément catégorique-

ment, par l'organe de l'agence Ceteka, les nou-
velles lancées à l'étranger et selon lesquelles des
concentrations de troupes auraient lieu sur la
frontière, allemande en Slovaquie.

«.Ces nouvelles sont inventées. Les détachements
militaires tchèques ne procèdent à aucun dépla-
cement, ni en Slovaquie ni ailleurs; bien au con-
traire, les mesures de "sûreté" militaire qu'avait
prises l'armée pour assurer le calme an Slovaquie
ont été restreintes, en plein accord avec le gou-
vernement slovaque. »

Un exposé de M. Durcansky à la radio
de Vienne

On télégraphie de Berlin :
Le D. N. B. annonce, dans une dépêohe de

Vienne, que M. Durcansky, ministre des commu-
nications dans le oabinet slovaque de Mgr Tiso,
« qui réussit à échapper aux gendarmes tchè-
ques ?>, a fait un exposé au poste de Radio-Vienne
sur la situation en Slovaquie.

Le ministre, selon le D. N. B., a déclaré notam-
ment :

Il n'y a plus aucun doute possible. Les Tchèques
poursuivent exclusivement leurs propres intérêts aux
dépens dee Slovaques. Les Tchèques n'ont tiré aucune
leçon de l'histoire. Ils veulent frustrer le peuple slo-
vaque de ses droite, pour lesquels il a lutté et souffert
durant vingt longues années. Lors de l'élaboration de la
loi de l'autonomie, Prague a semé des difficultés à
chaque pas, pui6 a oréé un semblant d'autonomie qui,
en réalité, n'existe pas.

Le ministre a affirmé ensuite que l'attitude et
les mesures du gouvernement de Prague sont
anticonstitutionnelles.

En vertu de la loi constitutionnellesur l'autonomie,
a-t-il dit, le président de la République nomme le gou-
vernement sur la base d'une proposition de la Diète
slovaque. Le gouvernement peut être destitué dans le
cas où la Diète slovaque lui refuse sa confiance; ou
bien, il peut démissionner de 6on propre gré. Ce n'est
actuellement ni l'un ni l'autre de ces cas ç.t personne
n'avait le -droit do destituer le gouvernement slovaque

,ou de nommer un nouveau gouvernement. Le président
de la République s'est rendu coupable-"de mesures illé-
gales et a violé son serment. En. raison de l'illégalité de
CS6 mesures, le gouvernement Tiso a. le droit de conti-
nuer d'exercer ses fonctions.

M. Durcansky s'est élevé en termes violents
contre les « méthodes des généraux tchèques » et
a déclaré :

Les méthodes dont a U6é le gouvernementde Prague
en chassant le gouvernement slovaque, en arrêtant des
hommes comme Tuka et Mach, appartiennent au passé.

J'ai conscience d'être un représentant légal du peuple
slovaque et j'assure tous les Slovaques que je ne déce-
vrai personne; j'agis après en avoir délibéré avec tans
les ' représentante gouvernementaux slovaque* qui ont
été placés à la tête du peuple slovaque, par conséquent
avec votre approbation.

En terminant, M. Durcansky a exprimé sa con-
fiance absolue en la victoire de la cause slovaque ;

Je vous assure que nous obtiendrons la victoire Com-
plète des intérêts du peuple slovaque et que nous la
conserverons selon loe directives du parti populiste
d'André Hlinka

Commentaires allemands
On télégraphie de Berlin :
La tension entre Prague et Bratislava retient

encore toute l'attention des milieux dirigeants
allemands, bien que l'on ait l'impression, à Ber-
lin. que les événements évoluent dans le sens de
l'apaisement du conflit. On apprend de source
privée que la note envoyée au gouvernement du
Reich par Mgr Joseph Tiso, président du conseil
slovaque, destitué avant-hier, contient un mé-
moire juridique concluant au caractère illégal du
gouvernement slovaque institué par Prague, et
une léttre jointe ' demàndant l'aide et la .protec-
tion dû Reieh pour le rétablissementdu- « régime
légal » en Slovaquie. Jusqu'ici le gouvernement
allemand semble n'avoir pas répondu à cette note,
bien qu'il ait manifesté, par la voix de la presse
nazie, qu'il ne reconnaissait pas le nouveau ca-
binet slovaque.

Selon des opinions recueillies dans les milieux
politiques allemands, à Berlin, on hésite à pren-
dre ouvertementparti pour la « protection » des
Slovaques, de crainte de susciter dans d'autres
Etats « nationalitaires », comme la Roumanie, la
Pologne, la Yougoslavie et même la Hongrie, des
craintes quant à l'aide que certaines nationalités
pourraient espérer un jour de l'Allemagne contre
le pouvoir central. Cette considération impose
au gouvernement du Reieh une certaine circons-
pection dans ses démarches et dans son attitude
envers la Slovaquie.

Néanmoins, les titres de la presse allemande de
ce soir traduisent nettement les sympathies en
faveur du gouvernement slovaque destitué. La
Nachtausgabe écrit, en manchette : « La terreur
sanglante des Tchèques en Slovaquie ».

La Deutsche Allgemeine Zeitung proclame que
les « Tchèques ont violé le droit ». Les journaux
nazis parlent « des premiers martyrs de la cause
slovaque » qui seraient tombés. « Martyrs de
l'autonomie », écrit aussi la Nachtausgabe en
sous-titre.

Le Hamburger Frembenblatt, dans un article
inspiré qui s'intitule « coup d'Etat de Prague »,
reprend la thèse juridique, qui semble celle de la
note envoyée par l'ancien président Tiso au gou-
vernement du Reich. « La vacance absolue de la
légalité est devenuej la loi régnante' dans la Ré-
publique tchéco-slovaque. »

L'organe nazi s'en prend au centralisme tchè-

que. « Seul est légal, poursuit-il, le gouverne-
ment qui était représenté par le cabinet Tiso
avant sa destitution et qui a envoyé une note
au gouvernement. »

D'autre part, à Bratislava et en d'autres lieux
en Slovaquie, « ce sont les baïonnettes qui do-
minent ».

Toutefois, malgré la bruyante sympathie dè
Berlin pour la cause slovaque, il ne semble pas
qu'il y ait lieu d'admettre que le gouvernement
du Reich doive intervenir de manière ouverte et
directe dans le conflit tchéco-slovaque.

:: .>' , ' .
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AU CONGRÈS DU PARTI COMMUNISTE

LE RAPPORT DE M. STALINE

SUR LA SITUATIONINTÉRIEURE #

Dans son rapport au congrès du parti, M. Staline,
rendant compte de la situation intérieure dans
l'U. R. S. S., a insisté sur la consolidation de l'ordre
soviétique et dit :

Certains représentants de la presse étrangère disent,,
dans leurs « racontars », que l'épuration des organisa-.
tions soviétiques des espions, assassins et saboteurs du
genre de Trotsky, Zinoviev, Kamenev, Iakir, Toukhat-
chevski, Rosengoltz, Boukharineet autres aurait ébranlé
l'édifice soviétique et aurait amené sa désintégration. Ce:
bavardage vulgaire mérite qu'on s'en moque, {

Comment l'édifice soviétique peut-il être ébranlé et
désintégré par l'épuration des éléments nuisibles et de

ses ennemis '/

Et M. Staline a évoqué l'unanimité-dès'élections
qui ont eu lieu après les grands procès, et le succès
des armes soviétiques au lac. Khassàn, pour
démontrer que l'épuration est le plus sûr moyen'
de renforcer l'organisation, soviétique. '

En écoutant ces bavards étrangers, a-t-il poursuivi,
on pourrait arriver à la conclusion que si nous avions;
un plus grand nombre d'espions, d'assassins et de sabo-
teurs, et si nous ne les empêchions pas de saboter,
d'assassiner et d'espionner, alors les organisations
soviétiques seraient bien plus solides et plus stables.

Sous un tonnerre d'applaudissements, M. Staline
a proclamé, le triomphe complet de la ligne géné-
rale du parti, 1'accomplissement ponctuel du
deuxième plan quinquennal, la réalisation du
programme agricole des sept milliards de pouds
de blé par an. la suppression de la misère et du
chômage, l'élévation du niveau matériel et moral
du peuple, la fin sans gloire des ennemis de cette ;
ligne, devenus des ennemis du peuple, et dont la
destruction a permis la complète unification du
parti autour du comité général.

Les efforts faits poar améliorer
la composition du parti

En ce qui concerne les efforts faits pour amé-
liorer la composition du parti, M. Staline a rap-,
pelé qu'au moment où s'est tenu le 17" congrès,;
il y a cinq ans, le parti comptait 1,874,488 mem-:
bres, soit 600.000 de plus qu'au précédent. Cet}
afflux inconsidéré a obligé à recourir à une épu-
ration qui dura de 1933 à 1935 et à arrêter ie
recrutement de nouveaux membres, lequel ne
reprit que le 1" novembre 1936. Le meurtre de
M. Kirov fit/ faire la constatation que ?

le .parti,
I contenait encore des éléments nuisibles,,»et obli-
gea à procéder à la vérification et à l'échange des
cartes des membres du parti.

11 est impossible de dire, a ajouté M. Staline, que ;

l'épuration a été menée sons que de6 fautes sérieuses
aient été commises. Malheureusement,11 en a été com-
mis beaucoup plus qu'on ne pouvait le supposer. Il est
indubitable que nous ne devons plus' recourir à la
méthode des épurations massives, mais l'épuration ds
1933 à 1936 n'en était pas moins inévitable et, dans
l'ensemble, elle a donné cies résultats positifs. >

Le 18" congrès compte environ 1,600,000 mem-
bres du parti, soit 270,000 de moins que le pré-
cédent. Mais, a dit M. Staline, si le parti compte
moins de membres, leur qualité est. meilleure.

M. Staline a souligné également le travail fait'
pour améliorer les cadres du parti et les rajeu-
nir, ainsi que la nécessité de continuer dans ije
sens.

,Nécessité d'an Etat socialiste fort
Passant aux questions de doctrine, M. Staline

s'est étendu longuement sur la nécessité d'un Etat
socialiste for;, que certains dans l'U. R. S. S. ne
comprennent pas encore très bien en interprétant
trop étroitement les enseignements de Karl Marx
et d'Engels, sans les adapter aux circonstances et
sans tenir compte des circonstances historiques
et notamment du fait que l'U. R. S. S. est entourée
de pays capitalistes.

La société socialiste, a-t-il dit, doit posséder un Etat
fort, une armée forte, un servioe de renseignements
fort, afin de déjouer et de réduire les tentatives capi-
talistes. Mais si, pour détruire la bourgeoisie, il a fallu
conserver certaines fonctions de l'Etat bourgeois, cela
ne veut pas dire que les formes de l'Etat socialiste doi-

vent rester immuables. En fait,. les formes. Me notre
Etat changent .«r changeront en rapport aveé le déve-
loppement de notre pays et aveo les chângements de la
situation extérieure. - /

M. Staline a précisé que « l'appareil de l'Etat
subsistera même après l'édification du commu-
nisme dans t'U. R. S. S.,"si l'encerclement capita-
liste n'est pas liquidé et si le danger d'agressions
extérieures subsiste. L'appareil de l'Etat dispar-
aîtra si, au lieu d'être entourée de sociétés capi-
talistes, l'U. R. S. S. est entourée de sociétés socia-
listes ».

Jîiv

Approbation des rapports
Le congrès a entendu ensuite divers rapports,

qui ont été approuvés.
Tous les orateurs ont souligné l'importance dti

rapport de M. Staline, dont ils approuvent la pp>
litique. Ils ont fait ressortir les grandes réali-
sations effectuées par l'U.R.S.S. dans le domaine
économique, l'augmentation de sa puissance po-
litique et l'affermissement de son unité.

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER

ITALIE

Un avion de bombardement allemand

s'écrase an sol : 5 morts

,
Uiî avion de bombardement allemand, venant

de Tripoli et se dirigeant vers Stettin, s'est écrasé
au sol près de Dogalo, province de Ferrare, fai-
sant cinq victimes.

Il semble que l'accident ait été provoqué par la
formation d'une couche de glace sur l'appareil.

A bord de l'avion se trouvaient six officiers el
une autre personne; deux des membres de l'équi-
page ont fait usage de leur parachute et ont tou-
ché terre sains et saufs.

CITÉ DU VATICAN

„v La r désignation du cardinal Maglione

est approuvée unanimement
Notre correspondant particulier de Rome nous télé-

phone dimanche matin 12 mars :

La désignation du cardinal Maglione au poste
de secrétaire d'Etat a causé une grande sensation
à. Rome. Elle était cependant donnée comme cer-
taine depuis l'élection de Pie XII, mais un léger
doute subsistait, et, 'la veille encore, divers noms
étaient prononcés.

Le choix du pape est approuvé par l'opinion
unanime des milieux ecclésiastiques romains. Le
cardinal Maglione est l'un des diplomates les plus
experts et les plus appréciés du Saint-Siège. Il
apportera, dans la direction de l'action politique
et diplomatique du gouvernement central de
l'Eglise, la longue expérience d'une carrière ac-
complie durant d'importantes missions à l'étran-
ger.

On sait l'activité qu'il développa durant le
conflit mondial en Suisse, à la tête de la mission
catholique des prisonniers de guerre. Ses qualités
le firent désigner, en 1920, comme nonce aposto-
lique auprès de la Confédération helvétique. C'est
l'époque où la Société des nations jouait un rôle
de premier plan dans les affaires mondiales. Le
nouveau nonce réussit à diverses reprises à faire
entendre la voix du Saint-Siège dans l'organisme
genevois, notamment à propos de la liberté reli-
gieuse des minorités, de l'oppression des Eglises
en Russie, etc. ?

. .On sait, d'autre part, le succès de sa mission
en France. Durant près de dix ans, nos dirigeants
purent apprécier ses rares qualités. De leur côté,
les catholiques français ne manquèrent aucune
occasion de manifester leur dévotion au représen-
tant du Saint-Siège. De nombreuses manifesta-
tions de foi sincère et ardente, des commémora-
tions exceptionnelles de nos gloires religieuses
furent le fruit de cette harmonie spirituelle entre
l'émirient prélat et le (peuple catholique de
France. C'est pourquoi, hier, en fin d'après-midi,
au cours de la réception offerte par notre ambas-
sadeur auprès du Saint-Siège, M. Caharles-Roux.
en l'honneurde la mission française, venue à Rome
pour le couronnement de Pie XII, la nouvelle de
la création du cardinal Maglione au poste de se-
crétaire d'Etat a été apprise avec une joie pro-
fonde et unanime par la foule de nos compatriotes
présents dans les salons. La satisfaction était sur
fous les visages. Le choix du souverain pontife
frappait tous les assistants et chacun y voyait un
gage nouveau d'une politique pontificale toute
basée sur l'idée de paix, paix sociale, paix entre
les nations.

La reine-mère de Belgique, qui voyage à titre
privé, est arrivée samedi à Rome, où elle assistera
à la cérémonie du couronnement du pape.

ALLEMAGNE
L'anniversaire de l'Anschluss

Notre correspondant particulier à Berlin téléphone
dimanchè matin 18 mars :

Ce matin, le Fûhrer préside, à Berlin, la fête
du souvenir des morts de la guerre. En dehors de
la cérémonie principale, oui a lieu comme d'habi-
tude à l'Opéra et dans l'avenue des Tilleuls, des
couronnes seront solennellement déposées sur Ips
tombes de Hindenburg, de Ludendorff et de
Conrad von Hoetzendorf. Le maréchal autrichien
a été ajouté cette année aux deux grands chpfs
allemands parce .qu'il fut toujours, dit-on, parti-
san de la grande Allemagne. On l'a surnommé de
Vt-Prussien de.l'Autriche ». Après .la guerre et la
dislocation de l'empire austro-hongrois, il se pro-
nonçà ouvertement pour l'Anschluss.

f.â presse consacre de nombreux articles îi

cette commémoration, ainsi qu'à l'annexion do
l'Autriche, dont on fêtera demain l'anniversaire.
Elle rappelle les événements de l'an dernier et
expose l'oeuvre déjà accomplie par le Reich et;
Autriche. Dans l'Angriff, le statthalter Seyss-
inquart la résume dans 'a quadrunle formule :
du travail, du pain, un niveau d'existence plu'
élevé, la suppression des classes.

.
La Correspondance nationale-socialisterappelle

que de tontes les grandes villes du monde Vienne
avait le chiffre de naissances le plus bas. Depuis
1935, il y avait moins de naissances que de décès;
cette pente a pu être remontée immédiatement.
En fin d'année, les maternités de Vienne étaient
déjà remplies de jeunes mères. Toutefois aucun
chiffre n'est publié, et cette feuille conclut qu'il
faut, se garder d'un excès d'optimisme. Pour le
moment, on devra s'estimer heureux si l'on peut
arrêter la dépopulation de l'Autriche.

3UISSE
Les corps des victimes du Wildhorn

ont été conduits dans l'église de La Lenk

On mande de la Lenk (Oberland bernois) :

_. Précédés de leur commandant, les soixante-
douze officiers, sous-officiers et soldats rescapés
du refuge du Wildhorn, ont conduit samedi, à
l'église de la Lenk, les corps de leurs trois cama-
rades Oe quatrième n'a pu encore être retrouvé),
qui ont péri dans l'avalanche de mardi.

Les dépouilles mortelles avaient été placées

sur des .traîneaux improvisés, formés de skis et
de planches, et encadrés chacun de huit soldats.
Un drapeau suisse recouvrait chaque bière.

La population a gardé un silence impression-
nant pendant que la colonne traversait tout le
village avant d'atteindre l'église, où une chapelle
ardente a été dressée, devant laquelle des offi-
ciers montent la garde.

Les soldats qui faisaient partie de la compa-
gnie recouverte par l'avalanche ont déclaré que
celle-ci a été d'une telle puissance qu'ils ont été
transportés sans trop savoir comment, à plus de
500 mètres de distance. Plusieurs ont perdu une
grande partie de leur équipement.

POLOGNE

w
Un exposé de M. Beck

a
1sur la situation internationale

La commission des affaires étrangères du Sénat
a procédé, hier soir samedi, à un vaste examen do
la situation internationale actuelle. M. Beck, mi-
nistre des affaires étrangères, a répondu à la fin
de la séance aux différents interpellateurs en
groupant les questions qui lui avaient été posées.

Il traita tour à toul du problème tchéco-slova-
que, des légitimes aspirationsslovaques,de la com-
plexité des affaires de la Ruthénie subcarpathi-
que, des postulats hongrois, des relations polono-
soviétiques, du problème minoritaire polono-alle-
mand, des rapports avec les pays baltes, de la
question coloniale et du problème de l'émigration
juive.

M. Beck fera un exposé général devant le Par-
lement le 16 mars.

Les questions minoritaires devant le Sénat
On télégraphie de Varsovie ;
Un grand déhat sur les questions minoritaires

a eu lieu, hier samedi après-midi, au Sénat
polonais.

Parlant au nom des Allemands de Pologne, le
sénateur Erwin Hasbach a dressé le tableau des
revendications de la minorité allemande, à savoir :
augmentation du nombre des écoles, égalité de
droits dans l'accès aux professions libérales, droit
de constituer une organisation minoritaire unique
pour toute la Pologne, à l'exemple de l'Union des
Polonais d'Allemagne, et, surtout, application plus
équitable de la loi sur les zones frontières qui,
selon le sénateur Hasbach, est devenue aujourd'hui
une véritable loi sur l'expropriationsystématique
des Allemands.

Le porte-parole de la minorité allemande a
signale en outre de nombreux abus et a conclu
par ces mots

Malgré
.
tout cela, nous restons convaincus que la

juslice finira par vaincre:
Dans sa réponse, le sénateur polonais Kornke

a déclaré en substance :
Le problème de la minorité allemande en Pologne

est extrêmement important. L'irrédentisme allemand se
développe en Haute-Silésie et en Poméranie sans ren-
contrer d'obstaole et il se répercute dans les petits
centres allemands dispersés sur tout le territoire. Or,
la moitié des Allemands vivant en Pologne sont arrivés
de fraîche date; les autres sont des Polonais plus ou
moins germanisés ou des gens inconscients au point
de vue de leur nationalité.

La politique minoritaire polonaise, poursuit ic séna-
teur Kornke, a toujours été trop libérale et son incon-
séquence peut devenir dangereuse pour l'Etat. Les
résultats de nos perpétuelles concessions sont parti-
culièrement visibles dans la ville polonaise de Dantzig.

Le sénateur Kornke dressa ensuite un tableau
des plus pessimistes de la situation des 800,000
Polonais dans le Reich qui, dit-il, sont soumis
à une action de germanisation systématique qui
oblige, par exemple, les enfants polonais à s'en-
rôler dans la Hitler-Jugend et qui empêche le
développement de leur culture nationale propre.

LES REVENDICATIONS COLONIALES

OE L'ALLEMAGNE ET DE L'ITALIE

On mande de Rome :

La revue Relazioni internazionali consacre son
article hebdomadaire de politique extérieure à
l'attitude de la France et de l'Angleterre à l'égard
des revendications coloniales de l'Italie et de
l'Allemagne. : . - ? >-. .Après avoir affirmé que, maintenant,H ne s'agit
plus de désarmement ou de réarmement, mais
qu'il s'agit de voir si les puissances fascistes et
les puissances démocratiques peuvent trouver un
système d'équilibrequi permette le développement
pacifique de tous les peuples, la revue écrit :

L'heure de la revision de la carte coloniale du monde
a sonné.

Cet acte serait en quelque sorte la soupape de sûreté
pour la paix européenne. S'il n'était pas effectué, la
tension deviendrait toujours plus menaçante.

Les empires coloniaux des démocraties com-
prennent des possessions, des mandats et des pro-
tectorats. Selon la revue, les premières peuvent
ne pas être mises en discussion, alors qu'on peut,
au contraire, « transférer tranquillement les deu-
xièmes et les troisièmes ».

Pour ce qui est des mandats, « il faut espérer,
dit la revue, qu'on n'envisage pas la thèse que
ceux-ci dépendent de la Société des nations ».
Quant aux protectorats, « ils ne peuvent être
considérés comme formant un tout avec l'Etat
protecteur ».

Les Relazioni internazionali répètent que le
problème de l'expansion du peuple italien et du
peuple allemand constitue un droit à l'égard
duquel il n'y a qu'une attitude à prendre : le
reconnaître.

SI d'autres veulent la paix par la foroe, l'Italie et
l'Allemagne veulent la paix dans la justice; et c'est
faire oeuvre de justice de se servir de ses armées.
Si on reconnaît ces droits fondamentaux, on obtiendra
en Europe la contribution la plus efficace à cette
détente tant souhaitée. Dans le cas contraire, aucun
réarmement ne pourra arrêter l'axe Rome-Berlin, qui
devra défendre et réaliser à tout prix ses droits inexo-
rables de vie.

NOUVELLES DU JOUE

La convocation
de l'Assemblée nationale

Le Journal officiel du 12 mars publie le décret
suivant :

Le 5 avril 1939, le Sénat et la Chambre des députés
se réuniront en Assemblée nationale pour procéder à
l'élection du président de la République.

Les audiences au quai d'Orsay
M. Georges Bonnet, ministre des affaires étran-

gères, a reçu samedi après-midi M. Weizmann,
irecteur de l'Agence juive, venant de Londres, où

il a participé à la conférence de la Table ronde.

M, Léon Blum à Rochefort
M. Léon Blum, ancien président du conseil a

pris la parole, hier, -à Rochèfort,Va riiccasiori: d'o
l'élection législative qui doit avoir lieu le 26 mars
dans l'arrondissement de Marennes.

Après une défense de la politique qu'il a sui-
vie, M. Léon Blum a critiqué la politique ' inté-
rieure du président Daladier, qui « a rompu l'en-
gagement du Rassemblement populaire ».

A ce jeu, a-t-il dit, lê parti radical risque de perdre
sa physionomie propre et d'être absorbé dans une
masse modérantiste que fuiront ses meilleurs mili-
tants pour venir à notre parti. Je connais et partage
l'anxiété de ces militants, oar je ne souhait? 'pas que
le pays soit appelé à se prononcer pour ou. contre 'e
marxisme; je ne souhaite pas un verdict trop tranché,
dans l'intérêt de la République. Je souhaite que le
parti radical reprenne sa place dans la coalition démo-
cratique; sinon les forces capitalistes, jamais, rassa-
siées, feraient peser durement leur joug sur les tra-
vailleurs.

Faisant appel au parti radical, M. Léon Blum
a déclaré que les socialistes sont prêts « à n'im-
porte quel poste à défendre la liberté, la justice
et la fraternité ».

Le déjeuner
France-Belgique-Luxembourg

Ainsi que nous l'avons dit aux Dernières nou-
velles, hier, le comité France-Belgique-Luxem-
bourg, présidé par M. Lefebvre du Prey, séna-
teur, ancien ministre, a fêté hier M. Pol Le Tel-
lier, ambassadeur de Belgique à Paris, qui était
présent, et M. Bech, chef du gouvernement luxem-
bourgeois, empêché à la dernière minute d'assis-
ter à cette manifestation.

Après M. Lefebvre du Prey, P. Paul-EmileJan-
son, ministre d'Etat de Bèlgiquea souligné l'in-
fluence de la culture française sur son payé êt sùr
le Luxembourg. Quant à Ma' politiqùe belge; poli-
tique d'indépendance, précisée par le roi Léo-
pold ITI et approuvée par la majorité de la nation,
elle n'exclue pas la fidélité à des souvenirs sacrés,
communs à la France et à la Belgique/.

M. Funck, chargé d'affaires de Luxembourg, a
exprimé les regrets de M. Bech, chef de son gou-
vernement, et célébré la fraternelle union des
trois pays.

Enfin M. Pol Le Tellier, ambassadeur de Belgi-
que, a exprimé l'espoir que les liens de l'affection
franco-belge, déjà si grands, se trouvent encore
resserrés. «.

Toutes vos peines, toutes vos joies, a
conclu le diplomate, sont les nôtres, non seule-
ment parce que nous vous aimons, mais parce
que nous savons que la grandeur de l'humanité
est inséparable de la grandeur de la France. »

M. Devèze à Lille
Répondant à l'invitation de l'association des

Amitiés franco-belges du nord de la France,
M. Albert Devèze, ancien ministre de la défense
nationale de Belgique, a été reçu, hier, à Lille,
d'abord à la gare, par de nombreuses personna-
lités. puis à ia première chambre du tribunal civil
o» M. Goethals batonnier. a retracé les services
patriotiques de «on ^minent confrere belge et
souligné l'amitié des deux pays.

Successivement reçu à ia chambre de com-
merce et au consulat de Belgique, M. André De-
vèze a fait, dans la soirée, quand le président des
Amitiés franco-belges, M. Decaux, leut présenté
à la nombreuse assistance, une causerie sur « la
Position internationalede. ia Belgique », causerie
nourrie de faits, appuyée de textes et. saluée par
de chaleureux applaudissements quand.l'orateur
eut affirmé que la Belgique conserve uri culte au*
nations qui, comme la France, l'Angleterre et
l'Italie, ont mêlé leur sang au sien.

Le maréchal Goering à Monte-Carlo
Le maréchal et Mme Goering, qui, on le sait,

séjournent actuellement à San-Remo, pn't passé
la frontière, hier après-midi, à 15 heures, en
automobile. Ils se sont arrêtés à Monte-Carlo,
où se déroulait une bataille de fleurs. M. et Mme
Goering prirent place dans une tribune. Le ma-
réchal, faisant preuve d'un joyeux entrain, par-
ticipa au combat. A 19 heures, les visiteurs ont
repassé la frontière.

_

AU SENAT

Le groupe du tourisme
Le groupe du tourisme du Sénat, réuni sous

la présidence de M. Antoine. Borrel, après avoir
entendu M. Rolland-Marcel, commissaire général
au tourisme, a procédé à un examen approfondi
de l'organisation du tourisme en France et des
méthodes de propagande employées dans les pays
étrangers.

Le groupe a félicité M. Rolland-Marcel pour
les résultats obtenus et a souhaité voir main-;
tenir par les pouvoirs publics le statut actuel
du tourisme.
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CHRONIQUEthéâtrale

Beaumarchais révolutionnaire ?
^'inauguration du Théâtre de Chaillot
J'ai écrit et je crois fermement qu'on ne peut

plus, en 1939, faire ressortir les boutades démo-
cratiques du Mariagede Figaro; et qu'il ne faut
pas assombrir ce joyeux divertissement en
y promenant des nuées orageuses, des menaces
révolutionnaires. Sur ce point, j'ai vu le jour
même, avec une impression de confort, de
sécurité, que je me rencontrais avec M. Pierre
Brisson. Je savais déjà que cette opinion était
celle de Bainville et de son disciple M. Dubech,
Mais nous avons des contradicteurs. Une tra-
dition d'um siècle et demi est coriace... Bien
des confrères nous trouvent paradoxaux, de
ne pas reconnaître ce qui leur crève les yeux
et les oreilles, à savoir que le monologue, par
exemple, où il y a, en tout, deux phrases anti-
conformistes, - « Vous vous êtes donné la
peine de naître » et « Il fallait un calcula-
teur... », - est un pamplet violent contre les
privilégiés, et le prélude dé la nuit du 4 Août-
Ce monologué, ce n'est pourtant qu'un petit
roman picaresque; un épisode de Gil Blas:
bien moins riche d'aventures et de sens que
Candide, et que la biographie si plaisante el
Si turbulente de Beaumarchais...

Notre confrère M. Paul Bizos. critique plein
de raison, d'ailleurs, et très fin, développe avec
résolution, et d'une plume assez dédaigneuse
pour le parti adverse, l'opinion commune.
Il nous accusé de vouloir « arracher le nerf et
la moelle » du Mariage; et d'être volontaire-
ment sourds... Je trouve, moi, qu'il a l'oreille
singulièrement subtile, pour percevoir dans les
platitudes de Marceline - « Hommes ingrats
qui flétrissez par le mépris les jouets de vos
passions, vos victimes... » - une vibration
nouvelle. Vierge et flétrie... Comme si l'on avait
attendu Beaumarchais pour plaindre les filles-
mères.

Ét ces terribles attaques contre les magis-
trats!... On sait ce qui les dicte. Non point le
désir de bouleverser le régime. Tout simple-
ment une vive rancune de plaideur, à qui
l'héritier de Pâris-Duverney, M. de la Blache,
np. veut, nas lâcher un reliquat de comptes de

quinze mille livres, et qui a vu une majorité
se former au Parlement pour soutenir ét sau-
ver le conseiller Goezrn'an, dont la femme fait
payer les arrêts. La magistrature en avait em-
tendu d'autres! Rabelais, les Plaideurs, les
Tables de La Fontaine la secouaient plus rude-
ment! Oublie-t-on le procès d'Alceste, qui avait
pour lui la raison, mais ne savait pas « visi-
ter » ses juges? Et la scène terrible du notaire,
dans le Malade, n'est-elle pas cent fois plus
forte que les moqueries sur Brid'oison? Bain-
ville, contre qui M. Bizos paraît animé, sans
doute à cause de plus graves conflits de dor-
trine, a remarqué que les marquis ridicules de
Moliere, le « Saute, marquis » de Dancourt sont
tout aussi révolutionnaires que les ruades de
Figaro. Au fond, ce sont satires contre
les moeurs, contre la vilenie humaine; ndh
contre les institutions. On vend les charges?'
Mais Beaumarchaisen a acheté. Il a dû penser,
plus d'une fois, comme don Gusman Brid'oi-
son : « On ferait mieux de nous les donner! »
Ces moqueries n'ont pas cessé de circuler dans
la littérature française- Ce n'est qu'un verre
de plus à la rivière; et l'auteur est bien per-
suadé que tout finira par des chansons; et
joyeuses! Quelle épouvante, si on lui avait
montré le texte du Ça irai Ce Mariage, en 1784,
est très en dessous, pour le mécontentement
et le mordant, de ce qui se pense dans le pays.

Où donc est l'originalité des revendications
figaresques? Se moque-t-il mieux de.son maître,
le domine-t-il mieux par l'esprit que Scapiu,
ou Crispin? Et Trivelin? Il faut bien les reco-
pier, ces passages de Vile aux esclaves, parus
cinquante-neuf ans avant les explosions
du Mariage! Trivelin raconte d'abord qu'on
a égorgé des nobles, après avoir libère les
esclaves. On s'est ensuite adouci. On a
réduit les survivants à l'esclavage, « pour les
tendre sensibles aux maux qu'on y éprouve »...
« Nous vous humilions afin quet nous trou-
vant superbes, vous vous reprochiez de l'avoir
été. » Et Arlequin^ qui chante : « Tirlantaine,
tirlanton. Gai, camarade, le vin de la Répu-
blique est merveilleux... » Tout finit par des
embrassades parce que Marivaux n'est pas
plus révolutionnaireque Beaumarchais,et sou-
haite de changer les coeurs, non de faire s'entre-
tuer les classes. Il faut recopier le monologue
de ia Fausse suivante, que Beaumarchais a
comme démarqué : « J'avais entendu diro
que les scrupules nuisaient à la fortune; je fis
trêve avec les miens pour n'avoir rien à me
rt procher. Etait-il question d'avoir de l'hon-
neur ? J'en avais. Fallait-il être fourbe ? J'en
soupirais; mais j'allais mon train... Ami des
fripons par intérêt, ami des honnêtes gens Pfir

goûtj traité poliment sous une figure, menacé ;

d'étrivières sous une autre... », etc.
Arlequin, de l'Ile aux esclaves, dit : « Je nie j

suis pas méchant, je suis mutin. » Figaro n'est \

pas méchant. Il est mutin.
Pourquoi Beaumarchais serait-il ennemi des ;

privilèges? Il en a tiré parti'; exploitant le cré- ;

dit des princesses, ses élèves, et les coffres de ;

Pâris-Duverney.Il a fait lui-même le Brid'or- (

son pendant des années, et condamné, pour
délits de chasse, de pauvres hères, le premier
mardi de chaque quinzaine. Brid'oison débon-
naire ! Mais personne ne le lui reprochait. Les
lois, en 1764, n'étaient pas toutes faites contre!
les petits citoyens... M. Bizos signale la sensi- \

bilité de ses lettres familiales. Qui n'était pasj
sensible, et même larmoyant, avant même;
la. Nouvelle Héloïse? Sensible, il l'était. Et .sa-'
tisfait, dès que ses projets tournaient bien.;'

« Que me font, à moi sujet paisible d'un Etat
monarchique, les révolutions d'Athènes et dej
Rome ? » Voilà le révolté. Et le sensible intri-
guait, des mois, à Madrid, pour obtenir de fairej
!a traite des nègres dans les colonies espa-
gnoles. Pourrons-nous le considérer comme;
un précurseur du racisme?

v
Le jugement de Bainville, qui ne trouvait.

« pas un atome de l'esprit de l'Encyclopédie,
de Voltaire, de Rousseau, de ce qui nourrissait;
la Révolution », dans Beaumarchais fait sur-
sauter M. Bizos. La formule est sans doute un-
peu sèche. Mais, de vrai, l'adhésion de Beau-!
marchais est nuageuse. Il est voltairien comme
l'était tout Paris, depuis les princes jus-;
qu'à la racaille quand on fit mourir de joie
le vieillard malin, après Irène. De Rousseau,!
il utilise ce qui traîne partout sur « l'inégalité».:
Il n'a rien ajouté de son cru. Il a plutôt affaibli,
décoloré les nouvelles idées; et ses taquineries
semblent fades, quand on compare... « Par le
sort, à la naissance - L'un est roi, l'autre
berger... » Voilà le vif du septième couplet du
vaudeville final; le plus explosif. Qu'est-ce,
à côté de Mahomet (1742) . : « Les mortels sont
égaux; ce n'est pas la naissance, - C'est la
seule vertu qui fait la différence », ou de
Mérope (1744) : « Le premier qui fut roi fui
un soldat heureux;- Qui sert bien son pays
n'a pas besoin d'aïeux »? .

Faut-il tant souligner l'admiration filiale de
Beaumarchais pour Voltaire, mon cher con-
frère, parce qu'il a fait l'édition de Kehl? Que
de Français avaient crié « notre père », der-
rière le carrosse de Voltaire !... Alors l'édition
des oeuvres, décidément complètes, de l'illustre
mort pouvait devenir une excellente affaire.
Elle coûta de l'argent à Beaumarchais? Ce
n'étâit Pfts §a prévision.-Il n'avait rm te sens

dy sacrifice. Il espérait tirer des bénéfices, du
Dictionnaire philosophique, et de Cacambo,-
un nègre.

Mais, enfini, le succès politique du Mariage
fut étourdissant!...Vous ne nous l'apprenezpas.
Nous savons l'effervescence du 27 avril 1784,
et des soixante-sept soirées suivantes. La
publicité avait été bien faite. La foule des
nobles et des bourgeois, et le populaire con-
fondus protestaient moins contre le régime
que contre un pauvre roi dont on désespérait;
qui ne savait pas maintenir la discipline dans
sa cour, dans sa famille, ni persister à dire
non quand une fois il avait dit nom Imaginez
les réactions de Louis XIV si son frère se fût
fait - comme l'osa l'étourdi comte d'Artois -
le protecteur d'une comédie interdite... Pauvre
Louis XVI ! Que n'écouta-t-il le sage censeur
Coqueley de Chaussepierrequi ne trouvait rien
à redire au Mariage de Figaro ! La représen-
tation n'en eût pas été houleuse. Simple di-
vertissement, à faire cligner de l'oeil, sous un
prince fort, la pièce devient un tonneau de
poudre parce que le pouvoir est faible.
« Le roi ne veut pas qu'on la joue; donc on la
jouera ! » Voilà l'insolent Beaumarchais.Mais
"ce n'est pas

.
uri Harmodius... Il ne lance pas

une profession de foi antimonarchique. Il se
moque d'un pauvre homme, dont il irait baiser
le soulier

,
si, cet homme avait de la volonté et

fronçait le sourcil. Il se sait soutenu par la
cour, qui ne voit pas du tout dans le Mariage-' elle a raison - une machine infernale à

: faire sauter, la société, mais un pétard à allu-
mer sous le nez du roi. Il à promené son ma-
nuscrit partout, jusque chez un grand-duc.Son
Mariage n'est rien, à côté des libelles de la
Fronde; des libelles contre Marie-Antoinette
que Beaùmarchais,ce « révolutionnaire », est
'allé, comme agent secret, saisir à l'étranger,
pressant sous sori gilet une signature du roi,
enfermée dans une boîte d'or. Le Mariage de
Figaro n'a pas fait un seul rebelle. Il a amusé
un esprit de rébellion déjà fort ancien... Un
rien d'énergie à Versailles, puisque la sottise
d'interdire était faite, et Paris ne prenait pas
garde au Mariage. Mais Beaumarchais bravait
à coup sûr, sans risque; sans croire à rient de
plus qu'une nasarde au roi et aux censeurs.
Le peuple, plus tard, ne s'y est pas trompé. Il
n'a pas pris Beaumarchais pour un ami véri-
table. Ce précurseur de la Révolution eut de
la peine à préserver sa tête. M. Bizos, adroite-
ment, pour nous attendrir, évoque le bon hor-
loger Caron. Mais Caron fils se hâtait d'acheter
une noblesse, cachetée de cire jaune-

Succès de circonstances,qui ne tient pas au
fond de l'oeuvre. Succès anecdotique, qui

frappa les narrateurs du temps, mais ne doit
plus nous abuser. Si quelque révolte contre
le pouvoir communal de Paris éclatait, et
qu'on brûlât l'Hôtel de Ville, iriez-vous décla-
rer que les Parents terribles.annonçaient ces
tristes colères ?

La question n'est plus là. Nous sommes cu-
rieux d'histoire. Nous aimons nous instruire.
Mais quand on remonte Bérénice ou Eslher,
il n'y a plus à insister sur les allusions, d'ail-
leurs discutables, à Marie Mancini et à Mme
de Montespan. Il faut chercher, et exalter, ce
qui dans l'oeuvre ancienne mérite de traverser
le temps et est capable de nous émouvoir. Je
soutiens qu'un comédien qui en 1939 lance
d'unie bouche amère, et le front sourcilleux, les
truismes égalitaires de Figaro, dépassés et
périmés", ne m'intéresse pas du tout. Un siècle
de révolution efficace a démodé ce qu'il a pu
y avoir d'audace anodine dans le Mariage-,
comme la présence de l'avocat à l'instruction
a démodé la Robe rouge. Si l'on veut un docu-
ment d'histoire révolutionnaire,qu'on remonte
Mahomet, ou Charles IX. La vraie vitalité du
Mariage n'est pas dans quelques phrases
montées en épingle, et conservées dans le tré-
sor des citations françaises. Elle n'est point
dans des grondements de menace. Mais dans
la joie, la pétulance, le plaisir de l'esprit qui
joue, les délices du langage, et les frémisse-
ments délicats des âmes...

Cette gaieté ! C'est elle qui explose ! Je ne
vois pas trop contre quels privilèges écrasants
s'arme" Beaumarchais. Le seul qui pesât aux
vassaux d'Aquas-Frescvas,le droit du seigneur,
s'est évanoui. Le charmant Almaviva y à re-
noncé. On ne le lui arrache point. Almaviva
a eu sa nuit du 4 août : ce fut sa nuit de noces
avec Rosine. L'aimable seigneur a rendu bien
des femmes heureuses. En voyez-vous qui le
boudent ? Tout le long de la pièce sonnent les
vivats de ses paysans; et des bergeries, des
zon-zon-zon, des bouquets pour madame, des
révérences coquettes pour monseigneur. Un
Paradis ! L'horizon s'enflammera ? Du feu.
d'artifice sur la terrasse, sans doute. Sauvez
donc cette légèreté du dialogue, ses voltes, ses
entrechats, ses vis-à-vis si animés. Laissez les
grognements,qui n'ont plus de sens. Attachez-
vous à l'âme de Rosine, voluptueuse, mélan-
colique; à la cervelle légère et au coeur sûr de
Suzanne; à la verve cynique de Figaro, si vous
voulez; davantage, aux insomnies de Chéru-
bin, dont la voix mue. C'est une commedia
dell'arte de génie, qui correspond à une période
d'euphorie de son auteur; il jetait des étin-
celles par tous les pores... La moelle et le nerf
du Mariage.? .C'est la joie de vivre dans un

beau château; et zon-zon-zon; à Trianon
d'Espagne! Son impérissable grâce, c'est' sa
sensualité, vive, frétillante, qui joue à cache-
cache avec les convenances. Ah ! La jolie pièce,
si loin du prêchi-prêcha !

Le Théâtre de Chaillot est ouvert. On ne juge
pas une soirée de gala... Pourquoi insister sur
la faiblesse du dramatique,à côté du musical ?
Il m'a semblé - ce n'est pas mon affaire -
qu'à côté des interprètes de la Valse de Ravel,
à côté d'un Marcel Dupré, commandant à des
orgues géantes, ou d'un Serge Lifar, les comé-
diens faisaient pauvre figure. Moins de savoir,
de culture, de soin, de goût...

Bien entendu, je mets hors de cause Mme
Marie Bell, Esther presque aussi touchante, et
assurément aussi noble à Chaillot que rue de
Richelieu. Obligée, pourtant, de forcer sa voix
charmante, elle m'a paru moins fluide... Elle
invente des « finesses » inutiles, a Et veulent
aujourd'hui qu'un même coup mortel - Abo-
lisse ton nom, ton peuple et ton autel... » Pour-
quoi cette coupure, cette suspension pleine de
songes, - mais quels songes ? - entre ton
peuple... et ton autel ? C'est du trompe-1'esprit.
Une fausse méditation.

N'importe ! Voilà une Esther !... On n'a pas
perdu une syllabe. Je ne peux pas dire que
l'acoustique de Chaillot soit parfaite. Il faudra
multiplier les expériences. Du fauteuil 241, elle
est excellente.

Mais, grands dieux ! qu'avait:donc Mardô-
chée ? Lundi dèrnier. je lôue r M. Chambreuil
d'avoir lu le rôle d'Auguste, avec discrétion,
intelligence... Et,, hier il m'a épouvanté pat-
son pompiérisme, par la fausseté des fins de
phrase, et une gesticulation impossible !

Je ne vois que de minces éloges à adresser
aux interprètes du Bourgeois. M. Raymond-
Girard ne danse pas mal le menuet, et M. Ba-
connet est un brave petit philosophe, très mi-
nable, très « première satire dè Boileau ».

Le théâtre est luxueux. Un cabinet de man-
darin. On y pourrait brûler des encens devant
de sombres idoles. On y cultiverait d'étranges
débauches, semble-t-il... C'est un théâtre popu-
laire. Il ne prend cependant toute sa beauté
que gemé de robes élégantes, comme de
fleurs... Je songeais que Balzac l'eût trouvé
magnifique. Avec ses nudités archaïques, ses
reflets d aciers brunis, ses sièges bruns, il
serait propice aux rêveries de Thomas de
Quincey; et une marquise de San-Réal ou une
Antinéa colossales y attendraient leurs vic-
times.

Robert Kemp.
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U fonds de stabilisation

Dans son discours radiodiffusé de lundi der-
nier, le ministre des finances a donné deux
indications intéressantes concernant le fonds
de stabilisation des changes.

La première a(trait aux rentrées d'or. Celles-
ci non seulement ne se sont point arrêtées
depuis la fin de novembre, mais ont aug-
menté avec une progression remarquable.

Il semble s'agir principalement du rapatrie-
ment de disponibilités appartenant à des en-
treprises commerciales et industrielles qui
sont obligées d'accroître leurs fonds de roule-
ment en francs, devenus insuffisants par
suite des baisses successives de la monnaie.
Le même phénomène explique d'ailleurs en.
partie le fléchissement notable du porte-
feuille d'escompte et des avances de la Banque
de France : plutôt que de faire appel au cré-
dit, le commerce et l'industrie puisent actuel-
lement dans la réserve que forment les capi-
taux précédemment exportés.

Le retour de ces fonds constitue un symp-
tôme indiscutablement réconfortant, car il
témoigne d'une confiance dans le franc qui
n'existait point avant la mise en application
du plan de redressement financier et l'échec
de la tentative de grève générale.

Gomme les rapatriements de capitaux
entraînent des entrées d'or et que cet or est
intégralement acheté par le fonds de stabi-
lisation, celui-ci a pu reconstituer une réserve
métallique considérable. Nous écrivions il y a
un mois que la quantité d'or dont il disposait
s'acheminait rapidement vers le niveau qu'elle
atteignit au lendemain du « repli » du franc
en mai dernier. D'après les renseignements
donnés par M. Paul Reynaud il est permis
de supposerqu'aujourd'hui ce niveau est effec-
tivement rattrapé ei vraisemblablementmême
dépassé-

Il est évident que dans ces conditions les
pouvoirs publics sont actuellement libérés de
Joute préoccupation d'ordre monétaire.

Seconde indication : le ministre des finan-
ces est résolu à faire cesser le secret des opé-
rations du fonds régulateur. Sans doute n'est-
il pas question encore de faire connaître de
jour en jour le mouvement des réserves de cet
organisme, dont les variations reflètent fidèle-
ment les entrées et les sorties d'or. Mais un
compte rendu en sera publié mensuellement
avec un « décalage » de trois mois. On sait
que le gouvernement britannique a pris, il y
a quelque temps déjà, une décision analogue,
à cette différence près que les chiffres, publiés
également avec un retard de trois mois, ne
le sont que deux fois par an (le 30 juin et
le 31 décembre).

On ne peut que félicite? M. Paul Reynaud
de dissiper partiellement le mystère qui en-
tourait jusqu'à présent l'action du fonds de
stabilisation. Nous avons déjà eu l'occasion de
dire que le secret des opérations, dans la
mesure toute relative où il a pu être gardé,
n'a été capable ni d'empêcher les spécula-
tions, ad de fortifier dans les périodes criti-
ques ia résistance du franc.

Lorsque les mouvements d'or sont favora-
bles les autorités politiques résistent rarement
au plaisir de faire connaître au public, plus
pu moins approximativement, le résultat de
cette tendance. Si les courants, au contraire,
sont orientés dans le sens' de la sortie, c'est le
silence. Celui-ci est alors significatif en soi,
et fréquemment l'interprétation en a été trop
(pessimiste, de sorte que le secret, augmentant
outre mesure l'inquiétude, a favorisé la baisse
du change au lieu de la « freiner ».

Il ne sera pas inutile de rappeler que c'est
précisément ce secret qui caractérise essen-
tiellement en France l'intervention du fonds
régulateur. Lorsqu'il sera complètement sup-
primé, c'est-à-dire lorsque, de même que pour
Ja situation'de la Banque de France, les chif-
fres caractérisant les variations de la masse
de manoeuvre seront publiés chaque semaine
avec un simple « décalage » de huit jours,
l'existence même du fonds de stabilisation
n'aura plus de raison d'être.

Il n'en est pas de même outre-Manche, où le
fonds d'égalisation fonctionne .avec un méca-
nisme différent de celui qui jouerait si l'insti-
tut d'émission était lui-même chargé de la

régularisation » des changes.
La Banque d'Angleterre, si elle opérait

directement, créerait des billets chaque fois
qu'elle achèterait de l'or importé, et quand des
sorties de capitaux l'obligeraient à vendre du
métal afin de soutenir la monnaie 'elle retire-
rait de la circulation un montant correspon-
dant de billets. Le fonds d'égalisation, lui,
achète de l'or avec des disponibilités existant
sur le marché (en réalisant des bons du Tré-
jsor qui lui ont été remis à titre de dotation),
et lorsqu'il en vend il emploie les livres qu'il
reçoit en échange à racheter des bons, ce qui
signifie que celles-ci sont aussitôt remises en
circulation. On sait que par ce moyen) les.
autorités britanniques s'efforcent d'éviter que'
l'afflux et le reflux de capitaux instables
n'exercent des répercussions sur les condi-
tions du crédit à l'intérieur.

En France, au contraire, le fonds de stabi-
lisation procède à peu près comme le ferait
Ja banque d'émission. Sans doute les francs
avec lesquels il paye l'or qui afflue ne sont
pas créés par lui; mais comme ces francs,
avant d'être employés, étaient retirés de la
circulation, donc pratiquement thésaurisés par
le fonds, tout achat d'or n'en implique pas
moins unie augmentation corRespondante des
capitaux francs existant sur le marché, exac-
tement comme si des billets avaient été nou-
vellement fabriqués par la Banque. Gela reste
.vrai même lorsque les disponibilités en francs
appartenant en propre au fonds de stabilisa-
tion sont épuisées, comme c'est le cas actuel-
lement, et que les achats d'or s'effectuent au
moyen d'avances du Trésor prélevées sur les
avoirs quev l'Etat possède à la Banque de
France: il y a toujours mise en circulation de
francs jusque-là inutilisés. (La situation ne se
modifierait que le jour où le Trésor, n'ayant
plus de disponibilités à la Banque, serait
obligé d'en emprunter sur le marché pour
fournir des francs à l'organisme régulateur.)

De même, quand les capitaux sortent et que,
pour défendre le change, le fonds de stabili-
sation est obligé de vendre de l'or, les francs
qu'il reçoit sont normalement retirés par lui
de la circulation et mis en réserve. Là encore
les choses se passent donc comme si l'institut
d'émission, après avoir délivré de l'or, faisait
rentrer une quantité équivalente de billets.

En somme, le système français est presque
l'envers du système anglais, ce dont, soit dit
incidemment, il n'y a nullement lieu de se
plaindre. La principale raison d'être du fonds
britannique, dans l'esprit de ceux qui l'ont
créé, réside dans le fait qu'il agit selon des
principes opposés à ceux qui forment la base
de la politique normale d'une banque d'émis-
sion. Eni France l'organisme régulateur fonc-
tionne au contraire selon ces principes mê-
mes; c'est pourquoi le secret de ses opéra-
tions justifie seul le partage des fonctions
monétaires entre la Banque de France et cet
organisme.

Ajoutons que la régularisation des changes
pourrait fort bien être confiée à l'institut
d'émission sans que cela impliquât le retour
à l'étalon or. Tel était, en effet, le régime
monétaire français depuis la guerre jusqu'à
la stabilisation de 1928, c'est-a-dire pendant-
une longue période où le franc était une mon-
naie de papier.

La question de savoir si le fonds d'égalisa-
tion constitue un organisme utile au superflu

est donc entièrement différente de celle du 1

rétablissement de l'étalon or. Il est permis
d'affirmer que les avantages de ce dernier
système monétaire ont été démontrés péremp-
toirement par les expériences récentes, en
particulier par les vicissitudes de la livre ster-
ling. Mais du fait que le retour à l]or soit émi-
nemment souhaitable il ne s'ensuit point que
ce retour puisse être envisagé dans les cir-
constances actuelles. Il ne pourra raisonna-
blement l'être que le jour où sur le plan in-
ternational la paix sera assurée et où à l'in-
térieur tout risque d'inflation future sera
complètement écarté.

Le franc belge

La' devise belge a subi récemment sur le
marché des changes une certaine pression,
qui s'explique évidemment par la crise poli-
tique intérieure que traverse la Belgique. Pour
juger la situation d'une monnaie en général- et du franc belge en particulier- quatre
éléments sont à considérer : l'état des finances
publiques, la situation économique, les fac-
teurs psychologiques et la position technique
de la devise.

I. De même que dans presque tous les pays
du monde, il existe en Belgique un problème
financier, c'est-à-dire un déséquilibre des
dépenses et des recettes de l'Etat. D'après les
dernières évaluations, le budget ordinaire de
1939, toutes choses supposées telles qu'elles
sont aujourd'hui, laissera un déficit de 400
millions de francs belges. D'autre part le gou-
vernement devra couvrir par l'emprunt les
dépenses du budget extraordinaire, soit 2,140
millions ; l'exécution du programme de
défense aérienne exigera en outre 360 mil-
lions cette année, et la liquidation du budget
de 1938 laissera une insuffisance de 200 mil-
lions. *

Dans l'ensemble, selon les déclarations
faites le 23 février dernier à la Chambre par
M. Gutt, ministre des finances, il faut'(prévoir
pour 1939 un total de besoins d'emprunt
directs et indirects du Trésor de l'ordre de
2 milliards 1/2, cela compte tenu d'un prélè-
vement de 500 millions à effectuer sur les dis-
ponibilités que le Trésor possédait au début
de l'année, et à condition : 1° que l'emprunt
extérieur de 740 millions contracté l'an der-
nier soit renouvelé en juin, ce qui paraît pro-
bable ; 2° que le susdit déficit de 400 millions
du budget ordinaire soit résorbé dans le cou-
rant de l'année.

Ce ne sont point là, certes, des chiffres négli-
geables. Ils ne sont cependant pas tels que la
Belgique se trouve menacée dans l'avenir
prochain du fléau de l'inflation. Pour que ce
danger soit écarté, il suffira d'un effort d'as-
sainissement somme toute modéré. Cet effort,
le gouvernement l'avait décidé. Comme il
craignait avec juste raison qu'une aggravation
de la fiscalité n'eût pour conséquence d'en-
traver îa reprise économique, il avait établi
un projet de déflation budgétaire comportant
notamment une réduction de 5 0/0 des trai-
tements et retraites des personnels de l'Etat.
A ce projet les socialistes, pratiquant en Bel-
gique la même politique de démolition finan-
cière que dans d'autres pays, se sont montrés
absolument hostiles. Cette attitude n'a pas été
étrangère à la crise politique qui a conduit à
la dissolution, puisque, aussi bien, l'un des
deux partis sur lesquels s'appuyait le gouver-
nement était précisément le parti socialiste.

La résistance qui s'est ainsi opposée à l'as-
sainissement financier a naturellement été un
facteur de dépression pour la monnaie; Mais,
nous le répétons, le déséquilibre n'est pas à
tel point profond que le retard dû à l'opposi-
tion socialiste puisse être tenu pour un danger
monétaire grave.

II. Du point de vue économique il y a lieu
de considérer principalement la situation du
commerce extérieur, qui occupe en Belgique,
dans le commerce total, une place plus im-
portante que dans la plupart des autres pays.

La balance visible des échanges extérieurs,
qui présente pour le change une importance
certaine, s'est améliorée en 1938, puisque le
déficit n'en a atteint que 1,443 millions, au lieu
de 2,376 millions en 1937. Mais en même
temps - et ceci préoccupe' le monde indus-
triel belge davantage que la balance - les
exportations ont fléchi en valeur de 25 mil-
liards 1/2 environ en 1937 à 21 milliards 3/4
en 1938, et en quantité de 25 à 22 millions de
tonnes en nombre rond.

Ce recul, pour avoir été un peu moins sen-
sible que celui des importations, n'en a pas
moins affecté assez sérieusement l'activité
économique du pays. Il s'explique par deux
causes : la première est la disparition pro-
gressive de !a prime indirecte à l'exportation
qu'avait value à la Belgique la dévaluation
de 1935, disparition due à la fois à l'ajuste-
ment des prix intérieurs à la nouvelle valeur
de la devise, et aux troubles monétaires ex-
térieurs, en particulier aux dépréciations suc-
cessives du franc français et à la baisse
récente de la livre; la seconde cause réside
dans les conditions économiques peu favora-
bles qui ont existé dans le monde pendant
l'année éboulée.

Il se' trouve, bien entendu, des gens pour
préconiser un nouvel « alignement », c'est-
a-dire une nouvelle dévaluation, propre à
faire renaître la prime à l'exportation. Cer-
tains journaux financiers anglais recomman-
dent déjà aux Belges un ajustement du belga
à la livre sterling, suivi du rattachement du
premier à la seconde, ce qui supposerait une
dévaluation préalable d'approximativement
un quart de la valeur actuelle de la monnaie.

Il ne semble pas que ces conseils doivent
être écoutés. D'abord parce qu'une opération
monétaire ne remédierait point aux causes
mondiales du marasme des échanges entre
nations. Ensuite parce que l'expérience a
prouvé que l'effet stimulant de la dévalua-
tion monétaire sur l'exportation présentait un
caractère simplement transitoire, donc passa-
ger et tout à fait hors de proportion avec les
inconvénients à la fois graves et permanents
que comporte la baisse de la monnaie, notam-
ment au point de vue social. Comme l'a fait
justement remarquer M. A. Giron dans une
étude intéressante sur l'avenir du belga, que
publie le Bulletin quotidien de la Société
d'études et d'informations économiques, le
procédé déplorable des alignements succes-
sifs n'aboutit qu'à « déprécier inconsidéré-
ment tout le patrimoine national au profit
momentané et exclusif des débiteurs, expor-
tateurs et hôteliers ».

Dans .le fait, le commerce d'exportation
belge ne peut être relevé d'une manière dura-
ble que par un double effort tendant à réduire
les prix de revient et à imprimer à la produc-
tion de nouvelles directions, c'est-à-dire à
adapter celle-ci aux exigences actuelles - et
futures - de la concurrence internationale.

III. Parmi les facteurs d'ordre psychologi-
que, la situation politique, c'est-à-dire l'acuité
prise par la querelle « raciale » entre Belges
d'expression française et Belges d'expression
flamande, figure sans nul doute au premier
plan. Les exportations de fonds responsables
des quelque 2,200 millions de sorties d'or et de
devises enregistrées entre le 23 février et le
9 mars doivent y être dans une large mesure
attribuées.

Le souvenir de la dévaluation précédente,
les solutions de « facilité » suggérées une
fois de plus de divers côtés ont pu également
inciter certains Capitaux à se réfugier à l'ex-
térieur. Cependant, le fait que le franc belge
est rattaché à une base or fixe, fait qui consti-
tue malgré tout, sauf cas de force majeure,
une certaine garantie contre les entreprises
de manipulation monétaire, a sans nul doute

mis un frein à l'exode, qui est resté relative-
ment modéré et s'est, au surplus, notablement
ralenti ces jours derniers, ainsi qu'en témoi-
gne la pressionmoindre subie par le change (1). ]

IV. Reste la position technique de la devise,
qui est parfaitement solide.

A la date du 9 mars, alors que 2,200 millions
d'or et de devises avaient déjà quitté la Ban-
que nationale, celle-ci disposait encore de
près de 15,960 millions de métal et de 3,793
millions de devises étrangères et de valeurs or,
soit ensemble quelque 19 milliards 3/4 de
réserves monétaires, auxquelles il" convientf
d'ajouter plus d'un milliard d'or en lingots;
appartenant au Trésor. Comme la circulation
de billets atteint 21,661 millions 1/2 et les
comptes créditeurs divers 1 milliard 1/2 envi-
ron, le pourcentage de couverture, compte
tenu des réserves de devises, reste donc très
élevé, l'encaisse or seule représentant encore,
après l'hémorragie récente, près de 68 1/2 0/0
des billets et autres engagements à vue de la
Banque.

Cela signifie que les autorités responsables
sont en mesure de défendre efficacement la
devise en restreignant le crédit et en rédui-
sant, en cas de sorties d'or nouvelles, la cir-
culation dans uile proportion correspondante.
Il y a quatre ans cette politique parfaitement
classique se heurtait à des difficultés, dues
surtout à la situation précaire des banques.
Aujourd'hui celles-ci se trouvent dans une
position toute différente, la liquidité des dépôts
étant infiniment mieux assurée. Il est vrai que
le Trésor risque, jusqu'à un certain point, de
pâtir de la contraction monétaire, qui rendra
ses emprunts plus malaisés. Mais, à moins
d'événements politiques graves et actuelle-
ment imprévisibles, cette contraction, à sup-
poser qu'il faille y recourir, ne sera que mo-
mentanée, car l'énergie même de la défense
monétaire ne tardera pas à faire refluer des
capitaux vers la Belgique.

En somme, il n'y a aucune raison pour que
la Belgique se trouve lancée dans une nou-
velle aventure monétaire. Un risque de déva-
luation n'existerait que si les pouvoirs publics
avaient la volonté de réaliser une telle opéra-

.tion, ce qui n'est visiblement pas le cas. n ! i

Le ministre des finances a justement déclaré
au correspondant du Temps que les problè-
mes qui se posent actuellement, problèmes
identiques à ceux qui se posaient il y a quatre
ans, et que la dévaluation n'a fait que voiler
temporairement, ne sauraient être réglés par
des solutions de facilité.

C'est dire que le belga sera défendu. Or il
ressort clairement des indications qui pré-
cèdent que pour le défendre avec succès il
suffit de vouloir.

FRÉDÉRIC JENNY.

(1) Les sorties d'or et de devises, qui avaient atteint
1,600 millions environ pendant la semaine qui s'est
terminée le 2 mars, n'ont plus été que de 600 millions
durant la semaine suivante. D'autre part, le déport
pratiqué sur le belga à Paris, qui s'était élevé à un
moment au-dessus de 20 centimes pour trois mois, a
été ramené ces jours-ci entre 10 et 13 centimes.

NOTESETSTATISTIQUES

Les opérations du Trésor pendant l'année 1938

Le ministère des finances vient de publier
(Journal officiel du 10 (mars 1939) le résumé des
opérations du Trésor applicables à l'ensemble de
l'année 1938 et plus particulièrement au mois de
décembre. Comme celle au 30 novembre, la situai
tion au 31 décembre a subi l'influence de la con-
vention du 12 novembre 1938. concernant la réé-
valuation de l'encaisse-orde la Banque de France,
qui a fait disparaître en partie et consolidé pour
le reste la dette du Trésor à la Banque.

La situation d'ensemble pour les opérations du
1" janvier au 31 décembre 1938 se résume comme
suit (en millions de francs) :
Encaisses du Trésor au 1" janvier 1938 ... 5.282
Recettes des douze mois de 1938 617.050

Soit un total de 622.332
Les dépenses de l'année ont atteint 614.312

Encaisses du Trésor au 31 décembre 1938 . 8.020

Les opérations du Trésor au cours de l'an-
née 1938 ont donc porté au total sur 1,231 mil-
liards et demi.

Les opérations en décembre ont eu une moindre
ampleur qu'en novembre où elles avaient été di-
rectement influencées par la réévaluationde l'en-
caisse. Les recettes de décembre ont atteint
56,253 millions et les dépenses 56,487 millions ;
au total 112,740 millions. Alors qu'en novembre
les recettes s'étaient élevées à 109,811 millions et
les dépenses à 114,142 millions; au total 223,953
millions.

çRappelons que la moyenne des dix premiers
mois de l'année 1938 était de 45,100 millions en
recettes et de 44,368 millions en dépenses; au to-
tal moins de 90 milliards.

Voici la décomposition des encaisses au 1" jan-
vier, au 30 septembre, au 31 octobre, au 30 no-
vembre et au 31 décembre 1938 (en millions de
francs) :

(
.1" jr 30 sep. 31 oct. 30 nov. 31 4é&

Numéraire chez
les comptables 1.451 1.402 1.229 1.204 1.652

Compte du Tré-
sor à la Banque 972 113 7.248 2.704 1.911

Compte du Très'
d- les banq. col. 1.422 1:349 1.821 1.725 1.481

Fonds à l'étrang. 1,177 1.392 1.384 1.302 1.379
Trait, et val. mob. 260 348 898 1.314 1.597

Totaux ... 5.282 4.604 12.580 8.249 8.020

Variations du compte courant du Trésor
à la Banque

Au 1" janvier 1938 (ou au 31 décembre 1937),
le compte courant du Trésor à la Banque possé-
dait 972 millions grâce à l'émission de bons du
Trésor 5 0/0 à 3, 6, 9 ans. Au 28 février 1938 le
Trésor ne possédait en compte courant que 4 mil-
lions, et 14 millions au 31 mars. Au 30 avril le
comptecourant du Trésor était de 175 millions et
au 31 mai il était réduit à 30 millions. Au 30 juin
le Trésor possédait à la Banque de France 610
millions, grâce notamment aux 5,047 millions de
souscriptions à l'emprunt de la Caisse autonome
de la défense nationale effectuées en mai-juin. Au
31 juillet le Trésor possédait en compte à la
Banque 323 millions; au 31 août 482 millions; au
30 septembre 113 millions.

Au 31 octobre, le redressement de la situation,
qui était angoissante le 30 septembre à la suite
de la crise internationale, était remarquable : le
Trésor possédait à son compte à la Banque 7,248
millions. Le compte courant du Trésor a été ra-
mené à 2,704 millions au 30 novembre et à 1,911
millions au 31 décembre.

Examen général des recettes et des dépenses
Voici le résumé, par grandes catégories, des.

recettes et des dépenses du Trésor pour l'ensem-
ble de l'année 1938 (en millions de francs) :

Dépenses Recettes

Budget 1937, période complément. 4.087 1.551
Budget 1938, période d'exécution . 59.326 53.156
Dépenses financées par l'emprunt.. 19.719 »
Dép. financées p. ressources spéc... 4.917 4.930
Bénéfices exceptionnels du Trésor

. » 31.470
Opérations de trésorerie des P.T.T.

et autres budgets annexes 117.108 118.630
Offices et établissementsautonomes 96.263 98.127
Opérations de collectivités locales . 127.703 129.932
Opérations pour particuliers 22.952 22.874
Avances du Trésor 48.952 26.145
Emissions et rembours. d'emprunts 113.285 128.704
Fonds en route, comptes d'at-

tente, etc. » 1.531

Totaux 614.312 617.050

La lecture du tableau ci-dessus permet quelques
observations générales :

Le poste « bénéfices exceptionnels du Trésor »,
de 14 millions au 31 octobre, était passé à 31.470
millions au 30 novembre, les bénéfices, pour le
Trésor, provenant de l.a réévaluationde l'encaisse

or de la Banque, étant de 31.456 millions; ce poste
n'a pas varié en décembre.

Le poste « émissions et remboursements d'em-
prunts », qui présentait au 31 octobre 48.424 mil-
lions en dépenses et 83.628 millions en recettes,
comportait au 30 novembre 107.752 millions en
dépenses et 122.500 millions en recettes (c'était
l'influence de la réévaluation de l'encaisse); en
décembre ce poste a augmenté en nombre rond
de 4 milliards et demi en dépenses et de 6 mil-
liards, 2 en recettes

Le poste « avances du Trésor » était passé, en
novembre, en dépenses, de 28.685 millions à
44.055 millions par suite notamment des avances
du Trésor au fonds de stabilisation des changes;
en décembre les dépenses de ce poste ont progressé
de 4 milliards, 9 et les recettes de 6 milliards, .6 en
nombre rond.

Passons maintenant à l'analyse des divers pos-
tes au 31 décembre :

1° L'ensemble des recettes du Trésor pendant
l'année 1938 a été supérieur de 2.738 millions à
l'ensemble des dépenses.

2° Pour l'exécution du budget de 1938, les dé-
penses au 31 décembre dépassaient les recettes de
6,170 millions, alors qu'au 30 avril l'excédent des
dépenses était de 995 millions, au 31 mai de 3.864
millions, au 30 juin de 4.606 millions, au 31 juillet
de 4.041 millions, au 31 août de 5.236 millions, au
30 septembre de 6.280 millions, au 31 octobre de
5.569 millions et au 30 novembre de 6.756 mil-
lions.

Les 59.326 millions de dépenses s'appliquent
pour 8.980 millions aux intérêts de la dette, pour
14.527 millions au service des pensions (où Ton a
incorporé les opérations de la Caisse des pensions),
pour 35.819 millions au service des ministères
(où l'on a incorporé les prêts au fonds commun
des réseaux).

Les 53.156 millions de recettes proviennentdes
ressources suivantes : contributionsdirectes, 9.372;
régie de l'enregistrement, 12.616; régie des doua-
nes, 9.040; régiedes contributionsindirectes, 6.041;
taxes sur le chiffre d'affaires, 9.844; monopoles et
domaine, 558; recettes d'ordre, recettes exception-
nelles, produits divers, 5.685.

3° Les dépenses financées par l'emprunt ont
exigé pendant l'année dernière 19.719 millions
savoir : compte des investissements en capital,
4.256 millions pour l'exercice 1937 et 14.068 mil-
lions pour l'exercice 1938; prêts au Crédit fon-
cier, 840 millions; subventions à des collectivi-
tés, 69; payements effectués aux détenteurs de
récépissés d'or, 2; perte de change sur l'emprunt
Hollandais émis en 1937 au profit des réseaux,
484 millions. Ce chapitre est désormais libéré des
prêts au fonds commun des réseaux. Il a grossi
en décembre de 2.139 millions.

4° Les dépenses financées au moyen de res-
sources spéciales autres que l'emprunt s'appli-
quent notamment (après rectifications compta-
bles) aux postes suivants pour l'année 1938 : Lo-
terie nationale (exercice précédent et exercice
1938), 2.693 millions de recettes et 2.775 en dé-
penses); service d'entretien de l'armée, 1.211 mil-
lions en dépenses et 1.222 en recettes; défense du
marché du blé, 169 millions en dépenses, 154 en
recettes, etc. (Ce poste est désormais libéré des
opérationsde la Loterie nationale et de celles de
la Caisse des pensions de guerre).

5° Le poste émissions et remboursements d'em-
prunts avait été profondément influencé en no-
vembre par la reévaluation de l'encaisse de la
Banque qui avait eu notamment pour conséquence
le remboursementd'avances consenties au Trésor
par la Banque, se montant à 58,863 millions, ai:
moyen de ressources provenant en grande partie
des conventions du 12 novembre 1938. En décem-
bre, les variations de diverses lignes sont moins
importantes naturellement. Citons notamment :

La ligne « bons ordinairesdu Trésor » comporte
en dépenses (remboursements) 40.954 millions au
31 décembre contre 38.346 millions au 30 novem-
bre. et en recettes (souscriptions) 44.143 millions
contre 41.768; soit en décembre un excédent de
remboursements de 233 millions.

Le montant des bons du Trésor ordinaires à
3 mois, 6 mois ou 1 an était au 31 décembre d<

1.247 millions en dépenses et de 9.053 millions en
recettes contre 1,012 et 7,592 respectivement au 30
novembre; soit en décembre un excédent d'émis-
sions de 1.226 millions.

Les. emprunts émis par la Caisse autonome de
défense nationale se montaient au 31 décembre à
9.076 millions au lieu de 8.378 millions au 30 no-
vembre et à 7.798 millions au 31 octobre.

Au total, ce poste présente au 31 décembre
128,704 millions de recettes (emprunts) au lieu
de 122,500 millions au 30 novembre, de 83,628 au
31 octobre, de 77,916 millions au 30 septembre,
de 64,632 au 31 août, de 54,409 au 31 juillet, de
49,422 au 30 juin et de 39,115 au 31 mai; contre
113,285 millions de dépenses (remboursements),
au lieu de 107,752 millions au 30 novembre, de
48,424 au 31 octobre, de 41,842 millions au 30 sep-
tembre, de 38,908 au 31 août, de 28,302 au 31 juillet,
de 23,864 au 30 juin et de 18,488 au 31 mai. Soit,
pour l'année 1938, un excédent d'emprunts de
15,419 millions au lieu de 14,748 millions au 30 no-
vembre, de 35,204 millions au 31 octobre, de 36,074
au 30 septembre, de 25,724 millions au 31 août, de
26,107 millions au 31 juillet, dé 25,558 millions
pour les six premiersmois, de 20,107 millions pour
les cinq premiers mois et de 13,980 millions pour
les quatre premiers.

6° Dans le poste avances du Trésor (prêts con-
sentis à divers et prêts remboursés au Trésor),
qui comporte un excédent de dépenses, c'est-à-
dire d'avances, de 22,807 millions au 31 décembre,
au lieu de 24,506 millions au 30 novembre, de
10,934 millions au 31 octobre, de 10,688 millions
au 30 septembre, de 9,779 millions au 31 août, de
10,678 au 31 juillet, de 9,486 au 30 juin, de 9,777 au
31 mai et de 4,916 au 30 avril, relevons :

Attributionde centimes aux départements, 4,869 mil-
lions en dépenses et 4,773 en recettes; attribution de
centimes aux communes, 5,994 millions en dépenses
et 6,007 en recettes; avances aux collectivités admi-
nistratives, 1,681 en dépenses et 228 en recettes;
avanoes au fonds commun des grands réseaux de' che-
mins de fer, 4,401 en dépenses et 784 en recettes;
avances =% la Société nationale des chemins dé fer,-
7,775 millions en dépenses et 1,290 en recettes; avances
h des gouvernements étrangers, 122 millions en dé-
penses; avances à des banques étrangères pour le ser-
vice des emprunts français, 251 millions en dépenses
.et 112 en recettes; avances à des banques étrangères
pour achats de matériel aux Etats-Unis, 3&8 millions en
dépenses et 129 en recettes.

Le fonds de stabilisation des changes
C'est à ce poste que figurent les « avances du

Trésor au fonds de stabilisation des changes ».
Au 31 mai, le montant de ces avances consenties
au fonds de stabilisation pour l'achat de l'or
offert à la suite de la dévaluation du 5 mai était
de 4,300 millions. Au 30 juin, le montant net des
avances du Trésor au fonds de stabilisation était
ramené à 1,770 millions. Au 31 juillet, ce poste
comportait une avance nette de 2,200 millions
ramenée au 31 août à 550 millions. Au 31 octo-
bre, comme au 30 septembre, le compte s'équili-
brait, en recettes et en dépenses, à 8,380 millions,
c'est-à-dire que le Trésor n'avait plus d'avances
au fonds de stabilisation des changes.

Au 30 novembre, -le montant des avances du
Trésor au fonds de stabilisation avait augmenté
de 12 milliards et demi, les dépenses (avances)
s'élevant à 20,880 millions et les recettes (rem-
boursements) restant à 8,380.

Enfin, au 31 décembre le montant des avances
du Trésor au fonds de stabilisation des changes
s'élevait à 22,230 millions et les remboursements
à 11,930 millions, soit un solde net d'avances de
10,300 millions. Le Trésor a donc prélevé en dé-
cembre sur le fonds de stabilisation des changes
2,200 millions.

La production industrielle en janvier 1939

Le Bulletin de la Statistique, générale de la
France a repris,comme on sait, depuis son numéro
de février 1939, la publication, suspendue depuis
le mois de mars 1938, de l'indice général de la
production industrielle française, établi sur la
base 100 en 1928.

Cet indice général, pour les mois de juillet 1938
à janvier 1939, d'après le Bulletin de mars 1939,
est le suivant : juillet, 81; août, 71; septembre, 80;
octobre, 81; novembre, 85; décembre, 86; jan-
vier, 87 (ces trois derniers chiffres sont provi-
soires). En janvier 1938, l'indice général était 87.
L'indice moyen mensuel de 1938 est 82 (chiffre
provisoire), celui de 1937 est 88, celui de 1936
est 85.

On voit donc que, si on fait abstraction du flé-
chissement exceptionnel en août, qui s'explique
par la fermeture simultanée des grandes usines
pendant la quinzaine des congés payés, on enre-
gistre une améliorationprogressive de la produc-
tion industrielle française, de septembre 1938 à
janvier 1939 où on retrouve exactement l'indice
(87) de janvier 1938.

Voici, toujours sur la base 100 en 1928,. le
tableau des indices particuliers (rectifiés) connus
de mai 1938 à janvier 1939, ainsi qu'en janvier

1938, pour les dix groupes d'industries (le travail
des métaux et l'automobile formant un seul
groupe)

janv. mai Juin Jull. août sept. oc(, nov. déc. Janv.
38 38 38 38 38 38 38 38 38 38

Mines 89 91 93 92 70 90 93 97 96 94
Chim 105 98 100 97 96 98 94 103 103 104
Papier .... 166 153 158 148 109 157 157 168 173 164
Textile .... 83 - - 83 60 80 82 86 87 92
Cuir 69 71 71 71 72 73 - - - -Métallurgie 83 65 63 57 55 61 66 73 74 75
Tr. métall. , 89 78 76 73 69 70 72 78 81 83
Automobile, 88 88 91 89 86 99 99 103 106 10«
Bâtiment .. 58 61 61 62 62 62 62 62 63 65
Gaz, électr. . 130 134 135 127 125 123 122 124 126 -
Divers ..... 107 108 110 105 102 103 103 107 107 105

Indice gén. . 87 - - 81 71 80 81 85 86 ' 87

En janvier dernier, sur les huit groupes d'in-
dustries pour lesquels on donne les indices parti-
culiers de production, quatre sont en progrès par
rapport au mois de décembre (industries chimi-
ques, industries textiles, métallurgieet travail des
métaux, bâtiment), trois sont en régression (mines,
papier, industries diverses), un est resté invaria-
ble (automobile).

Comparaison.dejanvier 1939 et de janvier 1938

Si on compare aux indices particuliers de jan-
vier 1938 ceux de janvier 1939, on constate d'une
année à l'autre des relèvements de 5 points sur
les mines, de 9 points sur les industries textiles,
de 18 points sur l'automobile, de 7 points sur le
bâtiment; mais il y a fléchissement de 1 point

sur les industries chimiques, de 2 points sur le
papier, de 8 points sur la métallurgie, de 6 points
sur le travail des métaux, de 2 points sur les in-
dustries diverses.

On a vu plus haut que l'indice général de la
production industrielle fut le même (87) en jan-
vier 1939 qu'en janvier 1938.

La production des principaux pays industriels
La Statistique générale nous renseigne aussi

sur révolution de la production industrielle dans
les six principaux pays étrangers. Voici les der-
niers indices généraux connus (rectifiés) établis,
comme en France, en prenant pour base 100 la
production en 1928 :

„--» to. juillet aoiit sept. ont. LOT. D(e.
1935 1936 1937 1937 1938 193S 1938 1938 1938 1938

Etats-Unis . 81 95 99 76 75 80 82 87 93 94
Roy.-Uni .. 106 115 121 123 - - 102 - - 103
Allemagne

. 95 107 119 122 129 125 129 129 132 127
Canada 88 97 108 106 93 94 102 103 110 100
Belgique .. 83 88 95 82 66 64 69 75 79 75
Italie 102 96 109 112 91 89 108 114 117 113

L'indice général de la production industrielle
a donc fléchi en décembre dernier par rapport
à novembre en Allemagne (-5 points), au Ca-
nada (-10), en Belgique (-4), en Italie (-4). II
a légèrement augmenté (+1 point) aux Etats-
Unis.

Par rapport à décembre 1937, l'indice général de
la production industrielle s'est relevé en décem-
bre 1938 de 18 points aux Etats-Unis, de 5 points
en Allemagne, de 1 point en Italie; mais il afléchi de 20 points au Royaude-Uni, de 6 points
au Canada et de 7 points, en Belgique.

LA SEMAINE FINANCIERE
12 mars 1939.- La semaine « boursière »

qui vient de se terminer n'a pas été beaucoup
plus animée que les précédentes. Elle avait, à la
vérité, commencé par une séance favorable, au
cours de laquelle des hausses non négligeables
furent enregistrées dans tous les groupes de va-
leurs. Mais dès le lendemain le marché retomba
dans un marasme où il resta ensuite plongé pen-
dant la majeure partie de la semaine. Même à la
Bourse de .vendredi, où la tendance générale mar-
quait une certaine amélioration, l'activité des
échanges est demeurée des plus réduites.

On a expliqué les dispositions satisfaisantes
que le marché témoigna lundi par une impres-
sion de détente internationale, impression à la-
quelle la substitution, à Madrid, d'une < junte »
de défense nationale-au gouvernement Negrin ne
fut certainementpas étrangère. La Bourse estima,
ce jour-là, que la fin de la guerre civile espagnole,
qui n'avait cessé pendantplus de deux ans et demi
de troubler l'atmosphère internationale,était im-
minente.

Les événements qui suivirent, la nouvelle lutte
civile qui éclata dans le camp « républicain » et
l'attitude temporisatrice du général Franco cal-
mèrent quelque peu cet optimisme, ce qui parait
avoir été une des raisons du peu d'entrain que la
Bourse montra dans les séances ultérieures.

D'autres préoccupations d'ordre extérieur se
sont, au surplus, fait jour. Jeudi, notamment, le
marché s'émut d'un article paru dans un
journal parisien la veille, et où des indications
peu réconfortantesétaient données sur les inten-
tions du Fuhrer allemand à l'égard de la Hol-
lande et de la Suisse. Des mises au point ne tar-
dèrent pas, cependant, à être publiées, grâce à
quoi les inquiétudesque les susdites informations
avaient causées à la Bourse se virent en dernier
lieu un peu apaisées.

Du point de vue intérieur, seul le discours pro-
noncé lundi soir par M. Paul Beynaud a retenu
l'attention du marché. Les renseignements four-
nis par le ministre des finances sur les progrès
de l'oeuvré de redressement, et notamment sur
l'amélioràtioncontinue de la situation monétaire,
ont été accueillis avec la faveur que l'on devine.
Mais la Bourse reste pour l'instant trop exclusi-
vement préoccupée des incertitudes extérieures
pour que ce discours pourtant encourageant ait
pu exercer sur sa tendance générale une influence
notable.

De plus - et surtout - l'abstention totale de
la clientèle d'épargnants paralyse le marché fi-
nancier. La spéculation professionnelle continue
d'opérer seule; or elle reste elle-même, après la
secousse que la Bourse a subie dans les premières
semaines de l'année, très méfiante et réservée.

REVUE DU MARCHÉ DE PARIS

Fonds d'Etat français
Diftér. au

10 mars 3 mars 10 mars

3 0/0 84 40 83 60 + 0 80
5 0/0 1920 116 30 116 .. + 0 30
4 0/0 1917 . 86 55 86 05 + 0 50
4 0/0 1918 ' 86 75 85 85 + 0 90
4 0/0 1925 160 85 159 60 + 1 25
4 1/2 0/0 32 tr. A 89 85 89 35 + 0 50- tr. B 90 60 89 85 + 0 75
4 1/2 0/0 1937 157 50 155 40 + 2 10
Caisse autonome 939 .. 935 .. + 4 ..Oblig. Trésor 4 1/2 1933... 1.013 . 1.008 .. + 5 ..
Bons - 5 0/0 1934 .. 1 033 . 1.040 .. - 7 ..
Bons - 4 1/2 1934 .. 1.049 . 1.048 .. + 1 ..
. Marché irrégulier sur nos rentes. La Bourse
avait considéré tout d'abord que le remplacement
du cabinet Negrin par une Junte de défense à
Madrid était le prélude de la reddition rapide de
l'Espagne gouvernementale et la cote enregistra
une sensible reprise, mais la spéculation jugeant
la liquidation du conflit espagnol plus compliquée
qu'elle ne l'avait supposé procéda, au milieu de
la semaine, à des dégagements. Le bilan de la
huitaine se traduit néanmoins par une nouvelle
avance des cours.

Le 3 0/0 a terminé à 84 40 (+0 80), après 85,
le 4 0/0 1917 à 86 55 (+0 50), après 87 25, le
4 0/0 1918 à 86 75 (+0 90), après 87 60, le S 0/0
1920 à 116 (+0 30), après 117 95, et le 4 1/2 0/0 1932
à 89 85 (+0 50), après 90 80, pour la tranche A
et à 90 60 (+0 75), après 91 35, pour la tranche B.

Les rentes à garantie de change ont connu
d'amples mouvements.

Le 4 0/0 1925 s'est inscrit à 160 85 (+1 25), après
162 35, et le 4 1/2 1937 à 157 50 (+2 10), après
158 50.

Les bons et obligations du Trésor n'accusent
pas, d'une semaine à l'autre, de grandes modifi-
cations.

Les rentes françaises émises en dollars or aux
Etats-Unis ont été réservées.

L'obligation de 1,000 dollars de l'emprunt
7 1/2 0/0 1921 a valu 40,450 contre 40,550 et celle
de l'emprunt 7 0/0 1924 42,900 contre 42,850.

Fonds d'Etat étrangers
Différ.au

10 mars 3 mars 10 mars

Obligation Young 343 50 332 .. + 11 50
Argentine (Credito Inter-

no)41/2 1934 815 .. 820 .. - 5 ..Belgique 5 1/2 0/0 1932... 2.570 .. 2.543 .. + 27 ..- 51/2 0/0 1934 .. 2.592 .. 2.563 .. + 29 ..Unifié d'Egypte 2.900 .. 2.825 .. + 75 ..Serbe 4 0/0 1895 275 .. 271 50 + 3 50
Roumain 4 0/0 1922 144 .. 142 .. + 2 ..- 7 0/0 1929 995 .. 950 .. + 45 ..Bons mexicains 89 .. 89 25 - 0 25

le Consolidé 2 1/2 0/0 anglais a montré de la
fermeté à 12,485 contre 12,415. Il y a lieu, en
effet, de tenir compte du coupon trimestriel à
l'échéance du 5 mars qui a été détaché cette
semaine.

L'Unifié d'Egypte s'est redressé à 2,900 contre
2,825. Répondant à des. questions de la commis-
sion de la Bourse du Caire, le ministre des finan-
ces a souligné l'équilibre du budget, la situation
saine des finances publiques, la modération des
charges de la défense nationale, démenti toute
dévaluation de la monnaie et fait ressortir le ren-
forcement des liens avec le sterling. Il a confirmé
qu'il n'est nullement envisagé d'interdire la sortie
des capitaux.

Les fonds extérieurs belges ont enregistré des
mouvements irréguliers.

Le 5 1/2 0/0 1932 s'est inscrit à 2,570 (+27),
après 2,505, et le 5 1/2 0/0 1934 à 2,592 (+29), après
2,522.

Le Credito interno argentino 4 1/2 0/0 1934 a
laissé une légère fraction à 815 (-5).

Tout cela explique que la meilleure tenue
qu'eurent cette semaine les marchés étrangers en
général et singulièrement celui de Wall Street
n'ait point stimulé le nôtre.

Comme l'effritement des cours qui caractérisa
les séances de mercredi et de jeudi n'a pas com-
plètement effacé la hausse du début de la se-
maine, le bilan de celle-ci apparaît, malgré l'inac-
tivité de la Bourse, assez satisfaisant.

Nos fonds publics sont parmi les valeurs les
plus fermes; ce sont eux qui, visiblement, ont tiré
le meilleur profit du discours du ministre des
finances. Les progrès qu'ils ont réalisés d'une
semaine à l'autre vont de 30 centimes jusqu'à
2 points environ; ils sont, une fois de plus, par-,ticulièrementsensibles sur les deux rentes assors
ties d'une garantie de change.

Dans les autres groupes de valeurs on relève
des hausses qui varient dans la majorité des cas
entre 1 et 3 0/0. Certaines banques - notamment
la Banque de France et le Crédit foncier, - les
valeurs d'électricité et de caoutchouc ont été
principalement favorisées, ainsi que les fonds
brésiliens, qui ont esquissé avant-hier un vif
mouvement de hausse en raison de la conclusion
de l'accord financier entre les Etats-Unis et le
Brésil.

En somme, marché à peu. près dépourvu d'in-
térêt, et dont seule une améliorationde la situa-
tion internationale parait pour l'instant capable
de secouer la torpeur,

Le marché des changes a été aussi calme que
celui des valeurs, et les cours n'y ont varié que
dans des limites très étroites. La livre, oscillant
presque constamment autour de 176 fr. 91, s'est
maintenue aux environs immédiats de son niveau
d'il y a huit jours; quant au dollar, nous le re-
trouvons à 37 fr. 71 1/2 au lieu de 37 fr. 73. Peu
de changement également sur les autres devises.
Le belga, notamment, a continué d'être défendu
aisément entre 6 fr. 34 et 6 fr. 35, pendant que le
florin s'établissait à 20 fr. 02 1/2 contre 20 fr. 03.

Dans les transactions à terme, les reports sur
les devises anglo-saxonnes se sont derechef dé-
tendus, principalementsur la livre : ils ont fléchi
pour un mois de 5 centimes à 2 1/2 sur le ster-
ling et de 4 centimes à 3 1/2 sur le dollar, et pour
le trimestre de 24 centimes 1/2 à 12 1/2 et de
15 centimes 1/2 à 13 respectivement.

Sur le marché international, la parité de la
livre exprimée en dollars s'est légèrement amé-
liorée de 4 68 3/4 à 4 69 3/32, ce qui a entraîné,
à Londres un abaissement du prix de l'or de
148 sh. 4 à 148 sh. 3 par oncei

Les fonds roumains ont été fermementorientés.
Le 4 0/0 1922 s'est inscrit à 144 contre 142,l'emprunt extérieur 7 0/0 1929 à 995 contre 950 etl'emprunt extérieur 7 1/2 0/0 1931 à 391 contre 370.:
Les fonds serbes ont été également bien dis-

posés.
Le 4 0/0 1895 s'est établi à 275 contre 271 50,

le 5 0/0 1902 à 345 contre 321, le 4 1/2 0/0 1906 à
315 contre 298, le 4 1/2 0/0 1909 à 302 contre 300et l'emprunt yougoslave 7 0/0 1931 à 419 contre
395. ,Les fonds allemands ont maintenu leurs bonnes
dispositions.

L'emprunt Young s'est avancé de 332 à 343 50,
et l'emprunt Dawes de 4,455 à 4,550.

Les fonds brésiliens, à l'annonce de la signature
d'un accord financier entre les Etats-Unis et le
Brésil, ont été activement recherchés à la der-nière séance.

Cet accord prévoit que les Etats-Unis fourni-
ront la majeure partie de la dotation d'un fonds
d égalisation des changes au Brésil, que la Ban-
que_ fédérale des Etats-Unis avancera au Brésil
environ 20 millions de dollars pour permettre delibérer les crédits actuellement gelés et qu'uncrédit à long terme d'environ 50 millions de dol-
lars serait octroyé au Brésil pour lui permettre
d acheter un certain nombre de produits manu-facturés.

On indique que le Brésil s'engageraita repren-dre le service des dettes de l'Etat et des com-
munes, libellées en dollars, à partir de l'échéance
du mois de juin prochainet à continuer Une poli-
tique économique susceptible de permettre auxcapitauxprivés américains de s'investir au Brésil.
Toutefois, on ne sait rien de précis quant au ser-
vice des emprunts extérieurs brésiliens émis enFrance et en Angleterre. On peut faire remarquercependant que l'accord de 1932 englobait tous les
porteurs/le fonds brésiliens, de même que la mise
en application du plan Aranha en 1934. En tout
cas, le gouvernement français se proposeraitd'en-
tamer prochainementdes négociations à ce sujet
avec le Brésil.

L'obligation de 100 livres de l'emprunt 4 1/2 0/0
1888 est passée de 1,345 à 1,600, celle de 100 livres
de l'emprunt 4 0/0 1889 de 1,310 à 1,490, celle de
20 livres de l'emprunt 5 0/0 1898 de 700 à 880 et
celle de 500 francs de l'emprunt 5 0/0 1909 à '260
contre 206.

L'aide anglaise - prêt de 5 millions de livres- fournie à la Chine pour permettre à celle-ci
de constituer un fonds de stabilisationde la mon-naie a valu une hausse sensible aux fonds
chinois.

Le 5 0/0 1903 est passé de 146 à 169, le 5 0/0 1911
de 650 à 700, et le 5 0/0 1913 (réorganisation) de
1,580 à 1,700.

Banques françaises
Différ.au

10 mars 3 mars 10 mars

Banque de France 8.089 .. 7.945 .. +144 ..Banque de l'Algérie ... 6.610 .. 6.525 .. + 85 ..Banquede l'Indochine... 4.375 .. 4.205 .. +170..
Banq. del'Afrique-Occ.. 885 .. 890 .. - 5 ..Crédit lyonnais 1.660 .. 1.655 .. + 5 ..Société générale 838 .. 827 .. + 11 ..Comptoir d'escompte... 872 .. 877 .. - 5 ..BanqueNlecom.etind. .. 625 .. 620 .. + 5 ..Crédit fonc. de France .. 3.163 .. 3.100 .. + 63 ..Crédit ind. et comm 722 .. 713 .. + 9 ..Crédit com de France .. 558 .. 549 . + 9 ..Société marseillaise 656 .. 658 .. - 2 .Banque de Paris 1.224 .. 1.210 .. + 14 „Banq del'Un»"paris"».... 490 .. 470 .. + 20 ..Banq. transatlantique... 600 .. 615 .. - 15 ..Compagniealgérienne.. 1.211 .. 1.185 .. + 26..
Créd. f. Algérie-Tunis... 498 .. 497 .. + 1 ..

Les valeurs françaises de banques, sur lesquel-
les les échanges ont manqué d'ampleur, notam-
ment en fin de semaine, ont terminé sur une
note d'ensemble soutenue.

La Banque de France s'est établie à 8,089, enhausse de 144 francs et la Banque de l'Algérie
a 6,610, en plus-value de 85 francs.

La Banque de l'Indochine s'est améliorée &
4,375 (+170).



De l'irrégularité sur les titres dé nos autres
banques d'émission coloniales.

La Banque de l'Afrique occidentale s'est traités
à 885 (-5), la Banque de la Guadeloupe à 2,892
(+32), la Banque de la Guyane à 1,905 (-55), et
la Banque de la Martinique à 3,240 (-20).

La Banque de la Reunion s'est redressée à
2,830 ( + 170). Le bénéfice net de l'exercice 1937-
1938 est ressorti à 8,592,379 francs contre 6,631,427
francs pour f'exercice précédent. Le dividende
total ressort à 155 francs contre 145. Le rapport
qui a été soumis à l'assemblée tenue à Saint-

Denis (Réunion), indique que le mouvement géné-
ral des opérations de la Banque, pour 1937-1938,
s'est élevé à 4,058,737,256 frs contre 3,284,351,528
pour 1936-1937.

Le Crédit foncier est en nouvelle plus-value de
63 francs à 3,163) après 3,243.

L'action de sa filiale, le Sous-comptoir des en-
trepreneurs accuse une nouvelle avance de 22 frs
à 390.

Les titres de nos grandes banques d'affaires ont
montré des dispositions soutenues.

La Banque ae Paris se retrouve à 1,224 (+14),
après 1,250.

L'Union parisienne est en progrès de 20 francs
à 490. Le compte de profits et pertes de l'exercice
1938 fait ressortir, par rapport aux précédents
exercices, une nouvelle progression des résultats.
Les profits bruts s'élèvent à 46,698,650 francs
contre 39,247,544 francs en 1937, et après déduc-
tion des frais généraux et impôts, le bénéfice net
ressort à 13,189,766 francs contre 10,644,611 frs
en 1937. Le conseil proposera aux actionnaires
la distribution d'un dividende de 6 0/0f soit 30 frs
brut, au lieu de 25 l'an dernier.

Les titres de nos grandes sociétés de crédit
n'ont pas sensiblement modifié leurs positions
d'une huitaine à l'autre.

Le Crédit lyonnais a été bien tenu à 1,660 (+5),
après 1,689.

Le Comptoir national d'escompte s'est finale-
ment échangé à 872 (-5). Le conseil d'adminis-
tration proposera à l'assemblée générale des ac-
tionnaires au 25 avril prochain de fixer la ré-
partition pour l'exercice 1938 à 50 francs par
action, montant identique au précédent.

La Société générale a gagne 11 francs à 838.
Les bénéfices de l'exercice 1938 se sont élevés
;à 51,933,394 francs contre 55,891,749 francs pour
1937. Le conseil a décidé de proposer à l'assem-
blée générale ordinaire annuelle des actionnaires,
convoquée pour le 26 avril, la distribution d'un
[dividende de 40 francs aux actions non libérées et
de 52 fr. 50 aux actions entièrement libérées, égal
à celui de l'exercice précédent.

La Banque nationale pour le commerce et l'in-
dustrie a été l'objet de nouvelles demandes à 625
K+5). Rappelons que le solde créditeur du compte
profits et pertes pour l'exercice 1938 ressort a
17,286,004 francs contre 15,394,468 francs en 1937.
Avec le report à nouveau de l'exercice précédent,
soit 4,735,751 francs, le total des bénéfices distri-
buâmes est de 22,021.756 francs. Le conseil pro-
posera à l'assemblée générale ordinaire, qui se
tiendra le 3 avril prochain, le maintien du divi-
dende à 6 0/0; les 70,000 actions nouvelles repré-
sentant la récente augmentation de capital n'ont
droit qu'à la moitié du dividende.

Bonne tenue du Crédit commercial à 558 (+9),
et du Crédit industriel à 722 (+9), pour l'action
de 500 francs entièrement libérée.

La Banque transatlantique, a été réservée à
600 (-15).

La Société marseillaise de crédit a facilement
consolidé son avance antérieure à 656 (-2).

Résistance du Crédit foncier d'Algérie et de Tu-
nisie à 498 contre 497.

La Compagniealgérienne s'est redressée à 1,211
(+26).

Le Crédit foncier colonial et de banque est à
211 contre 208. Les comptes de l'exercice 1938 se
soldent par un bénéfice ae 1,373,885 francs contre
1,297.913 francs pour l'exercice 1937. Le maintien
du dividende à 5 0/0 sera proposé à la prochaine
assemblée.

La Banque franco-polonaise s'est échangée à
250 contre 248, cours remontant au 30 décembre.
ILes comptes de l'exercice 1938 se soldent par un
bénéfice net (déduction faite du prélèvement pour
la réserve légale) de 1,492,73-6 francs contre
1,055.380 francs pour l'exercice précédent. Ad-
jonction faite du report antérieur, le solde dis-
tribuable s'élève à 3,239,549 francs. Le conseil
proposera à l'assemblée générale du 28 mars la
distribution d'un dividende de 5 O/O, soit 12 fr. 50
par action libérée de 250 francs; ce montant est
égal au précédent.

L'Union des mines s'est maintenue à 194. Le
dividende a été fixé à 10 0/0 par l'assemblée du
10 mars. Le président a déclaré notamment que
les résultats obtenus justifient la confiance que
le conseil a toujours exprimée en l'avenir de la
société. Le bilan consacre à la fois l'aboutisse-
ment d'une série d'efforts-longuementpoursuivis
et l'efficacité des sacrifices passés.

Banques étrangères
Différ. au

10 mare 8 mars 10 mars

Sociétégén. de Belg 3 800 .. 3.900 .. -100 ..
Banque ottomane 629 .. 589 .. + 40 ..
Banq. nat.du Mexique .. 180 .. 182 - 2 ..Créd. foncier égyptien .. 3 410 .. 3.245.. +165 ..- - pans 1/10 .. 6.800 .. 6.575 .. +225 ..Créd. fonc. trioto-atadiui... 3.605 .. S.619 .. - 14 ..- - part» 13.500.. 13.650.. -150..
Banq.nation. d'Egypte.. 5.U90 .. 4-870 .. +220 ..

Dans ce compartiment on a surtout noté le
redressement des banques égyptiennes à la suite
'des déclarations du ministre des finances égyp-
tien. La commission de la Bourse du Caire lui
ayant demandé de démentir les rumeurs tendan-
cieuses qui ont couru ces temps derniers, il a
irépondu en soulignant l'équilibre du budget, la
situation favorable des finances publiques, la mo-
dicité relative des charges de la défense natio-
nale, et il a démenti toute dévaluation de la mon-
naie en faisant ressortir la solidité des liens qui
unissent celle-ci à la livre sterling. Il a confirmé
ienfin qu'il n'avait nullement envisagé d'interdire
l'exportation des capitaux.

Le Crédit foncier 'égyptien s'est redressé à
3,410 ( + 165) pour l'action et à 6,800 (+225)
pour le dixième de part. De son côté, la Banque
nationale d'Egypte s'est améliorée à 5,090 ( +220).

Le Crédit foncier franco-canadien a pu garder
la quasi-intégralité ae son avance de la huitaine
antérieure à 3,605 (-14) pour l'action et- à
Ï3.500 (-150) pour la part.

La Banque ottomane a été recherchée à 629
icontre 589.

La crise belge a déterminéquelques réalisations
sur la Société générale de Belgique que l'on re-
trouve à 3,800 (-100),

Valeurs immobilières
Différ. au

10 mare 3 mars 10 mars

J -Rente foncière 374 .. 365 .. + 9 ..
Foncière lyonnaise 692 .. 707 .. - 15 ..
mmob. marseillaise .... 8.091 .. 2.074 .. + 17 ..

Les valeurs immobilières peu traitées, ont été
irrégulières.

La Rente foncière s'est améliorée à 374 (+9),
mais là Foncière lyonnaise a cédé une quinzaine
de francs à 692.

L'Immobilière marseillaise a gagné une nou-
velle fraction à 2,091 ( + 17).

Transports
Différ. au

10 mare 3 mars 10 mars

Est 640.. 623 .. + 17..
Lyon ..... 937 .. 920 .. 4* 17 ..
Midi 709 ., 087 .. + 22 ..
Nord 925 .. 918 .. + 7 ..
Orléans 870 .. 852 .. + 18 ..
gania-Fé 475 .. 474 .. + 1 ..
Chem. de fer de Buenos-

Aires 494 .. 494 .. ...Tram, de Shanghaï .... 864 .. 842 .. + 22 ..Métropolitain 876 .. 854 .. + 22 ..Wagons-Lits 71 50 71 75 - o 25
Chargeurs réunis 622 .. 586 .. + 36 ..Canadian Pacific 191 .. 187 50 + 3 50
Canal de Suez 16.030 .. 15.97U .. +60 ..
Port du Rosario 4.420 .. 4.415 .. + 5 ..

Les titres de nos anciennes compagnies de che-
mins de fer ont manifesté des dispositions favo-
rables.

L'Est a progressé à 640 ( + 17), après 644; le
Lyon à 937 (+17), après 955; le Midi à 709 (+22),
et l'Orléans à 870 ( + 18), après 874.

Résistance de Dakar h Saint-Louisà 1,324 (+4).
Les Chemins de fer de l'Indochine et du Yunnan

[ont enregistré une reprise sensible à 626 (+38).
Fermeté maintenue des Tramways de l'Indo-

chine à 725 ( + 10).
Les Tramways de Paris et du départementde la

Seine sont passés de 245 50 à 248. Le bilan au
31 décembre 1938 se balance par un bénéfice de
4,177,500 francs contre

.
4,274,475 francs pour

l'exercice 1937. Le dividende sera maintenu à
20 francs par action de capital et à 7 fr. 50 par
action de jouissance.

Hausse des Chemins de fer départementaux h
277 ( + 10).

Les Messageries fluviales de Cochinchine se
sont avancées de 230 à 237. Le maintien du divi-
dende à 20 francs brut serait proposé à la pro-
chaine assemblée.

Les Ports marocains de Mehedya, Port-Lyautey
et Rabat-Sale ont valu 540 contre 532. Le divi-
dende sera maintenu à 6 0/0 net plus 1 0/0 brut.

Marché calme sur les titres des entreprises de
chemins de fer. exploitant en Argentine.

Santa-Fé est pratiquement inchangé à 475 con- I
tre 474 et les Chemins de fer de Buenos-Ayres re- iproduisentpurement et simplement leur cours an-
térieur, soit 494.

Les Tramways de Shanghaïont réalisé une nou- i
velle avance de 22 francs à 864.

Le Métropolitain s'est redressé à 876.
- Bonne tenue des valeurs de transports mari-
times.

Les Chargeurs réunis sont passés de 586 à 622
et les Messageries maritimes de 138 à 155.

Canadian Pacific a fait bonne contenance à 191 j
(+3 50).

Le Port de Rosarioest sans grand changement à
4,420 ( +5), après une pointe à 4,480.

Le Cmml de Suez, qui avait esquissé un mouve-
ment de reprise au début de la semaine- il avait
atteint 16,300, - termine en léger progrès de
60 francs à 16,030.

Eaux, gaz et électricité
. . Différ. au

10 mars 3 mars 10 mars

Comp. génér. d'électr.... 1.486.. 1.468,,.. + 18 .-Comp.paris,de distrib... 815 .. 809. .. + 6 ..Energ.du Ut. méditer.... 5S3 .. 558 .. + 25
. j- Nord de la France.. 339 50 328 .. + 11 50

Electric.etgazduNord... 372 .. 3C1 .. +11 ..Energie Industrielle.... 745 .. 710 .. + 35 ..Electricité de la Seine .. 407 .. 394 .. + 13 ..ThomsonHouston 1 6 50 157 .. - <> 50
Nord-Lumière 904 .. 880 .. + 24 ..

]

Havraised'énergie 788 .. 795 .. - 7 ..Union d'électricité ..... 504 .. 489 .. + 15 ..Electric, de Paris(act.).. 7S1 .. 775 .. + 6 ..- (parts)... 12 050 .. 11 600 .. 4450 ..Télégraphie sans fil .... 530 .. 520 .. + 10 ..Eaux etEl. Indochine ... 738 .. 731 .. + 7 ..Comp gén. des eaux... 1.219 .. 1.204 .. 4- 15 ..Lyonnaise des eaux ... 1.470 .. 1.440 .. + 30 ..Gaz France et étrang. .. 1.170 .. 1.158 .. + 12 ..Gaz Lebon (cap.) 1.801 .. 1.820 .. - 19 ..Gaz et Eaux 507 .. 500 .. + ' 7...
Philips 3.306 .- 3.350 .. + 44 ..

Les valeurs d'électricité ont vu leur marché se
contracter quelque peu, surtout en fin de semaine,
cela pour les titres inscrits à terme, car, au
comptant, les échanges sont restés assez suivis sur
certains titres.

La Générale d'électricité s'est établie à 1,486
( + 18), après 1,525, le Nord-Lumière à 904 (+24),
après 909, l'Electricité de la Seine à 407 (+13) et
l'Electricité de Paris à 781 (+6) pour l'action, et
12,050 (+450) pour la part.

La Parisienne de distribution a facilement con-
solidé son avance de la huitaine antérieure à 815
(+6) après 826.

L'Union d'électricité a gagné une nouvelle
fraction de 15 francs à 504. L'assemblée extraordi-
naire du 8 mars a modifié les statuts en vue, no-
tamment, d'autoriser le conseil d'administration
à porter le,capital à 500 millions de francs, afin
de mettre la société à même d'accroître ses dispo-
nibilités en bénéficiant des circonstances favo-
rables qui peuvent se présenter. Le président adéclaré que, bien que les comptes de l'exercice
1938 n'aient pas encore été examinés par le
conseil, on peut indiquer que, dans leur ensemble,
les résultats sont satisfaisants et marquent un
progrès sur l'année antérieure. Les ventes sont
en augmentationde 6 0/0 sur l'exercice écoulé.

Bonne tenue des titres des entreprises exploi-
tant dans la région du Nord.

L'Energie électriquedu Nord de la France s'ins-
crit à 339 50 (+11 50) et l'Electricité et gaz du
Nord à 372 ( + 11).

L'Energie électrique du littoral méditerranéen
s'est adjugé 25 francs à 583.

Au comptant, la tendance d'ensemble a été bien
orientée.

,
L'Energie électrique du Sud-Ouest a progressé

à 716, après 739, contre 715; l'Electricité et gazde Basse-Moselle à 400 ( + 31) pour l'action et à
485 (+11) pour le dixième de part; l'Electrique
de la Loire et du Centre à 268 ( +6), l'Energie-
Eclairage à 295 (+15) pour l'action et à 393
( +16) pour le dixième de part, la Centrale d'éner-
gie électrique à 530 ( +4), après 549, l'Energie
électrique de Meuse et Marne à 720 (+70) pourl'action et à 351 ( +36) pour la part, les Forces
motrices du Haut-Rhin à 395 ( + 5), l'Industrielle
d'énergie électrique à 729 ( +59), l'Ouest-Lumière
à 835 ( +40) et Radio-France à 563 (+18).

L'Energie industrielle a été l'objet de nouvelles
demandes qui l'ont portée à 745 (+35). Après af-
fectation aux amortissements de sommes supé-
rieures à celles de l'année précédente, les résultats
permettront au conseil de proposer à l'assemblée
qui sera convoquéepour le 30 mars prochain,la dis-
tribution d'un dividende de 50 francs par action
de 500 francs, égal à celui distribué en 1937, en
même temps qu'une nouvelle répartition de 25 fr.
par action de 500 francs, prélevée sur le compte
« primes sur augmentations de capital » recons-titué, cette année encore, à concurrence de 15 mil-
lions de francs. Il est rappelé qu'un acompte de
25 francs a déjà été mis en payement le. 3 no-
vembre 1938. Il est dans les intentions du conseil
d'administrationde proposer la mise en payement
du solde du dividende et de la prime, soit oO francs,
aussitôt après l'assemblée générale.

Parmi les titres des entreprises que contrôle
la précédente société notons la fermeté des Forces
motrices du Rhône à 530 (+31) pour l'action, et
à 8,440 (+315) pour la part, les Forces motrices
de l'Est à 115 ( +4).

Alsthom a fait un nouveau pas en avant à 206
(+20).

La Thomson-Houston a consolidé ses progrès
antérieurs à 156 50.

La Lyonnaise des eaux s'est adjugée une tren-
taine de francs à 1,470, et la Générale des eaux
une quinzaine à 1,219 ( +15).

Les valeurs de gaz ont gardé leur allure sou- j

tenue.
Si le Gaz Lebon a laissé une vingtaine de francs

à 1,801, le Gaz pour la France et l'étranger a ac->centué son avance à 1,170, le Gaz et l'électricité
de Marseille a progressé à 1,155 ( + 15), ainsi quela Continentale du gaz à 1,285 ( +37), les Compa-
gnies réunies du gaz et d'électricité à 188 (+6),
et le Gaz de. Lyon à 309- ( +12 50).

Métallurgie
Différ. au

10 mare 3 mars 10 mars

Tréflleries du Havre....' 767 .. 765 .. + 2 ..Forges et aciéries Nord
et Est 708 .. 689 .. + 19 ..Hts fourn. de Saulnes .. .,

807 .. 775 ... + 32 ..Schneider .1.270 .. 1,272... - à
Aciéries de Longwy 330 .. $23 .. 4- 7
Forg. et ac. de marine.... 377.. 363 .. + 14 .wDenain-Anzin 1.385 .. 1.375 .. + 10 ..Châtillon-Commentry.,. 1.580 .. 1.555 .. + 25 ..Senelle-Maubeuge 649 .. 641 .. + 8 ..Fives-Lille 606 .. 600 .. + 6 ..leumont (actions) ........ 342 .. 330 .. + 12 ..'- (parts) 750 .. 715 .. + 35 ..Citroën (B) 565 .. 545 .. + 80 ..Hotrhkiss 605'.. 600.. + 5 ..Peugeot 48L .. 469.. + 12 .,Arbed 7.210.. 7.150 .. + 60 ..

Les échanges ont encore été très restreints
dans ce compartiment, et les cours n'ont varié
que dans de faibles proportions.

A terme, les Forges Nord et Est progressent de
689 à 708. Les conditions dans lesquelles se pré-
sente l'exercice en cours permettent d'espérer que
la progression du dividende, porté de 12 fr. 50 en
1935 à 30 francs l'an dernier, sera poursuivie.
Ce relèvement des répartitions ne donne d'ail-
leurs qu'une idée incomplète des possibilités fi-
nancières de l'entreprise qui a pu, dans le même
temps, renforcer ses amortissements dans une
proportion telle que ceux-ci représentent aujour-
d'hui 56 0/0 du montant total des immobilisa-
tions contre 25 0/0 en 1935.

Les Tréfileriesdu Havre se tiennent à 767 con-
tre 765.

Les Hauts Fourneaux de Saulnes se présen-
tent en plus-value assez appréciable à 807 contre
775.

Schneider et Cie reste à 1,270.
D'autre part, S. K. F. se tasse à 2,698 contre

2 737.
Arbed s'établit à 7,210 contre 7,150-.
Au comptant, Châtillon-Commentry passe de

1,555 à 1,580. Oh cote '2,500 contre 2,465 sur
Pont-à-Mousson. D'une façon générale, les fluc-
tuations ont présenté peu'd'ampleur.

Charbonnages
Différ. au

10 roans 3 mars 10 mars

Lens 314 50 309 .. + 5 50
Courrières......... 230 .. 226 .. + 4 ..Vicoigne 518 .. 502 .. + 16 ..Liévin 180 .. 177 50 + 2 50
Béthune(10®) 553 ,. 542 .. + 11 ..Blanzy US0 .. 680
Commentry-Kourch 660., 647.. + 13 ..
Anzin 451 ., 435 .. + 16 ..Carraaus 652 .. 653 .. - 1 ..Dourges., 812.. 790.. + 22..
Maries 434 ., 434 .. . ..Albi 608.. 571.. + 37..
Bruay 169 50 167 50 + 2 ..Charbonn.duïonkin... 2.495.. 2.495..

Au début de la semaine, une tendance plus fa-
vorable paraissait prévaloir sur le marché des
charbonnages, mais ces velléités ne purent dans
la suite s'affirmer en raison des préoccupations
soulevées de nouveau par la situation extérieure.

A terme, Courrièrcs s'établit finalement à 230
contre 226. Lens, de 309 s'avance" à 314 50. Bé-

thune gagne une dizaine de francs à 553. Maries
reste à 434 et sur Vicoigne on cote 518 contre 502.

Les Charbonnages du Tonkin se retrouvent in-
changés à 2,495; le droit se négocie à 789.

En coulisse, Bruay est soutenu à 169 50, et Lié-
vin à 180 contre 177 50.

Au comptant, Anzin progresse de 435 à 45li
L'exercice 1938 constituera encore une année de
transition, la société ayant poursuivi la concentra-
tion et la modernisation de son exploitation en vue
de rétablir par la compression des frais généraux
des marges bénéficiairesnormales. On peut rap-
peler que les sièges d'exploitation qui étaient au
nombre de 21 au 31 décembre 1931, étaient ré-
duits à 14 à fin 1937. Sur ces 14 fosses, 12 sont
complètement électrifiées. Le nombre des lavoirs
a été ramené de 7 à 3, celui des usines à boulets
de 6 à 3.

Aniche passe de 1,139 à 1,152. Carmaux reste
à 652. Dourges termine à 812 contre 790.

Mines diverses
Différ. su

10 mare 3 mars 10 mars

Rio-Tinto 2.488 .. 2/450 .j

Mines de Bor 2.120 .. 1.945 .. +17®
Boléo 46 75 46 50 + 0 25.

Tharsis 314 .. 308 .. + 6 ..Haut-Katangapartsocia1" 4.100 .. 3.967 .. +133..
Tanganytka 52 50 51 75 + 0 75
Roan Antelope 154 50 145 .. + 9 50
Penarroya 345 50 338 .. + 7 50
Guergour tact.) 975 .. 1.005 .. - 30 ..- (parts) 615 .. 630 .. _ 15 ..
Vieille-Montagne ....... 1.880 .. 1.875 .. + 5 ..
Tekkah tact 825 .. 830 .. - 5 ..

Le prix du cuivre est plus ferme, à 43 7/6
contre 42 3/1 1/2,

Vers le milieu du mois d'octobre, en présence
du mouvement de hausse qui venait de porter le
cours du cuivre au delà de 48 livres, le comité
des producteurs décidait de lever toutes les res-
trictions alors encore en vigueur, mais il devait
revenir peu après sur sa décision, la tendance du
marché s'étant retournée. Les restrictions furent
rétablies tout d'abord sur la base d'un taux de
110 0/0 des tonnages standard, puis ce taux lui-
même dut être - les stocks augmentant- pro-
gressivement abaissé à 105, puis" à 1O0 0/0 pour
être tout récemment fixé à 95 0/0. On ne con-
naît pas encore les .statistiques à fin février et il
n'est pas exclu qu'elles fassent apparaître une nou-
velle augmentationdes stocks dans le monde. Mais
celle-ci ne semble pas devoir être très importante
et avec un contingent autorisé de 95 0/0 on peut
considérer que l'équilibre est à peu près rétabli
sur le marché du métal. Au demeurant, la si-
tuation statistique est loin d'être préoccupante,
les stocks ne représentant guère plus de trois
mois de consommation. D'autre part,, la réserve
montrée tous ces derniers temps par les ache-
teurs tient surtout à l'incertitude ae la situation
internationale,et toute amélioration dans cet ordre
d'idées aurait, à n'en pas douter, un effet immé-
diat sur l'activité des transactions. Depuis quel-
ques jours du reste les cours du métal sont plus
fermes, ainsi que nous venons de le voir.

Bor est favorablement orienté en clôture, à
2,120 contre 1,945; les chiffres de production pour
février nous montrent que le rendement de l'ex-
ploitation s'accroît avec régularité et cela au mo-
ment où la tendance du cuivre marque une
amélioration.

A New-York et à Londres, on a manifesté une
vive émotion en apprenant que la Chambre, au
Chili, avait voté l'établissement d'une taxe pro-
gressive sur les exportations de cuivre. A Wall
Street, Kennecott et Anaconda, dont une grosse
partie de l'activité s'exerce au Chili ont forte-
ment fléchi, tandis qu'à Londres, on se posait
la question de savoir si cette taxation ne se tra-
duirait pas par un accroissement de la produc-
tion dans les autres pays et notamment en Rho-
désie.

Sur notre place, la Naltagua qui exploite au
Chili, et qui venait d'être portée de 168 à
178 50, est revenue à 163. M'Zaïta, pour les
mêmes raisons, a fléchi à 165 50.

Le Rio continue à ne varier que dans d'étroites
limites. On le retrouve en légère progrès à 2,488
contre 2,4-40.

En coulisse, les opérations d'arbitrage entre
notre plan et Bruxelles ont été assez actives sur
l'Union minière du Haut-Katangaqui a été portée
de 3,967 à 4,100, et Roan Antelope passe de 145 à
1>54.'50, Tharsis de 308 à 314.

L'étain s'établit à 216 7/6 contre 214 8/9. Dans
les milieux hollandais, on paraît s'attendre au
renforcementdes restrictions. H

Le plomb cote 14 18/1 1/2 contré 14 6/10 1/2
.el le zinc 13 18/1 1/2 contre 13 11/10 1/2.

Penaroya s'inscrit à. 345,50 contre 33®. ?Trépca passe de 87,25à 91,75. [
Vieille Montagne, reste à peu près stationnaire

,à 1,880. |
Bonne tenue du nickel à 750 contre 739.
Au comptant, Mokta et Hadid est ferme à 4,795

contre 4,700.
Djebel Djerissa se maintient en excellente

orientationà 3,585. Le bénéfice net de 1938 atteint
41,684,210 francs contre 24,467,421 francs. On
sait que le dividende sera de 300 francs par ac-
tion.

Valeurs sud-africaines
Différ. au

10 mare 3 mars 10 mars

Central Mining... 8.238 .. 3.248 .. - 10 ..Goldflelds 6i'0 .. 591 .. + 9 ..Crown Mines 2.832 .. 2.815 .. +17 ..Rand Mines 1.569 .. 1.548 .. + 21 ..
De Beers 1.415.. 1.358 .. + 57 ..Jagerstontein. 180 .. 170 .. + 10 ..Chartered 222 .. 216 .. + 6 ..Transvaal 240 50 232 50 + 8 ..Simmer 173 .. 171 50 + 1 50
Geduld 1.585 .. 1.605 .. - 20

.
De retour d'Afrique du Sud, M. Agnew, prési-

dent de la Consolidated Goldflelds, a fait des
déclarations au Financial Times, desquelles il
résulte qu'il n'y a nullement lieu d'escompter un
allégement de la taxation cette année. Le gouver-
nement a de très fortes dépenses à effectuer. Il
est difficile de formuler des prévisions pour 1940
ou pour l'avenir rapproché, mais le gouverne-
ment encouragera dans la mesure du possible le
développement des mines nouvelles. D autre part
sur la question de l'abaissement de la teneur des
minerais ea relation avec la hausse de l'or,
M, Agnew a déclaré que, dans -un très grand nom-
bre ffë cas, le relèvement du prix du métal jaune
a permis de traiter avec profit des centaines de
milliers de tonnes de minerai supplémentaire. Il
est vrai que le traitement de ces minerais abaisse
la teneur moyenne des réserves de minerai ;
mais, en dehors du fait que cela prolonge consi-
dérablement la vie des mines, nombre de Com-
pagnies s'efforcent d'augmenter le tonnage traité
mensuellement pour maintenir le3 bénéfices qui
étaient réalisés antérieurement sur les 'teneurs
élevées à l'époque où l'or valait moins cher.

Ainsi l'industrie aurifère sud africaine paraît-
elle devoir continuer, à exploiter dans les mêmes
conditions de stabilité qui caractérisent depuis
de longs mois son activité.

La Central Mining a peu varié à 3,238.
L'Union Corporation de son côté reste à 1,398

et l'East Geduld à 1,963,
La Geduld perd 20 francs à 1,585.
En coulisse, VEast Rand se tient à 489, la

Crown Mines passe de 2,815 à 2,832 et Sub Nigel
de 2,068 à 2,078.

D'autre part l'Anglo American Corporation a
progressé de 410 à 438 en sympathie avec la De
Beers dont la fermeté s'est accentuée en effet à
la suite des b°ns résultats qu'ont donnés les ré-
centes expositions de Londres. L'action ordinaire
passe à 1,415 contre 1,358, et l'action de préfé-
rence à 1,905 contre 1,880.

Pétroles
Différ. au

10 mare 3 mars 10 mars

Royal Dutch 6.500 .. 6.455 .. + 45 ..Shell Transport
?

786 .. 769 ,. + 17 ..Mexican Eagle ,,... 67 50 64 50 + 3 ..Franc, despétroles 820 .. 828 .-. - 8 1,
Péchelbronn 365 ., 360 ..'? + 5
Pétrofina 630 .. 617 .. + Ï3
Concordia 67 .. 59 75 +',''7'S5''

I Colombia 93 .. .
85 75 ,+ ,7,25,

Silva Plana... 267 .. 274 V,.
! Steaua française 322.. 306 ., + 16 ..

Les indications qui parviennent du marché
américain du pétrole sont contradictoires. Il y. a
quelques jours on annonçait une hausse des prix
du pétrole en Pennsylvanie.

Cependant M. Smith, président de la commis-
sion des chemins de fer du Texas, laquelle régle-
mente. on le sait, l'activité de l'industrie pétro-
lière dans cet Etat, vient d'annoncer que l'on ces-
serait probablement d'appliquer la fermeture des
puits le samedi à partir du 1" avril prochain et
que la fermeture du dimanche prendrait fin vrai-
semblablement le 1" mai. En même temps, la
commission invite les dirigeants des compagnies
pétrolières à se réunir le 15 mars, en vue de dis-
cuter les moyens d'empêcher la surproduction.

La décision de la commission vient à la suite
des nombreux avertissements qu'elle avait adres-
sés aux producteurs des autres Etats qui, non
seulement n'appliquaient pas les mêmes réduc-
tions que ceux du Texas, mais qui, de plus, ve-
naient leur faire concurrence chez eux.

' Elle signifie que la commision du Texas est dé-
cidée à adopter une attitude énergique pour ame-
ner les autres Etats producteurs à une politique

de restrictions plus efficace que celle qui a été
suivie jusqu'ici.

La Royal Dutch a coté 6,565 au plus haut et
6,500 en clôture contre 6,455.

La Shell Transport passe de 769 à 786.
On cote en clôture 83 contre 81 50 sur la Cana-

dian Eagle.
On s'est encore beaucoup' occupé de la Mexi-

can Eagle, qui a finalement progressé à 67 50 con-
tre 64 50. Le représentant des compagnies expro-
priées a eu avec le président Cardenas plusieurs
entrevues, à l'issue desquelles a été publié un
communiqué faisant espérer qu'un plan de règle-
ment pourra être établi dans le courant de la se-
maine.

La Compagnie française des pétroles se tasse à
820 contre 828. Les résultats de l'exercice 1938
ne porteront pas seulement trace des nouveaux
et remarquablesprogrès de l'exploitationmais ils
comprendront également le premier dividende
distribué par la filiale Compagnie française de
raffinage (dont la compagnie détient 51 0/0 du
capital) et qui, elle aussi, a réalisé l'année der-
nière d'importants développements.

Aprsè avoir coté 292 au plus haut, Silva Plana
est revenue à 252 pour s'établir en clôture à 267
contre 274.

Caoutcnoncs
Différ. au

10 -mare 3 mars 10 mars

Caoutch.del'Indochine.. 722 .. ' 711.. +11,.
Financièrecaoutch.V ... 887 .. 835 .. + 52 ..Malacca 183 50 173 .. + 10 50
Padang 59 J .. 573 .. + 20 ..Terres Rouges 470 .. 448 50 + 21 50
Eastern 138 .. 134 .. + 4 ..Amsterdam Rubber 4.245 .. 4.190 .. + 55 ..

La tendance des grands marches commerciaux
est soumise en ce moment à des influences d'ordre
surtout politique. La reprise dont vient de béné-
ficier le caoutchouc alors que les approvisionne-
ments mondiaux sont encore suffisants pour cou-
vrir six mois de consommation est certainement
due à une influence de cet ordre. Mais là encore
on admet, avec raison semble-t-il, qu'une détente
dans la situation internationale aurait un effet
déterminant sur le marché indépendamment de
toute question d'ordre statistique.

D'autre part, la question de la constitution aux
Etats-Unis d'un stock de guerre de caoutchouc a
été soulevée à l'occasion de la discussion du pro-
gramme de réarmementqui se poursuit devant le

ongrès; mais, outre les difficultés d'ordre prati-
que qu'elle pouvait comporter, la réalisation d'une
telle éventualité ne paraît pas devoir être envisa-
fée du fait d£ la position prise par le président

oosevelt à l'égard de la constitutionde stocks df-
matières premières par l'Etat.

Terres Rouges s'inscrit à 470 contre 488 50. En
raison de l'interruption des travaux durant les
fêtes du Têt, la production de caoutchouc en
février a été ramenée à 422,500kg. contre 1 million
216,000 kg. en janvier, mais elle n'avait été que
de 261,000 kg. en février 1938.

La production des Caoutchoucsd'Indochine (722
contre 711) pour les deux premiers mois de l'an-
née en cours est en augmentation d'environ 25 0/0
par rapport à la période correspondante de l'an-
née dernière.

On cote 418 contre 402 sur YIndochinoise de
plantationsd'Hévéas.La production de caoutchouc
en février s'est élevée à 255 tonnes contre 165 ton-
nes en février 1938, portant à 852 tonnes la pro-
duction totale des deux premiers mois de 1939,
contre 585 tonnes pour la période correspondante
de 1938.

Padang gagne 20 francs à 593. L'action V Finan-
cière des caoutchoucs passe de 835 à 887, et Cam-
bodge de 467 à 478. La production de cette société
en février a été de 472,302 contre 1,180,034 kg. enjanvier et 345,646 kg. en février 1938.

Dans le groupe britannique, la Malacca gagne
une dizaine de francs à 183 50, ainsi que Kuala
à 201 50.

D'autre part, l'Amsterdam Rubber s'inscrit à
4,2454 contre 4,190.

Phosphates et Produits chimiques
Différ. au

10 mare 3 mars 10 mars

Péi-hiney 1.740.. 1.731 .. + 9 ..Kuhlmann 647
.

645 .. + 2 ..Bozel Maiétra 200 50 200 .. + 0 50
Air licuide iact. n.) ..... 1 193 .. 1.188 .. + 5 ..- (parts 4.6H5

. 4.5M0 .. + 45 ..caint-Gobain 2.000 .. 1.905 .. + 5 ..Rhône-Poulenc 812 .. 813 .. - 1 ..Mat.colorant.St-Denis .. 1.093 .. 1.090 .. + 3 ..'Jgine 1 543 .. 1.508 .. + 35
.Norvégienne azote 2.105 .. 2.055 .. + 50 ..DhosphatesGafsa 758 .. 742 .. + 16
.Phosph Constantine.... 299 .. 291 .. + 8 ..- Tunisiens 177 .. 171 50 + 5 50

Kali-Ste-Thérèse 1 210.. 1.204.. + 6.
Tubize ... 104 .. 98 50 + 5 50
GiveWzieux 615.. 609 .. + 6..'- (parts) 582.. 575.. + 7 -.

D'une semaine à l'autre, les différences de
cours, dans le groupe des -produits chimiques, sont
insignifiants.

Kali Sainte-Thérèse, qui termine à 1,210 contre
1,204, a coté 1,235 au plus haut.

Ugine est plus ferme à 1,543 contre 1,508.
Kuhlmann, après 660, s'établit à 647 contre 645.
Péchiney a coté 1,774 au plus haut et 1,740 en

clôture contre 1,731.
Saint-Gobain, de 1,999, avait progressé à 2,049,

dernier cours 2,000.
Sur l'Air liquide on a coté 1,220 et 1,193 contre

1,188.
D'autre part, Gafsa, de 742, a été porté à 770

pour finir à 758. Les expéditions de février se sont
élevées à 86,655 tonnes contre 87,371 tonnes en
janvier et 90,445 tonnes en février 1938.

La Norvégienne de l'azote est en gain d'une
cinquantaine de francs, à 2,105,

Valeurs diverses
Différ. au

9 10 mare 3 mars 10 mars

Bafflnerie Say 624 .. 623 + 1 ..
H. V.A. 44 350 .. 43.225 .. + 1.125
Sucreries d'Egypte 780 .. 760 .. + 20 ..Distill. de l'Indochine .. 380 .. 362 .. + 18 ..Union européenne 941 .. 941 .. .. ..PolietetChausson(act.).. 445-. 438 .. + 7..- (parts)... 4.4^5 .. 4.200 .. +245 ..Printpmpslord.) 91 .. 85 .. ^+ 6 ..Bon Marché...: i20 50 123 ... - 2 50
GaleriesLafayette(act).. 27 25 27 .. + 0 25- (parts)... 18.500 .. 18 865 .. -365 ..Etablissements Chapal.. 421 .. 443 .. - 22 ..Agence Havas... 445 .. 423 .. + 22 ..Compt.et mat.us.à gaz .. 616.. 617.. - 1 ..Dollfus-Mieg (cap.)....!- 5.000 .. 4 935 .. + 65 ..- (jouiss.).,. 4 400 .. 4 305 .. + 95 .,Afrique Occ. française .. 1.101 .. 1.080 .. + 21 ..

On retrouve la Say à 624. La somme distribuée
annuellement en dividendes est très éloignée de
l'ampleur des bénéfices que réalise l'affaire et la
situation actuelle du marché du sucre est pour
elle un nouveau facteur de profits.

De 362, les Distilleries .de l'Indochine sont por-
tées à 380.

Les Sucreries cPEgypte ont repris, parallèle-
ment aux autres valeurs égyptiennes, ae 760 à
780.

On cote 4.975 contre 4.995 sur Quilmès.
Au comptant, dans le groupe des ciments, les

Ciments français sont portés de 1.180 à 1.310,
Parmi les valeurs d'alimentation, Damoy se

tient à 531. Les Etablissements Nicolas dont le di-
vidende maintenu à 30 francs est capitalisé à un
taux très élevé, reprend do 350 à 365.

LES INDICES BOURSIERS

établis par les services de statistique
de l'Agence économique et financière

Base 100 : Cours fin décembre 1930

3 mars 10 mars
MABCEE OFFICIEL 1939 1939

Rentes françaises 91 0 91 g
Rentes à garantie de change 118 4 119 7

Ensemble 98 5 99 g
Banques et sociétés fonoières 57 5 53 3
Transports, canaux, navigation ...' <j3 l gj 1
Eaux, gaz, électricité 49 6 50 5
Métallurgie .. » ,, . «y . 76 8 77 5
r.i -rbonnages 43 4 44 {
î.Unes mé!'?.r ?s 181 3 186 5
Pétroles, engrais, produits chimiques ... 108 8 109 6
Valeurs étrangères 173 3 175 0

MARCHE EN BANQUE
(Terme)

Sud~Africain ........................ 455 8 461 8
Charbonnages ........................ 51 5 Do 1

Mines métalliques 86 3 99 2
'"".aoutchiv \tren 233 8 242 1
Pétrolières ................... I»i2 0 I06 9
Industrielles et diverses 89 5 91 4

INDICES GENERAUX

Marche officiel 92 5 93 6
Marché en 1 uique llii) 1 ibb ^
Ensemble *mmra.'101 1 102 0

ASSEMBLEESGENERALES

ACIERIES DE MICHEVILLE
Les comptes de l'exercice au 30 juin 1938 ont

été approuvés par l'assemblée générale du 10 dé-
cembre, qui a voté la répartition d'un dividende
de 30 francs contre 22 fr. 50, pour l'exercice pré-
cédent.

Rappelons que les résultats de l'exercice 1937-
1938 se sont traduits, après attribution de 1,240,462
francs à l'amortissement de la dépréciation des
participations, par un bénéfice net de 7,017,544
francs contre 5,263,157 francs pour l'exercice pré-
cédent. Il s'y est ajouté le report antérieur de
5,031,970 francs.

La répartition votée a permis de reporter à
nouveau cette somme de 5,031,970francs.

» Nous vous signalions dans notre dernier rap-
port les signes de fléchissement très nets qui se
manifestaientsur le marché des produits sidérur-
giques, rappelle le conseil dans son rapport : cette
tendance s'est malheureusementfortement accen-
tuée dàns les mois suivants de notre exercice 1937-
1938. Le ralentissementde la demande, tant dans
le domaine françaisque dans le domaine extérieur,
a été considérable et, très rapidement, la cadence
de marche de. notre industrie a dû être ralentie.
Alors qu'en ia majorité des mois du second
semestre de 1937, nous avions dépassé facilement
les 30,000 tonnes de production d acier mensuelle,
nous n'avons qu'à peine atteint 17,000 tonnes dans
les derniers mois du premier semestre de 1938,
pour tomber d'ailleurs même en dessous ensuite ;
c'est donc vous dire combien à la situation relati-
vement favorable des premiers temps de l'exer-
cice actuel s'est opposée celle -des derniers ; nous
avons dû alors, pour éviter à notre personnel des
chômages trop considérables,d'une part, constituer
pour nos exploitations minières des stocks anor-
maux, dont une partie a en outre dû subir les frais
de transport jusqu'à l'usine, d'autre part, affecter
fréquemment une grande partie de notre main-
d'oeuvre d'usine à 'des travaux auxqùels elle n'était
pas normalement destinée et qui, en conséquence,
ont été d'un rendement moins qu'heureux.

» Les différences dans les production mensuelles
que nous vous avons indiquées, vous paraîtront
sans doute fortes si vous considérez les chiffres
de la statistique française qui sont l'objet de publi-
cations régulières : mais, d'une part, nos produc-
tions les plus élevées correspondent pour partie à
des périodes où le Comptoir sidérurgique de
France, en présence de commandes de demi-pro-
duits, à livrer dans des délais stricts et rapides, a
demandé à nos puissantes installations un effort
profitable à la collectivité, mais dont, jusqu'ici, par
contre, il n'a pas voulu tenir compte pour diminuer
les avances, que nous nous étions ainsi constituées
par complaisance ; d'autre côté, les chiffres les
plus bas qui sé rapportent aux derniers mois sont
sous l'influence des minima de marche que l'on a
accordés, lors de la reconstitution des ententes
intérieures, à certaines usines et à certains trans-
formateurs, minima qui se sont montrés hors de
proportion avec la marche normale qui aurait dû
être la leur dans la période de crise actuelle.

» Nous devons d'ailleurs vous signaler que
depuis de longs mois, il ne nous a pas été pos-
sible, malgré les augmentations que nous avons
subies de différents côtés, en particulier pour n'en
citer qu'une, pour les fines a cokes et les cokes
importés sur lesquels ont agi fortement les varia-
tions de change, d'obtenir aucun ajustement de
prix, la commissionde surveillance refusant systé-
matiquement toute hausse, même la plus indiscu-
table. Les prix de revient ont atteint et même
dépassé en ces derniers temps les prix de vente
admis pour la plus grande partie des produits,
prix de revient qui ne comportent même pas dans
la plupart des cas l'amortissement raisonnable. Il
y a là une situation particulièrementpréoccupante
qui ne pourrait se prolonger longtemps, sans que
les sociétés sidérurgiquescomme la nôtre ne voient
disparaître rapidement leur capital et tous les
sacrifices faits jusqu'ici par elles pour assurer
la tenue de leurs installations à la hauteur du
progrès moderne.

» En ce qui concerne les perspectives de re-
prise de l'activité sidérurgique, il est bien diffi-
cile de formuler des pronos'tics sérieux en l'état
d'incertitude où nous vivons; en France, tout dé-
pendra de la tournure que prendront les événe-
ments; les besoins sont sans doute considérables,
mais ne se manifesteront que quand une atmos-
phère de confiance se sera réellement recréée.
Sur les marchés d'exportation, une certaine re-
prise s'était manifestée que les événements de
septembre ont sensiblement tempérée. D'ailleurs,
il ne faut pas oublier que nombreux sont les pays
qui en ces dernières années ont créé ou déve-
loppé une industrie sidérurgique nationale, nom-
breux sont ceux qui en ont actuellement en réali-
sation ou en projet. Les Pays-Bas, la Finlande,
la Yougoslavie, l'Iran, la Turquie, l'Afrique du
Sud, le Brésil sont parmi ceux-là; d'autres ont
accru dans des proportions considérables leurs
moyens de production, comme le Mandchoukouo,
l'Inde, le Japon, et viennent concurrencer, grâce
à une main-d'oeuvre abondante et très peu exi-
geante, les produits des anciens centres de pro-
duction sur nombre de marchés d'exportation.

» Il n'est pas jusqu'à l'U.-R.S.S. qui, malgré les
besoins immenses de ses populations, ne vienne
de temps à autre faire des envois en dehors de
ses frontières. Le placement de produits d'acier
sur les marchés extérieurs risque donc de se faire
progressivement de plus en plus difficile si l'on
ne peut trouver de nouveaux clients.

Le problème du développement des besoins en
acier n'est donc pas de minime importance, pour
l'avenir général de la sidérurgie. Un organisme
spécial a été créé il y a quelques années en

rance, à l'exemple de ce qui avait déjà été fait,
dans certains pays, pour étudier ce point si pré-
occupant, mais il ne paraît jusqu'ici avoir donné
pour notre pays, faible consommateur pourtant
de métal par tête d'habitant, de résultats bien
positifs : l'entente internationalede l'acier a mis
récemment à l'ordre du jour de ses préoccupa-
tions le même sujet et envisagé de créer un ser-
vice centralisateur doté de puissants moyens
d'étude et de propagande.

» Le désir de voir se développer la consomma-
tion doit d'ailleurs aller de pair avec la bonne
qualité des produits sidérurgiques et avec l'amé-
lioration poussée au maximum de cette qualité.
La technique de l'acier Thomas a fait de consi-
dérables progrès, en ces dernières années; bien
des préjugés qui s'étaient longtemps manifestés
contre lui se sont évanouis à la lueur des résul-
tats et nous avons vu ces temps tout récents, la
Grande-Bretagne, le pays pourtant de l'invention
du procédé, mais qui l'avait si longtemps com-
battu, se tourner résolument vers lui et cons-truire un grand ensemble sidérurgique basé sur
lui. Mais il n'en reste pas moins vrai que certai-
nes fabrications exigent des soins particuliers
qu'on ne peut lui demander normalement. Nous
vous avons signalé déjà la mise en route d'un
four électrique annexe à notre aciérie Thomas.
Nous avons décidé pour compléter la gamme de
nos fabrications, la construction d'une aciérie
Martin. La commande d'un premier four de
75 tonnes, doté de tous les perfectionnements mo-
dernes, a été passée avec celle de tous les bâti-
ments et accessoires nécessaires; le plan général
prévoit d'ailleurs la possibilité d'une grande
extension de cette première cellule. Nous trouve-
rons en outre aussi dans cette nouvelle installa-
tion la possibilité de mieux utiliser les chutes et
déchets dont la vente s'avère en ce moment peuavantageuse et souvent même assez difficile.

BIBLIOGRAPHIE
ALMANACH FINANCIER 1939

L'Almanach financier présente, pour sa 72" édi-
tion, un intérêt tout particulier en raison des évé-
nements qui ont marqué l'année 1938 et des larges
fluctuations dé cours qui ont été enregistrées sur
les changes et les valeurs.

Avant et après 1$ conférence de Munich du
30 septembre, les marchés financiers ont été pro-
fondément influencés : l'Almanach financier
donne donc les cours de toutes les valeurs négo-
ciables en France, plus hauts et plus bas, cours
de quinzaine,'mensuels,et aussi les cours de la
Bourse de Paris au point aigu de la tension euro-
péenne, 28 septembre 1938, ce qui permet les plus
utiles considérations.

Un nouveau tableau comparatifdes cours four-
nit, par périodes triennales, depuis 1914, l'indice-
or moyen annuel des 100 principales valeurs du
marché, ^

L'ouvrage donne, en outre, pour les différentes
valeurs, les dates de jouissance des titres, celles
des tirages, le montant net des coupons payés
dans l'année, avec la domiciliation et les sièges
sociaux.

Il donne enfin la date de remboursement anti-
cipé des rentes et obligations.

Les bourses étrangères; les changes, les mon-
naies, les métaux et matières premières, les taux
et indices figurent à leur place habituelle.

L'Almanach financier demeure le vrai « Guide
des rentiers et capitalistes >, en même temps que
le « vade mecum » du financier, du banquier, de
l'officier ministériel, de l'homme d'affaires.

Un volume relié de 608 pages. Prix : 35 francs;
franco de port, 38 francs; contre remboursement,
40 francs.

Pour l'étranger (Union postale) : 45 francs.
Almanach financier, 49, rue de Trévise, Paris

(9e). Compte chèque postal: 331-68, Paris.

BOUBSE DE LONDRES

MARCHÉS ÉTRANGERS

Les bonnes dispositions du Stock Exchange se
sont accentuées cette semaine. Non que les tran-
sactions aient pris beaucoup d'ampleur, mais le
sentiment général est plus confiant. La situation
internationale est considérée comme offrant des
perspectives plus encourageantes.

Les fonds britanniques ont été l'objet de nou-
velles demandes qui leur | ont valu une avance
sensible.

Parmi les fonds étrangers, les fonds brésiliens
ont été activement recherchés à l'annonce de la
signature d'un accord entre les Etats-Unis et le
Brésil, prévoyant une aide financière à ce der-
nier pays, et la reprise du service de la dette
brésilienne, libellée en dollars. Les meilleurs
cours n'ont pu cependant être maintenus, le mar-
ché s'étant rendu compte que rien n'était réalisé
en ce qui concerne les emprunts émis en Angle-
terre.

Les fonds allemands ont également montré de
bonnes dispositions, notamment l'emprunt Young
et l'Unifié d'Egypte s'est raffermi sur les décla-
rations du ministre des finances égyptien.

Les chemins de fer anglais ont montré de la
résistance, et les valeurs industrielles ont été
soutenues, notamment les titres de métallurgie.

Les valeurs de pétrole ont fait bonne conte-
nance.

Aux sud-africaines, les mines d'or n'accusent
pas de modifications appréciables, mais la De
Beers est restée bien orientée.

Aux valeurs minières, les rhodésiennes ont été
favorablement influencées par le vote d'une taxe
sur les exportations de cuivre au Chili.

.

Cours Cours Court Cours
du 3/3 du 10/3 du 3/3 du 10/3

War ta 31/2 0/0. 97 13/16 98 13/16 Trinld. Leas.. i 1/2 4 5/8
Consol.21/20/0 70./. 70 3/4 V. 0. C 17/32 19/32
Lond. Midi... 13 1/8 14 3/4 Cent. Mining. 18 /. 18./.
Bresil50/01914 15 3/4 20./. Rand Mines.. 8 11/16 8 7/8
Braz. Tract... 9 3/4 12 3/8 Grootvloi 4 5/16 4 3/8
Hydr. El. Sec. 4 1/4 4 5/8 Van Ryn 13/1 1/2 13/1 1/2InWn. Nickel 56 1/4 57 3/4 Vogelstruisb. 11/8 11/8
Gr. NorthTel. 35 1/4 35 1/2 West Witwat. 5 13/16 6 1/4
Coats 36/../ 38/6 ./. Ashanti Gold. 3 15/32 3 7/16
Courtaulds... 28,101/2 28/101/2 De Beers 7 11/16 8./.
Guinness 107/6 ./. 106/6 ./. Aramayo 27/3 ./. 27/6 ./.
Imp.Tobacco. 6 31/32 6 7/8 Rhokana 10 7/8 111/2
AneloIranian 4 11/16 4 27/32 Anglo Dutch.. 25/3 ./. 27/9 ./.
Burmah 4 9/32 4 11/32 Rubber Trust 29/6 ./. 30/9

BOURSE DE NEW-YORK

La semaine, à Wall Street, avait commencédans
une ambiance indécise et le marché se montrait
préoccupé à la fois de la diminution constatée
dans l'activité de l'industrie sidérurgique et des
indications contradictoires mises en circulationau
sujet de la politique économique du gouverne-
ment. Cependant M. Morgenthau ayant fait de
nouvelles déclarations jugées favorables, notam-
ment du point de vue fiscal et M. Hopkins ayant
ensuite affirmé que l'intention de l'administration
fédérale était bien d'encourager la reprise des
affaires par les moyens en son pouvoir, la Bourse
reprit confianceet la séance de mercredi fut mar-
quée par une forte reprise d'activité en même
temps que les cours accusaient des plus-values
notables. Toutefois ces dispositions se trouvèrent
contrariées le lendemain par l'accès de faiblesse
que provoqua parmi les valeurs de cuivre, le vote
d'une taxe progressive sur les exportations de ce
métal du Chili. La forte baisse des valeurs comme
Anaconda et Kennecott, directement touchées par
cette mesure, entraîna une réaction à peu près
générale. Celle-ci se trouva à peine atténuée par
les velléités de raffermissement que montra Wall
Street vendredi et, en fin de semaine, sous l'in-
fluence, cette fois, 1des préoccupations soulevées
par les événements de Tchéco-Slovaquie, l'am-
biance demeurait indécise.

En définitive, les cours, d'une semaine à l'autre,
apparaissenten recul en ce qui concerne les sidé-
rurgiques mais de nombreuses valeurs indus-
trielles : du Pont de Nemours, etc., restent en
progrès.

Dans le groupe des mines métalliques, Anaconda
et Kennecott ont ressenti le contre-coup de cette
taxe dont nous avons parlé ci-dessus.

Les services publics ont fait montre de fermeté,
surtout American Téléphoné and Telegraph et les
chemins de fer ont été irréguliers

Cours Caurs Cours Cours
du 4/3 du 11/3 du 4/3 du 11/3

0. S. Steel.... 64 1,4 63 1/2 Atchison 39 1/8 38 1/2
Gener1 Electr. 42 3/8 42 3/8 Standard ofCalif. 28 1/2 29 3/8
Gener1 Motors 50 1/2 50 5/8 - Oilof N.-l... 49 1/2 50 ./.
Americ.Can.. «3 7/8 95 1/2 Socony 13 1/4 13 3/8Amer.Telep.. 160 1/2 169 3/4 Anaconda.... 31 5/8 29 1/4
Consolid.Edi" 33 3/4 34 5/8 Kennecott.... 39 ./. 38 1/2
Radio 8 ./. 8 ./.
Western OnT 23 3/8 23 1/4 Bethlehem.... 74 3/4 73 1/2
Westinghous. 113 3/4 117./. Montgomery. 52 ./. 53 7'8
Canad.Pacific 4 7/8 5 ./. AlliedChem.. 177./. 182 ./.
N.-Y. Central. 20 1/2 19 3/4 DuPont 150 7/8 154 1/2
Hal(im>re4 Okis.... 7./. 7./. J. 1. Case 91 ./. 94 1/2
PennsylYania. 22 7/8 23 1/4 ineriean lobaeco.». 88 1/2 87 ./.
UnionPaciflc. 103 3/4 102 ./. East. Kodak.. 174 1/2 178 3/4
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RENSEIGNEMENTS DIVERS

Crédit lyonnais

Voici, comparée à celle du mois précédent, là
situation de cet établissement au 31 décembre :

Actif
Encaisse, Trésor, Ban-

que de France 1.145.372.853 + 56.362.852
Avoirs dans les banques 1.114.615.575 - 161.599.737
Portefeuille et bons de

la Défense nationale. 9.083.829.240 +1.335,291.523
Avances sur garanties

et reports 303.126.640 + 23.138.662
Comptes courants 2.755.378.152 - 142.379.736
Portefeuille titres (ae*

tions, bons, obliga-
tions, rentes) 3.461.169 '+' 3.000

Comptes d'ordre et di-
vers .j 685.915.352 + 89.730.883

Immeubles 35.000.000 =
15.129,698.981 +1.200.547,453
Passif

Dépôts et bons à vue... 5.471.788.218 + 575.257.071
Comptes courants 7.O34.680.874 + 527.959.094
Comptesexigibles après

encaissement 273.980.122 + 24.037.398
Acceptatlon6 313.184.511 - 4,151.732
Bons à échéance 54,058.108 + 3.900.518
Comptes d'ordre et di-

vers 754.330.775 + 73.545.104
Solde du compte « Pro-

fits et pertes des
exercices antérieure » 27.676.373 =

Réserves diverses.,,... 800.000.000 =
Capital entièrement

verçé 400.000.000 =
15.129.698.981 +1.200.547.453

LES CHANGES A PARIS
Derniers Clôture d.e la

Devises cours semaine préc.

Londres . » «r»T»? » . . . . . 176 91 176 90
New-York . » » » « »« » «nr«.? »

3.771 50 3.773 »
Allemagne. > ««m» u n .r»ri 1.515 » 1.516 50
Argentine- » »
Belgique . ............. 634 50 634 375
Danemark . efl. .HK* *;.. .. 789 50 791 »
Finlande , .> 77 75
Hollande . V 2.002 50 2.003 »
Italie . wro»:«:».«» » * . . »

198 50 198 60
Norvège ,>».......«km*.: 887 50 888 50
Pologne .

716 » 716 50
Prague . ...;.. «ses* M »»
Yougoslavie

k «m » 87 »
feuède . » m i . .>.">ishî. *i

909 75 #10 75
Suisse ? .. . *

$57 50 857 75



TRIBUNAUX
LE PROCÈS WEIDMANN

La deuxième journée (suite)

(Par téléphone, de notre envoyé spécial)
Versailles, 11 mars.

Il a donc un nom, désormais, le fantôme invi-
sible qui, dès l'ouverture du procès, fut évoqué
ou plutôt invoqué, dans le prétoire. Il a même un
état, civil et un passé - d'ailleurs peu recom-
mandable.

Son nom, nous l'avons indiqué hier aux Der-
nières nouvelles : Sauerbrei.Les policiers de Ver-
sailles aiment mieux une autre orthographe :
Sauerbray. Mais, comme il s'agit d'un Allemand,
on a des raisons de croire qu'il s'appelle en réa-
lité Sauerbreich.

Il est incontestable que cet homme existe - ou
qu'il a existé, car, après tout, il se peut qu'il
Soit mort. C'était' un banquier. 11 tourna mal et
fut enfermé à la prison de Francfort-sur-le-Mein
en même temps que Weidmann, Million et From-
mer, assassiné, depuis, par le premier.

Sauerbreich est-il, en même temps que Weid-
mann, venu à Paris ? La défense le soutient. Elle
soutient aussi que Weidmann, en s'accusant des
meurtres de Lesobre et de Frommer, chercherait
à innocenter l'ancien banquier véreux. Elle croit
que Sauerbreich serait le véritable assassin de
Frommer, probablement aussi l'assassin de M. Le-
sobre et que c'était lui qui se trouvait dans la
chambre à coucher de la Voulzie quand les po-
liciers parvinrent dans le

.
studio, à maîtriser

Weidmann. Ce dernier, sûr d'être condamné à
mort pour ses autres crimes, peut bien, n'est-ce
pas, assumer le poids de deux autres meurtres
supplémentairespour sauver un ami si oher.

Nous verrons plus bas les arguments invoquas
pour ou contre cette thèse - et ils nous amène-
ront, en définitive, à nous demander pourquoi
on n'essaie pas de savoir en Allemagne ce qu'est
devenu ce Sauerbreich, comme l'a demandé un
avocat de la partie civile, M* Fischbacher. Après
tout, si l'on apprenait, par exemple, qu'il était
encore en prison, ou qu'il voyageait au Kamt-
chatka le jour où fut tué, à la Voulzie, son com-
patriote Frommer, on perdrait toute raison de
ternir encore un peu plus sa mauvaise réputation.

*.es affaires Lesobre et Frommer
Reprenons les faits au point où nous en sommes

restés hier. Divers témoins sont venus affirmer
que si, au moment du drame, l'agent de loca-
tion Lesobre et sa femme s'étaient séparés pro-visoirement pour une raison de santé, Us n'en
étaient pas moins des époux unis et ne son-
geaient pas à divorcer.

On se rappelle que M. Choquet, agent de police,
ne reconnaîtpas en Weidmannl'homme « à mous-.taches noires taillées à l'américaine » qu'il avait
vu, peu de temps avant le crime, avec M. Lesobre.
Une femme de ménage, Mme Doux, passa devant
la villa « Mon Playsir », à l'heure où l'agent de
location devait s'y trouver avec le visiteur qui
allait l'assassiner. Or, elle a vu descendre d'une
automobile, devant Ja villa, un inconnu qui por-tait des moustaches noires, fournies, tailllées à
l'américaine. Elle le soupçonna de préparer uncambriolage. Mais l'automobiliste repartit.

Il y a sept ans déjà que Weidmann ne porte
plus de moustaches.- Peut-être portait-il, le jour du crime, des
moustaches postiches ? avanoe un juré.

On passe. Le président Laemlé interroge main-
tenant Weidmann sur l'assassinat de son compa-triote Frommer, qui, réfugié politique, placier
en chocolat, cherchait un emploi et passait pour
un excellent sujet. A Paria, Weidmann, en no-vembre 1937. l'a vu plusieurs fois - il le re-connaît, et du reste il reconnaît aussi qu'il le
tua. le 21 novembre, dans s'a villa La Voulzie, et
qu'il enfouit le cadavre dans sa cave.- Je n'avais pas de complice, dit-il, en répé-
tant l'affirmation qu'il a faite aussi à propos de
M. Lesobre.

Million Intervient
La défense ne se tient pas pour battue. Roger

Million est invité par M° Planty à dire si Sauer-
breich existait, s'il était incarcéré à Francfort ets'il y a connu Weidmann. Million se lève et, d'une
yoix nette, répond:- Oui. C'est grâce à Sauerbreich que Weid-
mann a pu entrer à la bibliothèquqe de la prison.- Donc, constate le bâtonnier du barreau de

Versailles, Weidmann avait des raisons de consi-
dérer Sauerbreich comme son bienfaiteur.

Sous-entendu : « C'est pour ces raisons-là qu'il
essaie à présent de le sauver ».Million, véridique ou non, vient de rendre ser-vice à Weidmann. Ce dernier ne le regarde même
pas. Lui saura-t-il gré de ce bon procédé quand
.Million sera interrogé sur sa propre responsa-bilité dans deux autres crimes ? Il dépend de lui
de sauver soii ancien ami. Peut-être ne l'acca-
blera-t-il plus comme il l'a fait au cours de l'ins-
truction; car il semble d'heure en heure plus
las; au régime de la prison, il a perdu son énergie
de « fier-a-bras », me dit quelqu'un qui le con-naît bien.

Quoi qu'il en soit, c'est avec le revolver de
Weidmann que Frommer a été tué : cette cer-titude résulte des témoignages de M. Sannié, di-
recteur de l'identité judiciaire, et du docteur
Detis. Oui, dit la défense, mais c'est un autre
homme qui a manié ce revolver. Sauerbreich
sans doute ?

On écoute le commissaire Delbet. Le président
Laemlé s'intéresse particulièrement à ce fait que.diaprés l'entourage de Frommer, cet Allemand
aimait se vanter de ses relations ou des situa-
tions qui lui étaient offertes. A plusieurs per-
sonnes, il a dit qu'il voyait, à Paris l'ancien ban-quier Sauerbreich. Il l'avait connu à la prisonde Francfort, où, antihitlérien, il purgeait unepeine pour délit politique, tandis que le finan-
cier expiait ses escroqueries. D'après les proposde Frommer, Sauerbreich, en Francè, se cachait
sous le nom de Karrer. Il possédait une belle
villa. Il proposait à son ami des affaires impor-tantes.

?
'¥. Bourquin, inspecteur principal au commissa-riat de la gare de l'Est, policier perspicace et dé-voué,dit le président,confirme, sur une question dela défense, que le sobriquet de Karrer a été appli-

qué, au cours de 1 instruction, à Sauerbreich
comme à Weidmann.- Parce que Sauerbreioh et Weidmann, en
1 occurrence, ne sont qu'un seul et même homme,
pense l'accusateur public.

On entend deux témoins intéressants. D'abord
M. Weber, oncle de Frommer.Weidmann. qui, de-puis une heure, baissait la tête, se redresse pourécouter son compatriote qui parle en allemand.
M. Weber confirme que Sauerbreich a dirigé unebanque à Francfort. Son neveu, à Paris, lui avaitdit que l'ancien financier, qu'il voyait souvent
rue au Rocher» sur les boulevards ou à la Voul-
zie, lui avait recommandé de l'appeler Frommer.
M. Weber interdit au jeune homme cette rela-tion avec un personnage suspect. Frommer luirépondit : « J'ai promis de retourner le voir dans
sa villa, je dois tenir ma promesse. » Pourtant ilavait eu peur un jour que son hôte l'avait faitdescendre dans la cave. Jamais il n'avait parlé deWeidmann à son oncle, ni à personne.Mlle Putass, Polonaise, fut l'amie de From-
mer, à Paris. A elle aussi 11 parlait de Sauer-breich, « tm ancien banquier, un Stavisky alle-mand ». Il semblait fier de cette relation.La défense marque un point. Mais l'avocat gé-néral, M. Balmory, s'écrie :- En Allemagne, dans la prison, il y avaitdeux hommes : l'un était Weidmann, l'autreSauerbreich.En France, il n'y en a qu'un : Weid-
mann. Et Weidmann se fait appeler tantôt Sauer-breich, tantôt Karrer.

Le président, lui, tient pour cette explication :Frommer savait que son ami était Weidmann et
non Sauerbreich, car il avait vraisemblablement
connu l'un et l'autre à la prison de Francfort.
Mais il aimait mieux dire, à Paris, qu'il fréquen-tait Sauerbreich, parce que, vantard, il lui plai-sait de passer pour l'ami d'une sorte de Stavisky.

On peut aussi supposer que Weidmann terrori-sait Frommer, l'obligeait, sous la menace, à neparler de lui que comme l'anoien banquier Sauer-
breich... Mais, s'il voulait absolument se cacher
sous un faux nom, pourquoi n'en choisissait-il
pas_ un qui fût vierge? Quel intérêt pouvait-ilavoir à emprunter l'état civil d'un homme taré ausu de ses compatriotes?

Ce dernier argument n'a pas encore été Invo-qué par la défense. Mais M* de Moro-Giafferri,
approuvé par M' Planty. M' Renée Jardin et
M* Raoult, a insisté, à la deuxième audience, sur
De fait que, si son client voulait interrompre i?.procès et retarder son expiation, il lui suffiraitd'appuyer ses défenseurs et de dire qu'ils ontraison de croire qu'il cherche à sauver un ab-sent.

La vérité semble être que Weidmann est las,
presque indifférend. Comparé à Million, qui cer-tainement espère, il apparaît comme un auto-
mate.

RAYMOND MILLET. j

LA VIE ÉCONOMIQUE

La Foire commerciale de Bruxelles

Notre correspondant particulier, & Bruxelles, nousécrit :
La XIX* Foire internationalede Bruxelles ouvre

ses portes aujourd'hui. Après le vernissage pourla presse a eu lieu samedi la cérémonie d'inaugu-
ration, en présence du bourgmestre Max, du mi-
nistre des affaires économiques, M. Richard, du
ministre du commerce du Luxembourg, M. Mar-
gue, et du directeur général, M. Charles Fonck.

Cette manifestation des activités économiques
de l'Europe et même de pays extra-européens
remporte, cette année, un succès sans précédent,
qui est un indice réconfortant pour la reprise
des affaires. La foire compte 2,750 stands contre
2,200 en 1938. Elle s'étend sur 67,000 mètres carrés.
11 manque 8,000 mètres pour satisfaire à toutes
les demandes. La foire est installée dans les
grands palais du Centenaire, au Heysel et dans ses
annexes. La présentation est faite systématique-
ment, d'une manière rationnelle et pratique. Mais
cette présentation est également faite selon ungoût très sûr. L'esthétique moderne a rejoint les
canons antiques et on a affirmé, une fois de plus,
que là beauté naît de la parfaite adaptation d'un,
objet à sa~ fonction. Chaque section a sa couleur,
répétée dans le Vëlum, les tentures, le fond des
panonceaux. De nouvelles sections ont été créées,
notamment celles de l'artisanat, du petit matériel
de mines, de la photographie, du cinéma, des ma-chines employées dans, l'industrie de l'alimenta-
tion. Le centre des relations économiques inter-
nationales, qui est une création de M. Fonck, et
qui a obtenu, l'an passé, un immense succès, aété développé.

On attend les acheteurs venant de 40 pays, et
qui ont déjà demandé leur carte de légitimation.
Cinquante « journées-congrès » réuniront des
groupes de producteurs ou des corporations pro-
fessionnelles.

Il y aura plusieurs « journées » organisées enl'honneur des exposants et acheteurs étrangers
des principaux pays voisins: France, Luxem-
bourg, Angleterre, Allemagne, Pays-Bas. Plusieurs
pays ont accrédité des commissaires généraux,
d'autres sont représentés officieusement par des
personnalités du monde des affaires.

Parmi les exposants il y a 50 0/0 de firmes
étrangères, appartenant à 18 pays différents,
y compris les Etats-Unis, l'Afrique du Sud, le Ja-
pon, l'U. R. S. S., la France. Les offices commer-ciaux permettront aux agents des gouvernements
étrangers de résoudre les questions de contin-
gents, de devises, de douanes, etc.

Dans son discours inaugural, M. Max. président
de la foire, a souligné que les difficultés inter-
nationales qui paralysent le commerce se sont
aggravées depuis 1938, mais cependant le com-
merce international, que l'on disait mort, semble
prêt à renaître de ses cendres. « Nul pays autant
que la Belgique, a dit M. Max, n'a besoin d'expor-
ter pour vivre. Sa main-d'oeuvre est sa principale
richesse. C'est à faciliter les exportations que la
Foire internationale de Bruxelles se consacre enpremier lieu. Elle remplit un rôle à la fois na-tional et international.Le secret de son dévelop-
pement réside, pour une bonne part, dans les
avantages qu'elle réserve à ses participants
comme à ses visiteurs. »

M. Richard, ministre des affaires économiques,
a souligné l'importance de la Foire internationale
de Bruxelles, qui permet d'établir des contacts
nombreux et utiles entre producteurs, distribu-
teurs et consommateurs, et qui provoque unvolume d'affaires de plus en plus important. Le
ministre a remercié les pays. étrangers partici-
pant à la foire et a affirme l'attachement de la
Belgique aux traditions du libre-échange.

La visite de la foire a permis de se rendre
compte du succès de l'entreprise qui est dû à la
compétence et au dynamisme de son directeur
général, M. Fonck.

DEFENSE NATIONALE

Exercices de défense passive
Des exercices de défense passive se sont dé-

roulas sur tout le territoire Je la 18* région mi-
litaire. Des attaques simulées par avions ont été
dirigées contre les villes les plus importantes
de la région, notamment Bordeaux, Pau et
Bayonne.

Interrompus vers midi les exercices ont repris
à 23 heures.

ECHOS ET INFORMATIONS

Fiançailles
- On annonce les fiançailles de Mlle GenevièreFournier-Foch, fille du colonel Alex Fournies

officier de la Légion d'honneur, décédé, et de
Mme, née Foch et petite-fille du maréchal Foch,
avec M. André Pilhard, élève garde général des
eaux et forêts, fils de M. Maurice Pilliard, prési-dent de la Compagnie auxiliaire de navigation, et
de Mute, née André Lebon.

Nécrologie
M. FERNAND VANDEREM

On annonce la mort, à la suite d'une congestion
pulmonaire, de M. Fernand Vanderem.

Né à Paris, en 1864, M. Fernand Vanderem
s était

_
consacré d'abord au journalisme. Vers

1890, il donna au Journal, de Fernand Xau, des
chroniques remarquées,

Plusieurs romans, comme la Cendre (1894), leChemin de velours (1896), les Deux Rives (1897),
le firent connaître.

Au théâtre, il donna notamment, à la Comédie-
Française, les Fresnay, et Cher Maître, qui sontrestés .au répertoire." Au Vaudeville, il fit repré-senter le Calice et la Pente douce.

'Mêlé au mouvement littéraire, il fut entre au-tres un défenseur alerte de Baudelaire.
Dans ses chroniques littéraires du Figaro, in-titulées Choses et gens de lettres, il avait menédifférentes campagnes. Il avait obtenu que fus-

sent moins négligées dans les manuels scolairescertaines périodes de la vie littéraire. Il avait
pris, il y a quelques années, la direction du Bul-letin du bibliophile.

Les obsèques de Fernand Vanderem auront lieumardi, à 11 heures, au Père-Lachaise.

- On annonce de Marseille la mort du docteur
Blot, médecin lieutenant-colonel des troupes co-loniales en retraite, décédé des suites d'une affec-
tion contractée en service alors qu'il prodiguait
ses soins aux blessés espagnols à bord du paquebot
Providence.

Nouvelles diverses

- M. Albert Lebrun, président de la Républi-
que, a assisté hier soir au gala des provinces
françaises et des colonies, qui s'est déroulé à lasalle des fêtes du 5* arrondissement, place duPanthéon.- Sir Edmund Ironside, gouverneur militaire
de Gibraltar, est arrivé à Marseille-Marignane,
hier après-midi, par le courrier du service régu-
lier d'Oran, Le gouverneurmilitaire est parti im-médiatement par la route. Il se rend en Italie.- La comtesse de Paris et ses cinq enfants sesont embarqués, hier à Boulogne, a bord duHighland-Patriot qui, venant de Londres, se rend
en Amérique du Sud. La comtesse de Paris serend au Brésil où elle va rendre visite à sa fa-mille.- Le couturier ROGER JEANCLAUDE sacrifiera
ses tissus exclusifs, depuis 20 francs le mètre,
en_ coupes et coupons : soieries, lainages et im-primés, les 13 et 14 mars, 2, rue de la Paix.

Naissances

- M. Robert Masse et Mme, née Vera Gold-
schmidt, sont heureux d'annoncer la naissance deleur fils Georges, 26 février./

_

"
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' ; ^ i .Cours et conférences

- Lundi 13 mars, à 18 heures, institut des étu-
des américaines, 9, avenue Victor-Emma-
nuel-III : Le baron Seillière, secrétaire perpé-tuel de l'Académie des sciences morales et politi-
ques, et M. Henri de Montfort ; « La politiqueétrangère de la Pologne ».

Vous éprouvez une sensation de gêne,
de lourdeur après les repas; le

sommeil vous prend.
C'est l'indice d'un gang épais, cir-

culant mal.
Votre rein est encrassé.
Nettoyez-le d'urgence en buvant, le

matin, à jeun et à tous vos repas,GRANDE SOURCE VITTEL.

théâtres!
Répétitions générales et premières re-

présentationsde la semaine :
Mardi. - Au théâtre de la Madeleine, en soi-

rée, répétition générale de les Souris dansent, dé
Mille Marie-Louise Villiers (Mércredi, première
représentation).

Mercredi. - Au théâtre Antoine, en soirée, ré-
pétition générale de Rien qu'un homme, de
M. Paul Lévy (Jeudi, première représentation).

Au Rideau Gris (Théâtre de l'OEuvre), en soi-
rée, répétition générale de Claire obscure, de
M. Ducreux (Jeudi, première représentation).

Jeudi. - A l'Opéra, en soirée, répétition géné-
rale de la Chartreuse de Parme, de M. A. Lunel,
d'après le roman de Stendhal, musiquede M. Sau-
guet (Lundi 20 mars, première représentation), s

Ce soir : '?

Comédie-Française, Asmodée (MM. Dessonnes,
Jean Martinelli, Clarlond,Bonifas; Mmes Germaine
Rouer, Henriette Barreau, Renée Faure).

Opéra-Comique,la Traviata (Mmes Lillie Grand-
val, Gaudel, Villette; MM. Altéry, Emile Rousseau,
Tubiana, Pujol). Chef d'orchestre : M. Cloez.

Odéon, la Dame de chez Maxim (Mlle Spinelly,
M. Marcel Simon; MM. Paul Amiot, Raoul Marco,
René Barré, Marcel Bourdel, Raymond-Girard, Ba-
connet, Gautier-Sylla; Mmes Antonia Bouvard,
Lily Mounet, Suzanne Courtal, Simonot, Reinhardt,
Michèle Michel).

Variétés, la Revue des Variétés (Saint-Granier,
Jane Sourza, Boucot, Eliane de Creus, Morton, Jean
Granier, Palau, Duard fils, Suzy Leroy).

Michel, l'Amant de paille, avec Tramel, Meg Le-
monnier, André Bervil, Bernard Blier et Jean-
Pierre Aumont.

Michodière, Trois Valses, avec Yvonne Prin-
temps et Pierre Fresnay.

Athénée, Knock (JIM. Louis Jouvet, Romain
Bouquet; Mmes Raymone, Madeleine Milon, Odette
Talazac).

Nouvelles :
- La 50' représentation de Cyrano de Berge-

rac à la Comédie-Française aura lieu mercredi
15 mars, à 20 h. 30.

Conférences :- Conferencia.- Salle Gaveau, rue La Boétie.
Demain lundi, à 15 heures : « Le Cavalier-

Tour. Les étrangers de marque dans les salons
de Paris au dix-huitième siècle », par M. Henry
Bidou.

Mardi 14 mars, à 15 heures, quatrième des cinq
conférences Jean Giraudoux : « La France pas-
sionnée : Les grands travaux de France et des
colonies ».

A 17 h. 15, même séance.

Music-halls :
- Folies-Bergère. - Madame la Folie, 50

tableaux de Maurice Hermite, production Paul
Derval, aveo Jeanne Aubert, L. et E. Schwartz et
Dandy..

PROGRAMMES
DES SPECTACLES DU DIMANCHE 12 MARS

THÉÂTRES
Opéra. - Relâche.

Lundi, 20 h, 15: Promenades dans Rome, Elvlre,
Glselle.

Comédie-Fran;aise.21 h, - Asmodée.
Lundi, 20 h. 30: Cyrano de Bergerac.S SOIREES : Ce 50lr, 12,

Asmodée; Lundi 13, mer-
credi 15, vendredi 17, Cyra-
no de Bergerac; mardi 14,
Jeudi 16, samedi 18, le Ma-
riage de Figaro.

MATINEES : Samedi 18,
Onzième matinée poétique : Vlotor Hugo,

Opéra-Comique, 20 h. 45. - La Traviata.
Mardi. 20 h. 3Q: le Rêve.

Odéon, 20 h. 40. - La Dame de chez Maxim.
Lundi, 20 h. 30 : Barberine, l'Amour médecin.

Théâtre national du palais de Chailiot, 20 h. 30. -Oala Gabriel Fauré.
Jeudi, 14 h.: le Cid, les Préoieusos ridicules.

Antoine.- Relâche.
Arts, 21 h. - Sur les marches du palais.
Atelier, 21 b. - La Terre est ronde.
Athénée, 21 h. - Knock.
Bouffies-Parisiens, £1 h. 15. - Les Parents terribles.
Capucines, 21 h. - Le Revenant.
Charles-de-Rochefort,21 h. - Tropica.
Châtelet, 20 h. 30. - Le Coffre-fort vivant.
Daunou, 21 h. - Le Nid.
Déjazet, 21 h. - Le Petit frère.
Empire, 21 h. - Le Pays du sourire.
Etoile, 21 h. - Sud.
George-VI, 21 h. - J'ai dix-sept ans.
Orand-Guignol, 21 h. 15, - Le Cargo de l'épouvante.
Madeleine. - Relâche.
Marigny, 21 h. - Les Trois Joseph.
Mathurins, 21 h. - Les Mouet'es-
Miohel, 21 h. 15. - L'Amant de paille.
Mlohodière, 21 h. - Trois valses.
Mogador, 20 h. 30. - Bltlie et son équipe.
Montparnasse.21 h. - Manon Lescaut.
Nouveautés. 21 h. - Vive la France 1
OEuvre, 21 h. - L'Homme de nuit.
Palals-Boyal, 21 n. - Saisissez-moi!
Pigaiie, 21 h. - Le Mariage de Mlle Beulemans,
Porte-Saint-Martin,21 h. - Quand Madelon.
Saint-Georges, 21 h. - Duo.
Thé&tre de Paris, 21 h. 15. - Les Jours heureux.
Variétés, 21 h. - La Revue des Variétés.
Vieux-Colombier, 20 h. 45. - La Première légion.

CONFÉRENCES

OH au THÉÂTRE MARIGNY8BM

LES CONFÉRENCES

; DES AMBASSADEURS

Location Ely. 06-91

"T" VAN ZEELAND

mars Ancien premier ministre
i *?, h «n ûe Belgique.

« LA PEUR DES REALITES »~ CH. ROSHERAND

17 « L'INDUSTRIE AUTOMOBILE
FRANÇAISE

mars EST-ELLE MORTE
& 17 h. 30 AVEO ANDRE CITROEN? »

La Franoe
devant l'effort allemand.

MUSIC-HALLS 8 DIVERS
A, B. C., 21 h. - Attractions.
Folies-Bergère, 20 h. 45. - Madame la Folie.

FIROSCENIUM
'EUROPE

(TH. Pilîlli)

|,rr " "pfrusr
A. DE CKATEAUBRIANT

Jeudi 16 UES ramMES SAVANTES

„ h par les Comédiens Indépend.
17 n. do D|p Jean|no Zore„|

PAUL ELBELSamedi 18 ., , , , ,17 h 30 d4Puté> ancien ministre
Comment peut-on organiser

la paix?
Loo. Th. Plgalle. Faut.7,10,15,20,30 fr.

CABARETS
Boeuf-sur-le-toit. - Dîners, soupers, cabaret-cocktail.

FAITS-DIVERS
Le trafic des stupéfiants. - Il y a quelque

temps, les autorités de New-York alertaient la Sû-
reté nationale française en lui signalant des ex-portations clandestines de divers stupéfiants par-tant de France à destination des Etats-Unis.

L'enquête ouverte conduisit les policiers à Mar-
seille dans un bar situé place Victor-Gelu et ayant
appartenu à un certain Fatty, disparu depuis
un certain temps. Les recherches aboutirent en-suite à une certaine Elise Chabert, âgée de trente-
sept ans, et à son ami, un Chinois nommé Toran
Thu Lam, 6, rue Negrel, à Marseille. Un cer-tain nombre de perquisitions devaient faire dé-
couvrir dans cette ville une grande quantité
d'héroïne et de cocaïne.

Quinze arrestations ont été opérées dans les
différentes officines découvertes à Paris ou enprovince de cette importante organisation.

LE CINÉMA

PROGRAMMES
FILMS PARLANTS FRANÇAIS

Agriculteurs : ? 15 h. à 21., Hemontons les Champs-
Elysées.

„Aubert-Palace : m., s., le Récif de corail.
Auteuil-Bon-Ciné : ? 14 h. 30 à 20 h. 30, Hurricane.
Caméo : Trois de Saint-Cyr.
Caméra : le Roman de Werther, les Aventures de Tom

Sawyer.
Ciné-Opéra : le Capitaine Benoit.
Colisée : Accord final.
Edouard-VII : ? 14 à 24 h. 50, Serge Panine, Vie pri-

vée d'Henri VIII.
Ermitage : ? de 14 h. à 24 h., Trois de Saint-Cyr.
G-aumont-Palace : m., s., Robin des bois.
Impérial : ? 13 h. 30 à 1 h., Noix de Goco.
Le César : Fort Dolorès.
lutetia : ? 13 h. à 20 h. 30, s. 21 h„ Remontons les

Champs-Elysées.
madeleine-Cinéma : ? 12 h„ la Bête humaine.
Marivaux ; ? il h. 30 à 2 h., l'Esclave Manche.
Max-Linder : ? 12 n. à 2 h., Raphaël le tatoué.
Moulin-Rouge : mat. 14 h, 30, soir. 20 h. 30, Hôtel du

Nord.
Mozart r ? 14 h. 30 à 20 h., s. 21 h., Remontonsles

Champs-Elysées.
Normandie : la Vie est magnifique.
Olympia : 12 h. à 24 h., Eusèbe, député.
Pagode : Trois de Saint-Cyr.
Paramount : ? 9 h. 36 à 0 h. 29, Mon oncle et mon curé.
Rex : ? les Cinq sous de Lavarède.
Saint-Didier : Feux de joie, Vacances.
Studio Universel : Remontons les Cbanups-Elyséeà.
Victor-Hugo : ? 14 h. 45, 20 h. 45, Trois valses.

FILMS PARLANTS ANGLAIS
(sous-titres français)

Avenue : ? de 14 à 1 h., Ahi quelle femme!
Balzac : ? de 14 h. à 1 h, Kentucky.
Bonaparte ; les Montagnards sont là.
Champs-Elysées : ? 14 h. 15 à 1 h„ la Citadelle.
Courcelles : 14 h. 30, 21 h., Trois camarades.le Biarritz : ? 14 h. à 1 h., Pygmalion.
Le Helder : ? 12 h. à 2 h., Vous ne remporteraspas

aveo vous.
Le Paris : ? de 14 h. à 1 h., Gunga Din.
Lord-Byron : On s'est bien amusé.
Marbeuf ;? 14 h. 45 à 0 h. 30, la Famille Hardy en

v&cancës.
Marignan : ? m„ s.. Toute la ville danse.
Portiques ; Fantômes en croisière.
Studio-28 : Si J'avais un million.
TJrsulines : L'Opéra de quat'sous, 42e Rue.

FILM PARLANT ALLEMAND
Studio de l'Etoile J Adieu, valse de Vienne.

Le signe ? indique : 6peotaole permanent.

I*E Gt?Arlt> FILiM PASSE H :
Acoord final : 15, 17.15, 19.15, 21.45, 23.45.
Adieu, valse de Vienne : 15, 17. 20, 21.50.

-Eusèbe, député : 12.40, 14.50, 17.20, 19.40, 21.80, 23.30.
La Bête hum. : 10.28, 12.38, 14.50, 17.05, 19.17, 21.32, 23.45.
La Vie est magnifique : 13, 17.15, 21.25, 23.30.
Le Cap. Benoît : 12.21, 14.28, 16.45, 18.52, 20,39, 23.01.
La Citadelle ; 14.40, 16.55, 19, 21.15. 23.10.
L'Esclave bl. : 12. 14.10. 15.10, 18.10. 20.20, 21.50, 24.
Mon oncle et mon curé : 9.36, 11.35, 13.34, 15.48, 18.02,

20.16, 22.30, 0.29.
Noix de Coco : 14.30, 16.45, 19, 21.10. 23.20.
Le Récif de cor. : 12.17, 14.21, 16.40, 18.44, 21.09, 22.52.
Trois de St-Cyr : 12. 14.10. 10.10. 18.10. 20.20. 22. 24.

LES SPORTS
CYCLISME

Les Six-Jours do Paris
Au Palais des Sports s'est poursuivie la coursecycliste des Six-Jours de Paris. La soirée d'hier,

à laquelle assistait une foule extrêmementdense,
fut particulièrement mouvementée. A 2 heures
du matin le classement était le suivant :

1. Buysse-BilIet, 591 pointe.
A un tour : 2. Pellenaers-Bouchard,410 points.
A deux tours : 3. Ignat-Lapébie,410 points; 4. Gro-

newegen-Kuysscher, 337 points; 5. Moretti-Giorgetti,
260 pointe; 6. Schoen-Wengler, 232 points.

A quatre tours: 7. Magne-Fournier, 229 points.
À cinq tours : 8. Diot-Guimbretière, 306 pointa.
A six tours : 9. Girard-Goujon,276 pointe.
A sept tours : 10. Naeye-Samyn, 370 points.
A seize tours; 11. Clemens-Majérus, 242 point»,

j A vingt tours : 12. Bertocoo, isolé, 323 points.
A ce moment, 99e heure de l'épreuve, 2,733 ki-

lomètres 750 avaient été parcourus.

LA T. s. F. I

La radiodiffusion des cérémonies du Vatican

Le montage de la cérémonie du couronnement
du pape Pie XII, qui devait être diffusée à
16 h. 30, par Paris-P.T.T., sera diffusée de 18 h. 3Q
à 19 heures, par ce. même poste relayé par ton-
tes les stations régionales.

?APPEL DES PRINCIPALES EMISSIONS

de la soirée du dimanche 12 mars

20 h., Bruxelles-Français : La radio pour tous, aveo
l'orchestre de l'I.N.R.; 20 b. 7, Radio-Cité : La
famille Duraton. - 20 h. 10, Stuttgart : Sympho-
nie héroïque, de Beethoven. - 20 h. 16, Radio-
Paris : Mélodies par Jean Sorbier; Strasbourg :
Soirée alsacienne; Radio-Cité : Fenundel et «>es
films. - 20 h. 30, Radio-Luxembourg: l'Amitié
internationale (version anglaise); Tour Eiffel,
Rennes : Concert organisé par la Société des
compositeurs : OEuvres de Renée Stallenberg;
Paris-P.T.T., Lyon-P.T.T., Marseille-P.T.T-, Gre-
noble : « la Reine Jeanne », tragédie provençale
en 5 actes, de Mistral ; 20 h. <0, Lille, Limoges et
Toulouse : théâtre de l'Opéra-Comique : « la
Traviata », de Verdi.

21 h.. Radio-Paris, Nice : Festival Gabriel Fauré donné
au Palais de Chailiot par la Société des concerts
du Conservatoire; Ile-de-France : l'Européen;
Radio-Cité : retransmissiondu théâtre des Foiies-
Bergère.- 21 h. 5, Poste Parisien : l'Heure des
amateurs.- 21 h. 30, Tour Eiffel : Variétés par
le théâtre des combattants ; Chansons, sketebes.

22 h., 22 h. 6 RadioSl : Le Théâtre de la Rose des
Vents p'résente

« le Général Pifpaf, ou les bien-
faits de l'éducationmilitaire », Image d'Epinal en
un acte d'André Josset. r- 22 h. 10, Poste Pari-
sien : Lee Six-Jours cyclistes. - 22 h. 15, Rome :
Dancing. - 22 h. 30, RadioiCité : Les Six-Jours
cyclistes; Poste Parisien : Musique variée.

23 h., Radio-Luxembourg: Danses. - 23 h, 15, Radio-
Paris ; Jo Bouillon et 6on orchestre; Paris-
P.T.T: Les,Six-Jours cyclistes.

24 h.» Radio-Normandie : Mélodies; 0 h. 30, Danses.

PROGRAMMESDU LUNDI13 MARS

AUDITIONS RECOMMANDÉES*

La journée
9 h., 9 h. 10, Paris-P.T.T. : Musique variée. - 9 h, iS,

Poste Parisien : Musique variée.- 9 h. 45, Radio-
$7 : Cocktail-rnuslque.

10 il., Paris-P.T.T. : Musique variée.- 10 h. 30, Radlo-
87 : OEuvres de Chabrier.

U h., il h. S, Radio-CUé ; Cécile Coquelin.
12 h., 12 h. 10, Radio-Luxembourg: Orchestre. -

12 h, 30, Paris-P.T.T. : Mélodies par Mlle Branca;
Radio-Paris ; Mélodies par Mlle Vhita; Lille :
Orohestre. - 12 h. 40, Radio-37 : Bar des ve-
dettes.- 12 h. 50, Radio-Cité ; le Kiosque à jour-

13 h., Radio-Cité : Sur le banc.- 13 h. B, Radio-Paris :
Orchestre Marlew; Paris-P.T.T. : Sonate pour
violon et piano (Lekeu). - 13 h. 15, Strasbourg :Musique paysanne suisse. <- 13 h. 30, Tour
Eiffel : les Actualités musicales.- Poste Pari-
sien : Orgue. - 13 h. 40, Grenoble : Orchestre.

14 h., Radio-Paris : les Poètes et leurs muses, par
Emile Henriot. - 14 h. 15, Mélodies par Mlle Ro-
sen; Radio-Cité : Orgue.

15 h., 15 h. 5, Bordeaux : Orchestre; Paris-P.T.T.
Piano par Mme Chassaing. - 15 h. 15, Radio-
Paris ; Violoncelle par M. Remond.

16 h., 16 h. 20, Radio-Paris : Mélodies par Mme Mis-
tral.- 18 h. 25, Strasbourg : OEuvres de Florent
Schmitt, - 16 h. 30, Toulouse ; « l'Eglantine »,comédie de Saint-Noël.

17 h., Radio-Cité : Dancing; Poste Parisien : Le dix-
huitième siècle, par Abel Bonnard, de l'Académie
française. - 17 h, 15, Radio-Paris ; Piano par
Mme Nagy. - 17 h. 30, Marseille ; Quatuor Dor-
det; Radio-Luxembourg: l'Heure féminine. -17 h. 35, Paris-P.T.T. : Orgue par M. Panel, -17 h. 45, Lille : Quart d'heure polonais; Tou-
louse : Musique symphonique.

18 h., 18 h. 5, Paris-P.T.T. : Mélodies par Mlle Fréval.
10 h,, Tour Eiffel ; Concert; Radio-Paris : Musique

variée; Berlin ; « le Trouvère » (Verdi). -19 h. 30, A'ice : Piano; Radio-Cité et Radio-
Luxembourg ; Crochet radiophonique.

La soirée
20 h., Milan : « l'Eventail », de Cuscina; Paris-PT-T. :

Harpe, par Lily Lasklne; Rennes ; Quintette à
vent nantais; Suisse alémanique : Concert Mo-
zart. - 20 h. 15, Radio-Cité : Orohestre Gloria,

voyage musical à travers la valse. -? 20 h. 80,
Paris-P.T.T. : Musique de la garde républicaine,
avec tambours et clairons, dir. Pierre Dupont;
Lille, Toulouse-P.T.T. : Conservatoire de Valen-
ciennes; Grenoble : Festival Massenet; Stras-
bourg, Rennes, Nice-P.T.T. : Comédie-Française :
« Amoureuse », comédie de Porto-Riche; Tour
Eiffel, Bordeaux et Montpellier : « le Revizor »,
?d'après Gogol, « Mozart et Salleri », d'après
Pouchkine; Lyon-P.T.T. et MarselUe-P.T.T. : Va-
riétés; Radio-Paris : « Madame Chrysanthème »,
comédie lyrique en quatre actes, musique de
Messager.

21 h., Paris-P.T.T. : Ensemble Capelle. - 21 h. 5, Petit
Parisien : l'Heure de Ray Ventura. - 21 h. 15,
Radio-Normandie : Depuis le Havre, Quintette
d'anches du Havre et « Bon Appétit », revue de
Jean Leymet. - 21 h. 45, Radio-Cité : les Ta-
bleaux vivants.

22 h., Radio-Luxembourg : Concert donné par Mmes
Lina Falk, Marguerite Roesgen-Champion et le
quatuor Krettly (enregistr.); Paris-P.T.T. : Suite
.du concertde la Garde républicaine; Poste Pari-
sien : Toute la terre. - 22 h. 10, Bruxelles fran-
çais : l'Histoire du lied. - 22 h. 30, Radio-Cité :
Reportagedes Six-Jours.- 22 h. 45, Paris-P.T.T.-'.
la Course des Six-Jours, par le Parleur inconnu.
-r 22 h, 50, Poste Parisien : Arrivée des Six-
Jours; Radio-Luxembourg: Jazz,

23 h„ Radio-Normandie : Café-Conoert; Droitwich
Dancing. - 23 h. 15, Radio-Cité : Dancing;
23 h. 40, Radio-Cité : Concert.

24 h., Radio-Normandie : Mélodies. - O h. 30, Danses.
*<?
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5 8 mars, IH« Pierre Lefèvre, not., 6, r. Biot.

ACHATS ET VENTES

DÉPARTEMENTS

PROPRIETES

A VENDRESPLEND. PROPRE
PRES

DIEPPE
INFERIEURE)

I
Grand confort. Pare 7 ha. S'adresserERETD PT flHC & p»rls- 148> b(1

. DEJEJU Ci 1 l'ILij Malesherbes.
(Carnot 59.05), ou à M. R. Menslre,
à Veules-les.Roses (Seine-inrerteure). ;

nilllll if 8plendids propriété rapport.raLILLilt Manoir Directoire tt confort.
Ecrire Broohot, 92, Champs-Elysées.

^SITUATIONS!!
DIRECTEUR COMMERCIAL, excellent rédac-

teur, connaissant bien organisation vente
et si possible publicité générale, travailleur,
énergique, 30-35 ans, demandé par affaire
importante branche alimentation ayant siège
6 Paris. Ecrire Volt-Publicité, 3, rue Godot-
de-Mauroy, Paris-9e. Convocation suivra.

HIPPISME
Courses à Saint-Cloud

Après la réouverture de Maisons-Laffitte, la
Société sportive reprenait hi6r, à Saint-Cloud,
9es intéressantes réunions de courses plates. Le
programme, très bien composé, donnait deux
épreuves, dotées de 40,000 francs, se courant
sur 1,600 mètres, l'une pour les pouliches de
trois ans nées et élevées en France et l'autre
pour les poulains de trois ans, également nés
et élevés en France.

Huit pouliches prirent le départ du Prix La
Gamargo. Xamalfi partit en tôle dès le signal et
conserva son avantage jusqu'à la ligne droite où
elle fut débordée par Bramouse et Zoazo. Bien-
tôt Foktra (54 francs), à M. E. Marchand surve-
nait et à toute allure, se mêlait à la lutte finale
pour l'emporter d'une encolure sur Bramouse et
Zoazo qu'une encolure séparait aussi.

A L'HOTEL DE VILLE I

Convocation du Conseil municipal
Par arrêté du préfet de la Seine, la première

session ordinaire du Conseil municipal pour 1939
s'ouvrira mercredi prochain, 15 mars.

Pour une exposition à Paris
des chefs-d'oeuvre du Prado

Il y a quelques jours, AI. Georges Prade deman-
dait au préfet de la Seine s'il ne serait pas pos-sible d'obtenir des pouvoirs publics l'organisation
à Paris d'une exposition des chefs-d'oeuvre du
Prado et des autres oeuvres d'art qui, par suite
de la guerre d'Espagne, ont dû passer la frontière.

M. Achille Villey vient de répondre :
Des renseignements qui ont été fournis par le pré-

sident du conseil des musées nationaux, 11 résulte qu'il
a été constitué un comité international où, à titre privé,
des amateurs français, anglais et américains, suisses,
belges et hollandais, sont intervenus pour assurer le
sauvetage des chefs-d'oeuvre du Prado et des autres
oeuvres qui ont passé la frontière française.

Les deux tiers des crédits nécessaires pour assurer
ce sauvetage ont été fournis par les amateurs français
qui ont fait ainsi de leur mieux, dans l'intérêt de la
civilisation et de l'art.

Cette oeuvre terminée, un nouveau comité sera formé,
cette fois officiellement, par des trustées des musées
anglais, le conseil des musées nationaux français et
les administrateurs officiels des musées de Genève.

Ce comité prendra à sa charge l'inventaire officiel
des,très nombreuses oeuvres qui sont actuellement
déposées dans le palais de la Société des nations et
fera constater par des experts de plusieurs pays l'état
de conservationdes peintures et des objets d'art.

Cette tâche nécessaire est entreprise comme une pré-
paration indispensable faite aux frais du comité, des
expositions qu'il sera probablement possible d'organiser
aveo l'assentimentdu secrétaire de la Société des nations
et des autorités espagnoles.

L'inventaire,qui doit commencerdans quelques jours,
demandera plusieurs semaines. Dès qu'il sera terminé,- et après accord préalable avec le gouvernement
espagnol reconnu par la France', - on peut espérer
que les musées nationaux, à Paris comme à Genève et
à Londres, seront en mesure de présenter une série
d'expositions où figureraient tout au moins les chefs-
d'oeuvre du Prado qui n'ont jamais été montrés hors
de teur magnifique musée.

LA SEMAINE DE LABONTÉ

La traditionnelle Semaine de la bonté va avoir
lieu du 12 au 20 mars courant. On sait que sonbut est de créer, en dehors de toute opinion reli-
gieuse ou politique particulière, un grand mouve-ment d'ensemble en faveur de tout être souffrant
ou faible, quel qu'il soit.

Gomme chaque année, nous soumettons à la
générosité de nos lecteurs quelques-uns des casparticulièrement émouvants retenus par les orga-nisateurs de la Semaine.

Cas n" 103 :

Rendre on enfant à sa mère
Une famille de mariniers est toujours en déplace-

ment. Quand un de ses membres tombe malade, il
faut le faire soigner là où il se trouve.

C'est ainsi que les X... avaient dû placer dans un
hôpital un de leurs, 6ix jeunes enfants (l'aîné a 13 ans).

Peu après, le père tombe malade dans une autre
ville et meurt.

Sa femme, restée auprès de lui jusqu'à la .fin, de-
mande à l'administration de lui garder son fils pour
un temps indéterminé.aSns travail et sans ressources,
elle tarde trop à le reprendre et l'enfant est confié
à l'Assistance publique.

Depuis qu'elle a une place, son souhait le plus ar-
dent est de reprendre son fils qui ne pourra lui être
rendu que lorsque l'arriéré des mois de garde sera
réglé.

Mais elle donne mensuellement 750 francs pour la
pension des 5 autres et c'est au prix des plus dures
privations que, rongée par l'inquiétude et le chagrin,
elle économise sou à eou la somme nécessaire.

Il lui manque encore 2,000 francs.
Prière d'envoyer les dons à l'office central des

oeuvres, 175, boulevard Saint-Germain, Paris (6e),
chèque postal : 209-63, qui accusera réception à
toute personne qui en fera la demande.

Cas n° 152 :

Le Gérant ; VICTORGOEDORP.

IHHU du Eemps, H. JIÉJUN, Impr.,6, rue des Italiens,Paru»

NOUVELLES COMMERCIALES

CEREALES. - Chicago, 11 mars. - En cents parbushel : mars, dlsp. non coté; mai 48 5/8; juillet 50 1/4;
sept. 51. - Blés : mai 68 1/8 à 68; juillet 68 1/4 à
68 3/8; sept. 69 à 69 3/8. - Avoines : mai 28 7/8; juil-
let 27 3/8; sept. 26 3/4.

Winnipeg, 11 mars. - En cents par bushel : blés,
mai 61; juillet 61 5/8; oct. 62 1/2,

Liverpool, 11 mare. - En sh. et d. par lb : mars4/3 7/8; mai 4/5 1/4,
SAINDOUX.- Chicago, 11 mars. - En cents par lb |ï

dlsp. 6 25; mare 6 75; mai 6 82; juillet 6 95; sept. 7 10.
SUCRES. - Londres, 11 mare. - En eh. et d. parowt : mars 6/3 1/2 à 6/6; mai 6/3 1/4 à 6/3 3/4; août

6/3 à 6/3 3/4; déc. 6/1 1/4 à 6/2 1/4; mars 6/2 1/2 à
6/3 1/4.

New-York, 11 mars. - En cents par 100 Ibs : Cuba
prompte livraison, 276, - A terme : mars 179 à 182;
mai 184 à 185; juillet 189 à 190; sept. 192 à 193: nov.
196 N; janv. 191 à 192. Nouveau contrat : mai 115;
juillet 115* sept. 113 1/2; déc. 115.

CAOUTCHOUCS.- New-York, U mars. - En cents
par lb : feuille fumée gaufrée, mars 16 67; mai 16 71;juillet 16 66; sept. 16 66; oct. 16 63; déc. 16 66; janv.
16 66.

Londres, 11 mare. - En pence par lb : feuille fumée
gaufrée, dlsp. 8 5/16; avril-juin 8 3/8; juillet-sept.
8 7/16 ; oct.-déc. 8 1/2; janv.-mars 8 9/16. Para fine
hard. dlsp, 7 1/8.

CAFES. - New-York, 11 mars. - En cents par lb
disp. 5 1/8; café Rio n" 7 : mars 4 10; mai 4 13; juillet
4 14; sept. 4 15; déc. 4 15.

COTONS.- New-York, 11 mars.- En cents par lb ;diap. 9 U; mare 8 76; avril 8 56; mal 8 36; juin 8 26;juillet 8 16; août 7 79; sept. 7 69; oct. 7 69; nov. 7 67;
déc. 7 65; janv. 7 64.

Alexandrie, 11 mare. - En talaris, par cantar :Ashmouni, avril 10 28; juin 10 30; oct. 10 69. - Sakel ::
mare 12 67; mal 12 71; juillet 12 70.

METAUX.- Paris, 11 mars.- Cote officielle des mé-
taux bruts à l'acquitté, les lOO kilos : aluminium fran-
çais en lingots de 3 kilos et plus, liv, Paris, 1,520 90. -Cuivre ; en lingots et plaques de laminage, liv. Havre
ou Rouen, 997; en cathodes, liv. Havre ou Rouen, 986.- Etain ; Banka, liv. Havre ou Paris, 4,556; Détroits,
IJv. Havre, 4,475; anglais Cornouaflles, liv. Paris, 4,383.- Plomb ; marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen,
347 50; liv. Paris, 357 50. Zinc ; bonnes marques, liv.
Havre ou Paris, 336 50; extra pur, liv. Havre ou Paris,
376 50. (Ces prix comprennent la taxe de 9 0/0 sur lacirculation des produits.)

BOURSE DE MARSEILLE
Marseille, 11 mars. - Marché olos.
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En présence d'une foule immense
Pie XII a été couronné ce matin à Saint-Pierre

(Par téléphone,de notre correspondant particulier)
Rome, 12 mars.

Rome entière s'est portée au cours de la ma-
tinée à la basilique de Saint-Pierre. Lorsque le
temple fut rempli jusque.sous le portique, la foule
Vamassa peu à peu dans l'hémicycle gigantesque
contenu par la colonnade du Bernin et jusqu'à
l'entrée de la nouvelle avenue de la Conciliation,
qui conduit directement du Vatican jusqu'au Tibre.

C'est la même multitude que celle qui, la se-
maine dernière, guetta des heures durant la fu-
mata destinée à annoncer la nouvelle que le Christ
avait choisi son nouveau vicaire : menu peuplé,
bourgeois, chemises noires, étudiants, ouvriers,
de nombreux touristes, des vieilles femmes venues
des quartiers voisins, des pâtres accourus de la
Sabine, tout ce monde discourant avec cette fami-
liarité si pleine de gentilezzaqui est la caractéris-
tique de la foule romaine.

Sur cette masse de quelques centaines de mil-
liers de personnes se pressant au pied des palais
apostoliques, entre le fronton du temple et le
cercle de la Colonnade, la caresse dun soleil
printanier répand un ton d'allégresse, un air de
fête. Parfois, les accents d'un Te Deum solennel
retentissent à l'intérieur de la basilique. Tous
les regards sont tournés ver.s la loggia externe
qui s'étend comme une immense galerie au-des-
sus du portique de la basilique et où va se dé-
rouler la scène finale ; car, si Léon XIII reçut la
tiare dans la chapelle Sixtine et Pie X, Benoît XV
et Pie XI à l'intérieur de la basilique vaticane,
devant l'autel de la Confession, le couronnement
d'aujourd'hui, le premier qui se déroule depuis
ies accords du Latran, nous ramène aux temps
de Léon XII et de ses prédécesseurs. Il aura lieu
coram populo.

Chaqque assistant pourra contempler ce spec-
tacle historique et solennel. Le pape sera vu de
toute la multitude.

Lacérémonie
1 iCité du Vatican, 12 mars.

La cérémonie du couronnement du pape, qui
.est la plus solennelle et la plus longue de celles
de l'Eglise, a été célébrée, ce malin, à Saint-
Pierre.

Annoncé par le son des trompettes d'argent, le
nouveau pape a fait son entrée solennelle dans
la basilique, précédé d'un cortège, qui était le
plus fastueux que l'on puisse voir dans les cé-
rémonies papales.

Ouvraient la marche un maître des cérémonies
pontificales, les procureurs des collèges et des
gardes suisses en costume bleu et jaune du
seizième siècle. Venaient ensuite les procureurs
généraux des ordres religieux, franciscains dans
leur bure brune, dominicains en soutane blanche,
bénédictins", etc. La simplicité de leurs vêtements
était rehaussée par la tenue écarlate des « Bus-
solanti », qui venaient immédiatement après. Un
aumônier en cape rouge, accompagné de deux
suisses suivait, portant la tiare sur un coussin.
D'autres aumôniers portaient les différentes mi-
tres précieuses du pape. Curseurs apostoliques,
chapelains d'honneur, avocats consistoriaux, ca-
mériers de cape et d'épée en costume Henri II,
culotte bouffante noire, la fraise entourant ie
cou, une lourde chaîne d'or en sautoir; puis les
auditeurs de rote en rochet de dentelles, le
maître des palais apostoliques,s'avancent. Ils pré-
cèdent un auditeur de rote revêtu de la tunique
blanche, qui porte la croix papale et marche au
milieu de sept acolytes tenant à la main les sept
chandeliers. Suivent les huissiers porteurs d'une
masse rouge, puis les pénitenciers de Saint-
Pierre en chasuble blanche, les abbés mitrés, les
évêques, les archevêques, les patriarches et les
membres du sacré collège.

De la « sedia gestatoria », sans cesse,
le souverain pontife bénit la foule

Le prince assistant au trône, les camériers se-
crets de cape et d'épée, le fourrier majeur,
l'écuyer i. ajeur, le gouverneur de la Cité du Va-
tican entourent la « sedia gestatoria » qeu portent
sur leurs épaules seize « parafrenieri » en tu-
nique écarlate et culotte courte.

Deux camériers secrets en cape rouge doublée
d'hermine portent les « flabelli », sortes de grands
éventails en plumes blanches d'autruche, sym-bole de majesté et de pouvoir. Huit prélats sou-tiennent le dais. Le pape, assis sur la « sedia
gestatoria », porte la grande chape blanche àbroderies d'or et une mitre. Sa main droite ne
cesse de bénir la foule qui l'acclame. Les deux
cardinaux diacres assistants et le cardinal diacre
officiant précèdent immédiatement la « sedia »,qu'entourent, les gardes suisses portant casqueet cuirasse et qui sont armés de grands espadons.
Les gardes nobles en tunique écarlate et casqueà crinière font également partie du groupe qui
s'avance avec la « sedia ». Suivent deux proto-
notaires apostoliques, deux auditeurs de rote, le
maître des cérémonies pontificales, le doyen de
la rote gui tient la mitre usuelle du pape, deux
camériers secrets du pape, le régentjie la chan-
cellerie apostolique et les généraux des ordres re-ligieux. Des gardes suisses ferment la marche.

Le cortège pontifical, qui a suivi la scala Re-
gia .s'arrête sous le portique de la basilique, 011Pie XII descend de la « sedia gestatoria » pour

prendre place sur le trône érigé devant la porte
Sainte, qurne s'ouvre qu'à l'occasion des années
jubilaires, et qui a été murée pour la dernière
fois en présence de Pie XI à la clôture de l'année
sainte de la Rédemption de 1933. Les cardinaux
s'installent sur des bancs rangés en carré autour
du trône.

Au son de la « Marche triomphale » de Silveri

Pie XII entre dans la basilique

C'est alors que le doyen du chapitre de la basi-
lique prononce un discours et présente au pape
ie clergé de Saint-Pierre, qui défile ensuite devant
lui pour faire acte d'obédience. Aussitôt après le
cortège se reforme et le pape fait son entrée
solennelle dans la basilique, parmi les vivats ei
les acclamations sans fin d'une foule énorme. La
musique de la garde palatine, qui se tient non
loin de l'entrée, joue la Marche triomphale de
Silveri, dont les notes graves et lentes se réper-
cutent sous les voûtes immenses.

Arrivé à la hauteur de la chapelle de la Très
Sainte Trinité, où est exposé le Saint-Sacrement,
le pape descend de nouveau de la « sedia gestato-
ria » et s'abîme pendant quelques instants dans la
prière devant les saintes espèces-. Puisse cortège
se remet en marche et se dirige vers la chapelle
de saint Grégoire, où le pape revêt les habits pour
la célébration de la messe. Il repart et suit la nef
centrale, se rendant à l'autel de la Confession, où
se dresse le trône papal.

Le^ cris de « Vive le pape ! » redoublent. Le
choeur de la chapelle Sixitine entonne le Tu es
Petrus. Par trois fois, sur le parcours du cortège,
un maître des cérémonies accomplit un rite sym-
bolique. Après avoir mis le feu à quelques flocons
d'étoupe placés au bout d'une hampe d'argent, il
chante lentement : Pater sancte, sic transit gloria
mundi (Saint-Père, c'est ainsi que passe la gloire
de ce monde).

La cérémonie de l'adoration
Le pape descend de la .< sedia ». puis, après avoir

récité les prières ordinaires du début de la messe,
il va s'asseoir sur le trône. C'est alors que les trois
cardinaux-évêques suburbicaires les plus anciens
récitent les oraisons spéciales du couronnement.
Puis, devant les marches de l'autel, le second car-
dinal-diacre impose au pape le pallium, sorte
d'étoffe de laine blanche réservée aux archevêques
et aux patriarches.

Pendant le Kyrie, le cardinal-diacre encense le
pape devant l'autel et l'embrasse sur la joue et sur
la poitrine. Le pape se rend ensuite au trône, où
il reçoit l'adoration. Les cardinaux baisent le pied
et la main du pape, qui les relève ^our leur donner
l'accolade; les patriarches, archevêques et évêques,
baisent les pieds et le genou droit, les abbés mi-
trés, le pied.

Après le chant du Gloria, le pape va s'asseoir
sur le trône, pendant que le premier cardinal-
diacre, précédé des massiers, des cérémoniaires et
suivi des auditeurs de rote et des avocats consis-
torieux, descend au sépulcre de saint Pierre dans
les cryptes vaticanes. Le cardinal tient à la main
une férule recouverte de velours rouge et garnie
d'argent. Il entonne les litanies du couronnement;
le choeur lui répond chaque fois.

A l'autel
Puis a lieu le chant, d'abord en latin, ensuite

en grec, de l'Epître. L'Evangile est également lu
en latin et en grec, puis le pape entonne le Credo
et, après s'être lavé les mains, il se rend à l'autel.

Le vin et l'eau sont versés dans le calice suivant
un cérémonial particulier auquel prennent part le
cardinal-diacre officiant, le sacriste et le sous-
diacre. Après la consécration, le pape retourne au
trône, la tête découverte, et c'est là qu'il commu-
nie. Il absorbe, à l'aide d'un chalumeau d'or, une
partie du liquide contenu dans le calice que .lui
présente le cardinal-diacre, et il donne ensuite à
ce dernier la communion.

Le sous-diacre procède à la purification du
calice, une fois que le diacre et lui-même l'ont
vidé, toujours à l'aide du chalumeau, de son
contenu.

' Le pape se lave les mains dans une aiguière que
lui présente 'e prince assistant au trône; puis,
coiffé de la mitre, il se iend à l'autel pour les der-
nières oraiso is. L'auditeur en tunique blanche, qui
tient la croix papale, se place à ses côtés pendant
qu'il donne la bénédiction apostolique à la foule.
Aussitôt après, le doyen du chapitre de la basili-
que remet au Saint-Père une bourse blanche bro-
dée d'or contenant 25 pièces d'anciennesmonnaies,
que le chapitre Vatican lui offre en récompense
pour avoir célébré la messe.

- Les cloches de Saint-Pierre
et celles des 400 églises de Rome

sonnent à toute volée

Le cortège se reforme, dans le même ordre qu'à
l'arrivée, pour accompagner le pape dans la
grande salle des Bénédictions et à la loggia^cen-
trale, où se déroule, face à l'immense foule mas-
sée sur la place Saint-Pierre, l'acte solennel du
couronnement.

Lorsque Pie XII traverse la nef centrale, une
tempête d'acclamations éclate dans la basilique.
De toutes parts on agite des mouchoirs, les clo-

ches de Saint-Pierre, celles des trois' autres basi-
liques et des quatre cents églises de la Ville éter-
nelle sonnent à toute volée.

.
Cependant, avant d'entrer dans la salle des Bé-

nédictions, le pape1 prend un bref repos, ainsi
qu'une légère collation. Cet intervalle permet aux
milliers de personnes qui ont assisté- à la messe
de sortir de la basilique et de se ranger sur le
parvis - maintenu libre par des palissades et
des cordons de troupe - d'où elles peuvent voie
l'acte du couronnement.

« Reçois la tiare ornée de trois couronnes... »
A 13 h. 15, la fenêtre de la loggia externe s'ou-

vre : apparition pieuse. Comme en une verrière
des temps anciens, le pape, tout chargé d'orne-
ments sacerdotaux et entouré des princes de
l'Eglise, s'offre aux regards de Rome.

Une manifestation tumultueuse l'accueille. Des
bras s'agitent, des milliers de bouches crient :
"« Evviva il papa! »... Le souverain pontife monte
sur le trône érigé sur le devant de la loggia. A ses
côtés prennent place les cardinaux-diacres et le?
prélats portant la croix pontificale, la tiare, les
chandeliers. La chapelle pontificale entonne
l'hymne antique Corona aurea super caput ejus.
Le doyen du sacré collège récite un pater et dit
les versets rituels. Le doyen de l'ordre des évê-
ques prend la tiare et la dépose sur le front de
Pie XII, en prononçant en latin l'antique formulé;
« Accipe tiarem... » Reçois la tiare ornée de trois
couronnes'et sache que tu es le père des prince^
et des rois, chef du monde sur la terre, vicaire de
noire Sauveur Jésus-Christ dont la gloire sera
chantée dans les siècles des siècles. »

La voix, égrenée par le haut-parlèur, retentit
nettement dans l'immense enceinte.

La bénédiction apostolique « urbi et orbi »
. -Pie XII accorde maintenant l'indulgence plé-

nière. Puis, entr'ouvrant ses bras, les élevant
vers le ciel, par trois fois, il fait le signe de la
croix en donnant Urbi et Orèi-la bénédiction apos-tolique-

La minute est d'une incomparablegrandeur. Le
silence s'est étendu comme une nappe. Une parti#
de la foule s'agenouilleet prié; puis, les ci.o re-
prennent, frénétiques. Scène moyenâgeuse, peut-
être, mais aussi scène émouvante car, à la même
minute, c'est l'âme du monde entier qui, instinc-
tivement, met de nouveau son espoir de justice
et de paix en ce vieillard chargé de la plus lourde
responsabilité qui puisse peser sur les épaules
d'un homme : celle de représenter Dieu sur la
terre.

La cérémonie est terminée. Le règne de Pie XII
commence. La foule, en liesse, rentre dans la ville
un instant abandonnée et chacun emporte l'assu-
rance que le nouveau successeurde Pierre, comme
ses prédécesseurs,continuera de porter bien haut
le prestige et l'influence de la papauté.

Unemessed'actionsde grâcesà Beyrouth

Beyrouth, 12 mars.
MM. Gabriel Puaux, haut commissairede France,

et Emile Edde, président de la République, ont
assisté à une messe d'actions de grâces.

Dans une lettre pastorale, Mgr Leprêtre, nonce
apostolique, a souligné la continuité de l'action
de la papauté, dont l'Eglise a marqué le désir enélisant paçe Mgr Pacelli.

AJérusalem «
j."!

.Jérusalem, 12 mars.
A l'occasion de l'intronisation de Pie XII, toutes

les églises de Jérusalem ont été illuminées pendant
la nuit.

Aujourd'hui les consulats, les bâtiments publics
et de nombreusesmaisons privées sont pavoisés.

Unemessesolennelleà Bruxelles 5
Bruxelles, 12 mars.

Une messe solennelle a été célébrée ce matin,
en la collégiale des saints Michel et Gudule, à l'oc-
casion du couronnement du pape Pie XII.

Le comte Cornet de Ways-Ruart, grand ma-
réchal de la cour, représentait le roi à cette
cérémonie à laquelle assistaient notamment
MM. Moyersoen, président du Sénat ; Pierlot, pre-
mier ministre, accompagné de plusieurs membres
du gouvernement,et les membres du corps diplo-
matique.

Un« TeDeum» à Notre-Dame

A l'occasion du couronnement du pape Pie XII,
un Te Deum a été chanté, ce matin, à 11 heures,
en la basilique métropolitaine de Notre-Dame, aù
cours d'une messe basse à laquelle assistait Mgr
Valerio Valeri, nonce apostolique.

Au premier rang de l'assistance avait pris
place M. Le Provost de Launay, président du
Gonseil municipal.

LA SITUATION
INTERNATIONALE

LesHts d'uneconférencemondialedepaix

Londres, 12 mars.
« Exactement un an après que l'Anschluss eut

marqué le début d'une année de crise européenne,
la Grande-Bretagne vient de faire le premier
pas en vue d'une nouvelle paix internationale »,écrit le Sunday Dispatch, qui ajoute :

On avait l'impression, hier soir, dans les milieux
gouvernementaux, que la situation internationale, se
trouvant moins tendue qu'à aucun moment au cours
de l'année écoulée, les conversations qu'a eues samedi
lord Halifax avec le comte Grandi et M. Corbin consti-
tuent le prélude à de nombreuses autres conversations
analogues au cours des prochaines semaines, et qui
auront pour objet les divergences franco-italiennes.
Cette impression a persisté en dépit du démenti officiel
publié par l'ambassade d'Italie, selon lequel la visite
?du comte Grandi n'avait eu trait qu'aux affaires cou-
rantes.

On croit que les conversations d'hier ont été le résul-
tat d'un appel de M. Mussolini, priant M. Chamberlain
d'user de ses bons offices auprès du gouvernement
français. On croit savoir que M. Mussolini se conten-
terait d'une part plus importante dans l'administration
du chemin de fer Djibouti-Addis Abeba, d'une part
?dans le contrôle du port de Djibouti, d'un siège au
conseil d'administration de la compagnie du canal de
Suez et d'une plus grande liberté en faveur des italiens
de Tunisie.

On croit savoir également que les demandes offi-
cieuses relatives à Nice et à la Corse ne seront jamais
officiellement présentées.

M. Chamberlain, dônne-t-on à entendre, projetterait
la convocation, à Londres, d'une conférence mondiale
de la paix, dans l'espoir d'aboutir à un règlement défi-
nitif de tous les problèmes internationaux pendants. On
espère qu'à cette conférence en succéderait une autre
au cours de laquelle serait proposé le désarmement
total.

On croit savoir, ajoute le Sunday Dispatch, que
M. Roosevelt a, par des voies non officielles, fourni
l'assurance qu'il donnerait son appui le plus entier
aux plans de M. Chamberlain.

Les mesures par lesquelles M. Chamberlain
espère aboutir à cette paix générale sont :

1° Un règlement des divergences franco-italiennes
après l'établissement de relations normales avec l'Es-
pagne ;

2° Un Locarno aérien s'appliquant aux puissances de
l'Europe occidentale, complété par un accord prohibant
le bombardement des populations civiles et arrêtant la
course aux armements aériens;

3° La conférence mondiale dont il est question plus
haut, au cours de laquelle seraient réglées les reven-
dications coloniales allemandes et les autres problèmes
constituant un danger pour la paix.

4; Une conférence finale du désarmement.

La crise en Tcheco-Slovaquie
.

Arrivée du nouveau gouvernement slovaque
à Prague

Prague, 12 mars.
Le nouveau gouvernement slovaque est arrivé

à Prague, où il prêtera serment devant le prési-
dent de la République.

M. Sidor, qui n'a cessé de faire partie du gou-
vernement central et qui, par conséquent, n'a pasà prêter serment, est resté à Bratislava.

Le calme à Bratislava
Bratislava, 12 mars.

Ce matin, Bratislava a retrouvé son calme. Les
sentinelles armées ont disparu.

La ville est décorée d'une multitude de dra-
peaux. Les Allemands ont arboré la croix gammée
pour fêter l'anniversaire de l'Anschluss; les Slo-
vaques ont pavoisé à l'aide de la croix slovaque à
double branche, pour fêter le nouveau gouverne-
ment et le retour à l'ordre.

Les Allemands observent, à l'égard du nouveau
gouvernement, une attitude d'attente.

La« Journéedes héros» en Allemagne

Berlin, 12 mars.
En présence du Fùhrer-chancelier, l'amiral

Raeder, chef de la marine allemande, a prononcé
un discours solennel à la cérémonie pour le jour
des héros qui s'est déroulée à l'Opéra de Berlin.

L'amiral rappelle le souvenir de Kemal Ata-
turk, allié de l'Allemagne pendant la grande
guerre, ainsi que des autres alliés, et rend hom-
mage aux « alliés chevaleresques » en affirmant
que tous ces sacrifices n'ont rien apporté auxvainqueurs.

Il exalte l'oeuvre de renaissance du Fuhrer qui,
en rendant au peuple allemand la confiance enlui-même, a « fait plus pour la paix que ne peu-
vent le reconnaître maints voisins ». Il proclame
la nécessité de la lutte contre le bolchévisme et
aussi la solidarité avec les nations animées des
mêmes sentiments.

L'amiral Raeder rappelle ensuite que les propo-sitions répétées du Fiihrer pour une limitation
des armements ont été rejetées.

S'adressant aux soldats des autres nations, l'ami-
ral Raeder proclame que l'Allemagne veut la paix
et en a besoin, mais qu'elle songe avant tout à'ga
sécurité.

L'amiral Raeder termine en unissant dans un
même hommage les morts de la grande guerre,
les combattants des corps francs, les morts du
mouvement nazi et ceux qui sont tombés en Es-
pagne, « morts sur une terre étrangère pour l'Al-
lemagne ». -

Lasituationà Madrid
. ..
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La « junte » nationale de défense

se déclare maîtresse de la situation
Madrid, 11 mars (retardée en transmission).

L'impression recueillie, à 21 heures, au quar-tier général du comité national de défense, est
excellente.t

On considérait le soulèvement comme prati-
quement terminé.

Vers 20 heures, quatre tanks communistes fai-
sant partie de l'avant-garde rebelle, se sont ren-dus aux troupes du conseil national de défense,
Selon des déclarations de prisonniers, l'un de cèç
tanks était conduit pâr un Russe.

Madrid, 12 mars.
Â minuit 30, un calme complet régnait dans

la capitale.

LemaréchalPétainquitteraParismercredi

Hendaye, 12 mars.
On confirme que le maréchal Pétain quittera

Paris mercredi soir pour aller occuper son poste
d'ambassadeur en Espagne. 4

L'arrivée du maréchal est prévue à Hendaye
pour jeudi, à 8 h. 25.

Une. manifestation patriotique est organisée aupont international de Béhobie par l'association
des officiers de réserve de la côte basque.. &

M.PierreColen Savoie

Chambéry, 12 mars. -."'
Prenant la parole en Savoie, M. Pierre Cot afait les déclarations suivantes:
On parle beaucoup, depuis quelques jours, d'un projet

d'agression allemande sur la Hollande et la Belgique ;
cette agression menacerait à la fois ia France et': la
Grande-Bretagne. Ce projèt, parmi bien d'autres,fété
envisagé par l'état-major allemand'; il est pour nous,
le plus probable et le plus dangereux.

...Nous sommes prévenus. Que voulons-nous ? La
paix; c'ést-à-dire ie retour à la collaboration internatio-
nale, l'arrêt de cette course aux armements où nous
nous ruinons tou6, la reprise des échanges économiques
et de la circulation des biens. Pour cela,."il faut que ies
Etats totalitaires sachent bien que les peuples libres, qui
sont le plus grand nombre," ne veulent subir aucune
hégémonie.

Contact étroit avec.la Grande-Bretagne, contact étroit
avec Varsovie, avec Moscou, avec Washington, voilà
notre meilleure chance de paix I Au lieu de perdre son
temps à sourire aux dictatures,que la France se tourne
vers les démocraties et forme, dans la paix et pour ia
paix, la.Sainte-Alliance de la liberté.

. .

Les anciens élèves
du lycée Louis-le-Grand

Centenairede l'association

L'a célébration du. centenaire de l'association
des anciens élèves dulycée Louis-le-Grànd,a lieu
aujourd'hui à 14 heures.

A 14 h. 30, M. Albert Lebrun, président de la j

République, accompagné par le colonel de Belle-
fon, de sa maison militaire, arrive-'devant l'en-
trée principale du lycée, rue Saint-Jacques, dé-
corée de drapeaux et de plantes vertes.

M. Albert Lebrun est reçu par le président de
l'association, M. Leredu, sénateur, et par le pro- j

viseur du: lycée, M. Chatelun. On remarque éga-
lement dans le hall : MM. Jeanneney, président
du Sénat; Jean Zay, ministre de l'éducation na-
tionale, accompagné de M. Marcel Abraham, di-
recteur de son cabinet; Le Provost de Launay,
président du conseil municipal; Villey, préfet de
ia Seine; Langeron, préfet de policé; Chatelet,
directeur de l'enseignement du second degré;
Roussy, recteur de l'Académie de Paris.

Après une sonnerie de trompettes de la garde
républicaine, le cortège s'arrête dans le hall, de-
vant les tables de marbre sur lesquelles sont
gravés les noms des élèves du lycée morts au
champ d'honneur. Le nom de Charles Péguy
y figure. Un fragment de son recueil « Prière »
est dit par M. Louis Seigner, de la Comédie-Fran-
çaise.

Le cortège gagne alors la salle d'honneur où
se trouve déjà une nombreuse assistance.

Après l'exécution de la Marseillaise, la mu-
sique de la garde joue l'ouverture de Ruy Blas.

Le président de l'association, M. Leredu, prend
la parole. Il fait un historique de l'association
centenaire, cite quelques-uns des plus fameux
élèves de Louis-le-Grand. Il montre ce qu'est le
rôle de l'association : amitié, solidarité entre
anciens condisciples, soutien et aide aux jeunes
élèves.

L'orateur retrace l'histoire du lycée, puis il
conclut i

A partir d'aujourd'hui commence pour l'association
un nouveau siècle.

Le flambeau que nous avons tenu durant tant d'an-
nées très haut pour qu'il puisse bien éclairer notre
route, des mains plus jeunes vont s'en saisir et, sur la
Voie tracée, toutes les générations qui se succéderont
poursuivront sa marche avec plus d'assurance encore,
parce qu'elles savent qu'elle défend la civilisation, qui
assure, seule, la beauté de la vie 1

Après une audition de Messidor, par la musique
de la garde, un hommage est rendu à Molière,
qui fut élève du lycée. Une scène du Malade
imaginaire est interprétée par M. Bonifas, Mlle
Gabarre, de la Comédie-Française,et une artiste
de l'Odéon.

M. Jean Zay, ministre de l'éducation national?
prononce ensuite son discours.

Député d'Orléans, où naquit Péguy, M. Jean'Zay
évoque le souvenir du poète de « Notre-Dame ».

C'est dans votre glorieuse maison, dit-il, que com-
mencera de s'affirmer cette soif de vérité" ardente,
intransigeante et même brutale, qui ne consentira jamais
la moindre compromission et qui fera des Cahiers de
la quinzaine, de 1900 jusqu'à la guerre, un dés centres
de la pensée française. En septembre 1914, hélas!
plein de jeunesse encore et plein de foi, Charles Péguy
était tué au front, à la tête de sa compagnie. - Plus
d'un millier de Français qui devaient comme lui leur
lormation au lycée Louis-le-Grand, sont morts « dans
une juste guerre »...

Le ministre montre ensuite comment le lycée
Louis-le-Grand a, depuis sa fondation il y a
plus de 370 ans, mérité de l'université et de la
patrie, en donnant notamment à ses élèves « cette
;arge et humaine culture qui par delà les con-
naissances acquises est la fin véritable dés études
secondaires ». "\

Louis-le-Grand apparaît au ministre comme le
« témoin vivant et illustre de l'effort 4es généra-
tions pour donner à la France un enseignement
où s'allient harmonieusement une tradition sécu-
laire de culture et une connaissance intime de la
vie ». ; ;

M. Jean Zay fait une sorte d'historique de l'en-
seignement à Louis-le-Grand, établissement cen-
tral. Il montre que, dans l'histoire de notre péda-
gogie, Louis-le-Grand fut à la fois l'origine et
le lieu d'électiondes réformes de ceu? qui se pen-
chaient sur l'âme enthousiaste et fragile de la
jeunesse. Il reste une image de ce progrès, volon-
taire souvent, et en tout tas nécessaire,que chaque
institution doit accomplir pour devenir vivante :
« Par sa tradition agissante, il nous incite à cher-
cher sans cesse, à ne pas nous immobiliser dans
une contemplationmuette de ce qui est-. >.

Car notre enseignement, conclut M. Jean Zay, ne doit
pas oublier qu'il a pour rôle de favoriser le libre et
oomplet développement des enfants et de faire des hom-
mes, en cultivant chez eux tout ce qui fait l'excellence
de l'homme. N'est-ce pas ainsi que le définissait un de
vos grands anciens, Jean Jaurès, quand il disait : » met-
tre à la portée de tous les élèves du lycée toutes les
formes possibles d'éducation, laisser devant chacun
d'eux toute l'étendue, toute l'ouverture de l'horizon,
et lui permettre de choisir la direction, d'aller vers
l'Orient, vers Homère ou vers Shakéspeare, c'est la
seule méthode qui répond à la complaisance de la so-
ciété moderne, toute chargée de trésors antiques et en
quête de trésors nouveaux. »

On entend encore M. Seigner lire « la Prière
à Dieu sur la Tolérance », de Voltaire, puis « le
Parricide », de Victor Hugo. Tous deux furent,
on le sait, élèves du lycée.

Après la Marche hongroise, de Berlioz, les as-
sistants se rendent au buffet.

Ce soir, à 20 heures, un banquet de 250 cou-
verts réunit, dans les réfectoires du lycée, les
anciens élèves autour de M. Guy La Chambre,
ministre de l'air.

Undiscoursde M.Paul-Boncourà Vierzon

Vierzon, 12 mars.
M. Paul-Boncour,ancien président du conseil, a

présidé aujourd'hui à Vierzon un banquet orga-
nisé par la fédération départementale du parti
républicain socialiste français.

Dans le discours qu'il a prononcé à cette occa-
sion, M. Paul-Boncour, après s'être élevé contre
ce paradoxe de « la constilution d'une majorité
qui est exactement le contraire de celle qu'a vou-
lue le suffrage universel », a ajouté :

Mais, ou la démocratie n'est qu'un vain mot, ou,
quand la nation s'est prononcée, il n'appartient pas
aux combinaisons parlementaires, aux intrigues de
couloirs et de commissions d'y faire échec.

Si la majorité voulue par elle n'est plus possible,
c'est à elle, non à ses représentants, choisis pour une
autre besogne, d'en déterminer une autre.

II ne me paraît d'ailleurs pas démontré ' que la
majorité désignée par le pays, et qui subsiste dans le
pays, ne puisse gouverner, pour peu qu'elle comprenne
l'ampleur de la lutte engagée pour la démocratie, que
le problème n'est plus seulement intérieur mais exté-
rieur, que toutes les forces des dictatures 6ont mobi-
lisées contre elle et qu'elle ne peut vaincre qu'en con-
centrant les siennes dans des gouvernements forts *et

pourquoi "net-pas; 'dire le mot? - autoritaires, c'est-
à-dire pratiquant l'autorité pour sauver la liberté.

M.Chicheryà Orléans

Orléans, 12 mars.
Prériant la parole à Orléans, M. Chichery, pré-

sident du groupe radical socialiste, qu'accompa-
gnaient MM. Cabanis, Dezarnaulds, députés, Do-
non, Roy et Turbat, sénateurs, a prononcé un im-
portant discours politique.

Après avoir fait un tour complet d'horizon en
matière de politique extérieure et montré que
notre situation, grâce aux .énergiques, et.,

-
clair-

voyants efforts du gouvernement, était sensible-
ment meilleure aujourd'hui qu'elle n'avait été en
septembre dernier, M. Chichery a déclaré en
substance : ' ; ? '

„ -
'

A aucun moment la collaboration des démocraties
anglo-saxonnes avec notre pays n'a été plus confiante,

-plus cordiale et plus efficace?
qu'aujourd'hui;.'Qui ose-

rait le nier 1

M. Chichery dit en terminant "sa confiance dans
l'oeuvre de redressement diplomatique que pour-
suivent avec tant de succès le président ^Edouard
Daladier et le ministre des -affaires étrangères
Georges. Bonnet, oeuvre-pour laquelle ils méritent
.les encouragements ét la reconnaissance du' parti
et Su pays,tout entier.

. ..

LeVII'anniversaire

de la mortd'AristideBriand

Un discours de M. Marc Rucart à Coche'1:!

Cocherel, 12 mars.
La « Société des amis d'Aristide Briand »

a commémoré, aujourd'hui, le,7". anniversaire de
lâ mort d'Aristide Briand. Une foule nombreuse,
au premier : rang de ' laquelle on remarquait
M. Battista Rusca, maire" do Locarno. assistait à
cette cérémonie, que présidait M. Marc Rucart,
ministre de la santé publique, représentant
M. Edouard Daladier.

Après que des gerbes de fleurs eurent été dé-
posées, et que l'assistance eut observé une mi-
nute de silence, M. Marc Rucart prit la parole.

te fut d'abord pour retracer la vie d'Aristide
Briand «. symbole de. la paix ». L'orateur sou-
ligna ensuite que pour Briand il n'y avait pas
que la paix entre les peuples, mais aussi la paix
entre les citoyens. Et M. Rucart d'ajouter:

Pacifiste au point d'avoir cristallisé autour de son
nom-le concept de paix, Briand ne fut pas que cela :
11 sut aussi être l'homme des réalisations pratiques,
l'homme des attitudes fermes et son apprentissage sui-
vait ici la- même courbe et les mêmes étapes que celles
du pacificateur.

En même temps qu'il cherche à faire disparaîtreentré
les citoyens les animdsités confessionnelles et sociales,
il lui faut tenir en main les opposants ou les fauteurs
de troubles. Entre 1905 et 1913, sa tâche en ce domaine
est particulièrement délicate. 11 a pu s'en acquitter grâce
à son exceptionnel doigté et grâce surtout à son talent
de persuasion, qui-le servira toujours.

En terminant, le ministre de la, santé publique
déclara :

Depuis Briand, le monde a changé. De lourdes me-
naces 6e sont accumulées. Les pactes qu'il s'était ingénié
à créer ont été déchirés. On a oublié les chapitres en-
tiers qu'il avait ajoutés au droit des gens, lui faisant
faire, en peu d'années, plus de progrès que de6 siècles
de pratique diplomatique.

Depuis sept ans, les guerres ont éclaté à la surface
du monde et la vieille Europe a réentendu, à 60n tour,
le bruit des canonnades. Est-ce à dire que tout aurait été
oublié et que de l'oeuvre immense il ne resterait rien -1

Non. La tradition ne s'est point encore perdue. Il resté
de vivants pays où les. mots- de jadis ont encore leur
valeur.,-où cette foi, cétte ferveur pour-la paix vit encore
assez forte pour guider, l'es dirigeants dans îles situa-
tions les plus.graves, des pays où l'idéal démocratique
est assez large pour ne point rendre exclusive l'une de
l'autre la force et la recherche 6incère de la paix.

Si cette mentalité, aujourd'hui encore, demeure vivace
et robuste, si elle semble être un des traits de noire
caractère, c'est bien à des hommes tels que Briand que
nous devons en rendre hommage. Aussi le saluerai-je,
en terminant, de ces mots qui furent ceux du premier
ministre anglais au moment de sa mort : « Il fut un
bon Français ».

LeprinceAugustWilhelmde Prusse

sur les tombesparisiennes

des soldats allemands

La cérémonieannuellement consacrée à la com-
mémoration des morts allemands de la guerre, a
eu lieu ce matin, à Paris, sous la présidence du
prince August-Wilhelm de Prusse, troisième fil»
de l'ex-kaiser, qui, à cette occasion, était venu
pour la première fois, depuis la guerre tout au
moins, dans notre capitale.

A neuf heures trente, cent à cent cinquante
personnes étaient rassemblées au cimetière
d'Ivry, devant le carré des sépultures où les com-
battants du Reich morts sur notre sol, au cours de
la dernière guerre, reposent sous une croix noire.

Le prince August-Wilhelm, en pardessus bleu-
et facilement reconnaissable par sa ressemblance
physique avec son père, déposa une couronne le
lis blanc, nouée d'un ruban rouge, que décoraient
deux insignes à la croix gammée et à l'aigle ger-manique, et une inscription allemande qui veut
dire : « À nos morts. Jour du Souvenir des héros.
1938 ». Une couronne analogue, déposée immédia-
tement après par le comte von Welczeck, ambas-
sadeur du Reich, était offerte, au nom de l'oeuvre
dont elle portait l'insigne avec le nom : « OEuvre
d'entretien des tombes de guerre ».L'attaché militaire et son adjoint, l'attaché de
l'air et son adjoint, en grande tenue, se tenaient
au deuxième rang, derrière le prince et l'ambas-
sadeur.

Après un premier service religieux d'un prêtre
catholique, 1 abbé Stock, l'ambassadeur exalta, entermes sobres, le sacrifice de ses compatriotes,
qui reposent à jamais en terre de France. Le pas-leur allemand Dahlgruen prononça ensuite un
sermon, et récita de longues prières pour les
héros allemands de la guerre, ainsi que pour le
peuple allemand et pour son Fuhrer.

Les Allemands de Paris se rendirent ensuite
rue Roquépine, à la Maison de la communauté
allemande, pour une réunion intime. Elle était
réservée strictement aux Allemands,.qui devaientjustifier de leur nationalité par la présentation
du passeport. Le prince August-Wilhelm de
Prusse, auquel l'ambassadeur présenta person-nellement la plupart des assistants, prononça undiscours pour ses compatriotes de Paris, qui
l'acclamèrent.

Lestrésorsd'art espagnols

Le déballage des caisses contenant les trésorsd'art espagnols arrivées à Genèye se poursuit ac-tivement en. présenté de M.. José-Maria Sert, dé-
légué .du gouvernement de Burgos; de MM. Jau-
jard, Cari Dreyfus et Vergnet-Ruis, représentant
nos musées nationaux; de MM. Maclean et Sle-
wart, représentant les musées anglais, et de-sconservateurs de l'Espagne républicaine, qui ont
procédé à l'emballage des richesses du Prado. Cet
emballage a été fait avec un soin et une compé-
tence auxquels, de tous côtés/on est unanime à
rendre hommage. Les trésors du Prado qui furent
évacués successivement en diverses villes, et, endernier lieu, au château de Perelada, appartenant
à M. Mateou, château qui fut incendié au coursde la lutte quelques heures après leur départ,
sont venus d'Espagne à Genève dans un train ré-
quisitionné par notre ministre de l'intérieur.

Ce train a été payé, au plein tarif, par le comité
international, qui attend encore le remboursement
par l'Etat dé la différence entre le tarif plein et
le tarif réduit qui est de règle.

M. José-Maria Sert s'emploie activement au-près du gouvernement de BUrgos pour que l'ex-
position ait lieu à Genève, et ensuite à Paris, où
le conseil-des musées nationaux a déjà pris toutes
les dispositions nécessaires pour que celte mani-
festation désirée soit-digne de sa valeur artis-
tique et témoigne des sentiments unanimes que
nous ressentons pour la nation espagnole.

Il convientde signaler, également, que M. Adrien
Lachenal, président du gouvernement du canton
de Genève, et M. Paul Lachenal, qui fait partie
du Comité international de protection des oeuvresd'art espagnoles, ont secondé,,de la façon la plus
absolue, les efforts de ce comité. Il est vraisem-
blable que le retour définitif de ces richesses seraassuré par un comité purement espagnol, dont le
duc d'Albe et M- Cambo feront partie.

Ajoutons que M. David-Weill, président du con-seil des musées nationaux; qUi revient de Genève,
où il a- passé plusieurs .jours pour assister au dé-
ballages de certaines caisses, s'associe pleinement
aux' él»ges adressés aux fonctionnaires 'espagnols
qui ont dirigé les travaux de sauvetage.

L'inaugurationdela foiredeLyon

Lyon, 12 mars.
Favorisée par un temps ensoleillé, l'inaugura-

tion officielle de la foire internationale de Lyon
a eu lieu, ce matin, en présence.de MM. Edouard
Herriot, maire de Lyon, président de la Chambre
des députés; Gentin, ministre du commerce, et
Julien, ministre des P.T.T.

A son arrivée, M. Gentin a été reçu au palais
de l'automobile, par MM. Bas, Victor, Pétrier et
Touzot, administrateurs de la foire. Parmi les per-sonnalités présentes, on remarquait MM. Le Beau,
gouverneur général de l'Algérie; Waterson, mi-
nistre plénipotentiaire de [Union sud-africaine;
le docteur Reichardt, président de l'office du
commerce extérieur allemand; le docteur Campe,

.
conseiller commercial près l'ambassade d'Allema-| gne à Paris; Sir Robert Cahi11, conseiller com-mercial près l'ambassadede Grande-Bretagne,etc.

Lebanquetdes groupementsradicaux

des Alpes-Maritimes

Un discours de M. Emile Roche

Nice, 12 mars.
M. Emile Roche, directeur "de la République, a

présidé, aujourd'hui, le banquet des groupements
radicaux des Alpes-Maritimes.

.A cette occasion, il a prononcé un discours dans
lequel, ' après-avoir; commenté les événements du

mois de septembredérnieret les accords qiîi inter-
vinrent à Munich, il exposa les raisons qui per-
mettent d'envisager l'avenir, avec moins d'appré-
hension.

M. Roche se prononça ensuite en faveur d'une
conférence économique internationale d'où pour-
raient sortir des accords susceptibles de mettre
fin à la course aux armements.

Ayant déclaré que la crise est mondiale ét que
ce n'est que dans le cadre du monde entier qu'elle
doit être résolue, M. Roche ajouta :

Que faut-il sauver au-dessusde tout? Les vies,le pain,
les libertés.

Les vies, on s'y efforce par les moyens que vous
savez.

Le pain de chaque foyer, je viens de vous-dire com-
ment il peut être assuré. r

..Enfin, les libertés.
La liberté de penser, d'agir, de croire et de prati-

quer, son culte, la liberté d'écrire, de discuter, de
choisir.

Tous ces droits peu à peu conquis au cours des âges,
et qui semblent aux hommes nés après 1870, avec ,a
République, le fondement même de la vie et de la mo-
rale, le refuge de- la conscience, l'inviolable sanctuaire
de la responsabilité.

Tous ce6. droits qui forment le plus haut progrès de
l'humanité, et dont nous ne voulons pas qu'ils puis-
sent jamais, sur notre sol, être remis en question.

Pour, les défendre, nous formons aujourd'hui, en
France, - et cette réunion d'amitié que je préside ce
jour en est une petite et belle image, - des ouvriers
les plus humbles aux plus puissants des possédants,
une chaîne d'union.

C'est à cette foi dans la paix, à cet espoir dans la
prospérité retrouvée, à cette volonté dans la défense
des libertés que je lève mon verré, à la démocratie et
à la patrie. '

,
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Mortsubite de M, François Graux

préfet des Bouches-du-Rhône

. . r .
Marseille, 12 mars,

M. Graux, préfet des Bouches-du-Rhône,pris
d'une syncope cardiaque, est décédé, ce matin,
dans ses appartements.

Il était âgé'de 59. ans, ;

[Né à Constantine le 11 mars. 1880, M, François Graux
était entré dans l'administration' préfectorale comme
chef de cabinet du préfet dé'l'Aude en 1900. Sous-prefet
en 1905, 11 fut nommé .préfet en 1926 et mis à la tête des
départements suivants Ariège..'Mayenne,Aisne, Loire,
Haute-Garonne, Seine-Inférieure.

Entre temps, il avait notamment exercé les fonctions
de directeur du cabinet dé M1.- Paganon, ministre de
l'intérieur, et de directeur du personnel au ministère
de l'intérieur.

,
'.

M. Graux avait été nommé préfet des Bouches-du-
Rhône en mare 1938; il succédait à M. Souchier.

Administrateur' de valeur; M.;, François Graux avait
combattu avec bravoure pendant la guerre et avait été
grièvement blessé. 11 avait été nommé chevalier de la
Légion d'honneur à titre miltiaire en 1920, puis promu
officier en 1933.]

De nouveauxrenforts

. s'embarquentà Marseille pour Djibouti -
Marseille, 12 mars.

Le paquebot mixte Cap-Varella, des Chargeurs
réunis, courrier d'Extrême-Orient, est parti à
10 h. 25, de Marseille, ayant à bord un bataillon
de tirailleurs sénégalais, qui sera débarqué à Dji-
bouti.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE

DE L'OFFICE NATIONAL

I. - Le temps du 11 au 12 mars, à 7 heures.
Températures maxima : Ajacclo, Antibes +15°, Mar-

seille-Marignane, Royan-laCoubre, 14°,Perpignan,Pont-
Long (Basses-Pyrénées), Cazaux, Bordeaux 12°, Paris-
le Bourget, Nantes, Belle-Ile, Angoulême, Rochefort,
Biarritz, Nîmes 11°, Abbeville, Bréhat, Brest 10°, Paris-
Montsouris, Calais-Saint-Inglevert, Valenciennes, Remis,
Cherbourg, Rennes, Tours, Toulouse, Montélimar9°, Or-
léans, Chartres, le Havre, Upaix (Hautes-Alpes) 8°,
Nancy, Strasbourg, Dijon, Avord 7°, Lyon '6°, Clermont-
Ferrand 5°, le Puy 2°, Lanslebourg (Savoie) -1°.

Rabat +23°, Alger 15°, Tunis 10°.
Températures minima : Biarritz +9°, Perpignan,

Brest, Bréhat 7°, le Havre, Cherbourg, Rochefort,
Royan-la Coubre 6°, Rennes, Angoulême, Cazaux. Pont-
Long (Basses-Pyrénées), Toulouse, Antibes 5°, Paris-
le Bourget, Tours, Montelimar, Nîmes. Marseille-Mari-
gnane V, Pari6-Montsouris,Orléans, Chartres, Abbeville,
Bordeaux 3°, Calais-Saint-lnglevert, Avord 2°, Clermont-
Ferrand, Ajaccio 1° Besançon, Upaix (Hautes-Alpes)0°,
Belfort, Reims, Lyon -1°, Nancy, Dijon -2°, le Puy
-3°.

Rabat +9°, Alger 7°, Tunis 6°.
Hauteur d'eau recueillie en 24 heures. - Traces à

Metz, Dijon, Romilly, Bréhat, Ouessant, Belle-Ile, le Puy,
Perpignan; 1 mm; Belfort, Clermont-Ferrand, Toulouse,
Ajaccio; 3 mm. Paris-le Bourget, la Hague. Tours, An-
gers, Angoulême,Avord, Bordeaux: 4 mm. Calais-Saint-
lnglevert

,
la Courtine, Châteauroux, Biarritz;. 5 mm.

Chartres, Beauvais; 6 mm. Orléans, Cherbourg, Pont-
Long (Basses-Pyrénées); 7 mm. Abbeville, Rennes, Poi-
tiers; 8 mm. le Havre, Cazaux.

Etat de la mer le 12 mars, à 7 heures. - Ouessant,
très houleuse; le Havre, Royan-la Coubre,'. houleuse;
Calais-Saint-lnglevert, agitée; Antibes, peu agitée; Sète,
belle; Ajaccio, calme.
H. - Evolution probable jusqu'au 13 mars, à 18 heures.

Un courant de nord-est s'établira sur la France par
suite du renforcement des hautes pressions de la Bre-
tagne à la Pologne. La perturbation iqui s'etendait -ce
matin de: la Manche aux Pyrénées s'affaiblira' dans sa
partie septentrionale -et n'intéressera demain que le
quart sud-ouest: 'Les vents de nôrd-est' amèneront,
d'autre part, de l'Europe centrale sur tes régions de
l'est et du centre de la France, quelques giboulées de
neige. Ailleurs, légère amélioration. -,

III. - Probabilités pour la journée du 13 mars.
A. - En France :
a) Etat du ciel. - Au nord d'une ligne Bordeaux-

Metz : Assez' beau temps, Un peu brumeux ie malin,
ensoleillé par moments.

Dans le sud et le sud-ouest : Quelques pluies. Neige
en montagne.

Ailleurs : Généralement très nuageux ; giboulées de
neige dans ie6 régions montagneuses: éclairées locales.

b) Vent. '-" En toutes régions,' : Secteur nord-est mo-
déré, assez fort sur le littoral.

c) Température diurne. - En baisse générale de 2 à
4 degrés.

, . O"

B. - Région parisienne : .
a). - Pour la nuit du 12 au 13 mars :?

Très nuageux par moments.: Eclaircies passagères.
Vent de nord-est modéré, irrégulier:. Température en
baisse de 2 à 4 degrés. Faibles gelées.

b). - Pour la journée du 13 mars :.
? Assez beau temps, un peu brumeux le matin, enso-

leillé par moments. Vent de nord-est modéré irrégulier.
rempérature en baisse dn a à 3 degrés
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LA POLITIQUEALLEMANDEDE «PROTECTION»

L'Allemagne hitlérienne poursuit la réalisa-
tion de ses vastes desseins en Europe centrale
et orientale à un rythme accéléré. Chaque jour
amène maintenant sa surprise, son coup de
théâtre. Avant-hier ce fut celui de l'occupation
effective de la Bohême et de la Moravie; hier
ce fut celui de la Slovaquie se plaçant elle-
même sous la protection du Reich. Les Alle-
mands sont donc aujourd'hui à Bratislava
comme ils étaient déjà à Prague. La Slovaquie
indépendante, d'ailleurs incapable de subsis-
ter par ses propres moyens, aura duré exacte-
ment 48 heures. On voit ainsi dans son ensem-
ble le chemin parcouru en si peu de temps et
qui a conduit au bouleversement total de l'Eu-
rope centrale. Pour disloquer plus sûrement la
République tchéco-slovaque unitaire, 3a pro-
pagande allemande a non seulement exploité
à fond la rivalité entre Tchèques et Allemands
des Sudètes, mais elle a tiré le meilleur parti
pour les intérêts particuliers du Reich des
aspirations du particularisme slovaque. Mgr
Hlinka était sans doute sincère quand il récla-
mait pousses compatriotes l'autonomie admi-
nistrative et le droit ûe gérer leurs propres
affaires dans le cadre de la République tchéco-
slovaque transformée en Etat fédéral. Mais
les Allemands ont réussi sans peine aucune à
fausser ces aspirations peut-être légitimes, à
les faire dévier dans le sens de leur propre
politique. L'autonomie dans le cadre fédéral
s'est transformée rapidement en volonté d'in-
dépendance, alors que cette indépendance,
soutenue par l'Allemagne, ne pouvait qu'être
illusoire. Au moment même où elle venait
d'être proclamée, la Slovaquie, par la voix du
chef de son gouvernementimprovisé, Mgr Tiso,
se plaçait spontanément sous la protection du
Reich, estimant sans doute que la protection
allemande assurée à la Bohême et à la Mora-
vie était plus enviable, peut-êtreplus profitable,
que l'indépendanceelle-même.
' On connaît à cette heure toute la doctrine

nouvelle par laquelle l'Allemagnehitlérienne se
propose de justifier son impérialisme, sa politi-
?ue de conquête et de domination. La théorie
ondamentale du racisme intégral, de la réu-

nion de tous les hommes allemands au sein
d'un Reich unifié, ayant fourni tout ce qu'elle
pouvait raisonnablementdonner pour l'expan-
sion germanique, on lui substitue," ainsi que
nous l'avons indiqué déjà, la théorie beau-
coup plus large et plus facile de l'espace vital
nécessaire à' l'économie allemande. Mais com-
me il importe pourtant de maintenir la mys-
tique raciste pour Iës besoins de la politique
intérieure et du régime national-socialiste, on
se garde bien d'annexer purement et simple-
ment des territoires voisins, ainsi qu'on le fit
pour l'Autriche et le pays des Sudètes, d'inté-
grer dans la nation allemande des popula-
tions que le germanisme ne peut réclamer
comme relevant directement ou indirectement
de lui. On se borne à occuper et à contrôler les
territoires convoités, à asservir leurs popula-
tions sans leur reconnaître les droits du citoyen
allemand, sans les faire participer sur un
pied d'absolue égalité à la vie allemande. Sous
le couvert d'une autonomie culturelle et admi-
nistrative dérisoire, on en fait des peuples
« protégés », uniquement admis à servir doci-
lement les intérêts de la Grande-Allemagne.
Le régime imposé à la Bohême et à la Moravie,
et sans doute aussi à la Slovaquie, est à pro-
prement parler celui du « protectorat », de la
terre de colonisation étroitement contrôlée et
sévèrement exploitée, c'est le régime des peu-
ples mineurs des contrées lointaines qui pour
a première fois est imposé dans un véritable

esprit de colonisation à des nations entière-
ment évoluées de la vieille Europe.

Le décret promulgué hier à Prague par le
Führer plaçant la Bohême et la Moravie sous
protectorat "allemand ne prête à aucune équi-
voque à cet égard, Seuls les Allemands
habitant ces pays deviennent citoyens du
Reich et relèvent de la juridiction allemande.
Les autres, les Tchèques, relèvent d'un régime
administratif local surveillé de près par un
« protecteur d'Empire » allemand résidant à
Prague et ayant pour mission de veiller à ce
que,toutes les activités des pays « protégés »
soient strictement conformes aux vues du

Führer et répondent dans toute la mesure du
possible aux besoins de l'économie, de la poli-
tique générale et de la puissance militaire du
Reich. C'est Berlin qui prend en charge la
politique extérieure des pays « protégés »;
c'est l'armée allemande qui assure leur sécu-
rité; c'est la police allemande qui veille au
maintien de l'ordre; c'est l'Allemagne qui
dicte les conditions de l'union douanière im-
posée à la Bohême et à la Moravie, qui règle
à son gré, par une décision unilatérale, le pro-
blème de la monnaie. Et, pour qu'il ne puisse
y avoir aucun doute sur le véritable caractère
de ce protectorat, on a pris soin de nommer au
poste de commissaire d'Empire pour l'admi-
nistration civile à Prague ce même Konrad
Henlein qui a été l'animateur du mouvement
séparatiste des Allemands des Sudètes, l'hom-
me qui a été le principal artisan de la disloca-
tion, de la mutilation, de la destruction politi-
que et économique de la République tchéco-
slovaque. C'est ce que la presse "allemande
traduit ce matin par l'affirmation que l'Alle-
magne ne menace aucune autre nation, qu'elle
veut seulement la paix et l'ordre en Europe.

i En fait, l'Allemagne vient, une fois de plus,
d'agrandir son territoire et d'accroître sa popu-

I lation, qui atteint maintenant 86 millions
d'âmes, Mais ce serait se fairé illusion que de
croire que son expansion s'arrêter là. Les
troupes hongroises ont atteint hier la frontière
polonaise à travers l'Ukraine carpathique, réa-
.lisant ainsi sur,le terrain. le projet de frontière
"commune polono-magyare.Ces troupes rencon-
trent encore une certaine résistance de la part
des populations tchèques et ruthènes, mais,
comme Chust a été atteint hier soir, on peut
considérer que la Ruthénie entière sera aux
mains des Hongrois à bref délai. Il est bien
évident que cela ne se fait qu'avec l'assenti-
ment de Berlin, sans quoi l'opération eût été
impossible. On ne manquera pas à Budapest
et à Varsovie de faire valoir l'importance poli-
tique de cet événement devant l'opinion de ces
deux pays. Pourtant il est à craindre que,làen-
core, la joie ne soit de courte durée, car la dure
réalité ne tardera pas à se préciser sous les
apparences trompeuses du moment. En som-
me, il importe assez peu à l'Allemagne hitlé-
rienne que les Magyars occupent actuellement
l'Ukraine carpathique et qu'ils aient une
frontière commune avec la Pologne, puisque
cela n'oblige pas forcément le Reich à renon-
cer à ses propres desseins sur l'Ukraine. Com-
me il devient évident que la pesée allemande
va se faire sentir surtout maintenant sur la
Hongrie, laquelle risque fort d'être entraînée
dans l'orbite du Reich, c'est en réalité l'Alle-
magne qui sera finalement la principale béné-
ficiaire de l'effort hongrois actuel en Ruthénie.
Ainsi se précisent tous les vastes desseins de
la politique allemande d'expansion et de colo-
nisation de l'Europe centrale et orientale.
Quelles seront les réactions des peuples qui
ne sont pas résignés à se soumettre et à périr
sous la « protection » allemande ? On ne le
discerne pas encore clairement, mais il est
certain que la vigilance s'impose plus que
jamais aux gouvernements responsables des
pays de démocratie, et que les peuples doivent
bien se pénétrer de l'idée qu'il n'est de sécu-
rité et de salut pour eux que dans la force
qu'ils tiennent d'eux-mêmes.

DISCIPLINE
'Les problèmes de politique extérieure sont

examinés cet après-midi et seront encore exa-
minés demain par la Chambre des députés.
Certes, les représentants du peuple doivent se
concerter dans le moment présent. Mais il
faut souhaiterqu'ils n'échangent entre eux que
les paroles nécessaires, et qu'ils s'imposent
cette discipline dont tout le pays donne déjà
l'exemple. Si l'heure doit sonner des grands
sacrifices, que du moins nous nous y soyons
préparés par une sorte de méditation morale,
par une contrainte que nous aurons d'abord
exercée sur nous-mêmes.

Comment pourrions-nous perdre le temps
en de vaines récriminations ? Nous avons be-
soin d'être forts, et pour résister à l'attaque
éventuelle de qui nous est hostile il importe
premièrement de savoir résister à nos propres
entraînements. Les. conditions de cette, force

nécessairesont le sang- FROId et ia RÉSOLUTION de
mieux faire que nous n'avons pu faire jus-
qu'ici. Il faut travailler plus que jamais. Il
faut accomplir la tâche commune en dépouil-
lant nos égoïsmes et nos petites préférences.
Il faut agir, et non plus discuter.

Nous nous sommes fait beaucoup de mal à
nous-mêmes en mettant au-dessus de toutes
préoccupations celle de conserver et même
d'accroître nos libertés. Bel avantage, si notre
liberté devait être menacée par ceux qui trou-
vent une sorte de joie exaltante à supprimer
chez eux et autour de chez eux toute liberté !

Notre plus grand besoin, il faut le redire sans
cesse, c'est une discipline rigoureuse, dont
nous accepterons volontiers les rigueurs. Tout
dépend de là, et notre puissance militaire, et
notre puissance civique. Nous sommes assez
enclins à demander à autrui compte de ses
actes. Commençons donc par nous juger nous-
mêmes, et avec assez de sévérité pour qu'il
sorte de notre jugement le ferme propos de
surpasser quiconque en vertu agissante, en
perspicacité, en fidélité au devoir.

Il ne faudrait point que le débat qui s'ouvre
aujourd'hui à la Chambre des députés prît
l'aspect d'un procès entre les partis politiques
ou entre le Parlement et le gouvernement.
Il ne le faudrait point parce que ces dis-
putes seraient vaines, et surtout parce qu'on
s'en réjouirait dans les lieux où l'on escompte
l'effet de nos faiblesses, où on les a déjà «
exploitées, où l'on espère pouvoir les exploiter
encore. Il n'y a plus qu'une consigne, qu'un
mot d'ordre, qu'un programme politique, éco-
nomique, financier : servir la France. Le temps
des réquisitoires et des plaidoiries de tribune
est passé. Il faut agir; il faut réparer en
commun les fautes commises en commun; -
car si les uns sont coupables d'avoir erré, les
autres sont coupables d'avoir laissé se per-
pétrer l'erreur.

Depuis quelques saisons la France avait
perdu de sa vigueur morale et de sa vigueur
physique. Depuis quelques mois elle s'est
efforcée de les rétablir. Elle n'a qu'à continuer
à accroître cet effort, à le pousser au plus
haut point du possible. Rien ne peut nous
coûter dans la conjoncture actuelle. Chacun
des sacrifices que nous nous imposerons se
transformera en bénéfice pour la nation. La
France peut être un jour - prochain ou
encore lointain - exposée à un grand péril.
Il, n'est plus qu'une seule politique : nous
unir pour détourner ce péril ou même pour
y faire face intrépidement.

E3ST ITALIE
Le vice-roi d'Ethiopie est reçu par M. Mussolini

On mande de Rome à l'agencé Havas :
M. Mussolini a reçu à plusieurs reprises, en pré-

sence du sous-secrétaire général à l'Afrique ita-
lienne, le duc d'Aoste, vice-roi d'Ethiopie.

Au cours de ces entretiens, les questions con-
cernant la défense et la mise en valeur de l'em-
pire ont été abordées.

Le Duce a donné au vice-roi les directives à
suivre et lui a exprimé sa satisfaction pour l'oeu-
vre qu'il a accomplie.

Le duc d'Aoste répartira la semaine prochains
pour Addis-Abeba.

Sir Noël Charles chez le comte Ciano

On mande de Rome à l'agence Reuter :

En l'absence de lord Perth, retenu par une
grippe, Sir Noël Charles, conseiller de l'ambassade
d'Angleterre, s'est rendu jeudi auprès du comte
Ciano et a discuté avec lui de la question des
mouvements de troupes italiennesen Libye.

Du point de vue britannique, la situation sur
la frontière de Tunisie est considérée comme
n'étant pas sans danger, mais la conviction est
exprimée qu'aucune mesure ne sera prise de na-
ture à la rendre plus critique.

En marge
II y avait, dans la rue du Faubourg-Saint-

Honoré, un « office » tchéco-slovaque. Le large'
couloir qui y conduisait est clos aujourd'hui, et
la clôture: est faïte''dé deux drapeaux "dont,,les

hampës s'entre-croisent,Au pied de cet autel im-
provisé, quelques passants déposent des fleurs,
après avoir lu les « épitaphes », inscriptions dont
le seps est amer.,A gauche du porche,- un registre
s'ouvre pour recevoir des signatures.

Les Grands Rhétoriqueurs d'autrefoisdonnaient
à leurs personnages les noms des sentiments ou des
idées. A leur exemple, je pourrais faire dialoguer
Patience av^c Ardeur, devant les drapeaux et les
bouquets de violettes du Faubourg Saint-Honoré.
J'aime mieux dire que j'y ai rencontré le « Muni-
chois » et 1' « Anti-munichois », qui devisaient avec
tristesse. Les opinions qu'ils professent, les re-
grets qu'ils expriment, les reproches qu'ils échan-
gent, chacun de nous les entend en soi-mêmè. La
victime n'aurait pas dû mourir. Mais à quel mo-
ment remonte le mal qui l'a emportée? Quand
fut-elle abandonnée de ses proches, de ses amis,
de ses parrains eux-mêmes? Il ne faut pas lais-
ser dire, il ne faut pas croire que le dernier mois
de septembre lui fut seul funeste. Et il faut
écouter, sinon approuver spontanément, ceux qui
allèguent que le démembrement de l'Autriche-
Hongrie a causé toutes les maladies de l'Europe
centrale. Il faut surtout enrayer l'épidémie. Et
voilà qui suffit bien à mettre d'accord le « Muni-
chois » et 1' « Anti-munichois »,

Nous allons déplorant, les uns et les autres, que
la force prime le droit. Sortons-nous donc brus-
quement de l'état d'innocence? Sommes-nous à ce
point ignorants de la vie, de l'histoire, de notre
propre histoire, que la méchanceté, l'égoïsme,
l'orgueil des hommes puissent encore nous sur-
prendre? Nous avons récité les mots de Pascal.
N'y voyions-nous que jeux é4 mots? Plus près
de nous, Joubert nous a offert cet avertissement :

« C'est la force et le droit qui règlent toutes
choses dans le monde; la force en attendant le
droit. » Le droit se fait attendre. Il met notre
patience à l'épreuve, - à l'épreuve de notre force.
Les bons « soldats du droit » sont des soldats tout
court.

Parmi nos « Anti-munichois » d'aujourd'hui, on
retrouve des « Munichois » d'avant Munich.
Ceux-là crurent que le droit pouvait tout régler
sans la force. Ils prétendaient même que la force
empêchait le droit de fleurir. Ils voulaient que,
« Soldat de la justice et du droit », la France
apparût au monde, sans lance et sans cuirasse.
Nue, ou seulement vêtue de ses bonnes intentions,
elle devait séduire l'univers, comme le charmeur
les serpents avec sa flûte. Ils furent de ceux qui
tinrent pour miraclifique la « candeur » de Wilson.

Ils sont sévères à présent à la patience qui pré-
pare la force. Ils ne nous laisseraientpas le temps
d'aiguisernotre lance et de fourbir notre cuirasse.
Impétueux et pressés, ils s'exaspèrent d'enten-
dre les « homélies » de M. Chamberlain. Et pour-
tant le psaume britannique est soutenu par lès
orgues puissantes des usines où la paix se forge,
hélas ! avec l'acier de la guerre. Au lieu de con-
sidérer M. Chamberlain comme un chantre
« inactuel », ne feraient-ils pas mieux d'imiter,
d'égaler son effort?

JEAN LEFRANC.

M GUERREcm£
éfi Espagne
La situation à Madrid

Le conseil national dé défense a tenu une réu-
nion hier. Un communiqué indique que le
conseil a pris connaissance de rapports indiquant
que, dans toute la zone du centre, la situation
est normale et a procédé à la nomination d'un
certain nombre de hauts fonctionnaires.

La plus grande partie de la réunion a été
consacrée à l'examen de la situation des Espa-
gnols réfugiés en France. Des mesures ont été
adoptées dans le but d'améliorer leur situation.
Bombardements aériens et blocus des côtes

La ville de Carthagène a été de nouveau bom-
bardée hier, jeudi, par cinq avions « Savoïa »;
les dégâts matériels sont de faible importance.

A 17 h. 30, l'aviation nationaliste a également
bombardé la ville de Guadalajara; on compte
quelques victimes dans la population civile.

On annonce d'autre part de Valence qu'au
cours de la journée d'hier le blocus des côtes
du Levant a continué. Cinq bâtiments exercent
ce blocus : le Canarias, 1 Almirante-Cervera et
trois autres croiseurs auxiliaires, dont l'un, au
cours de sa manoeuvre, parvint à se placer à
moins de huit kilomètres en face de Sagonte. La
population était alertée. Les batteries de défense
côtière ont ouvert le feu, le contraignant à
s'éloigner.

Conseil des ministres à Burgos
Les ministres, réunis en conseil, ont approuvé

notamment un décret portant organisation de la
direction des frontières des Pyrénées-Orientales
et confirmant dans son poste le chef des fron-
tières, M. Correra Veglison.

Un autre décret nomme commandant en chef
d.es forces militaires du Maroc le général-Guerra
Zagala. Le général Saens Buruaga est nommé
commandant en chef du secteur occidental du
Maroc espagnol. Le général Cascajo, gouverneur
militaire de Cordoue, et le général Recas, gou-
verneur militaire de Minorque.

La représentation espagnole en France
M. José Félix de Lequerica, ambassadeur d'Es-

pagne à Paris, arrivé jeudi matin à 10 heures à
Burgos, s'est rendu aussitôt au palais du Cordon,
où il a eu un entretien avec le général comte de
Jordana, ministre des affaires étrangères, puis
avec M. de Las Barcenas, sous-secrétaired'Etat.

L'ambassadeur a été reçu à midi en audience
par le général Franco. L'entretien s'est prolongé
jusqu'à 13 h. 10.

M. de Lequerica a manifesté l'intention de
rendre visite au maréchal Pétain, dès l'arrivée de
ce dernier à Burgos.

Une mission espagnole aux £êtes du Faisceau
On télégraphie* de Rome :
L'Espagne phalangiste sera représentée aux

prochaines cérémonies du vingtième anniversaire»
de la fondation des faisceaux de combat par une
mission composée d'une dizaine de personnalités
et ayant à sa tête M. Manuel Fanjul, sous-secré-
taire du parti.

Les relations belgo-espagnoles
Notre correspondant particulier à Bruxelles nous

écrit:
Les. ministres,, réunis jeudi en conseil de ?cabi-

net, n'ont pas décidé, contrairement à ce que l'on
attendait, la reconnaissance de jure du gouverne-
ment de Burgos.Bienque les trôis quarts des mi-
nistres fussentpartisans d'une décision immédiate,
l'affaire a été ajournée en raison de l'opposition
dé certains ministressocialistes, qui estiment pré-
maturé de prendre une telle décision dans l'état
actuel des choses.

Cependant l'accord est virtuellement fait au
sein du conseil pour reconnaître le gouvernement
du général Franco, de jure, dans les premiers
jours d'avril, au lendemain des élections.

Entre temps, le gouvernement prendra toutes
mesures utiles. Les diplomates et les services
économiques prépareront les mesures destinées à
permettre une reprise immédiate des relations
dès que la décision sera prise officiellement. Au
surplus, le gouvernement suivra de près l'évolu-
tion des événements.

Le ministère a imaginé de créer un organisme
central devant réunir les producteurs et les
exportateurs, désireux de travailler avec l'Espa-
gne. Par cette méthode, on centralisera les com-
mandes et on facilitera les échanges. C'est le
comte de Rondrée qui ira en Espagne en qualité
d'ambassadeur.

JLa fin de la Tchéco-Slovaquie
' LE «PROTEKTORAT» INSTITUEENBOHÊME

-MORAVIE
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. *. J ' . I 'Il ne saurait être comparé qu'à un protectorat colonial

Notre correspondant particulier de Berlin nous télé-
phone vendredi matin 17 mars :

Le Fuhrer a quitté Prague hier dans l'après-
| midi, après avoir reçu les autorités mùniçipales,

les représentants de la minorité allemande, ainsi
que M. Hacha. A midi trente, il s'est montré un
instant au balcon du Hradschin. A 1 h. '30, les
étudiants de l'université allemande sont venus
manifester dans la cour. M. Hitler s'est entre-
tenu avec eux. Ils ont ensuite défilé dans la ville
en entonnant des chants nationaux-socialistes.

D'après un communiqué de l'état-major, les
troupes des troisième et cinquième groupes d'ar-
mées auraient ateint leurs buts définitifs, s'est-
à-dire que l'occupation de la Bohême et de la
Moravie serait chose faite. Il suffit d'un coup
d'oeil sur la Garte des frontières d'octobre pour
voir qu'aucun point de ces territoires n'était à
plus de deux jours de marche de l'Allemagne.

Le communiqué ajoute que l'ordre et Ta sécu-
rité sont rétablis partout.

Plusieurs escadres d'avions survolent le pays,
malgré le mauvais temps. '.

i Le. Fuhrer a adressé ses félicitations au ma-réchal goering, ministre de l'air, le priant de les
transmettre aux officiers et à, la troupe.

.
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Quel sera le sort de la Slovaquie ?
Le général von Brauchitsch, commandant en

chef, a reçu à Prague le général Blaskowitz, com-
mandant le troisième groupe d'armées, le général
von Schwedler, commandant la quatrième corps
et le général Hoepner, commandant le 16e corps.
Il est allé rendre compte au Fuhrer de l'exécu-
tion de sesordres, repartant ensuite inspecter
les troupes.

On a appris hier ce que serait le protectorat
du Reich sur les Tchèques et, en même temps,
que le Fuhrer plaçait les Slovaques sous sa pro-
tection, à la demande de M. Tiso.

Quelle différence y a-t-il entre ces deux for-
mules? Nous ne le saurons que plus tard- Pour
l'instant, le statut de la Slovaquie ne semble pas
définitif. On peut supposer que ce petit pays,
n'ayant pas d'armée, se place sous la protection
militaire de l'Allemagne.Entrera-t-il dans l'union
économique et douanière du Reich ? Il n'en est
pas encore question. %

Les deux sortes de citoyens
créés par le statut de protectorat

! i 'Le « protectorat » institué en vertu des treize
articles du décret du 16 mars, n'a pas d'ana-
logùe dans le statut actuel des Etats européens ;
il né ressemble en-rien à la Constitution des an-
ciens Etats du II" Reich, ni même à celle de la
Bohême dans l'ancienne Autriche-Hongrie. On le
comparerait plutôt à Un protectorat colonial. Il
créé, en effet, deux sortes de citoyens : les Alle-
mands de race, ayant seuls la nationalité alle-
mande, tandis que les- Tchèques séront-: de sim-
-çles habitants du .Raù';Vi' ayant droit à sa protec-
tion militaire et diplomatique, mais^ n'ayant pas
les mêmes prérogatives.

?Les Tchèques recevront chez eux des garni-
sons allemandes. Seront-ils eux-mêmes soldats ?
C'est là un point important qui est passé sous
silence. Il ne serait pas impossible qu'en raison
des fâcheuses expériences faites dans l'armée des
Habsbourg, on les dispense de servir. On a déjà
dispensé ceux qui ont été annexés au Reich avecles Sudètes.
?'D'après l'article 7, les Tchèques pourront avoir

des formations pour maintenir l'ordre intérieur.
Il s'agit, apparemment, d'une police dont l'orga-
nisation, la force, le nombre et l'armement seront
déterminés par le gouvernement du Reich.

Les limites à l'autonomie,- limites énormes
L'article 11, d'après lequel le Reich peut pren-

dre toutes les mesures exigées pour le maintien
de l'ordre et de la sécurité donne du reste à
entendre que le rôle de cette police locale ne sera
qu'accessoire.Les Tchèques jouiront d'une auto-
nomie dont on ne voit pas bien encore en quoi,
positivement, elle consistera. Y aura-t-il un gou-
vernement, un Parlement, des partis, ou un régime
plus ou moins autoritaire ? Le décret précise
seulement comment cette autonomie sera limitée,
et ces limites sont énormes. Non seulement les
Tchèques n'auront plus ni armée, ni diplomatie,
ni postes, ni monnaie, ni radio, ni transports, ni
douanes, mais leur gouvernement aura près de lui
un « protecteur » (Reichsprotektor) qui contrô-
lera tous ses actes au nom du Reich et pourra
opposer'son,.vetoà toutes ses mesures. Même la
législation actuelle ne serait maintenue que dans
la mesure où elle est compatible avec les intérêts
dq, Reich: Celui-ci pourra également prendre en
mains télle ou telle branche de l'administration
« si l'intérêt commun l'exige ».

Un régime qui ne laisse subsister
à peu près aucune liberté
chez le peuple « protégé »

Il ne semble pas que, pour le moment, le Reich
veuille imposer aux Tchèques sa législation ra-
ciste. D'après l'article 2, eLle ne l'appliqueraqu'aux
habitants de race allemande; mais nous ne savons
pas s'il s'agit là d'une situation temporaire,, ni si
une pression ne sera pas exercée sur les Tchèques
pour qu'ils fassent, de leur côté, une politique an-
tisémitique.

Au total, les Tchèques, n'auront plus en main
que l'administrationproprement dite, leur politi-
que culturelle et quelques domaines particuliers
comme les lois sociales, qui seront sous le contrôle
de l'autorité allemande. Il va sans dire que la
presse sera sévèrement censurée, mais ce régime,
qui ne laisse subsister à peu près aucune liberté
Chez le peuple « protégé », sera, dans une large
mesure, ce que voudra le peuple « protecteur ».
De toute façon ce sera un régime d'oppression.
Cette oppression sera plus ou moins dure suivant
qu'elle sera exercée avec brutalité ou, au contraire,

«avec une certaine mansuétude.

Le statut, pour la presse d'outre-Rhin :

une merveille d'intelligence et d'équité

La presse allemande se pâme d'admiration en
commentant ce statut qui, d'après elle, serait une
merveille d'intelligence et d'équité, tenant compte
des droits et des besoins de tous, notamment des
.besoins'vitaux de l'Allemagne. Elle estime que
les Tchèques n'ont pas à se plaindre, attendu
que le chef de leur gouvernement jouira, tout
comme un sultan colonial, des prérogatives et
hônneurs d'un chef d'Etat!'

Contrairement aux reproches adressés à l'Alle-
magne à l'étranger, le national-socialisme tien-
drait parfaitement compte de ses principes ra-
cistes en perméttant aux Tchèques de maintenir
leur nationalité.

La Deutsche Allgemeine Zeitung déclare que
l'Allemagne ne fait que suivre l'exemple de l'An-
gleterre, qui aurait toujours exercé un certain
protectorat sur... la Belgique et la Hollande!

Serait-ce une invitation à M. Chamberlain pour
qu'il envoie des « protecteurs » à la Haye et à
Bruxelles?

Menace à l'Angleterre
Ce journal ne craint pas, d'ailleurs, de menacer

l'Angleterre, affirmant que si elle ne veut pas
reconnaître la position continentale de l'Allema-
gne, celle-ci refusera de reconnaître sa position
maritime et coloniale.

Le Lokal Anzeiger prétend que l'Allemagne n'a
pas appelé les Tchèques dans son « espace vital » :
puisqu'ils sont venus s'y loger, ils n'ont plus

qu'à se soumettre à la loi allemande! Peut-être
aurait-il suffi de les intimider sans leur ravir
leur indépendance? Les démocraties auraient sans
doute préféré cette solution hypocrite: l'Alle-
magne préfère les situations franches.

L'aspect de Prague

?
On mande de Prague le 16 mars au soir :
La population de Prague est plongée dans le

plus profond abattement. Les visages reflètent le
désespoir. Sur la place de l'Hôtel-de-Ville, la
foule se découvre en passant devant la tombe du
Soldat inconnu, qui a été recouverte aujourd'hui
d'une masse de fleurs. Les femmes y arrivent les
larmes aux yeux.

Des colonnes motorisées traversent sans arrêt
la ville qui, par ordre de la Kommandantur, a dû
pavoiser à l'arrivée du chancelier Hitler. Chaque
propriétaire a dû arborer au moins un drapeau
tchéco-slovaque. Les avions- ont survolé la ville
toute la journée à basse altitude.

Sur le château flottent le drapeau présidentiel
etj celui, du chancelier.Hitler. Le château est gardé
par des soldats allemands.

Les arrestations dans la capitale
On mande de Londres à l'agence Havas :
Selon des informations parvenues jeudi à

Londres, le nombre des personnes arrêtées dans
la matinée de ce jour, à Prague, s'élèverait à
cinq mille.

La « mise au pas »
On mande de Prague :
La mise au pas de la presse tchèque se pour-

suit avec rapidité. Le journal A. Z., qui était un
des plus lus de Bohême, a été suspendu jusqu'à
nouvel ordre.

On annonce qu'à partir d'aujourd'hui, vendredi,
la conduite à droite pour les véhicules sera intro-
duite en Bohême et en Moravie, à l'exception de
l'agglomération de Prague.

Premières mesures à l'égard des juifs
On mande de Prague le 16 mars :
La radio d'Etat de Prague annonce que des

commissaires ont été placés dans tous les maga-
sins juifs.

Le général Syrovy n'a pas quitté le pays
On mande de Prague :

Le général Syrovy a été reçu jeudi par le pré-
sident Hacha.

[La supposition, émise hier par un journal anglais,
que Je général Syrovy se trouvait à bord du dernier

..avion ayant quitté Prague pour Londres se trouve
'.ainsi."

. "
' Revue de troupes de chars blindés

dans la capitale de la Moravie

On mande de Brno :
Le général List, chef du cinquième groupe

d'armées allemand, qui occupe la Moravie, a passé
jeudi après-midi en revue les troupes de chars
blindés arrivées à Brno, au cours d'une manifes-
tation des Allemands de la ville, organisée en vue
de célébrer « le jour de la libération ». Sur la
glace appelée précédemment « de la Liberté » et

aptisée maintenant « Adolf-Hitler Platz », était
dressée une tribune d'honneur décorée de dra-
peaux à. croix gammée et de lauriers.

Etaient présents les délégués de l'organisation
du parti national-socialiste pour l'étranger, des
« ligues de protection allemande » et de la muni-
cipalité, etc. La foule a poussé le cri de « Sieg
Heil ! » et « Un peuple, un Reich, un Fuhrer ! »

Le général List a déclaré, dans une allocution,
que «

Adolf Hitler avait résolu pacifiquement en
Moravie aussi une question vieille de milliers
d'années. »

D'autre part, le général List a hissé, au cours
d'une cérémonie solennelle, le drapeau à croix
gammée sur la capitale de la Moravie, plaçant le
pays « sous la protection de la Grande-Alle-
magne ».

^

EN SLOVAQUIE

Prochaine entrée des troupes

allemandes à Bratislava

On télégraphie de Prague :
On apprend que les Allemands sont sur toutes

les frontières autour de la Slovaquie. Presov a
déjà été occupé.

On s'attend à l'entrée des troupes allemandes à
Bratislava.

Huit canonnières allemandes patrouillent sur le
Danube.

On signale que quelques incidents se sont pro-
duits en Slovaquie, notamment à Malacky, où les
autorités slovaques étaient entrées en conflit avec
les chefs de l'armée d'occupation allemande. Les
conflits furent liquidés rapidement.

Déclarations de M. Mach
chef de la propagande slovaque

On télégraphie de Bratislava :
M. Sano Mach, chef de la propagande slovaque,

a expliqué, jeudi soir, à la radio de Bratislava, les
raisons de la présence de troupes allemandes sur
plusieurs points du territoire slovaque.

Ce fait, d'après ses propres paroles, a causé
une vive émotion dans îa population. Il ne s'agit
pas, dit-il, d'une « occupation » du territoire slo-
vaque. A Bratislava, - a précisé M. Sano Mach -et le long du Danube, les troupes allemandes sont
venues pour prendre possession de la flottille flu-
viale de l'ancienne République tchéco-slovaque,
qui passe aux mains du Reich allemand.

En Slovaquie orientale, dans la vallée du Yah
et dans la région de Presov, les troupes alleman-
des sont venues, dit M. Sano Mach, pour assurerl'ordre et le calme. Leur envoi a été nécessité par
la présence sur le territoire voisin, d'Ukraine car-
pathique, de troupes hongroises, de troupes
ukrainiennes, et aussi de troupes tchèques dont il
faut assurer l'évacuation. La présence de troupes
allemandes, dit M. Sano Mach garantit à la po-pulation slovaque une sécurité 100 0/0.

La forme que prendra le protectorat allemand

sur la Slovaquie
On télégraphie de Berlin :
Aucune décision n'a encore été prise à Berlin

sur la forme que revêtira le protectorat allemand
sur la Slovaquie. On croit savoir qu'une nouvelle
entrevue aura lieu à ce sujet entre le chancelier
Hitler et M. Tiso, président du conseil slovaque.

Dans les milieux politiques allemands, on croit
savoir que le protectorat sur la Slovaquie diffé-
rera notablement du protectorat sur les provin-
ces tchèques. On admet généralement que l'Etat
slovaque gardera des prérogatives plus étendues,
étant uni par un lien fédéral au Reich grand-
allemand, solution plus souple que celle imposée
aux provinces tchèques.

On pense que l'union douanière et monétaire
sera réalisée, mais que les Slovaques garderaient
à rencontre des Tchèques, une armée propre,

ainsi qu'une représentation diplomatique particu-
lière, naturellement sous le contrôle de Berlin.

Pour autant qu'on en puisse juger, le dessein
de Berlin semble être de donner a cette union uncaractère plus attirant que le protectorat pur et
simple, de façon à ne pas effaroucher les natio-
nalités diverses gravitant dans l'espace vital alle-
mand et qu'on espère voir un jour grossir les
rangs do cette Fédération naissante d'Etats dont
rêvent les successeurs du Saint-Empire romain
germanique.

«
EN UKRAINE

CARPATHIQUE

L'avance des troupes hongroises

L'état-major général hongrois a publié, hier jeudi,
à 20 heures, le communiqué suivant :

Les troupes hongroises- opérant en Ukraine car-
pathique ont atteint, à 19 heures, les positions
suivantes : une formation avançant dans la val-
lée du fleuve Tisza a occupé Chust, cependant quedes détachements de reconnaissance continuent à
progresser dans la même vallée. Dans la vallée
de la Borsava, les troupes continuent leur avancedans la Bilska-Dolha. La colonne du groupe de
Munkacs est arrivée à 18 heures au nord de Vo-
lotche. Une autre colonne avançant en marche
forcée atteignait Vereczke à 14 h/15, à la fron-
tière polonaise. Le groupe de Ungvar est arrivé
en combattant jusqu'à Perecseny.

Les troupes hongroises ont atteint ces objec-
tifs malgré de très mauvaises conditions atmo-
sphériques, ayant trouvé par endroits des tem-
pêtes ^de neige, dans un terrain montagneux et
dont les difficultés sont connues depuis la guerremondiale.

De son côté, le service de presse carpatho-ukrainien
à Berlin publie le communiquésuivant :

Un détachement motorisé hongrois a réussi,
dans le courant de la journée de jeudi, à occuperla route qui mène de Munkacs à la frontière po-lonaise et au col de Werecky en passant par Swa-
lawa.. Les Hongrois ont ainsi coupé la partie est
et ouest de l'Ukraine carpathique du reste du
pays.

A la fin de l'après-midi de jeudi, les Ukrai-
niens ont livré bataille victorieusementaux Hon-
grois à Irsawa. Les Ukrainiens n'ont cependant pas
pu ^arrêter l'avance hongroise. Les Hongrois ont
occupé la ville de Bilky, à 8 kilomètres à l'est
d'Irsawa. Les troupes' hongroises ont occupé
Chust, capitale de l'Ukraine carpathique, et le
village d'ïza, à 5 kilomètres au nord de Chust.
Un combat se livre à Berecin, dans la région
ouest de l'Ukraine carpathique.

Le gouvernement carpatho-ukrainien s(est
-adressé aux puissancesoccidentales pour leur de-

mander de faire respecter le principe
taire contenu dans l'accord de Munich.En Ukraine
carpathique, on est irrité envers l'Allemagne, qui
n'a pas pris l'Ukraine carpathique sous sa pro-tection, bien que le gouvernement ukrainien sesoit adressé dans ce sens, à plusieurs reprises, augouvernement allemand.

Une démarche de M. Revay
L'agence Ceteka communique, de Prague :
M. Revay, ministre des affaires étrangères

d'Ukraine subcarpathique, a envoyé à Berlin, à
tous les ambassadeurs étrangers, le télégramme
suivant :

Sur les frontières de l'Ukraine, voilà quatre jours
que le sang coule dans

,
une guerre sans déclaration.

Au nom du gouvernement de l'Ukraine carpathique, je
demande l'intervention de votre gouvernement auprès
du gouvernement hongrois pour que la question de
''Ukraine carpathique soit réglée par la voie diploma-
tique et non par la force armée. »

C'est un crime que de verser sans raison le eangdu peuple.
Je demande que le gouvernement de l'Ukraine car-

pathique à Chust soit Informé de la position prise par
votre gouvernement.

A la frontière roumano-ukrainienne
On télégraphie de Bucarest : '
La ville roumaine de Sziget, sur la frontière

ukrainienne, offre l'aspect le plus animé. Trois
mille,réfugiés, militaires et civils, y ont déjà été
hospitalisés. La proximité de la frontière, soit
13 kilomètres, permet de suivre le développement
de la situation en Ukraine carpathique. La popu-lation locale, en majorité composée d'israélites
qui ont conservé toutes leurs caractéristiques
ethniques, est fortement impressionnée. Cepen-
dant, les autorités roumaines organisent l'éva-
cuation et l'hospitalisation des réfugiés.

Des mouvements de troupes importants ont lieu'
dans toute la région où l'on craint les répercus-
sions des combats qui se livrent de l'autre côté
de la frontière. Toute la région est contrôlée parles autorités militaires qui ont installé leur poste
de commandement dans la petite ville de Bata-
Mare.

En territoire ukrainien, à proximité de la ville
de Sziget, à la station frontière de Dragos-Voda,
UJ train amenant des réfugiés tchèques a été ar-rêté par des bandes ukrainiennesarmées. Un com-bat s'est engagé.

Les réfugiés, parmi lesquels se trouvaient nom-bre de femmes et d'enfants, étaient dans une si-
tuation critique lorsqu'un capitaine aviateur tchè-
que, venu du terrain d'aviation de Slatina sur unavion militaire, attaqua les agresseurs à la mi-
trailleuse. Volant en rase-mottes, il réussit à les
disperser et à dégager le convoi qui put par-venir jusqu'en Roumanie.

Le Reich et l'occupation par la Hongrie
On mande de Berlin à l'agence Havas, le 16 mars

au soir :
Un certain flottement peut être constaté à Ber-

lin dans l'attitude de la presse du Reich enversl'occupation de l'Ukraine carpathique par la
Hongrie. Les journaux allemands commencent à
enregistrer les résistances ukrainiennes et aussi
la proclamation d'indépendance du gouvernement
de Chust, qui avait été jusqu'ici passée sous si-
lence. Il serait toutefois prématuré et exagéré
d'en conclure à un changement radical du point
de vue allemand dans cette question.

L'occupation de l'Ukraine carpathique par la
Hongrie, favorisée par Berlin, présente pour le
Reich des aspects politiques non négligeables, carelle contente à la fois la Hongrie et la. Pologne,
considérées comme clients de l'Italie. Pour Berlin,
cette opération a surtout l'avantage de neutraliser
momentanément la Pologne, inquiète de voir le
Reich s'installer militairement tout au long de safrontière sud. Une démarche diplomatique a été
faite, jeudi, à Varsovie par l'ambassadeur d'Alle-
magne pour rassurer la Pologne et lui répéter
que le Reich considérait toujours l'accord Hitler-
Pilsudski comme la base des relations amicales
entre les deux pays. Il est peu probable, dans cescirconstances, et pour un certain temps, que le
Reich se départe de cette attitude.

Les milieux allemands continuent à proclamer
que la Hongrie a carte blanche en Ukraine car-pathique. Les milieux politiques généralement
bien informés se montrent plus réservés, en affir-
mant que l'attitude du Reich dépendra du succès
ou de l'insuccès de l'opération entreprise par !a
Hongrie. Cette formule circonspecte explique les
flottements qui se manifestentdans la presse alle-
mande,
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La jonction des troupes
polono=hongroises

On télégraphie da Varsovie '?

A 15 h. 30, au coi de Tucholski, les troupes
hongroises, commandées par le colonel Beledy,
sont entréesen contact avec les troupes polonaises
stationnées à la frontière, commandées par le
commandant Boruta spiechowicz.

La cérémonie officielle de bienvenue s'estdé-
roulée à Klimiec, petite localité frontière- Le-co-
lonel hongrois a adressé son .salut au commandant
polonais et à l'armée polonaise, ainsi qu'à tous
peux qui assistaient à la cérémonie.

Le commandant polonais a, alors, exprimé son
amour pour la Hongrie et l'émotion intense qu'il
éprouvait à cette minute historique.

L'enthousiasme à Varsovie

A Varsovie, la nouvelle de la réalisation dé la
frontière commune a provoqué une intense sa-
tisfaction. Plusieurs journaux ont publié des
éditions spéciales, annonçant la nouvelle en man-
chette. Au Sénat, M. Miedzinski, maréchal du
Sénat,, a annoncé, au cours de la séance, la réa-
lisation de la frontière commune et a souligné
?Je caractère heureux do cet événement.'

Une allocution du ministre de Hongrie

en Pologne

Plus de 2,000 personnes ont manifesté, hier soir
jeudi, à 20 heures, devant la légation de Hongrie,
leur joie de voir réalisée la frontière commune
polono-hongroise.

La légation était illuminée et décorée de grands
drapeaux pendant le long de la façade.

.
Le ministre de Hongrie est apparu à une des

fenêtres de la légation, salué par les acclamations
de la foule. Il a prononcé une allocution dans
laquelle il a déclaré en substance :

Au moment où les troupes hongroises sont arrivées
à la frontière et se sont rencontrées aveo l'héroïque
armée polonaise, c'est avec un sentiment d'émotion
profonde que je vous remercie pour votre manifesta-
tion d'amitié. Une frontière plusieurs fois séculaire a
été rétablie et permettra une collaboration étroite entre
ces deux pays amis qui ont eu de si belles pages com-
munës dans leur histoire.

Les manifestants, après avoir crié : « Vive la
Hongrie catholique l Vive la patrie de Stéphane
Bathori 1 Vive l'armée hongroise I » ont formé un
cortège qui a passé par les principales artères de
la ville,en chantant des hymnes patriotiques et
SU açclamant la Hongrie.

L'activité diplomatique

On mande de Varsovie :
' M, ,Léon Noël, ambassadeur de France à "Var-
sovie, a été* reçu, hier jeudi, par M. Arciszewski,
sous-secrétaire d'Etat au ministère, des affaire»
étrangères. -D'autre part*M. Joseph Beck a reçu le ministre
de Lituanieà Varsovie et le ministre de Hongrie
% Varsovie,

Arrivée de réfugiés tchèques en Pologne

On télégraphie de Varsovie :
L'arriVée des réfugiés tchèques se poursuit h

la .frontière polonaise. Un train emportant 500 ré-
fugiés tchèques, qui seront évacués sur la Bo-
hême, est arrive à 12 h. 37 à la gare frontière de
Sianki.

Le convoi fut dirigé sur une voie de garage et
les Tchèques furent désarmés par les gardes
frontières polonais.

+
LA DISPARITION DES LÉGATIONS

DE TCHÉCO-SLOVAQUIE
.

Les légations de Tchéco - Slovaquie à Rome,
Berne, Budapest, Varsovie, Tokio ont été trans-

férées dans chacune de ces villes à la légation

.
A Berlin, 'des scellés ont été apposés sur les lo-

caux deJii. de.Tchéco-slovaquie.

Quelques résistances

' On télégraphie de Washington:
M. Vladimir Hurban, minitre de Tchéco-Slova-

quie, a remis à la presse le communiqué suivant
au sujet d'une démarche qu'a effectuée auprès do
lui jeudi matin un représentant de l'ambassade
du Reich :

« Le docteur Charles Resenberg, conseiller de
légation à l'ambassade du Reich est venu me voir
et m'a lu un ordre du ministre des affaires étran-
gères du Reich, demandant à l'ambassade d'Alle-
magne de prendre possession dw la légation et des
consulats tchèques. Je lui ai répondu : « Je- n'ai
pas reçu d'ordre du gouvernement de Prague qui
m'a nommé à ce poste, seule autorité qui pourrait
m'envoyerun tel ordre - je dois avoir un docu-
ment écrit, et non télégraphique,signé par le pré-
sident

.
Hacha, 'déclarant que le gouvernement

tchèque, de sa propre volonté, a renoncé à son
autorité en faveur du Reich. »

On télégraphia de Buenos-Aires :
M.- Meynen, conseille?,de l'ambassade d'Allema-

gne à Buenos-Aires, s'est rendu à la. légation de
Tchéco-Slovaquie pour demander que la légation
lui soit remise, conformément aux ordres de son
gouvernement.

Le "ministre de Tchéco-Slovaquie a réservé sa
réponse et a eu une conférence avec M. Cantilo,
ministre des affaires étrangères d'Argentine.

On télégraphie de Moscou :

M. Fierlinger, ministre de Tchéco-Slovaquie à
Moscou, est décidé à ne pas rentrer dans son pays.
Il se rendra peut-être en France, qui est la patrie
de Mme Fierlinger. Les autres membres de la lé-
gation quitteront vraisemblablementaussi l'Union
soviétique.

La question se pose de savoir ce que deviendra
l'édifice dé la légation à Moscou-et si les Alle-
mands le réclameront comme ils ont réclamé et
obtenu l'édifice de la légation autrichienne. Mais
la question paraît quelque peu différente. En tout
cas, il paraît peu probable que l'Union soviétique
reconnaisse le protectorat allemand sur la Tchéco-
slovaquie,

L'Italie supprime sa légation à Prague

On annonce officiellementque la légation d'Italie
& Prague a été supprimée.

Le sort du frère du président Benès

On mande de Chicago :
Une délégation de Tchèques des Etats-Unis a

fait appel au président Roosevelt'et à M. Cordell
Hull pour qu'ils s'occupent du sort de M. Vojta
Benès, frère aîné de l'ancien président de la Ré-
publique tchécoslovaque.

Apres un séjour à Chicago, M. Vojta Benès a
regagné récemment Praguej le président Benès
est sans nouvelles de lui.

Déclarations de M. Jan Masaryk

On mande de Chicago :
Dans une allocùtion qu'il a prononcée jeudi soir

à la radio, M. Jan Masaryk, ancien ministre de
Tchéco-Slovaquie à Londres, fils du président
Masaryk, a déclaré :

Les peuples tohèque et slovaque ne peuvent pas être
nazifiés, malgré la: domination du Reich.

Après avoir assuré,que ses compatriotes retrou-
veront un jour leur liberté, M. Masaryk a ajouté :

Hitler nettoie le. chemin vers l'Est. Mais je ne crois
pas qu'il ira maintenant en Ukraine.

,
M. Masaryk a souligné qu'un fort mouvement

nationaliste s'est développé en Pologne, parce
« qu'on s'est rendu compte que ce qui est arrivé
en Tchéco-Slovaquie peut se produire en Polo-
gne », et que d'autres peuples pensent de même.

L'ancien ministre de Tchéco-Slovaquie à Lon-
dres a exprimé son indignation de la saisie de l'or
tchèque, « sang de notre peuple », a-t-il dit, et
du fait que Hitler « a passé la nuit dans la même
maison où .son père dormit ».

La création d'une frontière commune hungaro-po-
lonaise, a ajouté M. Mâsaryk, est le vieux rêve de ces
nations qui voient un danger commun dans la marche
vers l'Est, de Hitler.

EN ITALIE

UN ÉVÉNEMENTDÉTERMINÉ

PAR LA LOGIQUE T
déclare la presse officieuse

Notre correspondantparticulier à Rome nous télé-
phone vendredi matin 17 mars:

Les événements qui se déroulent entre le Da-
nube et les Carpathes, c'est-à-dire l'incorpora-
tion de la Bohême et de la Moravie au III* Reich,
la protectionallemande à la Slovaquieet l'absorp-
tion de l'Ukraine carpathiquepar la Hongrie, sont
jugées par la presse italienne la plus officieuse
comme la solution naturelle du problème tchéco-
slovaque. Cette nouvelle et profonde réfection de
la "carte, politique de l'Europe danubienne est
présentée comme .ayant été réclamée par le pré-
sident, même dè la ' République tchéco-slovaque,
M. Hacha, qui aurait confié au Führer la pro-
tection de ces deux, territoires. U s'agirait donc
d'un pacte volontaire conclu entre, deux parties
qui associent leur destin.

.
L'événement aurait été déterminé par la logi-

que de la géographie, de l'histoire et de la justice
internationale (Tribuna). Après Munich, la Bo-
hême et la Moravie étaient destinées à graviter
dans l'orbite économique et politique de l'Alle-
magne. .Ces deux régions étaient devenues, en
quelque sorte, un appendice du III* Reich. C'est
pourquoi, pour défendre et protéger lés intérêts
des citoyens tchèques, le gouvernement de Prague
se voyait obligé de vivre en harmonie parfaite
avec celui de Berlin, ce qui était impossible en
raison même des survivances démocratiques,
marxistes, bolchevistes, de l'ancien régime poli-
tique tchéco-slovaque. C'est dans ces conditions
que le plus haut magistrat de la Tchéco-Slovaquie
s est vu finalement dans l'obligation de demander
l'appui de l'Allemagne. En réagissant comme il
l'a fait, le gouvernement de Prague a contribué
au rajustement non seulement territorial, mai3
moral et politique de l'Europe (Tribuna). A son
tour, la Slovaquie,se trouvant dans la même situa-
tion, a demandé et obtenu le protectorat germa-
nique. Quant à l'Ukraine carpathique, en faisant
retour dans le cadre des frontières hongroises,
elle ne fait que reconstituer son unité économique
et retrouver, de la sorte, ses débouchés naturels,
dont elle avait été privée par son annexion à la
Tchéco-Slovaquie de Versailles. Eii rentrant au
sein de la Hongrie, les populations ruthènes
pourront retrouver tous les éléments nécessaires
a leur développementmoral, économique et social,
A son tour, la Hongrie trouvera dans la fron-
tière commune avec la Pologne de nouveaux élé-
ments utiles pour l'équilibre de sa position interr
nationale.

La disparition de la tchéco-Slovaquie

-,
renforcera l'« axe » militairement

Bien entendu, là presse ne fait pas abstraction
du fait que l'Allemagne sort grandementrenforcée
de sa mainmise sur la Bohême, la Moravie et la
Slovaquie. Mais elle en déduit, en même temps,
que si la position du Reich est consolidée en
Europe centrale, les possibilités de f« axe ». qui
reste la base de la politique extérieure de l'Italie,
spnt à leur tour multipliées.

Le Giornalê d'italia déclare que cette augmen-
tation de puissance de l'« axe » est d'autant plus
nécessaire que les intérêts italiens ne cessent
d'être menacés par certaines réactions qui se ma-
nifestent en France et en Angleterre. Il cite, à
ce sujet, des déclarations d'hommes politiques
français et anglais.

La Tribuna expose, de son côté, que ce qui
préoccupe le plus la France, ce sont les consé-
quences que les événements actuels pourront avoir

ans l'ordre des revendications italiennes, « qui
sont suspendues sur sa tête comme une épée de
Damoclès ». Le journal affirme que c'est vaine
illusion de croire que l'Italie puisse être préoc-
cupée des succès germaniques. L'Italie n'a aucune-
raison de se plaindre de ce qui est arrivé; elle
est satisfaite, au contraire, du fait que la main-
mise de l'Allemagne sur la Tchéco-Slovaquie
renforce politiquementet militairement l'« axe »
Rome-Berlin, considéré comme facteur de recons-
truction européenne. Le journal développe ensuite
le thème que pour aller au-devant d'une paix
durable, l'Europe, au lieu de continuer à se frac-
tionner, « doit s'unifier, s'organiser politiquement
par grands blocs ethniques ». Et voioi sa con-
clusion : « Plus il y aura de frontières qui dispa-
raîtront à l'intérieur du continent européen, plus
s'élargira la respiration de peuples et diminue-
ront entre'-eux:les motifsde'!confliftas v,

.

La « faillite des démocraties »
Selon le Lavoro fasqista, nous sommes en pré-

sence d'une faillite de la démocratie. Le fascisme
en sort vainqueur. C'est pourquoi il est juste que
Paris mette ses vêtements de deuil et que Rome
jubile. Les Italiens de Mussolini ont le siècle
avec eux. Ils ne craignent pas le succès de leurs
amis allemands. Ils saluent la « superbe renais-
sance de l'Allemagne » et attendent leur tour.

Sous le titre : « La défaite des démocraties »,
le Popolo di Roma développe le même thème :

Depuis quatre ans, conclut-il, les puissances de l'axe
ont remporté Une série-de victoires militaires et diplo-
matiques : l'Ethiopie, la Rhénanie, l'Autriche, les Su-
dètes, l'Espagne, la Tchéoo-Slovaquieet, à travers ces
victoires, elles se 6ont assuré quelques positions-
clefs d'importance vitale. V serait complètement erroné
de penser que les démocraties conserveront intact
leur potentiel de guerre. Certes, la France et l'Angle-
terre sont intactes, de mOme que leurs territoires et
leurs ressources, mais leur puissanoe est changée.
Chacune des victoires sue nommées a rendu plus fortes
les puissances de l'axe et a rendu plus faibles les
démocraties. Chaoune d'elles a rendu plus probable
la victoire sucoessive de l'axe et plu6 fatale la capi-
tulation sucoessive des démocraties.

L'Italie était au courant...
D'autre part, on mande de Rome :

Le Giornale d'italia proclame que l'Italie a été
tenue au courant des décisions de l'Allemagne
touchant l'affaire tchéco-slovaque. « Nous appre-
nons, écrit, en effet, l'organe officieux, par une
dépêche datée de Berlin, qu'immédiatementaprès
son arrivée dans la capitale tchèque^ le Fûhrer a
voulu que l'Italie amie fût informée aussitôt par
l'intermédiaire de sou représentant diplomatique
des dernières décisions, dont le rythme ultra-ra-
pide avait contraint de brûler les étapes. »

On mande de Rome :
Le comte Ciano a reçu M. von Mackensen, am-

bassadeur d'Allemagne.

«

EN HONGRIE

Inquiétude à Budapest

On télégraphie de Budapest :
Par la jonction des troupes hungaro-polonaises

à la limite septentrionale de l'Ukraine carpathi-
que, un voeu cher aux Magyars 6e trouve, dès
maintenant réalisé : la frontière commune avec
ia Pologne. L'heure est solennelle pour la Hon-
grie. Le jour de sa fête nationale, anniversaire
de sa révolution, son armée s'est mise en marche.

Pourtant, Budapest est inquiète. Ce succès, elle
sait qu'elle le doit à une passivité allemande dont
elle ne cherche pas à percer le secret. Des per-
sonnalités hongroises ne cachent pas la stupeur
provoquée dans de nombreuses couches de la
population par la nouvelle annexion à laquelle
vient de se livrer le Reich.

EN ROUMANIE

.». v .:'H
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Réunion du conseil des ministres

fi. * .. f . f {A . . 7 r
On télégraphie de Bucarest :

A la suite des propositions faites au gouver-
nement roumain par Mgr Volosin et des membres
de l'ancien gouvernement d'Ukraine carpathique,
le cabinet s'est réuni, hier jeudi, à 18 heures, à la
présidence du conseil. On croit qu'à l'issue de
cette réunion, un communiqué fera connaître la
position de la Roumanie.

Dès à présent, on souligne à Bucarest que le
gouvernementroumain a fait preuve au cours de
toute l'affaire tchéco-slovaque d'une grande mo-
dération. Il a évité notammentd'ordonner l'entrée
de ses troupes sur le territoire de l'Ukraine car-
pathique ou elles auraient pu occuper les villa-
ges habités par la minorité roumaine, mais où
elles risquaient de se heurter dans leur progres-
sion aux forces hongroises.

Il semble difficile que le gouvernement rou-
main accepte maintenant l'offre de l'ancien gou-
vernement d'Ukraine carpathique, qui l'obligerait
à occuper les territoires où les troupes hongroi-
ses - d'après les déclarationsde Budapest- sertit
installées. *

EN GRANDE-BRETAGNE

L'ambassadeur britannique à Berlin
4 sera=t=il rappelé?

Notre correspondantparticulier de Londres téléphone
vendredi matin :

La possibilité de rappeler de Berlin l'ambas-
sadeûr de Grande-Bretagne a été évoquée hier à
la. Chambre des communes.

Le député travailliste Neil Maclean a demandé à
M. Chamberlain si « étant donné qu'il avait reçu
peu d'informations de l'ambassadeur de Grande-
Bretagne à Berlin, le gouvernement britannique
avait l'intention de retirer ses représentants di-
plomatiques de Berlin. » " . \ r

M. Chamberlain a répondu que la question de
rappeler Sir Nevile Henderson à Londres pour
faire un rapport au gouvernement britanniquesest
actuellement à l'étude,

-,
*',

M. Archibald Sinclair, leader des libéraux trop-
position, intervint alors pour "demander que le
gouvernement anglais fît son possible pour secou-
r.ir certains Allemands et Tchèques du pays des
Sudètes...dont le gouvernement du ;iReich avait
récemment demandé l'extradition.M. Chamberlain
répondit : « Si nous pouvons prendre des mesures
Utiles en ce sens, nous le ferons. » ;

M. Attlee souleva la question des réfugiés tché-
coslovaques, affirmant que l'Angleterre est par-
tiellement responsable de leur sort.

Le premier ministre rejeta toute idée de resr
ponsabilité mais se déclare prêt à faire .tout ce
que pourra le gouvernement pour soulager le sort
des victimes de l'invasion; il rappela toutefois
que personne ne peut quitter la Tchécoslovaquie
actuellement.

Mi Noël Baker, travailliste, demanda si le pre-
mier ministre ferait savoir au gouvernement alle-
mand que.« toute tentative contre la vie et les
libertés des dirigeants du peuple tchèque rendra
plus vive encore l'indignation éprouvée dans ce
pays à la suite de l'agression allemande »,

«Je ne pense pas, répondit M. Chamberlain, que
nous ayons le droit de supposer que le gouverne-
ment allemand ait une telle intention. » (Protes-
tations de l'opposition.)

Miss Ràthbone (indépendante) demanda que
l'Angleterre continuât de reconnaître la validité
des passeports tchèques, comme elle l'a fait, l'an-
née dernière pour les passeportsautrichiens après
l'annexion au Reich de ce pays. Le premier minis-
tre a demandé préavis de cette question.

La vicomtesse Astor (conservateur) demanda :
« Le premier ministre voudrait-il bien faire; sa-
voir sans délai au gouvernement allemand aveo
quelle horreur l'Angleterre tout entière envisage
1 action de l'Allemagne? », M. Vyvyan Adams
(conservateur à tendance de gauche) riposta h
lady Astor qui, on le sait, a été accusée souvent
dans le vasse de sympathiegermanophile : s« C'est
vous-même gùi avez causé cette action 1

'W> o'rt -érfî
: ai yLe .gouvernement britannique protestera-t-il

à Berlin ? J',

D'autre part, M. Chamberlain, répondant à
M. Attlee, a fait un bref exposé de la situation,en
Europe centrale telle qu'on la connaît d'après les
dernières informations.

Après qu'il eut précisé les détails de l'invasion
de la Bohême et de la Moravie par des troupes
allemandes, de l'occupation de la Slovaquie et dès
menées hongroises contre la Ruthénie, la question
de protester à Berlin contre cette invasion: fut
posée par le libéral Sir Archibald Sinclair.
M. Chamberlain reconnut qu'il n'avait pas encore
protesté.
.. « Avez-vous l'intention, insista Sir Archibald
Sinclair, d'adresser une protestation au gouver-
nement allemand ? »

M. Chamberlain répondit qu'il demandait pré-
avis de cette question.

L'or de la Banque de Tchéco-Slovaquie

Prié de dire si le gouvernement prendrait des
mesures immédiates pour empêcher que les irn^
portantes réserves d'or de la Banque nationale dé
Tchécoslovaquie se trouvant à Londres ne fussent
remises aux autorités allemandes, Sir John Simon
a déclaré : . > .

Aucune demande n'a enoore été faite en vue "dit
transfert d'une partie quelconque de cas réserves d'or,
mais J'ai demandé à la Banque d'Angleterre de n'effec-
tuer auoun transfert d'une importance exceptionnelle
sans avoir consulté préalablement le gouvernement bri-
tannique. (Acclamations/)^
ai du-- -.. id a
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britannique
La presse anglaise continue de d'énoncer à&o

la plus grande indignation la proclamation ..de
M. Hitler transformant les provinces tchèques en
un protectorat du Reich. Le Times montre avec
ironie « ce démagogue, dénonciateur d'une p'aix
dictée par la force et qui, dans le,château de Pra-
gue, impose maintenant sa loi à un peuple qui fta
même pas pris les armes contre lui et qyi était
parfaitement disposé à adapter à ses vues sa pjgk
pre politique et sa vie économique. »

Le Daily Telegraph, analysant les termes de la
proclamation du Fuhrer constate que tout ce -jui
y est dit de l'autonomie et de la souveraineté
« n'est en somme qu'une farce illusoire » et que
« les'Tchèques seront désormais les esclaves de
leurs maîtres allemands ».

Le problème de la conscription en Angleterre

Le comité parlementaire conservateur 4es
affaires étrangères a tenu jeudi soir à West-
minster une réunion au cours de laquelle la
grande majorité de ces députés serait arrivée àià
conclusion que la conscription est maintenant-de-
venue nécessaire en Grande-Bretagne.

,.
A cette réunion, écrit lè rédacteur politique' du

Times, les députés conservateurs ont longuement 4!pr
outé de la situation européenne. Parmi les orateurs,, ,11

y en a.eu peu pour critiquer le premier ministre,.et
il ne semble pas que la position de M. Chamberlain
ait été affaiblie par les amères conséquences 'des
efforts qu'il a faits à Munich. Les discours prononcés
auraient montré que ces députés sont de plus en plus
favorables à une forme plus générale du service natio-
nal, de façon qua 1er pays. se trouve d'autant
préparé à faire face à toute éventualité, -j

Le Daily Express précise de son côté que! les
représentations faites à cet égard-ont été vigou-
reuses. , -i ' ' ;

Au sein même du gouvernement, cette thèse
aurait déjà un avocat déterminé, en la personne
de lord Halifax, écrit le Daily Mail.

?
Lord Halifax, ajoute-t-il, est partisan d'un change-

ment vital.dans la politique nationale. En fait, c'est:lui
qui a dominé l'activité au cours des dernières vingt-
quatre heures. Après avoir, dans ce qui a été, nous
dit-on, une des discussions diplomatiques les plus
franches de ces dernières années, indiqué en termes
très nets à M. von Dirksen l'émotion profonde que lui
causait la politique du gouvernement allemand,; le
ministre des affaires étrangères a demandé,à M. Cham-
berlain le rappel de l'ambassadeurbritannique à Ber-
lin. Il a également discuté avec le premier ministre la
création immédiate d'un gouvernement national èur
une base plus large devant' montrer au monde l'unité
du peuple britanniqueen présence des derniers événe-
ments européens.

Le Manchester Guardian constate également
que « l'impression faite' sur le gouvernement bri-
tannique et même sur M. Chamberlain lui-
même par la conquêtede la Tchéco-Slovaquie^est
profonde, beaucoup plus profonde que la déclara-

.
lion de M. Chamberlain aux- Communes «ne fe
donnerait à croire ». Ce journal juge d'ailleurs en
termes sévères le ton de la déclaration de
M. Chamberlain aux Communes.

Le News Chronicle va jusqu'à écrire textuelle-
ment qu'après l'invasion de la Tchéco-Slovaquie,
« rien n'a plus indigné l'opinion britannique que
l'attitude de M. Chamberlain ». 9>-

.

M. Eden proposerait la constitution!; !

d'un Conseil d'Etat pour la politiqueétrangère

'M. Anthony Edeù s'est rendu jeudi après-midi
au Foreign Office où il s'est entretenu avec lord
Halifax.

Le rédacteur politique de VEvening Standard
croit savoir que M. Anthony Eden proposera la
constitution immédiate d'un « Conseil d'État pour
la politique étrangère ».

. Çe plan, dit-il, fait suite au discours dans lequel

.M» Eden souligna la nécessité d'un gouvernement
national plue large, afin de faire face à l'éventualité!
de. nouvelles menaces. |

M. Eden et ses amis ont de nouveau étudié la ques-
tion et ils estiment maintenant que, s'ils ne peuvent
obtenir tout ce qu'ils désirent, ils pourraient cependant
en obtenir une partie. D'où la proposition de créer un
Conseil d'Etat. Ils sont d'avis que ce oonseil pourrait
Se composer d'hommes éminents, possédant une grande
expérience politique et représentant tous les partis.
Cela comporterait l'inclusion de MM. Winston ;Chur-
chill, Lloyd George, Attlee, de Sir Archibal Sinclair et
du vicomte Samuel. Le ministre des affaires étrangères
pourrait en être le président. La tâche de ce conseil
serait d'aider le gouvernement à arrêter une politique j

extérieure « généralementacceptable » pour le public.

EN SUISSE

« Qui nous attaquera subira la guerre »
déclare un membre du gouvernement fédéral

Notre correspondantparticulier, à Genève, téléphone
vendredi matinl7 mars :

On continue à observer, dans les milieux offi-
ciels de Berne, une réserve entière quant à l'ap-
préciation des derniers événements de l'Europe
centrale.

Cependant, parlant hier soir à Bâle devant les
membres de la Nouvelle société helvétique,
M. Obrecht, membre du gouvernement fédéral,
a mis en'-garde ceux qui pourraient créer une
atmosphère d'enxiété ou d'incertitude au cours
de discussions publiques, ce qui pourrait être
interprété comme un signe de faiblesse.

Avoir peur serait indigne de toute notre histoire,
de tous nos ancêtres. En revanche, il faut se garder
de -tout sentiment d'assurance né à la légère ou de
considérer comme chosé naturelle notre -sécurité. U
s'agit, e.n réalité, d'accomplir intégralement les obli-
gations militaires résultant de notre neutralité et d'être
prêts à tout instant. ;

. -Qu'on {e sache à l'étranger, a précisé M. Obrecht.
Celui qui nous attaquera et qui portera 'atteinte' a
notre indépendance et a notre intégrité territoriale,
subira la guerre. Ce n'est pas en Suisse qu'on ira tout
d'abord en pèlerinage à l'étranger!

Ces paroles furent aussitôt ponctuées par les
applaudissements,de toute l'assemblée,

EN BELGIQUE

Pour l'apaisement intérieur..!

Notre correspondant particulier à Bruxelles nous
écrit :

Tous les journaux consacrentdes pages entières
aux événements de Tchéco-Slovaquie. L'impres-
sion dans l'opinion belge est profonde. Certains
journaux se demandent, en présence de cet abus
de force commis impunément, quel pays fera
demain les frais de la politique d'expansion des
Etats totalitaires. On souligne ici que M. Hitler
rompt avec la doctrine raciste. 11 n'est plus pos-
sible, estime-t-on, de prendre en considération
les assurances allemandes et de construire, sur la
base des satisfactions données aux revendica-
tions allemandes racistes, une politique féconde de
paix.

On se demande à Bruxelles et en Wallonie si
la pression allemande ne s'exercera pas dans
quelques mois vers l'ouest, c'est-à-dire vers les
Pays-Bas et vers la Belgique.

On songe, dans tous les milieux, en présence
du drame tchéco-slovaque, aux risques que com-
portent les dissensions intérieures résultant des
querelles entre Wallons et Flamands et .au danger
qu'il y aurait à donner prétexte à l'Allemagne de
&immiscer, dans les< affaires, intérieures belges. Il
faut constater à ce propos que les quatre cin-
quièmes des Flamands sont, malgré tout, anti-
allemands, même les milieux opposés à une
collaboration avec la France et l Angleterre et
favorables à un rapprochement avec les Pays-
Bas. Il est dans l'ordre logique des ,choses de pré-
voir qu'un gros effort sera fait pour hâter l'apai-
sement intérieur, afin de rendre possible une évo-
lution de la politique belge favorable à une
coopération défensive aveo les démocraties.

La Libre Belgique croit que les revendications
des Etats totalitaires vont se manifester mainte-
nant en Afrique du Nord. Ca journal souligne que
le Reich cesse d'être un Etat racique et qu'il crée
une nouvelle Alsace-Lorraine. Ce journal estime
que les Tchèques se ressaisiront et parle de la vé-
ritable trahison de leurs chefs.

EN U. R. S. S.

Moscoune semble pas réagir

On télégraphie de Moscou :

La disparition de la Tchéco-Slovaquie démocra-
tique, peuple slave, bastion de l'ancien système
de la sécurité-collective, ne peut pas ne pas avoir
un retentissementdouloureuxen U. R. S. S., en-
core qu'on en rejette toute la responsabilité sur
les puissances occidentales.

.Jusqu'ici,,aucune voix ne s'est élevée encore en
U. R, S. S. pour conclure expressément à la fin
de, la politique de sécurité collective, mais, dans
sonrapportaucongrès M.Staline n'en parla-que
pourdireque l'angleterreet ^France y, .

avaient,
renoncé et poser homme principe
la politique de l'U. R. S. S. le développement dés
relations pacifiqueset des relations d'affaires avec
tous les pays, pourvu que ceux-ci ne tentent pasd'attenter a l'intégrité et aux intérêts de l'U.R.S.S.

AUX ETATS-UNIS

L'état de l'opinion

On mande de Washington à l'agenoe Havas :

L'opinion de l'entourage du départementd'Etat
et de la plupart des observateurs politiques est
que les événements qui se déroulent en Europe
centrale ne peuvent manquer d'avoir des réper-
cussions sur l'état d'esprit du Congrès lorsque
celui-ci abordera l'étude de l'amendement de la
loi de neutralité.

On déclare en effet que ces événements auront
pour résultat pratique un nouvel accroissement de
la puissance du Reich qui, plus que jamais, s'af-
firme comme une menace pour la paix de l'Europe.

Les événements récents ont. toutefois renforcé
deux courants contradictoires au sein du Congrès
et dans l'opinion publique.

Selon les uns, 1 Europe vient de démontrer de
façon probante son incapacité à rétablir l'ordre
par une politique d'apaisement et de confiance
Vis-à-vis des dictatures. Ils estiment que les évé-
nements risquent d'évoluer dangereusement. LeB
Etats-Unis étant uniquement préoccupés de leur
propre sécurité, mieux vaut, pensent-ils, concen-
trer tous les efforts sur la protection du continent
américain et se désintéresser de l'Europe.

Les autres, au contraire, estiment qu'une colla-
boration à, la défense- de l'Angleterre et de la
France devient, une nécessité encore plus urgente,
non seulement sur le plan matériel, mais encore
sur le plan moral : le fléchissement de la volonté
américaine serait en ce moment interprété dans
les pays -totalitaires comme une nouvelle abdica-
tion et accélérerait immanquablement la réalisa-
tion des projets de domination mondiale qu'on
prête au Reich.

EN ARGENTINE

Commentaires de presse
On télégraphie de Buenos-Aires:

Commentant les événements de Tchéco-Slova-
quie, la Nacion écrit :

Par l'annexion de la Tchéquie, par l'emprise écono-
mique sur là Slovaquie, Hitler se considère comme
l'héritier sacré de l'Empire, romain, le continuateur po-
litique de Frédéric le Grand. Hitler semble abandonner,
tout au moins momentanément, l'idée de créer un Etat
ukrainien aux dépens de la Pologne et de la Russie,
mais ce qu'il cherche réellement, c'est d'avoir les mains
libres en Orient pour aider l'Italie en Occident. Il pense

servir de la Pologne et de la Hongrie comme avant-
garde contre la Russie.

La Prensa déclare :

; L'esprit public s'étonne, ne s'explique pas comment
peuvent disparaître du jour au lendemain des Etats
considérés cpmme -indépendants et souverains. L'éton-
nement causé par l'annexion du territoire sudète a été
atténué en partie du fait du droit d'autodétermination
Invoqué 'par la majorité des habitants de la région, mais

ce qui arrive maintenant est différent, car on ne peut
pas-invoquer: la patrie- d'origine, ou les liens 'du sang,
ou les traditions historiques, ni la volonté populaire. '

A l'office du tourisme de Tchécoslovaquie

A l'offloe du tourisme de Tchéco-Slovaquie, au
.7 de la rue du Faubourg-Saint-Honoré,un nom-
breux public, stationne, regardant un. « autel de
la patrie >, édifié sur une table centrale, pavoisé
de drapeaux cravatés de crêpe, et décoré de
ces inscriptions, en lettres gothiques :

Comme les corps, les Etats meurent.5Comme les âmes, les nations survivent.
Ils ont dispersé mes membres

Et dans ma douleur j'étais seul sans ami
Jérémie (Lamentations).

O vous tous qui passez,
Dites-moi s'il est une douleur
Semblable à la mienne 1

De modestes bouquets de fleurs, principalement
d'humbles violettes, s'accumulent, épinglées sur
la tenture, ou déposées sous les drapeaux, et les
registres, déposés sur deux petites tables de l'en-
tree, avaient recueilli ce matin trois milliers de
signatures.

L'OPINION
DE LÀ PRESSE PARISIENNE

Les journaux de ce matin haussent le ton. Ils
demandentaux Français de prendre des décisions
héroïques et de s'unir en présence du déchaîne-
ment de l'impérialisme allemand. Nombreux sont
ceux qui critiquent notre diplomatie et demandent
la démission au ministre des affaires étrangères.

Le Petit Parisien (M. Elie-J. Bois) écrit ;
M. Hitler a signé un papier à Munich... Il a pris

des engagements qu'il viole aujourd'hui. Il déchire le
« chiffon de papier » ; ce chiffon de papier, la France
l'a signé et la Grande-Bretagne également. Peuvent-
elles accepter aveo un sourire béat qu'on leur en jette
les morceaux déchirés au visage ? Peuvent-elles con-
sidérer que le président de la République tchèque a
signé librement le communiqué où il est censé s'en
remettre en toute confiance à Hitler, alors qu'on lui
a en quelque sorte tenu la main pour qu'il approuva
et signe sous la menace ?

Peuvent-elles, dans-ces conditions, en reconnaître
la valeur t Pour elles,'.,1a République de Prague existe
toujours légalement; elles ne peuvent pas, elle ne
doivent pas reconnaître cette captation d'héritage, ce
rapt, ce crime..., ne serait-ce que pour réserver l'ave-
nir sans entériner le forfait... Nous sommes assuré
qu'il y a, à cet égard, contact étroit et examen sérieux
entre Londres et Paris-

Dans le Matin, M. Jean Fabry lance un appel
à l'union :

Que faire, demande-t-on depuis quarante-huitheures?
Rien que nous ne fassions déjà il y a huit jours:
défense nationale; défense nationale toujours, aveo
peut-être plus de conviction encore.

Et si l'on veut vraiment du neuf, eh bien! demain
être plus prêts qu'hier, plus forts qu'hier et, c'est
beaucoup demander, mais c'est nécessaire, plus unis.

Le Petit tournai (M. Léon Boussard) se tourne
vers les Anglais :

Espère-t-on à Rome que le Reichskanzler va main-
tenant soutenir, appuyer les revendications italiennes,
revendications dirigées contre la France et l'Angle-
terre?

A nos amis, à nos alliés anglais nous n'avons qu'une
question à poser : « A quand la conscription? »

Pour nous, Français, éveillons-nous enfin, et, galva-
nisés, ne songeons plus qu'à la réconciliation totale de
tous les enfants libres d'un pays libre, de notre patrie
menacée.

Il n'est que temps, mais il est temps encore.
Mobilisation civique, dit le Figaro (M. Wladimir

d'Ormesson) :
Devant une telle situation, une seule politique pos-

sible : résister, résister à outrance, résister jusqu'au
sacrifice suprême s'il le faut. Mais résister non par des
attitudes ou des mots creux. Résister par la réalité de
sa puissanoe, de son énergie. Résister par la tension
de tout son être. Par conséquent, organiser cette résis-
tance aveo une discipline nationale qui ne permette
plus aucun relâchement...

?L'épreuve est dure. C'est vrai. Elle sera longue.
Mais elle nous est imposée. Nous! n'avons pas le choix.
Si nous ne voulions pas nous « mobiliser moralement »
dès aujourd'hui, l'autre mobilisation deviendrait vite
inévitable...

Pour le Jour-Echo de Paris (M. Léon Bailby)
tout rapprochement franco-allemand est devenu
impossible ;

On s'est servi à Berlin de la naïveté des gens de ohez
nous pour développer le plan de conquête (qui n'en
est pas encore à sa réalisation suprême).

Disons-le : M. Flandin lui-même, malgré l'expé-
rience diplomatique dont il a pu faire preuve à de
certaines heures et sur d'autres terrains, s'est illu-
sionné en ce qui concerne toute possibilité d'accord
sincère aveo l'Allemagne.

Quand on pense à la dernière visite à Paris de M. de
Ribbentrop, à ses propos, à l'acte qu'il a signé au nom
de son maître le 6 décembre dernier on n'évoque pas
le souvenir de cette fourberie diplomatique sans un
sentiment de profond dégoût.

L'Allemagne est un peuple de proie et un peuple de
mensonge. Ne tenir compte d'aucun engagement de sa
part, et se préparer à répondre à sa menace par la
menace, 11 n'y a plus à sortir de là.

L'Action Française (M. Delebeeque) espère que
des réactions se produiront chez tous les voisins
du Reich :

Tous sont menacés. Hodie mihi, cras tibi. Pologne,
Hongrie, Roumanie, Italie possèdent des minorités
allemandes, plus ou moins importantes. La majorité
des cantons suisses est de langue allemande. En Al-
sace, on parle un dialecte allemand, en Flandre lla-
mingante et aux Pays-Bas, des langues apparentées à
l'allemand.

Le Deutschtum a l'oeil sur tous ces frères égarés.
D'ailleurs,-lestade des revendications pour des motifs
de parenté, réelle ou Imaginaire, est dès maintenant
dépàssé. -5' L'absorption des Tchèques le prouve. Nous en som-
mes à l'étalage des « droits historiques », qui font bon
marché de la raoe et de la langue.

La République (M. Pierre Dominique) se livre à
des réflexions analogues :

Mais la menace, partie comme d'un centre de cette
ville de Prague qui, aur son plateau, apparaît vraiment
comme une capitale politique et militaire, comme la
vraie capitale de Hitler peut-être, la menace frappe de
ses rayons un demi-cercle de peuples Inquiets. Et ces
peuples ne distinguent plus en Hitler que l'Allemand.
Sujet autrichien, soldat bavarois, soumis à la discipline
prussienne, conquérant politique de l'Allemagne vain-
oue, rassembleur des terres allemandes et des domaines
de deux oouronnes, Hitler est pour eux à la fois la puis-
sance qui régnait hier à Berlin et celle qui régnait hier
à Vienne, leur coalition ou mieux leur synthèse, le ger-
manisme éternel.

Et le germanisme éternel en armes, et déohainé.
L'OEuvre se prononce pour le maintien de l'en-

tente franco-britannique.Après avoir approuvé les
déclarations de M. Chamberlain disant aux Com-
munes : « Ne nous laissons pas détourner de notre
voie », elle conclut :

Cette voie, ou bien nous avons eu raison de la suivre,
aveo nos amis britanniques.

Alors II faut y persévérer, quand même.
Ou bien nous avons eu tort, et nous entendons re-

prendre vis-à-vis d'eux notre entière liberté d'action- et « advienne que pourrai »
Alors, U faut le dire.
L'Ere nouvelle demande le maintien du cabinet

tout entier au pouvoir :

Ce que le pays demande, ce qu'il exige, c'est que,
dans la conjoncture actuelle, les hommes qui sont à
sa tête aient le pouvoir de le mener.

£ Un seul devoir : ûous mettre à la hautéur des cir-
constances.

Et plus les circonstances apparaissent graves, plus
l'autorité de oeux qui ont en main les destinées du
pays doit être renforcée.

Cette opinion n'est partagée ni à l'Epoque, ni
dans les journaux d'extrême gauche, qui font en
termes violents le procès du ministre des affaires
étrangères.

Le Populaire (M. Pierre Brossolette) écrit ;

M. Georges Bonnet a follement joué la carte hitlé-
rienne. Il l'a jouée au point de ne rien voir, à aucun
Instant, ni de ce qu'il fallait faire, ni de ce qui allait
survenir.

La passivité à laquelle l'a conduit sa confiance en
Hitler est un des éléments qui ont favorisé l'annexion
de la Tchéco-Slovaquie.

Si l'on veut que la série continue, il n'y a qu'à lais-
ser la diplomatie française aux mains du chef qui a
fait ainsi ses preuves.

L'Humanité (M, Gabriel Péri) s'exprime de la
même manière :

Continuer, tolérer encore la présence à la tête des
affaires, politiques du ministre coupable et de ceux
qui l'ont couvert, c'est annoncer à Rome et à Berlin
la résignation de la Franoe en présence des prochaines
sommations.

Car, contrairement à ce que feignent de croire les
têtes creuses et les pense-petit de l'entourage minis-
tériel, l'Allemagne n'a pas renoncé à poursuivre ses
desseins vers l'ouest et à appuyer les revendications
italiennes en Méditerranée.

Une question hante tous les esprits. Depuis hier, ia
Pologne a réalisé sa frontière commune aveo la Hon-
grie à travers la Ruthénie. L'Allemagne accepte-t-elle
le règlement auquel elle s'opposa après Munich ? Si
elle l'acoepte, si la frontière commune est tolérée par
l'Allemagne, de quel prix la Pologne payera-t-elle
cette tolérance ?- En d'autres termes, quelles sont les
relations- franco-polonaises après les bouleversements
de -ces derniers jours ?

Ces bouleversements dans tous les cas n'ont pas
atténué la menace italienne contre la Franoe et la colla-
boration des deux puissances de l'axe.

Le premier numéro de Pays socialiste, hebdo-
madaire fondé par M. Paul Faure, paraîtra sa-
medi.

Dans un éditorial intitulé : « Par la liberté et
par la paix », il écrit :

Nous sommes loi profondément attachés au sooia-
lisme, tel qu'on nous l'a appris, tel que nous l'avons
enseigné, à notre tour, dans les limites de nos moyens,
tel que l'évolution des faits en détermine les tâches et
les possibilités.

Il ne saurait être question de nous enfermer dans les
cadres rigides d'une « tendance ».

Les collaborateurs de notre journal viennent de tous
les horizons de notre parti. Ils tiennent jalousement à
leur esprit critique et à l'indépendance de leur pensée.
Mais il est deux oonoeptions sur lesquelles Ils sont en
complet accord : fidélité raisonnée et inaltérable à la
démocratie politique; volonté farouche de maintenir iî
paix, de tout faire pour la sauvegarder, la consolider
et, l'organiser,..,

NOUVELLES DE L'ETRANGER

LE CONFLITSINO-JAPONAIS

Mouvementsde troupes japonaises
On télégraphie de Shanghaï à l'agence Reuter :
Selon des informations parvenues ici de

source militaire étrangère, généralement digne
de foi, de nombreux soldats récemment débar-
qués du Japon au Mandchoukouoet en Corée ont
été envoyés subitement sur la frontière sovié-
tique au cours de la semaine dernière. Selon cer-
taines de ces informations, le nombre de ces sol-
dats serait évalué à quarante mille.

On mande que le port coréen de Rashin, dans
le voisinage de Tchang Kou Feng, théâtre, l'an-
née dernière, d'un incident de frontière, a été
soudainement interdit à toute navigation. Seuls
y sont admis les transports japonais,

La circulation sur la ligne de chemin de fer
entre Kharbin et Manchouli. terminus du Trans-
sibérien, a été complètement désorganisée'par les
mouvements de troupes dans cette région.

Un autre télégramme de Shanghai', adressé égale-
ment à l'agence Reuter, annonce :

On apprend que plusieurs divisions japonaises,
environ quarante mille soldats, oiit débarqué
dans l'île Sakhaline, qui appartient au Japon
dans sa partie méridionale et à l'U. R. S, S. dans'
sa partie septentrionale.

un observateur militaire étranger fait remar-
quer que tous les mouvements ae troupes peu-
vent ne pas avoir de signification particulière, le
mois de mars étant l'époque de l'année où le
Japon relève normalement ses forces du Mand-
choukouo et de la Corée. Le nombre des troupes
de relève s'élève généralement à plusieurs mil-
liers d'hommes chaque année.

GRANDE-BRETAGNE

Les crédits pour la marine
Notre correspondant particulier de Londres télé-

phone vendredi matin:
Au cours de l'exposé qu'il a fait jeudi soir à,

la Chambre des communes pour justifier les cré-
dits de la marine, M. Geoffrey Shakespeare,-se-
crétaire parlementaire et financier de l'amirauté,
a donné des chiffres impressionnantssur l'accrois-
sement actuel et à venir des armements navals
de la Grande-Bretagne.

M. Shakespeare fit connaître que 43 navires de
guerre ont déjà été ajoutés à la flotte anglaise
et que 60 de plus vont s'y agréger pendant le
courant de l'année 1939. Le programme de cette
année, additionné à celui des années précédentes,
a pour effet qu'il y a en chantier cette année
200 navires dont 9 cuirassés, 6 navires porte-
avions, 25 croiseurs, 43 contre-torpilleurs,19 sous-,
marins et beaucoup d'autres unités secondaires.
M. Shakespeare a affirmé que, dans les circons-
tances présentes, la flotte britannique peut faire
face à n'importe quel ennemi et à n'importequelle
combinaison d'ennemis. Il a exposé ensuite le
système de défense contre les deux principaux
dangers qui peuvent menacer une flotte moderne,
à savoir le sous-marin et l'avion.

Quelques critiques furent ensuite formulées
par d'anciens ministres de la marine tels que
M. Alexander, travailliste; M. Winston Churchill
et M. Duff Cooper.

M. Duff Cooper critique sévèrement
l'attitude de M. Hitler

M. Duff Cooper rappela l'accord de limitation
navale qui a été conclu il y a deux ans entre
l'Allemagne et l'Angleterre, aux termes duquel la
première se contentait d'une proportion de 85 0/0
des forces navales de la Grande-Bretagne'. Il a
montré que cette proportion n'est pas extrême-
ment avantageuse quand on considère que la
Grande-Bretagne doit entretenir des flottes non
seulement dans la mer du Nord, mais dans tous
les océans.

Depuis 1914, poursuivit M. Duff Cooper, Il y a eu
une guerre où l'Allemagne a été battue. A la ûn de
cette guerre, elle n'avait plu6 de flotte du tout. Nous
lui avons permis d'avoir une marine, contrairement
au traité de Versailles. C'était un aote de générosité
de notre part dont elle a profité do plus en plus.
Sert-il à quelque ohose d'avoir un traité quelconque
aveo l'Allemagne? J'en doute beaucoup. Maintenant
que ce traître trois fois parjure, ce violateur de ser-<
ments est à la tête de l'Etat allemand, je considère
que tout accord signé aveo lui ne vaut pas le papier sur
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M. Duff Coopér conclut : "« Aucun membre de

cette Chambre n'a une opinion différente de la
mienne. »

Après quelques autres interventions, une pro-position travailliste de pure forme, tendant â ré-
duire de 100 hommes le personnel de la marine, fut
rejetée par 159 voix contre 70, soit 89 voix de
majorité pour le gouvernement. Les nouveauxcrédits de 149 millions de livres pour l'armée de
mer furent votés sans scrutin.

LITUANIE
Le sort de Klaipeda (Memel)

On télégraphie de Kaunas :
Le bruit court avec persistance que le dooteur

Ernst Neumànn, fûhrer des Allemands de Memel,
a adressé, hier jeudi, une note au gouvernement
lituanien demandant la transformation du terri-
toire autonome de Memel en un Etat indépendant.

On ignore encore les termes exacts de cette
note, mais il ne serait pas exclu qu'elle soit rédi-
gée sous une forme d'ultimatum.

On apprend, d'autre part, que M. Urbsys, minis-
tre des affaires étrangères de Lituanie, arrivera
vendredi à Berlin, venant de Rome où il a repré-
senté son gouvernement au couronnement du pape
Pie XII. Enfin, le ministre allemand à Kaunas est
parti il y a deux jours pour Berlin.

Dans les milieux autorisés lituaniens, on ne
confirme ni ne dément la nouvelle de la note
adressée au gouvernement lituanien.

On télégraphie de Berlin :
Les bruits d'un rattachement de Memel au Reich

sont démentis par une .information allemande des-
tinée à l'étranger. Le chef des Allemands de Me-
mel, le docteur Neumann, a convoqué, mercredi,
une réunion des députés allemands de Memel et
a déclaré solennellement que le droit de libre dis-
position des peuples avait été violé par la sépa-
ration de Memel du Reich et par la reunion do ce
territoire à la Lituanie. Il a affirmé que le statut
avait été violé en outre constamment par la Li-
tuanie.

Les dernières quinze années, a-t-il dit, ont prouvé que
le développement profitable du territoire de Memel a
cessé avec son incorporation à l'Etat lituanien. La
Diète doit être obligatoirement convoquée par le gou-*
verneur jusqu'au 25 mars. Notre tâche est de changer
radicalement cet état de choses intenable. Les temps
actuels exigent des décisions promptes. Nous avons le
droit oomme députés de négocier directement aveo les
autorités gouvernementales.

Cette déclarationlaisse prévoir pour le 25 mars,
dernier délai, des décisions importantes concer-i
nant le statut du territoire de Memel.

LA FRANCE D'OUTRE-MER

Territoires sous manda*

SYRIE
Un appel radiodiffusé de M. Gabriel Poaux

aux populations syriennes
On télégraphie de Beyrouth', 17 mars :
Désireux d'apporter des éclaircissements à la

situation politique syrienne, M. Gabriel Puaux,
haut commissaire, a prononcé- hier soir un dis-
cours radiodiffusé à l'adresse des populations
syriennes. II a rappelé qu'il avait examiné les
questions soulevées par le cabinet Haffar, qui
toutes posaient le problème du régionalisme dans
un esprit impartial, en cherchant les moyens de
donner satisfaction aux populations intéressées
tout en les maintenant dans le cadre de l'unité
syrienne à laquelle elles ont adhéré sous certaines
conditions et sous la garantie de la France, U a
souligné que toutes les solutions avaient été ren-
dues Impossibles par la volonté du gouvernement
de n'avoir affaire qu'à l'ambassadeur de France
et non au haut commissaire.

Observant que cette prétention dépassait les
dispositions mêmes du traité de 1936, M. Gabriel
Puaux poursuivit :

Ce que je demande aux Syriens, c'est de se placer
en face des réalités sans fièvre, sans impatience, sans
vaines Imaginations. <

C'est dans l'amitié franco-syrienne que doit se créer
l'indépendance de la Syrie, poursuit en substance l'ora-
teur, c'est aussi aveo la présence de la France, qui
garantit l'intégrité de ses frontières.

Le séparatisme, dit-il que certains paraissent redou-
ter, ne deviendrait un véritable danger que dans la
mesure où les populations de ces régions se détourne-
raient de la France et perdraient confiance en elle.



A côté de l'Histoire

LES DERNIÈRES AMOURS

DE MT DO BARRY

Il y a îine mélancolie singulière dans l'his-
toire de certaines femmes, adulées et comblées
par la fortune, que la chance a abandonnées
brusquement en pleine euphorie pour les
livrer à leur déstin. Les unes s'insurgent, lut-
tent de toutes leurs forces, essaient de se rele-
ver, pour glisser souvent plus bas; les autres
se résignent, s'inclinent devant la fatalité, mais
conservent au dedans d'elles-mêmes le souve-
nir amer du bonheur perdu.

Telle fut Mme du Barry lorsqu'un caprice
de son royal amant ïa fit tomber en disgrâce
et

.
l'exila à l'abbaye de Pont-aux-Dames. Le

coup était rude pour elle : atteinte dans son
orgueil, elle l'était aussi dans son coeur, car la
main qui la châtiait lui était chère. Cependant
sa volonté fut plus forte que sa douleur; elle
eut le courage de refouler ses larmes, de con-
server sur ses lèvres ce sourire divin qui avait
fait l'admiration de toute une cour, de paraître
accepter son destin. Reçue au couvent comme
une pestiférée, repoussée par les soeurs qui
n'étaient pas loin de voir en elle une incarna-
tion du démon, elles les avait toutes conquises
par son charme au bout de deux mois, jus-
qu'à la.:rigide abbésse qui, maintenant, la com-
blait de soins.

Cette victoire sur elle-même qu'elle avait
remportée, l'ancienne favorite de Louis XV
devait l'afficher à tous les yeux lorsque, libérée
un an plus tard, rendue au monde, elle allait
commencerde mener ce que l'on peut appeler
sa seconde vie, Existence en apparence tou-
jours large, heureuse, mais secrètement bri-
sée. Sa beauté éclatante accueillait avec le
même sourire que jadis ses adorateurs dans ce
pavillon de Louveciennes qu'elle avait meublé,
on sait, avéc quel goût raffiné. L'argent sem-
blait encore couler avec abondance dans cette
demeuré où elle donnait des festins, où le
nègre Zamor, habillé en sauvage avec des
plumes roses et des vêtements bariolés, suivait
jtoujours sa maîtresse en l'abritant de son pa-
rasol rouge. Mais tant de réceptions éblouis-
santes, tant de folies ne pouvaient lui faire
publier la puissance qu'elle avait perdue, ni
l'amant royal qui l'avait délaissée avant de
mourir.

Rien du passé ;ne pouvait s'effacer de la
mémoire de Mine dit bàrry : son rire n'avait
"plus cet éclat qui retentissait dans les galeries
de Versailles, son visage avait perdu sa jolie
insouciance, on la sentait atteinte et comme
secrètement frappée à mort. Une observatrice
de la physionomie humaine telle que
Mme Vigée-Lebrun notait qu'une poignante
impression de tristesse émanait d'elle et que,
bien souvent, des larmes coulaient de ses
yeux.

En ces heures de mélancolie, qui devaient
'être les siennes jusqu'à la fin, une seule chose
'allait la consoler : sa passion pour le duc de
Brissac. A cette « intrigue », ainsi qu'on disait
alors, qui fut sa dernière, Mme du Barry s'at-
tacha désespérément, non comme une créature
sur le déclin se cramponne à son dernier
amant, mais comme une courtisane qui essaie
de se réhabiliter par la pureté de ses senti-
ments : « Enfant gâtée de l'amour, ont dit les
Goncourt, elle Finit par l'adoration d'un che-
valier, du dernier preux de France. »

Ce chapitre imprévu du destin d'une favo-
rite, M- Joseph Aulneau l'a peint avec une
grande délicatesse de touche dans l'excellent
livre qu'il a consacré à la Comtesse du Barry
(Denoël, éditeur). En tout son ouvrage, du
reste, il s'est attaché à fignoler la psychologie
de son héroïne, à analyser cette âme de femme
dont les reflets changeants se colorent de
nuances diverses selon les milieux qu'elle tra-
verse.

Plein d'indulgencepour tout ce qui concernel'amour, le siècle qui fut le sien contemple
(d'un oeil attendri cette idylle d'une femme 'à
[son automne et du parfait gentilhomme qui |
partagea sa passion dernière. Gouverneur de
Paris, grand pannetier de France, colonel des
Cent-Suisses, le marquis de Cossé, devenu à la
mort de son père duc de Brissac, élevé dans
les traditions du grand siècle, est un magni-
fique cavalier, et un amant respectueux qui
apporte à sa « flamme >» tous les raffinements
de tendresse de Clèlie et de VAstrée. C'est parlà qu'il touche le coeur endolori de Mme du
Barry, et qu'il le fixe: plus sensible que jamais
à la délicatesse, elle se prend d'une reconnais-
sance infinie pour ces élans chevaleresques, si
rares à cette époque de libertinage, d'un j

homme qui entoure de toutes sortes d'attentions 1
celle qu'il a distinguée, et qui aspire à jouer
jusqu'au bout les cavaliers servants. Elle aconscienceque si Louis XV, jadis, s'est abaissé :
jusqu'à elle, Brissac ne songe qu'à l'élever
jusqu'à lui.

Aussi faut-il voir dans leur correspondance
en quels termes'de tendresse émue elle répond
à ses transports respectueux : « Mille remer-ciements, mon cher coeur. » « C'est un bonheur
d'être aimé de vous. » « Votre coeur et le mien
ne sont pour jamais qu'un. » « Il n'y a que !

vous qui puissiez toucher mon âme. » De son
côté, Brissac ne parle que de la bonté, de la
magnanimité de Mme du Barry, de la joie de
vivre près d'elle, de « cette parfaite égalité
d'humeur qui fait le charme de sa société ».

Le fait est qu'elle est infiniment bonne et
que sa générosité se répand en largesses de
toutes parts. Les pauvres des maisons de Lou-
veciennes sont secourus par elle avec un zèle
inlassable : Mme Vigée-Lebrun la vit qui fai-
sait faire des paquets de linge par ses domes-
tiques et les portait elle-même dans sa voiture
pour les distribuer, avec du bouillon et du vin
de Bordeaux aux chaumières voisines. Per-
sonne ne s'adresse en vain à elle ; à toute heure
cm sonne à sa porte, sachant que l'on ne serajamais éconduit.

Cependant, désireux de sauver les apparen-
ces, Mme du Barry et son ami cèlent leur
liaison aux yeux du monde - qui n'est pasdupe, bien entendu. Toutes les fois que le duc
est Louveciennes, où il préside les dîners et
les fêtes, il ne joue que les invités, et si, parhasard, la maîtresse de maison fait une fugue
à Paris et descend à l'hôtel de la rue de Gre-
nelle, qui est l'habitation des Brissac, ce n'est
que la nuit qu'elle s'y risque, et dans le plus
strict incognito. En vraie fille du dix-huitième
siècle, la duchesse de Brissac, qui a été l'une
des premières avertie de l'infidélité de sonépoux, en a pris sagement son parti, rien
n'étant plus ridicule alors que les accès de
jalousie.

Les débuts de la Révolution ne troublentpasautrement cette idylle : les deux amants sont
les amis de M. Necker et des réformateurs; ils
rêvent d'une^ royauté assagie, ils s'enthousias-
ment à l'idée d'une charte nouvelle élaborée
dans l'accord_des partis : « La liberté est si
précieuse, écrit Brissac à son amie, qu'il faut
bien l'acheter par quelques peines... La féoda-
lité détruite n'empêchera pas d'être respecté cequi est le bon et le certain. » Ils s'enivrent de
leurs propres illusions et continuent de menerla vie qui fut toujours la leur : ils réunissent
des amis dans ce Louveciennes qui ne fut ja-
mais plus délicieux et plus élégant qu'en cesheures ultimes d'un régime à l'agonie, ils
échangent de doux serments en face de cette
campagne d'Ile-de-France si calme, si repo-
sante, où l'on se sent enj si parfaite sécurité.

Des événements fâcheux viennent bientôt
troublercette quiétude : Brissac veut se rendre
dans ses terres de l'Anjou; il trouve le pays

I en pleine révolte, les châteauxpillés, les prêtres
assommés. Lui-même est arrêté durant quel-
ques jours, puis relâché, mais repéré déjà
comme suspect. Mme du Barry, qui se croit
bien oubliée, voit maintenant son nom imprimé
chaque jour dans les feuilles révolutionnaires
où elle est traitée d' « infâme Messaline », où
Saint-Just l'outrage et la ridiculise. Mais leur
aveuglement est toujours si grand que ni l'un
ni l'autre ne veulent attacher la moindre im-
portance à ces prodromes d'une révolution
sanglante.

Un fait-divers va brusquement mettre enpleine lumière le nom. de l'ancienne favorite.
Une nuit de janvier 1791 qu'elle s'est attardée
dans l'hôtel de la rue de Grenelle où son amant
a offert en son honneur une grande réception,
des malandrins s'introduisent à Louveciennes
et lui dérobent ses bijoux. Désireuse de rentrer
en leur possession, elle ne trouve rien de
mieux, dans son imprudence, que d'en donner
la liste dans les gazettes en promettant bonne
récompense à qui les lui rapportera. On pense
si cette énumération de joyaux magnifiques,
répandue par les brochures révolutionnaires,
suscite l'émotion et dresse la populace contre
leur possesseur!

A partir de ce jour, sa vie n'est plus qu'une
suite de tribulations. Attirée à Londres par un
certain Forth, agent secret de Pitt, lequel pré-
tend connaître ses voleurs, elle ne sera plus
qu'un jouet entre les mains des intrigants. Ses
voyages répétés en Angleterre attirent l'atten-
tion de la police française, qui la fait suivre.
Aussi bien tout est louche en cette affaire. Ven-
dit-elle les joyaux ? Les mit-elle en gage ?
Fut-ce au profit de l'émigration,comme on l'en
accusera plus.tard ? Iye dernier .mot n'a pas été
dit là-dessuS. *t.Pendant ce temps les événements ont mar-
ché en France, le cercle des suspicions se res-
serre autour de certains, comme le duc de Bris-
sac, qui est bientôt mis en accusation. L'ordre
de son arrestation) est lancé, mais, prévenu
secrètement par la cour, il a encore le temps
de s'enfuir. Dédaignant ce délai de grâce que
lui laisse le destin, il emploie les heures qui
lui restent à écrire à sa bien-aimée une lettre
d'amour, puis il se livre et il est conduit à Or-
léans, dans l'ancien couvent des Minimes.

Grâce à la tolérance des geôliers, les deux
amants peuvent correspondre encore presque
journellement, et ce sont les plus tendres des
lettres et les plus passionnées. Brissac ne se
fait guère d'illusions su? le sort qui l'attënd,et
la confiance de Mme du Barry est aussi bien
ébranlée, mais, par une dernière preuve
d'amour, ni l'un ni l'autre ne veut avouer son
tourment, et c'est dans une sorte d'hymne con-
fiant en la vie et en la justice que se terminent
ces pauvres lettres.

La fin est plus rapide et plus affreuse encore
qu'ils ne le prévoyaient. Ramené à Paris par
petites étapes avec ses compagnons de chaîne,

Brissac et ceux qui l'entourent sont insultés,
menacés,frappés dans chacune des villes qu'ils
traversent. A Versailles, la troupe qui les pro-
tège est débordée par dés émeutiers armés qui
se-précipitent sur eux et les massacrent. Puis
la tête de Brissac est détachée, mise au bout
d'une pique, et le cortège sanglant se dirige
vers Louveciennes.

Mme du Barry était dans son salon, les fenê-
tres ouvertes, par cette soirée tiède et douce, sur
l'horizon familier de la campagne, attendant
anxieusementdes nouvelles, lorsqu'une rumeur
parvint à ses oreilles. Bruit d'une foule en
marche, cortège d'hommes et de femmes chan-
tant des refrains révolutionnaires.Bientôt elle
aperçut cette masse confuse qui- se dirigeait
vers sa maison ; le bruit des voix se précisa, la
foule approchait. Elle voulut crier, appeler,
quitta la fenêtre précipitamment : au même
instant, lancée du dehors, la tête de son amant
venait rouler sur le tapis, à ses pieds, qu'elle
ensanglantait...

S
JULES BERTAUT.

NOUVELLES DU JOUR

Les « Amis de la France »
regagnent l'Algérie

La délégation des « Amis de la France » en
Algérie venue à Paris avec son président Si Boua-
ziz Bengana, après avoir assisté aux manifesta-
tion et réception organisées en son honneur a
quitté Paris ce matin pour regagner Alger.

Auparavantelle avait tenu à fêter dans un dé-
ieuner amical les présidents des groupements
métropolitains qui l'avaient accueillie à Paris,
MM. Elysée Sabatier, président du comité de
l'Afrique du Nord, Raoul Aubaud, député, ancien
ministre, et Dinet, respectivement président
d'honneur et président des « Amis de l'Algérie ».

A cette réunion au cours de laquelle prirent
la parole MM. Falck, directeur de l'office de l'Al-
gérie à Paris, Morinaud, député, R. Aubaud, Si
Bouaziz Bengana et le bachaga Smati, des toastes
furent porté en l'honneur du président de la
République et du gouverneur général Le Beau,
représenté par MiM. Rivière, directeur de'son ca-binet et Chapouton, chef adjoint.

Légion d'honneur
Ministère des affaires étrangères

Est nommé :
Chevalier

M. Eugène-Jules Houdry, industriel.

LA VIE ÉCONOMIQUE

Les pourparlers commerciaux
franco-allemands sont suspendus

M. Alphand, directeur des accords commerciaux
au ministère du commerce, qui menait à Berlin
des négociations économiques avec le Reich, a
quitté la capitale allemande her. Ses collabora-
teurs sont restés à Berlin. Les pourparlers sont
provisoirement suspendus.

Les allocations familiales dans l'agriculture
La vice-présidence du conseil communique la note

suivante :
Un décret-loi du 14 juin 1938 avait prévu

l'extension des allocations familiales agricoles
aux chefs d'exploitations qui auraient eu à opter
entre l'attribution d'allocations familiales et l'en-
couragement national aux familles nombreuses.

Or, un décret du 12 novembre 1938 ayant prévu
une amélioration du régime de l'encouragement
national aux familles nombreuses, il a paru préfé-
rable au gouvernement et au Parlementde différer
de quelques mois l'applicationdu décret-loi. Mais,
afin de ne pas léser les agriculteurs qui devaient
bénéficier de l'extension des allocations familiales,
il a été prévu qu'il leur serait alloué une bonifi-
cation de l'encouragement national aux familles
nombreuses. Des instructionsont été envoyées aux
préfets dès le 11 janvier 1939-pour que la liste
des bénéficiaires de ce complément d'allocation
soit établie rapidement. Dès réception des rensei-
gnements demandé un 'arrêté;fixera1'lés bâsës "êe

; l'allocation qui sera mise £n paiement pour if

.
premier"Semestre 19391" t~"* . '

ACADEMIES,UNIVERSITES,ECOLES

Académie française
M. Edmond Jaloux, directeur, se fait l'inter-

prète de l'Académie, en saluant le retour du car-
dinal Baudrillart. L'éminent prélat, dit-il, a
apporté au conclave, à l'occasion de l'immense
événement qui vient de se passer à Rome, et dont
la portée est incalculable, cette haute sagesse,
cette clairvoyance et cette expérience qui sont
indispensables à ses confrères et dont ils lui sont
tous si reconnaissants.

Le cardinal Baudrillart remercie. Il ne faut
pas exagérer son rôle, mais il est certain que le
choix qui a été fait du nouveau pontife ne pou-
vait que réjouir profondément un bon catho-
lique, un bon Français et un bon académicien.
L'Académie peut être certaine qu'elle sera en
excellente réputation auprès du nouveau pape
comme auprès de l'ancien.

Le reste de la séance est occupé par le travail
du dictionnaire jusqu'au mot affrètement.

Journée parlem
-A. 3L.-A-

Ce qu'a été la séance d'hier ? Une suite presque
ininterrompue de clameurs, d'insultes, d'incidents
violents. Au cours de ces débâts pénibles - et que
la situation internationale rend particulièrement
regrettables - MM. Philippe Henriot et Tixier-
Vignancour ont repris et précisé leurs accusa-
tions contre M. André Marty, à propos de son
rôle en Espagne républicaine.

Puis le député communiste a tenu la tribune
pendant plus de deux heures, avec une ardeur
combattive peu commune. Après avoir fait une
longue apologie des brigades internationales, il
s'est efforcé de détruire les réquisitoires de' ses
adversaires en' jetant la suspicion sur les témoi-
gnages invoqués.-

M. Màrty s'est posé en victime de la calomnie,
du. fascisme et a mis certaines besognes sinistres,
comme l'assassinat de l'évêque de Téruel, au
compte d'agents provocateurs à la solde de la
Gestapo.

Une partie de la majorité, outrée de son atti-
tude et de celle des communistes, avait quitté la
salle. A partir de ce moment, les socialistes ont
applaudi l'orateur ; quelques radicaux les ont
imités.
Y

Finalement, M. Marty s'est associé à la demande
d'enquête qui devra, selon lui, s'étendre aux dé-
putés qui se sont rendus « chez Franco ».La Chambre a, d'autre part, décidé d'ouvrir, cet
après-midi, un grand débat sur les événements
d'Europe centrale.

SÉANCE DU JEUDI 16 MARS
(APRÈS-MIDI)

LES EVENEMENTS
D'EUROPE CENTRALE

M. Edouard Herriot, président, ouvre la séance
à 15 h. 30 et annonce qu'il a reçu de M. Péri une
demande d'interpellation « sur la politique exté-
rieure du gouvernement et en particulier sur
son attitude en présence du récent coup de force
de l'Allemagne nazie contre les frontières de la
République tchéco-slovaque dont l'intégrité a été
garantie par la France », et, aussi, une demande
tendant à ce que la Chambre procède immédia-
tement à la fixation de la date.

Par assis et levé, l'Assemblée décide de fixer
immédiatement la date de la discussion de cette
interpellation.

Interrogé par le président sur la date proposée
par le gouvernement, M. Edouard Daladier, pré-
sident du conseil, déclare :

Le gouvernement propose de discuter demain après-
midi et, si nécessaire, samedi matin et après-midi et
l'interpellation de M. Péri et toutes celles portant 6ur
le même sujet.

La proposition du président du conseil est
adoptée sans débat.

La question des réfugiés espagnols

Le cas de M. André Marty

La Chambre reprend alors la discussion des
-interpellations sur la question des réfugiés espa-
gnols qui, on le sait, s'est en partie transformée
en- un débat sur le rôle joué par M. André Marty
en Espagne républicaine.

M. Philippe Henriot
M. Philippe Henriot (Fédération républicaine,

Gironde), revenant sur sa précédente interven-
tion, à propos des agissements de M. Marty, op-
pose au démenti de M. Marx Dormoy la relation
faite dans l'OEuvre du 8 novembre 1937 des pro-
pos que l'ancien ministre de l'intérieur aurait
tenus au conseil national socialistesPuis, il évoque
de nouveau l'affaire Delesalle et conteste que le
jugement....ait. été rendu par le tribunal constitu-
tionnel d'un gouvernement régulier, comme le
prétend l'Humanité. D'ailleurs, il y a des témoins.
L'orateur en connaît, qui sont prêts à attester
qtie M. Marty est responsable du sort d'un certain
nombre de détenus, parmi lesquels il y avait des
Français.

M. Henriot adresse à M. Marty des questions
précises sur la constitution, à Albacète, de « de-
meures sinistres » d'où l'on ne revenait pas et
sur la disparition de 14 jeunes Français qui y fu-
rent envoyés.Pour lui, M. Marty exécute les ordres
de Staline qui a dit récemment que l'U.R.S.S. de-
vait avoir des organismes punitifs tournés contre
les ennemis de 1 extérieur.

Il y a des juges en France. C'est à eux qu'il
appartient de dire le dernier mot. Le gouverne-ment doit faire toute la lumière. « Donnez des
juges aux témoins, aux victimes qui ont droit à
réparation et aux bourreaux dont la justice exige
le châtiment! » s'écrie l'orateur, dont les dernières
phrases ont été hachées d'interruptions par l'ex-
trême gauche, tandis que la droite applaudissait
avec vigueur.

Le président intervient ;
La Chambre me permettra de lui dire qu'en un tel

jour (Vifs applaudissements à gauche et à l'extrême
gauche.) un tel débat doit au moins se poursuivre dans

le plus grand calme et la plus grande dignité. (Nou-
veaux applaudissements6ur les mômes bancs.)

M. Tixier-Vignancour
M. Tixier-Vignancour (apparenté aux républi-

cains indépendants, Basses-Pyrénées) reproche
surtout à M. André Marty d'avoir, au mépris de
la loi du 19 février 1937, organisé en France le
recrutementdes volontaires pour l'Espagne. Beau-
coup furent engagés comme ouvriers spécialistes.
Une fois passées les Pyrénées, leurs contrats
étaient déchirés et on les expédiait sur la ligne de
feu. Cinq mille ont été tués L'orateur invoque le
témoignage du capitaine Clerc, dont M, Marty au-rait ainsi déchire le contrat et qui, jeté ensuite
en prison, n'aurait dû sa libération qu'à l'inter-
vention d'un socialiste de Madrid.

Constamment interrompu par les communistes,
M. Tixier-Vignancouraffirme que les papiers des
morts étaient envoyés au siège des brigades inter-
nationales qui les transmettait à l'ambassade de
I'U. R. S. S. en Espagne.

Ces documents serviraient à présent de pièces
d'identité à certains membres de la III* Interna-
tionale qui résident dans notre pays, notamment
à Clichy et à Villejuif.

M. Tixier-Vignancour donne des précisions sur
la commission judiciaire d'Albacète dont M. Marty
faisait partie, et il apporte une liste de sept noms
de Français exécutés clandestinement; il prononce
le nom de Marouzet, d'Hénin-Liétard.- Je vous oppose un démenti formel, s'écrie
aussitôt M. Quinet, communiste. Marouzet n'est
pas mort, il est à Hénin-Liétard.

Les communistes applaudissentà tout rompre;
la droite et le centre protestent : les invectives
s'entre-croisent; le président s'entremet.

Le vacarme se prolonge. Cependant M. Tixier-
Vignancour arrive à conclure :

Ayant recueilli de la bouche d'un témoin le détail
de la mort de Marouzet,je suis à même de dire que s'il
y a un Marouzet qui est revenu à Hénin-Liétard 11 y
en a un qui n'est pas revenu. (Applaudissements à
droite. Exclamations à l'extrême gauche.)

Si j'ai rappelé tous ces faits, ce n'est pas dans ce
désir de polémique, qui fait que, quand on orie : assas-
sin I on répond : bandit, et qu'à l'appellation agent des
Soviets répond l'appellations agant de Hitler- c'est là
le langage regrettable mais existant des réunions publi-
ques -mais c'est que j'ai des lettres de parents, qui
ont perdu les leurs en Espagne et qui demandent par-
tout ce qu'ils sont devenus. A toutes ces lettres, il doit
y avoir une réponse possible autre que la corbeille
d'Albacète. (Applaudissements à droite.)

M. André Marty
Salué par les vifs applaudissements de ses amis,

hué par la droite, M. André Marty monte à la
tribune. Armé d'un voluminèux dossier, il va par-
ler pendant plus de deux heures et son discours
sera l'occasion d'incidents orageux.
.

Dès le début, il fonce sur ses adversaires :
« Les membres fascistes de cette Assemblée,
s'écrie-t-il, organisent systématiquement le trou-
ble. » De vives protestations s'élèvent à droite et
au centre; une centaine de membres de la majo-
rité se lèvent et quittent la salle en signe de pro-
testation. « Ils sont partis, déclare M. Marty, parce
qu'ils ont peur de nos arguments. Il est plus facile
de calomnier que de discuter. » Cette fois, les
communistes no sont plus seuls à applaudir; les
socialistes sortent de leur réserve.

Là-dessus, M. Marty réclame la libération im-
médiate de tous les hommes des brigades inter-
nationales retenus dans les camps d'Argelès-sur-
Mer et de Saint-Cyprien.

..Puis il fait l'historique de ces brigades, dont onlui a attribué faussement la paternité, alors queleur création est due à M. Martinez Barrio et dont,
affirme-t-il, il n'a jamais été commissaire ins-
pecteur, sa tâche étant seulement de résoudre les
multiples problèmes que posait l'arrivée des vo-lontaires étrangers. « Conseiller permanent, voilà
mon rôle. Je ne suis jamais intervenu dans aucunequestion militaire. »

.
M. Marty approuve toutes les mesures prises

par les divers gouvernements « constitutionnels »de la République espagnole.
Vn membre à droite.- Casado ?
M. André Marty.- J'ai dit : les gouvernementscons-titutionnels. Celui du oolonel Casado, qui se garda bien

de réunir les Cortès, est anticonstitutionnel.(Applaudis-
sements: à l'extrême gauche communiste.)

Je répète que ; j'approuve les. mesures prises parce
que je considère qu'elles étaient aussi des mesures de
défense ..de. là République française, de la paix, de la
sécurité nationale. (Exclamations à droite. Applaudis-
sements à l'extrême gauche communiste.)

Alors, messieurs les fascistes... (interruptions et récla-
mations à droite et au centre.)

Le président. - Si ce terme est dans votre pensée
injurieux, vous n'avez pas le droit de l'appliquer à des
collègues. (Applaudissements.)

Puis l'orateur en vient aux accusations qui ont
été portées contre lui et qui remontent à mai
1937. Pour lui, elles ne sont'le fait que de traîtres
et de déserteurs,d'aventuriers,de voleurs, d'agents
provocateursde la Gestapo et de l'Ovra - qui ont
des succursales en plein Paris- tous individus qui
se sont mêlés aux héros des brigades internatio-
nales, Longuement, le député du 13e arrondisse-
ment analyse les témoignages invoqués par sesadversaires,relève des contradictions, fait le pro-cès des témoignages dont pas un ne trouve grâce
devant lui. Il nous est impossible d'entrer dans le
détail de cette discussion.

Plus loin, l'orateur se défend d'avoir fait huer
M. Dormoy. au meeting du Vélodrome d'hiver :
il 'traite de « risible » tout ce que M. Henriot arelaté au sujet des Français internés dans la pri-
son Karl-Marx - qui n'aurait jamais existé.
Quant au commandant Delesalle- qui n'était que

capitaine- il a été arrêté en pleine bataille, sous
une triple accusation' d'espionnage, traduit de-
vant le tribunal militaire, régulièrement jugé, et
la sentence de mort n'a été exécutée qu'après
examen du dossier, par le général espagnol com-
mandant le secteur. Quant à lui, Marty, ce jour-
là, il était en pleine bataille, en première ligne !

II y a enfin, la découverte, le 25 février 1939,
près de la frontière française, des cadavres de
40 otages et de l'évêque de Teruel. M. Marty
ignore tout de ce massacre ; il n'a jamais servi
d'intermédiaire entre le gouvernement français
et le gouvernement espagnol, il n'a jamais vu
M. Jules Henry, ambassadeur de France.

M. Polimann (républicain indépendant).- Vous avez
déjeuné à l'ambassade de France à Barcelone.

M. André Marty. --, Jamais I Démandez à M. Labaume
et à M. Henry, je n'ai jamais mangé ni avec un consul,
ni avec un ambassadeur.J'ai d'ailleurs considérécomme
scandaleux que notre ambassadeur à Barcelone ait
oublié de m'inviter pour le 14 juillet comme les autres
Français. (Applaudissementsà l'extrême gauche.- In-»
terruptions à droite.)

M. Polimann. - Des fonctionnaires de l'ambassade
nous ont affirmé le contraire : MM, Buscaille et Lebail.
(Interruptions à l'extrême gauche communiste.)

M. André Marty. -Vous lès citerez devant la com-
mission d'enquêteI (Applaudissements à l'extrême
«fauche communiste.)

De quoi l'évêque de Teruel et les otages sont-
ils morts ? « Si des assassinats ont été commis,
ils ne peuvent être que.le fait, d'agents provoca-
teurs. »

M. de Moustier (républicain indépendant). -.
Vous l'avez tué! "

Le député communiste conteste que M. Ybarné-
garay puisse avoir en sa possession une lettre de
M. Prieto, où il est dit que les internationaux,qui
auraient commis plus de 500,000 assassinats, sont
la lie et la racaille du monde. Jamais M. Prieto n'a
pu écrire pareille chose.

« Lie et racaille du monde s> ? L'orateur s'em-
pare de cette expression comme d'un leitmotiv, et
dans une tirade interminable,il énumère les élites
des brigades internationalespour montrer jusqu'à,
quel point cette expression leur fait injure.

Puis il emprunte à la presse franquiste, au
Diario de Navarra et à la Solidarité nationale,
journal des phalangistes, des extraits d'articles
aussi désobligeants pour notre gouvernement que
l'Humanité peut l'être à l'égard du gouvernement
de Burgos.

Il conclut en s'associant à la demande; d'en-
quête ;

On m'a traîné dans la boue. Je sais bien que derrière
moi

,
on veut atteindre mon parti. Eh bien ! qu'on

fouille donc toute ma vie. Qu'on constitue une commis-
sion d'enquête, qu'on entende des témoins, tous les
témoins. J'ai beaucoup souffert dans ma vie. Je ne
m'en plains pas. (Interruptions à droite. Vives récla-
mations prolongées à l'extrême gauche communiste.)
C'est un honneur pour nous, communistes,comme pour
les socialistes et tous les démocrates,d'être l'objet d'une
haine féroce de la part des réactionnaires, car c'est la
preuve que nous défendons bien les intérêts du peuple.
(Vifs applaudissementsà l'extrême gauche et sur divers
bancs à gauche.)

Dans mes sept ans et demi de prison, j'ai passé
cinquante-deux mois au bagne. Si je suis sorti des
chaînes et des épidémies, de l'enterrement vivant, c'est
hasard. (Interruptions à droite. Réclamations à l'extrême
gauche.) Rien à dire. C'était la lutte. J'en comprenais
l'enjeu. J'économisais mes forces. '-;

' J'ai connu pis encore. Le 13 juillet 1922, on venait me
dire à Clairvaux que j'étais libre. Deux jours après,
seul excepté de l'amnistie, je repassais les portes : on
dit que la torture par l'espoir était le pire de l'Inqui-
sition.

Mais je ne croyais pas que le jour du 18 juillet 1923
où je me' retrouvais - vous en souvenez-vous, Gar-
chery ? - parmi les travailleurs catalans qui les pre-
miers avaient demandé ma liberté, ce serait pour ap-
prendre qu'atteints par la calomnie, que moi, au baigne,
j'avais ignorée, ma mère était touchée à mort et mon
frère frappé pour la vie d'une maladie nerveuse. (Inter-
ruptions à droite. Applaudissementsà l'extrême gauche.
A l'extrême gauche communiste et sur divers bancs à
l'extrême gauche socialiste, les députés se lèvent.)

Je n'ai pas oublié ma mère assassinée. Vous voulez
une commission d'enquête. Je réponds : oui, tout de
suite, pour moi et pour vous qui êtes allés, en Espa-
gne. Je n'ai rien à cacher à la Chambre, ni au peuple
d'Espagne : que ces messieurs fassent comme moi.
(Vifs applaudissements prolongés à l'extrême gauche
et à l'extrême gauche communiste.

.
Sur ces derniers

bancs, les députés se lèvent et acclament l'orateur.)
Il est 19 h. 30. La Chambre, après une courte

et 'véhémente réplique de M. Tixier-Vignancour,
décide de renvoyer à ce matin la suite de la dis-
cussion.

Les crédits

pour l'assistance aux réfugiés espagnols

A îa'-demandé du gouvernement, l'Assemblée
ordonne la discussion immédiate di projet de loi

! portant ouverture de crédits supplémentairespour
l'assistance aux réfugiés espagnols et leur heber-
gement.

Sur l'article premier, M. Elmiger (apparenté à
la gauche indépendante) exprime l'avis que la
France est juridiquement fondée à être indemni-
sée, et doit demander au gouvernement espagnol
le remboursement des frais d'entretien de ses
nationaux, le gage d'or déposé par la Banque d'Es->
pagne et le matériel entré en France devant, jus-
qu'à parfait payement, demeurer en notre pos-
session.

M. Albert Sarraut, ministre de l'intérieur, ré-
pond que des négociations sont engagées à ce
sujet avec le gouvernement espagnol.

M. Nader (républicain indépendant) s'étonne du!
mutisme du ministre des finances.

M. Paul Reynaud, ministre des finances. - Je
suis surpris que l'on parle du mutisme du minis-
tre des finances : il n'y a qu'un gouvernement.

M. Nader déclare que, n'ayant pas obtenu les
apaisements qu'il demandait, il votera contre le
projet.

L'ensemble, mis aux voix, est adopté par 410
voix contre 133.

La séance est levée à 19 h. 45.

FKU®LJL,ETO»I DU
DU 18 MABS 1939

LES CONCERTS

COLONNE : Divers.
LAMOUREUX : « Quatre chansons de Clément Ma-

rot », de M. Claude Delvincourt.- Mélodies de
M. Jean Clergne. - Divers.

PASDELOUP : Reprise de « Pacific 231 », de M. Ar-
thur Honegger. - Concerto de M. Jean Absil. -Divers.

CONSERVATOIRE : « Caprice roumain », de
M. Marcel Mihalovici. - « Danses d'OEdipe »,de M. Georges Enesco.

SOCIETE PHILHARMONIQUE: « Sonate pour deux
pianos et percussion », de M. Bela Bartok.

ORCHESTRE NATIONAL : Divers.
CONCERT DU CONSERVATOIRE DE VERSAILLES.

Aux concerts Colonne rien de très nouveau.
Signalons toutefois une belle exécution de
l'ouverture de Manfred, de Schumann; puis
le second épisode du Faust de Lenau, cette
valse diabolique dansée par Méphisto dans
la légèndaire taverne, et qui, composée en 1859,
fut entendue pour la première fois, par un
prodige

.
dont l'excellent guide du concert,

lequel 'en vit d'autres, ne saurait s'émouvoir,
en décembre 1857... Mais ce qui importe avant
tout, c'est qu'il's'agit bien, cette fois, d'un
chef-d'oeuvre, du chef-d'oeuvre planant haut,
dans la production innombrable de Liszt,
parmi les « ersatz » dont uni mot d'ordre devait
a la longue édifier une- gloire quelque peu arti-
ficielle. Notons. aussi l'interprétation, par
M.'Benedetti, du concerto de violoncelle de
Saint-Saëns, .et, par M. Pierre Jamet, du
Concertstùck pour harpe de Pierné, tandis que
Vladislas Huberman, toréador du violon, attar
que par les cornes le redoutable concerto de
Brahms et sort vainqueur d'un combat dont
le programmé ne nous dit pas quelle mysté-
rieuse Chimène sera le prix.

Chez Lamoureux nous, eûmes l'aubaine do
Quatre chansons de Clément Marot, de
Claude Delvincourt, avec la collaboration de
Mme Blanc-Audra dont la voix claire, bien
articulée, l'intelligence de parfaite musicienne
mirent admirablement en valeur ce précieux
petit groupe. « Marot, qui fut l'un des fami-
iers de François Ier, nous dit le musicien, a

fardé dans ses poésies l'empreinte de la société
rillante et insouciante au milieu de laquelle

sa vie s'est écoulée jusqu'au jour où, inquiété
par les docteurs de la Sorbonne pour une tra-
duction trop audacieuse des Psaumes,, il dut
se réfugier à Genève, puis en Piémont. C'est
sur le chemin de l'exil qu'en 1538 il lit éditer
à Lyon ces fameuses « Chansons » qui cons-
tituent probablement la part la plus impéris-
sable de. son oeuvre. .Tout imprégnées du par-

fum des cours d'amour de la Renaissance,
elles font déjà pressentir, par le lyrisme et le
pathétique de certains accents, les grandes
envolées de la tragédie classique. »

Sans donner dans le godant commode et
quelque peu fatigué du pastiche, Delvincourt,
trop profondément musicien, trop véritable
lettré de la musique pour recourir aux expé-
dients, se borne à évoquer l'esprit du seizième
siècle, à souligner d'une touche fine, érudite,
la grâce tour à tour légère et passionnée qui
anime .« l'élégant badinage ». Les deux pre-
mières de ces chansons, Quand vous voudrez
faire une amie et Je ne fay rien que requérir,
m'ont particulièrement séduit par ce dialogue
frénétique et courtois, cette âpre et tendre dis-
pute entre les instruments^ et la voix. Et l'or-
chestre, délicatement ciselé, émaillé de cou-
leurs vives et. harmonieuses, abonde en pré-
cieuses trouvailles. Nul doute que le doux
Marot lui-même, passé un premier effarement
fort compréhensible, n'eût été conquis, ravi, et
à sa suite Ronsard et toute la Pléiade. Souhai-
tons réentendre fréquemment des pages aussi
pleines de charme et de substance.

Les mélodies de Jean Clergue ne nous
étaient pas complètement inconnues, venues
du Châtelet. Des cinq, mes préférences iront
décidément à la première, Mosquée, laquelle,
inspirée de Franz Toussaint, évoqué en un
alexandrin sans rigueur « la fraîcheur par-
fumée des jardins de Damas ». Sans doute
parce que, plus développée, elle se suffira à
elle-même, formant un tout, et nous retiendra
plus longtemps dans cette atmosphère étrange
et nostalgique. Les autres seraient plutôt des
impressions, délicieuses certes, mais si rapi-
des, si fuyante^ qu'elles se mêlent du regret
de les voir si tôt envolées : une Carmen
d'après Théophile Gautier, « piment rouge,
fleur écarlate qui prend sa pourpre au sang
des coeurs », discrètementeffleurée du rythme
des castagnettes, seulement effleurée, Dieu en
soit béni parmi les débauches coutumières
du genre, pécheresse sur le retour, semblerait-
il, en mal de canonisation; Intimité, douce-
ment émue comme la poésie d'Henriette Cha-
rasson; enfin deux minutes africaines de
Julien Maigret : Tabou- cases enfouies sous
les végétations assassines, ciels lourds chers
à Debussy - et Tornade, qui, sous le titre
collectif de Côte d'Ivoire, ferment le cycle.
Tout cela réalisé et orchestré avec un tact et
une variété de tons qui font de l'orchestre, à
l'égard de la voix, comme un décor à la fois

I sobre et luxuriant. La voix ? Celle de Mme Mar-
guerite Pifteau, qui eut sa juste part du succès.

Au nombre des pièces de répertoire, citons
particulièrement Espana, l'Apprenti sorcier,
les Nocturnes, la Valse, auxquels Eugène Bigot
avait eu la louable pensée de joindre - ce
qu'il n'avait pas fait depuis longtemps -l'Effet de nuit, tableau symphoniquede Sylvio
Lazari, page toute bruissante de songes et de
drames ténébreux, où « l'eau-forte » de Ver-
laine s'actualise de je ne sais quel reflet brû-
lant et terriblement prophétique.

Aux concerts Pasdeloup, qui, Albert Wolff
retrouvé, sont momentanémentsous un régime
de stabilité directoriale, voici, après le Carna-
val romain, la Symphonie espagnole et les
Nocturnes, l'ardente et fascinante Habanera
de Louis Aubert, dont le pouvoir sur l'âme des
foules s'accentue à chaque nouvelle audition,
et Pacific 231. Il y avait des années qu'on
n'avait expérimenté cet instantané de locomo-
tive, une des créations les plus typiques du
musicien de Judith. Dans sa pensée la musi-
que doit traduire la sensation visuelle, la
jouissance physique que nous pouvons ressen-tir au spectacle d'un train poids lourd de 150 à
l'heure. Démarrage, course furieuse à travers
la nuit, sifflements éperdus, ralentissement,
arrivée, tout ceci est pris sur le vif. Et l'im-
pression produite par ce crescendo impitoya-
ble d'un orchestre en rut, déchaînant une à
une ses réserves de violence accumulées jus-
que par delà les limites du formidable, ce
vertige de vitesse emmagasinée en sons ira
jusqu'à l'angoisse, jusqu'à la terreur. Six mi-
nutes, pas une seconde de plus. Mais six mi-
nutes de rapide comptent dans l'espace. Ce
court tableau mouvant, je crois bien que c'est
ce qu'Arthur Honegger écrivit jamais, non
sans doute de plus intérieur, mais de plus phy-
siologiquement lyrique, de plus intensément
évocateur, de plus saisissant et de plus fort.
Et quel mécanicien imperturbable qu'Albert
Wolff !

Mais l'événement fut le concerto pour piano
et orchestre de Jeam Absil. A la tête du mou-
vement musical belge actuel, en attendant un
jour, peut-être, qu'européen, M. Jean Absil
unit à des dons éclatants la technique la plus
sûre et la plus complète. Certes, comme tous
les vrais musiciens, on sent qu'il connaît à
fond ses classiques et préclassiques, base de
toute "éducation sérieuse. Mais il en suit l'es-
prit, non la lettre. S'il aime encore César
Franck, dont jadis l'emprise fut péremptoire

,sur ses jeunes compatriotes, cet amour, il ne'*
saurait le traduire par une imitation servile.
Et s'il ne; craint pas de s'appuyer-solidement
sur le passé, avant tout il marche avec le
présent. Que dis-je ? Il le précède, et de loin.

Ce concerto, le même, si je ne m'abuse, qui
fut récemmentjoué à Strasbourg par Mme Mi-
cheline Thirion, est dans le genre, avec le
concerto pour la main gauche de Ravel, la
chose la plus originale, la plus audacieuse, en
même temps que la plus ferme et la plus!
écrite qui ait vu le jour depuis la Ballade de
Fauré et là Rhapsodie ukranienne de Liapou-
nov. Composé en 1937, il fut primé au con-
cours Ysayè. Soyons reconnaissants au célèbre
violoniste, instigateur, par ses libéralités, d'une
éclosion qui, à la gloire qu'il connut de son
vivant, ajoutera indirectement une grandeur
posthume. Je n'ai pas ici la place d'une ana-
lyse détaillée qui, au surplus, serait assez fas-
tidieuse. La musique ne s'entend pas avec des
mots. Qu'il me suffise de dire qu'en sa conci-

'<sion, voire sa brièveté, ce concerto, est une
! stricte et généreuse mise en oeuvre, des trois

vertus théologales de la musique : l'invention,
l'expression, la puissance. La mélodie s'y pro-digue, les harmonies en sont neuves et opu-
lentes, le rythme d'une fraîcheur, d'une juvé-
nilité d'enfant terrible. Et par-dessus tout un
dynamisme qui galvaniserait les plus réfrac-
taires. Par brièveté, d'ailleurs, je me garderais
bîèn d'éntendre que les quatre parties en fus-
sent écourtées : l'auteur sait admirablement
préparer une fin qui, quoique d'une surpre-
nante hardiesse, ne donne pas l'impression,
comme chez certains, de la brusque rupture
sans raison d'un discours qui, sans davantage
de raison, pouvait aussi bien se prolonger. Ici
tout est merveilleusement logique et ordonné
dans l'apparent désordre.

Un orchestre de choix sonne avec netteté,
précision et allégresse, sachant néanmoins,
parmi les plus tumultueux déchaînements,
laisser la parole au piano, traité lui aussi fort
brillamment, quand il aura un rôle de pre-
mier plan. C'est Mlle Jacqueline Potier, une
jeune lauréate du Conservatoire, qui assuma,
de cette difficile partie de piano, la responsa-
bilité enviable et périlleuse. Elle le fit avec
une délicieuse musicalité et aussi une habileté
de technique dont l'honneur revient en partie
à l'enseignement de Mme Marguerite Long.
Aussi, pas plus qu'à l'oeuvre, le public ne lui
marchanda-t-il son enthousiasme.

Je devrais ici vous parler du concert- fort
éclectique - réservé aux femmes françaises
compositeurs, dont trois médicistes, Mmes
'Jeanne Leleu, Marguerite Canal et Eisa Bar-
raine. Mais je crains qu'aujourd'hui ce sujet ne
m'entraîne au delà des limites permises -ceci dit sans arrière-pensée ! Je leur deman-
derai donc le crédit d'une quinzaine. En atten-
dant, avant de franchir le seuil Pasdeloup,
que j'adresse à Mme Felden, de Sarreguemi-
nes, des éloges qui, pour être à retardement,
n'en sqnt pas moins sincères. Au cours de
l'un dé ces festivals Wagner que je ne fré-

guère,'je me trouvai là par hasard,
entre un inédit Colonne et une seconde audi-
tion Lamoureux. Bien m'en prit, car elle fut
une Brunehilde de premier ordre.

Lors de la révélation au Conservatoire, il y
a quelques mois, de la Missa solemnis de
Schubert, ce fut un cri unanime de surprise
et d'admiration. « A la demande générale »,
Ch. Munch vient de donner, à notre grande
joie, une seconde exécution de cette oeuvre
sublime qui, au même titre tout au moins qqe
les fameuses messes en si et en ré, devrait
définitivement faire partie du répertoire de
nos Associations. Les soli étaient cette fois
confiés à Mmes Irène Joachim-Gérez et Mar-
guerite Myrtal, aux voix limpides et char-
mantes, à MM. Planel et Ronsil, tandis que
la chorale Gouverné épandait généreusement
ses harmonieuses polyphonies.

La première partie du concert avait été con-
sacrée à l'école roumaine. Pour commencer,
la pittoresqueRapsodie roumaine,bien connue,
de Stan Golestan, avec ses thèmes qui me rap-pellent si étrangement, comme si j'y étais

encore, les Météores de Thessalie. Puis le Ca-
price roumain, ou Capriccio romano - je sup-
plie l'auteur de nous épargner un bilinguisme
barbare : il nous suffit déjà d'un « Capriccio
espagnol » - de Marcel Mihalovici. Je vous
ai souvent parlé de cet artiste si doué et,
quoique de formation mi-française, indéraci-
nablement rivé par l'esprit et le coeur à son
cher pays des doïnes. Dès les premières mesu-
res on se souvient qu'on se trouve en présence
d'un musicien vraiment né pour la musique.
Encore que, se privant - à mon avis un peu
paradoxalement,- dans une oeuvre de si fran-
che exubérance, de l'inestimable appoint des
trombones, il s'estime heureux d'avoir sauvé
de cette hécatombe volontaire deux cors, deux
trompettes et une percussion légèrë, l'auteur
du Caprice roumain réussit le miracle, avec
des moyens réduits, d'uni orchestre magnifi-
quement sonore, parfois même brillant. Ima-
ginées selon la spontanéité,et la naïveté popu-
laires, ces danses se succèdent, se pressent
dans une ardeur sauvage quasi satanique.
Mais l'introduction pastorale qui les précédé
sera une atmosphère délicieuse en la mélan-
colie des. deux cors assourdis et du hautbois
perdu dans son rêve, tandis que les tenues de
cordes en quintuple octave créeront un fond
singulièrement mystérieux et poétique.

Tout exquise et pittoresque qu'elle soit, je
crains que la Danse des bergers, des femmes
thébaines et des guerriers, extraite du premier
acte û OEdipe, n'ait donné aux auditeurs igno-
rants de ce chef-d'oeuvre qu'une idée assez
vague des splendeurs d'une partition dont
l'Académie nationale s'enorgueillit à juste
titre, et qui, depuis Gwendoline et l'Heure
espagnole, constitue le plus pur et le plus
sacré de son fief. N'était-ce pas un peu trahir
notre grand Enesco que de lancer pour ainsi
dire dans le désert cet intermède qui, en réa-
lité, ne prend tout son sens et toute sa saveur
qu'à la scène ? Souhaitons que Georges
Énesïo, plus encore;que musicien de Rouma-
nie musicien de l'humanité entière, trouve la
compensation qui lui est due dans une séance

? européenne, cette fois, aux côtés par exemple
des Ravel, Strawinsky, Prokofieff, Alban Berg
et autres contemporains notoires, ou, mieux
encore, aux simples côtés de lui-même. Sa
production considérable aurait largement de
quoi la combler, ne fût-ce que par la troisième
symphonie, la suite en ut et surtout le
deuxième acte de ce fastueux et bouleversant
OEdipe.

Tout d'abord la Société philharmonique, où
Hermanm Scherchen nous restitua l'Homme et
son désir, tout frais émoulu encore - cela sepassait vers 1922 - du Sacre, de l'Histoire du
soldat, de Mavrâ, avec ce-je ne sais quoi de
non construit, d'incohérent et d'improvisé qui
peu à peu finit par faire partie intégrante de
la personnalité de Milhaud, mais de temps à
autre des éclairs, une idée heureuse, une har-
monie délicieusement musicale, une trouvaille
de sonorité qui raccrochent l'attention. Là
aussi, comme dans les da.nses d'OEdipe, mai®

pas absolument pour les mêmes raisons, la'
musique, étant donné l'hermétisme de ses
symboles, appelle la concrète collaboration
de l'action et du décor.

Auparavant le troisième Concerto brande-
bourgeois de Bach, dirigé par Hermann Scher-
chen avec une précision et une ferveur admi-
rables, avait profondément secoué l'auditoire.
La révélation du jour fut la sonate pour deux
pianos et percussion de Bela Bartok, jouée par
l'auteur et Mme Ditta Bartok. Je vous dis l'an
dernier l'enthousiasme que suscita la « musi-
que pour instruments à cordes et percussion »,
La percussion! joue décidément un grand rôle
dans la musique de chambre de Bartok. Même,
au finale de cette sonate, c'est elle qui semble
jouer le rôle principal. L'oeuvre est placée sous
le signe du rythme. Ce qui ne saurait exclure
une musique de la qualité la plus haute. Mu-
sique d'une inspiration passionnée, tragique en
son instabilité volontaire, ses crescendo tou-
jours en fièvre et jamais satisfaits du but, elle
nous entraîne terrifiés et ravis dans le vertige
de sa ruée vers la beauté, pour, à la fin, nous
laisser épuisés, pantelants. Que, du moins,
avant de succomber, un dernier sursaut de vie
nous permette de rendre grâces au grand
musicien pour ce splendide morcellement
astral.

Au cours d'une revue des solistes de l'Or
chestre national, il nous fut donné de feuille-
ter, d'Inghelbrecht, un précieux Livre d'or, que
nous ne ferons aujourd'hui qu'entr'ouvrir. Car
il me faut vous dire quelques mots du concert
précédent, dirigé par Ernest Ansermet, l'émi-
nent chef de l'orchestre romand, lequel nous
fit connaître la Nobilissima visione de Hinde-
mith, page incertaine où une politique de
science à tout prix mêle de fâcheux relents de
Leipzig, des idées qui ne demandaient qu'à
être libres et meuves. Il nous présentait aussi,
de Strawinsky, une version orchestrale du
quatuor à cordes, qui y gagna singulièrement
en pittoresque et en vitalité. Enfin il rejouait
les Epigraphes antiques, qu'il orchestra na-guère avec tant d'ingéniosité et de subtilité,
et dont cette seconde audition dans la petits
salle pompéienne fut beaucoup plus propice
à l'oeuvre charmante et un peu menue de
Debussy que l'immense nef Pleyel.

Pour finir, mentionnons le dernier concert
du Conservatoire de Versailles, auquel la
Schola Sainte-Jeanne-d'Arc, que dirige avectant de zèle et de talent Mlle Elisabeth Bras-
seur, prêtait uni concours des plus gracieux.
Façon de chorale Raugel ou Gouverné en mi-
niature, elle peut leur être dignement com-parée, sinon par le nombre - elles sont vingt-
cinq environ - du moins par la fraîcheur, la
justesse et le charme des voix. Ainsi pûmes-
nous apprécier cette vaillante petite phalange
dans un joli choeur a cappella de Ph. de Fro-
berville, et, avec la collaboration du jeune et
enthousiaste orchestre de Delvincourt, dans cechef-d'oeuvre de Chabrier, qui a nom A la
musique, le solo exquisement chanté pasMlle Lucienne Cautin.

I FLORENT SCHMITT,



AVANT LE DÉBAT

DE POLITIQUE EXTÉRIEURE

La Chambre engage cet après-midi, et pour-
suivra demain toute la journée et peut-être une
partie de la nuit, la discussion des interpellations
sur les événements de l'Europe centrale et la
politique extérieure.
? Onze interpellateurs se sont fait inscrire : ce
sont, outre ceux qui ont déjà été annoncés -
MM. Ybarnégaray, Frossard, Péri, Pezet et Léon
Blum - MM.Tixier-Vignancour,apparenté aux ré-
publicains de gauche; Réthoré, radical socialiste;
Grat, Fédération républicaine; de Kerillis, indé-
pendant républicain; Fernand Laurent, Fédéra-
tion républicaine; Bergery, Gauche indépendante,
et Wiedemann-Goiran, indépendant d'Union na-
tionale.

Les orateurs dans la discussion générale sont,
outre deux des interpellateurs, MM. Léon Blum
et Frossard : MM. Jean Montigny, Gauche démo-
cratique; Jean Mistler, radical socialiste, président
de la commission des affaires étrangères; Meck,
indépendant d'Action populaire; Maurice Delau-
nay, apparenté aux démocrates populaires.

C'est seulement samedi après-midi que le mi-
nistre des affaires étrangères et le président du
conseil répondront aux interpellateurs, avant la
discussion sur les ordres du jour.

Jusqu'à présent aucun texte n'a été déposé,
mais il est possible que le gouvernement n'ac-
cepte que l'ordre du jour pur et simple en y atta-
chant la signification de la confiance.

Cette conclusion du débat prendrait toute sa
signification si le gouvernement était amené h
proposer à la Chambre un ou plusieurs textes
législatifs l'autorisant à prendre une série de me-
sures réclamées par les circonstances. On a envi-
sagé aussi le cas où de pareilles mesures pour-
raient être décidées dans lo cadre des lois exis-
tantes; un ordre du jour motivé les mentionnant
serait alors vraisemblablementdéposé par M. Chi-
.chery au nom du groupe radical socialiste.

Des entretiens ont eu lieu à ce sujet dans les
couloirs, hier après-midi, entre des membres de
la majorité et des membres du gouvernement.

Différents voeux ont été exprimés par des dé-
putés qui, comme MM. Jean Mistler et Jean Mon-
tigny, se proposent d'intervenir,précisément,dans
le débat en vue de faciliter l'action gouverne-
mentale.

Certains d'entre eux considèrent que les évé-
nements d'Europe centrale et les enseignements
qu'ils comportent rendent nécessaire de mettre
immédiatement le gouvernement en mesure d'ac-
croître le « potentiel de guerre » de la France en
.facilitant une augmentation rapide de la produc-
tion et une prompte réalisation de la mobilisation

.
industrielle. A cet égard des progrès sont en-
core à réaliser, surtout au regard des pays voi-
sins : Allemagne, Italie et même Angleterre, où
l'effort industriel bat son plein. Pour obtenir une
nouvelle cadence des fabrications d'armement, il
conviendrait en particulier de pouvoir accorder
plus largement des dérogations à la loi de 40 heu-
res. Il faudrait aussi prévoir l'application de la
loi d'organisation de la nation pour le temps de
guerre ou rson extension en ce qui concerne la
réquisition des établissements et de la main-
d'oeuvre. Sans doute le décret paru au mois de
septembre dernier, rendant applicable cette loi
lors de la tension internationale d'alors pendant
laquelle elle pouvait déjà jouer, n'a-t-il pas été
rapporté; mais on s'est aperçu dépuis que le mé-
canisme de la mobilisation industrielle avait be-
soin d'une mise au point. Il en a été de même
pour la mobilisation des réservistes qui a montré
un certain nombre de lacunes. Ces constatations
laites par des commissions ou sous-commissions
^parlementaires chargées précisément de s'infor-
,mer à ce sujet ont été transmises au gouvernement
jqui en a fait son profit et a proposé pour y remé-
dier, disait-on hier, une série de textes sur la
pâture desquels les avis étaient partagés.

Les uns assuraient qu'il s'agissait uniquement
de décrets d'application rentrant dans le cadre
de la législation existante. Les autres affirmaient
que certaines mesures envisagées ne pourraient
être prises que par décrets et qu'en conséquence
le gouvernement serait amené à demander pou-
la troisième fois au Parlement des pleins pouvoirs
c'est-à-dire l'autorisationde procéder par décrets-
lois pour un temps et des objets limités.

Ils estiment en effet que le Parlement ne
pourrait se mettre en congé pendant les vacances
«de Pâques sans laisser au gouvernement la pos-
sibilité de faire face rapidement.*aux nécessités
d'une situation internationale susceptible de de-
venir encore plus troublée.

D'autresproblèmes connexes leur paraissaient.,
«en outre, ne pouvoir être"réglés qu'avec une au-
torisation préalable du Parlement, comme ceux
qui touchent à l'épuration des indésirables, en
particulier.'dans la région parisienne. Des modi-
fications au statut des étrangers semblent d'au-
tant plus indispensables que l'afflux des réfugiés
espagnols, parmi lesquels figurent beaucoup d'agi-
tateurs extrémistes, a accru le danger que cons-
titue pour la sécurité intérieure aussi bien qu'ex-
térieure la présence en France de plus de trois
millions et demi d'étrangers dont la situation
serait mal définie en temps de guerre, s'il n'y

.
était porté promptement remède. Déjà des propo-
sitions de loi ont été déposées en vue, soit de les
incorporer d'office, soit de faciliter l'incorpora-
tion de ceux d'entre eux qui voudraient acquérir
ia nationalité française et qui en seraient dignes.
Ainsi les solutions sont demeurées incertaines.
Il importe, cependant,d'éviter d'avoir à constituer,
en cas de conflit, des camps de concentration qui
devraient être, pour certaines nationalités, très
nombreux ou étendus, puisqu'il y a, par exemple,
ien France 900,000. Italiens et 400,000 Allemands.

Quant aux meneurs anarchistes ou commu-
nistes et autres réfugiés politiques venus d'Espa-
gne ou d'ailleurs, n'y aurait-il pas lieu d'orga-
niser pour eux un régime de surveillance avec
résidence forcée et contrôlée dans certaines con-
trées ou certaines colonies?

Des textes en ce sens sont en préparation, mais,
si la Chambre ne disposait pas du temps néces-
saire pour en assurer le vote rapidement, ils pour-
raient, avec l'autorisationpréalable du Parlement,
être rendus applicables par décret.

Enfin, en présence des difficultés qui vont cer-
tainement 6urgir au Sénat pour la discussion de
la retraite des vieux travailleurs et à la Chambre
pour celle de 'a réforme électorale, beaucoup de
députés se demandaient s'il ne serait pas oppor-
tun de laisser au gouvernement le soin de regler
ces deux questions de sa propre autorité en lui
aocordant les pouvoirs nécessaires.

L'institution de la représentation proportion-
nelle, selon les dispositions prévues dans le rap-
port de M. Pomaret dont la Chambro a préci-

sément refusé, hier matin, d'ajourner la discus-
sion, pourrait ainsi être réalisée sans entraîner des
débats prolongés au cours desquels le texte pré-
senté à l'Assemblée pourrait se trouver déformé
par des amendements,alors qu'il a recueilli l'avis
quasi unanime de la commission du suffrage uni-
versel. Pour compléter la réforme, n'y aurait-il
pas lieu, en outre d'y incorporer les dispositions
relatives au mandat de six ans déjà accepté à la
Chambre et demeurées en instance au Sénat de-
puis plusieurs années? On éviterait ainsi de faire
coïncider l'an prochain, les élections générales
avec une période cruciale, celle du printemps
de 1940, qui, à en juger par la hardiesse du chan-
celier Hitler en mars 1939 comme en mars 1938
et surtout en mars 1936 lors de la réoccupation de
la rive gauche du Rhin par les troupes alleman-
des. laisse planer une grave menace sur l'Alsace-
Lorraine pour l'an prochain. C'est d'ailleurs à
quoi M. Oberkirch,député du Bas-Rhin, avait fait
allusion vendredi à la réunion de la commission
des affaires étrangères, en disant qu'il ne faut pas
donner de tentations à l'Allemagne par une mani-
festation quelconque de faiblesse.

Et la proximité d'élections générales est évi-
demment une cause de faiblesse pour une nation
démocratique, alors que, s'il s'agissait seulement
d'un renouvellement par tiers de la Chambre,
tous les deux ans, comme il en est pour le Sénat
tous les trois ans, le climat politique créé par
l'approche de la consultation électorale serait
différent.

Telles sont quelques-unes des considérations
qui étaient développées hier dans les couloirs
et qui rendaient plausible l'éventualité d'une
demande, par le gouvernement, de pouvoirs
exceptionnels qui pourraient être discutés d'ur-
gence samedi et dimanche et adoptés par les
deux assemblées avant le départ pour Londres
du président de la République- le vote de pa-
reils projets comportant nécessairement la con-
fiance au gouvernement et constituant ainsi la
sanction normale du débat de politique extérieure
provoqué par les événements de l'Europe cen-trale.

AU SÉNAT

SÉANCE DU JEUDI 16 MARS

L'AMNISTIEAUXAPPELES MILITAIRES

« RETENUS» EN ESPAGNE

Parmi les nombreux projets et propositions de
loi sur lesquels le Sénat a eu à se prononcer dans
la séance d'hier, que présidait M. Jules Jeanne-
ney, seule a donne lieu à discussion la proposi-
tion de loi votée par la Chambre, accordant
l'amnistie à une catégorie d'appelés militaires.

En réalité, il s'agissait d'amnistier les réser-
vistes qui, se trouvant en Espagne, n'avaient pas
répondu aux appels adressés en septembre der-
nier.

_
La proposition de loi ayant été mise en discus-

sion, M. Desjardins (Action nationale) demande
l'ajournement, que M. de Courtois, président de
la commission de législation, déclare repousser.

il. de Courtois. - Il ne s'agit pas d'approuver où
de désapprouver le geste des Français qui sont allés
combattre en Espagne, de l'un ou de l'autre côté.

Ce que nous vous demandons, c'est de ne pas I&,
acoabler. (Bruits à droite.)

La commission de législation n'entend distribuer ni
l'éloge ni le blâme, mais pratiquer l'oubli. Aux
heures graves que nous traversons, «l'union s'impose
à tous. L'amnistie qui vous est proposée s'appliquera
d'ailleurs exclusivement aux combattante et c'est
l'autorité militaire qui procédera aux discriminations
nécessaires. (Très bien et applaudissements sur quel-
ques bancs à l'extrême gauche.)

M. Paul Marchandeau, garde des sceaux, de-
mande, lui aussi, au Sénat, de ne pas ajourner le
débat. Il signale que, dans l'appréciation de l'in-
fraction reprochée aux volontaires ayant com-
battu en Espagne, il y a un élément important à
retenir, la force majeure. Afin d'éviter sur ce
point des discussions délicates, le gouvernement
insiste pour le vote sans retard de la proposition
de loi.

La proposition d'ajournement, mise aux voix,
est repoussée par 167 voix contre 116.

Soutenant les conclusions de la commission de
législation favorables au vote de la proposition
le rapporteur, M. Chaumié, fait remarquer qu'il
ne s agit pas d'amnistier des déserteurs, mais
.d'établir que des Français qui se trouvaient dans
un pays,en proie à la guerre civile ont pu ne pas
connaître les appels dont ils étaient l'objet.

il. Chaumié. - Il y a eu trois cents poursuites
contre ces hommes. Les décisions prises fureat très
différentes. La Cour de cassation n'a pas considéré
qu'il y eût foroe majeure quand les intéressés avaient
seulement à craindre d'être fusillés pour avoir voulu
revenir en France. Cette jurisprudence est évidem-
ment très restrictive.

La proposition qui vous est soumise tend à per-
mettre une meilleure et plus complète appréciation
des cil-constances.

En réalité, précise le rapporteur, le gouverner
ment sera juge de la question de savoir s'il y a
eu ou non force majeure. D'ailleurs, l'amnistie
proposée ne s'applique pas à ceux qui seraient
partis pour l'Espagne afin de ne pas remplir leur
devoir militaire en France.

M. Desjardins intervient à nouveau pour com-
battre la proposition, laquelle, assure-t-il, est
non seulement contraire aux principes du droit,
mais, de plus, inutile et dangereuse.

M. Desjardins. - Aux termes de la loi existante,
sont considérés comme insoumis ceux 'qui, hors le cas
de force majeure, n'ont pas répondu aux appels.

L'infraction n'existe dono que lorsqu'il n'y a pas
foroe majeure, et il y a force majeure, d'après la
jurisprudence, quand l'intéressé est, par exemple, en
prison ou malade au point de ne pouvoir se déplacer.

Aujourd'hui il s'agit de savoir si l'appelé n'a pas pu
rentrer d'Espagne.

Je suis stupéfait qu'on ait soutenu qu'une amnistie
est néoessaire parce qu'il n'y a pas eu sur ce point
unité de jurisprudence. Cela est insoutenable I A vrai
dire, ce sont des procès individuelsen revision que vous
voulez ouvrir. (Très bien 1 et applaudissementsà droite.)

L'orateur demande ce que l'on entend exacte-
ment quand on parle des mobilisés qui auraient
été « retenus en Espagne ». Il estime que la défi-
nition qui a été donnée de ces mots est « dange-
reuse ».

M. Desjardins. - Si la mobilisation, en septembre,
eût été générale, de combien d'hommes « retenus »
hors des frontières notre armée aurait-elle été privée î

Ceux qui ont répondu i l'appel du pays avec un tran-
quille courage (très bien !), ceux qui ont oonsenti alors
le sacrifice total, frémiront à l'idée que vous accordez
le pardon à ceux qu'ils considèrentcomme les complices
des voleurs et des assassins auxquels la France accorde
aujourd'hui une hospitalité trop généreuse. (Applaudis-
sements k droite. Protestations à gauche.)

Intervenant après le sénateur de l'Aisne, le
garde des sceaux déclare qu'il s'agit uniquement

'un « projet limité visant un problème précis de
justice militaire ».

M. Paul Marchandeau.- Il s'agit seulement de savoir
si des hommes ont été empêchés de répondre aux*
appels de l'autorité militaire et si, dans certains cas,
ils n'ont pas été retenus par des cas de force majeure,.
Il s'agit d'amnistier des délits d'insoumissionet non de
désertion.

Pour qu'il y ait insoumission, il faut, qu'il y ait eu
notification individuelle faite à l'intéressé. L'appel,.par
affiches ne suffit pas. Il faut également que l'appelé
qui n'a pas répondu puisse invoquer la force majeure.

M. Bourdeaux.- L'appel n'a pas à être remis à la
personne, mais seulement au domicilede l'appelé.

Le garde des sceaux. -: Dans l'espèce qui nous
occupe, il s'agit d'hommes qui ont quitté la france
sans que rien leyr laissât prévoir qu'ils pourraient être
rappelés par l'autorité militaire.

.. ., .... ^
Le garde des sceaux précise que le nombre <ïes

personnes visées par le texte soumis au Sénat est
de 310 et que, d'autre part, l'amnistie s'appliquera
a tous, de. quelque côté qu'ils aient servi ; eu
Espagne.

M. Fourcade (Union républicaine) souligneque,
d'après les déclarations du garde des sceaux, 220
condamnations ont été prononcées; il a donc été
reconnu par la juridiction compétente que ces
220 condamnés ne se trouvaient pas dans un >qas

de force majeure. Le sénateur des Hautes-Pyré-
nées rappelle, en outre, qu'une loi du 21 janvier
1937 interdit formellement à tout Français d aller
prendre du service dans une armée étrangère.

Le garde des sceaux ayant déclaré que c est en
examinant les cas particuliers que l'on décidera

-si l'amnistie doit être ou non accordée, M. Four-
cade en revientà la loi de janvier 1937 et demande
si on peut amnistier des citoyens qui ont viole
cette loi. Le rapporteur,M. Chaumié, reconnaît que
l'on 1 se trouve dans un imbroglio qui provoque
les situations les plus absurdes.

M. François Saint-MaUr(aucun groupe) propose
le renvoi aii texte à la commission.

Le président de la commission,M. de Courtois,
estime qu'un nouvel examenpar cette dernière est
inutile.

, . .
'

La demande de renvoi, mise_ aux voix, est re-
poussée par 164 voix contre 135.

_ , , ,L'article unique de la proposition de loi -est
ensuite voté par 172 voix contre 121.

Pour les indigènes du Togo et do Cameroun

La discussion immédiate du projet de loi fixant
les conditions dans lesquelles les indigènes du
Togo et du Cameroun pourront acquérirla qualité
de citoyens français ayant été ordonnée, M.
lier donne lecture de son rapport concluant, au
nom de la commission de législation, a l adoption
sous réserve de certaines modifications. ?_

A l'article 2, M. Roux-Freissineng (Union démo-
cratique) demande le rétablissement intégral du
texte voté par la Chambre.

Le sénateur d'Oran rappelle qu'un décret ac-
corde la' qualité de citoyen français dans certaines
conditions aux indigènes du Togo et du Came-
roun habitant dans ces possessions mais non a
ceux qui les ont quittées pour venir habiter dans
la métropole ou dans une autre possession fran-
çaise. Le projet en discussion vise à combler cette
lacune. ... ., ,D'autre part, un autre projet accepte par la
commission de législation tend à supprimerpour
les protégés tunisiens et marocains le délai de
dix ans ae « noviciat » qui devait précéder le
plein exercice des droits de citoyen français.
L'amendementde M. roux-Freissineng tend à trai-
ter à égalité les indigènes du Togo et du Came-
roun, ainsi que le faisait le texte du gouverne-
ment dont il demande le rétablissement.

Accepté par la commission ei le gouvernement,
l'amendementest adopté, ainsi que l'ensemble du
projet de loi.

..
'

Séance mardi à 15 heures avec, a l ordre du
jour, la discussion des interpellations de MM. Ba-
baud-Lacroze et Philip sur les conclusions de la
commission d'enquête concernant la gestion di^
ministère des postes.

.> .». . ,.
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A LA COMMISSION

DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES

Audition 6e M. Georges Bonnet
r « ;

Au cours d'une longue séance de trois heures
tenue par la commission sénatoriale des affaires
étrangères et répondant à un questionnaire qui lui
était présenté par M. Henry Bérenger, président
de la commission, M. Georges Bonnet, ministre des
affaires étrangères, s'est expliqué avec le plus
grand détail sur la crise internationale survenue
rusquement en Europe centrale et orientale à

la suite de l'occupation allemande de la Tçhéco-|
Slovaquie.

De nombreuses questions ont été en outre po-,
sées par MM. Alexandre Bachelet, Aimé Berthod;
Alexandre Millerand, Pierre Laval, Henry-Haye,
T. Steeg, de Leusse, François Labrousse, Albert
Peyronnet, Charles Dumont, de Ludre, et René
Besnard, concernant les relations diplomatiques
actuelles de la France avec les différentes puis-
sances.

A l'issue de la séance, M. Henry Bérenger, au
nom de la commission, a remercié M. Georges
Bonnet des explicationsqu'il a fournies aux com-
missaires en réponse aux nombreuses questions
quils avaient posées au représentant du gouverne-
ment.

Adoption de rapports
Au début de la séance la commission a adopté

trois rapports de M. Marcel Plaisant sur :
1° Le projet de loi tendant à fixer un délai de

prescription .en matière .de production dé créan-
ces sur les liquidations de biens autrichiens
effectuées par application de l'article 249 du traité
de Saint-Germain;

2" Le projet de loi tendant à la ratification de la
convention sur l'unification de certaines règles en
matière d'abordage dans la navigation intérieure,
en date à Genève du 9 décembre 1930;

3° Le projet de loi tendant à la ratification de
la convention concernant l'immatriculation des
bateaux de navigation intérieure, les droits réels
sur ces bateaux et autres matières connéxes, en
date à Genève du 9 décembre 1930.

La commission a ensuite adopté un rapport
pour avis de M. ,Boivin-Champeaux sur le projet

de loi tendant à l'approbation d'un échange
de lettres franco-finlandais et à la ratification du
décret du 24 août 1937 relatif au bénéfice dès
droits du tarif minimum à un contingent de ma-
ohines à fabriquer le papier, en provenance de
Finlande.

LE PROGRAMMEDU VOYAGE

DE M. ALBERTLEBRUNA LONDRES

Voici le programme de la visite officielle à
Londres du président de la Républiqueet de Mme
Lebrun ;

Le chef de l'Etat et Mme Lebrun quitteront
Paris mardi, à 8 h. 5 du matin, et arriveront à
41 h. 25 à la gare de Calais-Maritime.

Ils s'embarqueront, ainsi que le Temps l'a an-
noncé, sur le paquebot Côte-d'Azur, qui quittera
le port à 11 h. 30, escorté par six contre-torpil-
leurs.

Une escorte navale de contre-torpilleurs bri-
tanniques et une escorte aérienne d'appareils de
la « Royal Air Force » rencontreront le Côte-
d'Azur à mi-chemin du détroit et l'accompagne-
ront jusqu'à Douvres, où l'arrivée aura lieu à
12 h, 55.

A l'arrivée à quai, S.A.R. le duc de Gloucester
montera à' bord pour saluer les hôtes au nom du
i'èi et de'là reine.

Le train spécial du président, de Mme Lebrun
et du duc de Gloucester quittera Douvres à
13 h.20 et arrivera à Londres (gare de Victoria),
à 15 heures. Un déjeuner sera servi dans le train.

Le président et Mme Lebrun seront reçus à
Victoria par le roi et la reine, ainsi que par les
membres de la famille royale.. Ils seront conduits
à leur voiture par le duc de Beaufort, grand
écuyer, et se rendront ensuiteen cortège, accom-
pagnés par le roi et la reine, le due et la duchesse
de Gloucester, le duc et la duchesse de Kent, et
par une escorte de « Life Guards », avec deux
étendards, jusqu'à Buckingham Palace.

L'itinéraire empruntera le chemin suivant :
Wilton Road, Victoria Street, Parliament Square,
Whitehall, Admiralty Arch, Le Mail.

La garde du roi, composée de cent hommes
du 1" bataillon des grenadiers de la garde, avec
leur drapeau et la musique du régiment, rendra
les honneurs dans la cour intérieure du palais.

La grande-maîtresse dé la maison de la rèine,
la dame d'honneur, le chambellan, le trésorier et
le secrétaire particulier de la reine se trouveront
dans le « Bow Room »,

La suite du président de la République sera
présentée au roi et à la reine dans le « Bow
Room ».

A 16 h. 45, le président et Mme Lebrun quit-
teront le palais de Buckingham en automobile
pour rendre visite à S. M. la reine Mary, à Mari-
borough House.

A 17 h. 30, le président de la Républiquerecevra
au palais de *Saint-James une adresse du maire
et de la corporation de la cité de Westminster.

A 17 h. 55, le président et Mme Lebrun inau-
gureront les nouveaux bâtiments de l'institut
français, Queensberry Place.

A 20 h. 10, le roi et la reine donneront un
banquet officiel au palais de Buckingham en
l'honneur du président de la République' et de
Mme Lebrun. 1

La seconde journée
Le mercredi 22 mars, le président et Mme Le-

brun quitteront le palais de Buckingham à
9 h. 35. Ils se rendront en automobile à l'hôpital
français, Shaftesbury avenue, et au consulat gé-
néral de France, Bedford Square, où M. Lebrun
déposera une palme devant la plaque commémo-
rative qui porte les noms des membres de la
colonie française de Londres morts au champ
d'honneur pendant la grande guerre.

A midi, M. et Mme Lebrun, accompagnés du
grand écuyer et des membres de leur suite, quit-
teront le palais de Buckingham et se rendront au
Guildhall,où une adresse leur sera présentée par
le lord-maire et la corporation de la cité de
Londres.

Le lord-maire et la corporation de la cité de
Londres offriront ensuite un déjeuner au prési-
dent de la République et à Mme Lebrun.

A 16 h. 20, le président de la République <)t

Mme Lebrun quitteront le palais de Buckingham
pour assister à la réception donnée par le « Lon-
don County Coucil » au Couhty Hall. Une adresse
sera remise à M. Lebrun par le président et les
membres du « London County Council ».

Le président du « London County Council »
offrira le thé au président de la Républiqueet à
Mme Lebrun, qui visiteront l'exposition commé-
morant le jubilé du « London County Coucil ».

A 20 heures, le président de la République et
Mme Lebrun offriront un dîner au roi et à la
reine à l'ambassade de France.

A 22 heures, le roi et la reine offriront au pré-
sident et à Mme Lebrun une représentation de i
gala à l'Opéra royal de Covent Garden,

La réception a la Chambre des lords ;

A 10 h. 55, le jeudi 23 mars, le président dé
la Républiqueet Mme Lebrun quitteront le palais
de Buckingham en automobile pour assister à
une réception donnée par la Chambre des lords
et la Chambre des communes, dans Westminster
Hall. Le président sera reçu par le lord chan-
celier et le speaker, qui liront des adresses.

A 11 h. 50, Mme Lebrun regagnera le palais
de Buckingham et le. président ira déposer une
couronne à l'abbaye de Westminster devant le
tombeau du Soldat inconnu. Le président et Mme
Lebrun se rendront ensuite en automobile au
château de Windsor, où un déjeuner leur sera
offert par le roi et la reine. Ils visiterontensuite
les appartements officiels et repartiront pour Lon-
dres vers 15 h. 30.

A 17 heures, le président de la République et
Mme Lebrun assisteront à une réception donnée
par les « United Associations of Great Britàin and
France » à la National Gallery.

A 2Û h. i5, le président et Mme Lebrun, ainsi
que le roi et la reine, seront reçus à dîner par
le secrétaire d'Etat aux affaires étrangères et la
vicomtesse Halifax, au Foreign Office.

Ensuite, le président, ' Mme Lebrun et Leurs
Majestés assisteront à un divertissement à India-
Office.

La visite officielle du président de la Répu-
blique française se terminera le vendredi 24 mars,
dans la matinée.

Le président et Mme Lebrun partiront par
train spécial à 9 h. 55 et arriveront à Douvres
à 11 h. 30. Ils feront la traversée sur le navire
Côte-d'Azur, qui quittera Douvres à 11 h. 45 pour
arriver à Calais à 13 heures.

Ils seront à Paris à 16 h. 25.

IiE SALON DES ARTISTES INDÉPENDANTS

Le Salon des Artistes indépendants a réin-
tégré le Grand-Palais cher aux peintres depuis
qu'ils ont craint d'en être expulsés. Il déve-,
loppe son exposition au pemier étage dans les
salles qui courent autour de la piste réservée
au concours hippique. Les salles, numérotées
de 1 a 38, renferment plus de trois mille
oeuvres. En choisissant parmi elles cent ou
deux cents, on aurait un excellent ensemble.
Mais ce Salon, Salon populaire au premier
chef, s'honore de ne faire aucun choix : « Ni
jury, ni récompense », belle formule qui, dans
la pratique, n'est pas tout à fait justifiée. Par
exemple, le privilège donné chaque année à
une vingtaine de sociétaires de grouper leurs
toiles sur tout un panneau, au lieu d'en pré-
senter.deux comme le permet le règlement,
est bien une. récompense. Récompense au mé-
rite, quelquefois, à la camaraderie, bien sou-
vent, et récompense.acquise à la suite d'un
vote des sociétaires, qui agissent alors comme
un jury.

.
Ceci montre simplement que les

vieilles institutions ont des causes qui ressur-
gissent et amènent des effets semblables, et
« Tei, comme dit Merlin, tel cuide engeigner
autrui qui souvent s'engeigne lui-même ».

Au Salon des Indépendants se rencontrent
les expressions picturales que l'on a baptisées
du titre d'art naïf ou dart populaire. Si
le nombre des peintres qui les pratiquent est
grand, c'est que l'espérance et l'illusion ré-
gnent au coeur des hommes; c'est aussi que
beaucoup poursuivent la satisfaction d'éblouir
autour d'eux en se targuant d'exposer au
Grand-Palais. Mais nombreuses aussi sont les
oeuvres en tous points semblables à celles
qu'accueillent les Salons des Artistes français
et de la Société nationale; on rencontre même
au catalogue les noms de quelques membres
de ces sociétés. Peut-être viennent-ils cher-
cher ici un brevet d'avant-garde : finis les
temps où les Indépendants étaient objet de
risée ou de réprobation !

Il semble que certains aînés familiers de ce
groupement soient moins empressés que na-
guère d'y montrer leurs toiles. Ils préfèrent
le milieu plus sélectionné du Salon d'Au-
tomne. Pourtant, ils gardent leur sympathie
aux Indépendants, et, avec eux, un noyau de
jeunes artistes fidèles à l'idée de la liberté de
l'art qui toujours y fut défendue. Liberté^ de
l'art que certains en notre temps voudraient
battre en brèche et asservir à un nationalisme
étroit. N'a-t-on lias réclamé, dernièrement, en
un milieu qui se targue d'intelligence, la res-
triction du nombre des artistes étrangers a
Paris, ce qui serait à la fois un crime contre
l'esprit et une blessure grave à la primauté
spirituelle de notre capitale ? Aucun de nos
Salons, fort heureusement, ne demande pareil
ostracisme, dont l'idée n'a pu venir qu'à des
ratés envieux. Au catalogue alphabétique du
Salon des Indépendants, il se

_

trouve que le
premier inscrit est un Hollandais et le dernier
un Polonais : Heureux symptôme, rappelant
qu'en matière d'art seul compte le talent et
que Poussin, Watteau, Velasquez, rubens ou
Rembrandt sont de la même famille.

Gomme de coutume en tous Salons,^ le
paysage domine aux Indépendants^ peut-être
parce qu'il est plus facile en apparence de
reproduire l'image de

_

quelques arbres ou
d'une rivière que de pénétrer un visage hu-
main ou de dresser une figure en son frémis-
sement charnel. La loi du moindre effort, ici,
joue comme ailleurs. Sans doute, certains
artistes voulurent-ils réduire l'image de la
vie à un schéma géométrique et le nombre est
grand, aux Indépendants, de peintres séduits
par les méthodes qui découlent de cette idée.
Lorsqu'on a exalté l'art nègre, dont les sim-
plifications sont suggestives et permettent
libre cours à toutes rêveries, lorsque certains
l'ont mis sur le même plan que l'art grec,
fondé sur l'analyse méticuleuse et l'observa-
tion exacte, on a encouragé cette gaucherie,
cet archaïsme, cette négligence provocante

lesquels, élevaitrécemment M- .Jules
Romains, et, 'par là, on .a créé aux vrais ar-t
tistes des difficultés plus grandes encore que
celles qu'ils rencontrent généralement.

C'est cette admiration de l'ébauche expres-
sive et parfois aussi une indéniable vulgarité
d'esprit qui créa un type féminin de laideur
éphémère et provocante que toutes expositions
ont connu ces derniers temps, et qui ne valait
pas mieux que l'académisme contre lequel il
réagissait. Laideur? A dire vrai il ne peut y
avoir de laideur que dans l'esprit du peintre.
Zèlic n'a rien d'une beauté classique mais
Ingres en a su faire un admirable tableau.
Dans un livre somptueux dû aux talents et aux
soins conjugués de MM. Jean Robiquet et
Adrien-Pierre Bagarry, et récemment paru,
la Femme dans la peinture française du quin-
zième au vingtième siècle est étudiée. Textes
érudits et commentaires savants, reproduc-
tions choisies se juxtaposent en un ensemble
séduisant. Toutes ces femmes apparaissent
belles parce que les peintres avaient suffisam-
ment d'élévation dans l'esprit pour les voir
belles, comme elles étaient, d'ailleurs. Non
point que leurs traits fussent toujours régu-
liers et n'aient pu prêter à une image ou ba-
nale ou vulgaire. Dès les premières pages,
cinq saintes ou vierges, empruntées a des
tableaux du moyen âge, réunies en éventail,
offrent, telle son front bombé et son menton
fuyant, telle une bouche têtue, une autre de
grosses joues rondes, mais toutes sont char-
mantes et très proches de nous. Il n'est que de
savoir regarder autour de soi. Ces femmes,
immortalisées dans la peinture française au
long des siècles restent présentes. On les ren-
contre dans nos provinces au cours des villé-
giatures; on les cotoie sur les boulevards et
leur visage comme leur sourire reste le même
en dépit de la coiffure ou du costume que la
mode fait varier. Mais rares sont les peintres

' - N --contemporains capables de voir comme ont
vu leurs aînés dont le talent s'est imposé e|
dont l'oeuvre a survécu. Oui, la Pourvoyeuse
de Chardin passe dans .nos marchés, Fanchon
présente ses joues pleines et ses yeux rieurs,
et attend qu'un Fragonard les voie et s'en ins-
pire. Greuze retrouverait le.s narines fémis-
santes de Sophie Arnoult, Mottez, le long
visage et les bandeaux de Mme Bertin. Les
bourgeoises de Daumier, les soubrettes de
Gavarni circulent aux Champs-Elyséeset il ne
faut pas faire grand effort pour rencontrer les
types chers à Manet ou à Renoir.

Sans doute, le temps a sélectionné les oeu**
vres des siècles passés, mais il ne faut pas
croire que notre temps n'ajoutera pas des ima-
ges, aux images, d'antan, et que ces images ne
seront pas belles de leur vérité et de la vie
qu'elles exprimeront. « La beauté, certes, est
de tous les temps, mais elle est aussi de sou
temps, écrivait Henri de Régnier en .1935, dans
des lignes qui servent de préface au livre sus-
dit. Il y a, entre elle et lui, d'étranges et pro-
fondes coïncidences, des rapports secrets. »
Ces coïncidences et ces rapports, de rares
artistes seuls savent les saisir,et les noter.

Le Salon des Indépendants est victime d'un
succès qui, accroissant le nombre des socié-
taires, ne peut accroître dans pareille propor-
tion le nombre des vrais artistes. La force des
masses réagit aussi sur la vie artistique. Le
comte de Laborde prétendait qu'un temps vien-
dra où chacun saura dessiner comme chacun
sait aujourd'hui écrire. Peut-être ! Mais nous
en sommes encore, en matière de peinture, au
siècle de l'écrivain public, et l'une des caracté-
ristiques de ce Salon c'est de présenter des toi-,
les conçues sur un mode déterminé, exécutées
selon des formules courantes qui laissent peù
de place à l'émotion, des toiles dont l'ensem-
ble finit par troubler et déconcerter la vision
dans un royaume d'aveugles où nombre de
princes sont borgnes.

Mais les Indépendants ont un passé riche
de gloire. C'est grâce à eux que, en des temps
où la facilité de montrer leurs travaux était
des plus réduites pour les peintres, quelques
grands artistes ont pu faire connaître leurs
tableaux au public. Cézanne est de ceux-là et,
pour fêter le centenaire de sa naissance, les
ndépendants ont organisé une exposition qui

groupe, dans une salle située, comme un sanc-
tuaire, au centre du circuit - que parcourt le
visiteur du Salon,, divers documents: se, rap-
portant à l'artiste et une cinquantaine de pein-
tures, aquarelles ou dessins du maître d'Aix.

Cézanne ressurgissant aux Indépendants !
Cette présence seule suffit pour affirmer que
cette année, le Salon des Indépendants est un
grand Salon, loin qu'il soit malaisé de décé-
ler, dans les apports contemporains une oeu-
vre capitale ou d'y saluer la venue d'un artiste
de grand talent jusqu'alors inconnu.

{A suivre) RENÉ-JEAN.

ART ET CURIOSITE

« lie Vieux maRly s
L'assemblée générale de la société « le Vieux

Marly », a eu lieu le 15 mars, dans la salle Louis-
Gourajod, au Louvre, sous la présidence de
M. Jules Siegfried.

Le rapport du comité a rendu hommage à la
direction générale des beaux-arts, qui, sous l'im-
pulsion do M. Danis, architecte en chef des bâti-
ments civils, conservateur dés jardins de- Marly,
poursuit la remise en état du parc. D'autre part,
es collections du Vieux Marly attirent de plus
en plus de visiteurs au pavillon du Butard, à
quelques minutes de la gare de Vaucresson.

M. Guillaume Janneau, administrateurdu Mo-
bilier national et des manufacturés des Gobelins
et de Beauvais, a beaucoup intéressé l'assistance
par une conférence extrêmement documentée sur
le mobilier royal de Marly, agrémentée de fort
belles projections.

Jtes dessins d'amédée
; deM Patellière

w
J

Une exposition de dessins par Amédée de La
Patellière, organisée 123, boulevard Saint-Ger-
main, ajoute encore, s'il se peut, aux regrets que
laissa la disparition prématurée de ce bel artiste
qui mourut en 1932, âgé seulement de 42 ans.

Ces dessins, presque tous monochromes, san-
guine ou crayon noir, portent avec eux du mys-
tère et de la grandeur. Les collines se haussent,
les arbres se grandissent, la Nature devient
épique : ce n'est pas le simple hasard qui fit un
jour de La Patellière l'illustrateur de M. Jean
Giono. Un autre nom vient aussi à l'esprit de-
vant certaine composition,une Esquisse pour urte
fête de nuit qui ne fut jamais peinte et qui, dans
son romantisme ténébreux, semble les apprêts
pour la fête du Grand Meaulnes.

La grandeur est partout présente sans que l'ar-
tiste la cherche. Une paysanne, grimpée sur une
vache à l'abreuvoir; semble préluder au rapt
d'Europe. L'échelle juchée dans un pommier pour
la cueillette automnale évoque l'échelle de Jacob;
le repos aux champs, le sommeil des bêtes et des
gens a l'étable ont un accent biblique, sans qu'au-
cune aide extérieure vienne^au secours de la réa-
lité, qui se suffit à elle-même.

Le mystère naît du silence qui plane sur ces
diverses scènes. Aucune n'apparaît bruyante; les
personnages de fête eux-mêmes ont des gestes
ouatés; une porte ouverte près d'une femme de-
bout laisse deviner des présences; la plus paisible
des rues d'un quelconque village laisse pressentir
les pas qui l'ont parcourue.

Il y a, dans cet art très classique, un roman-
tisme profond et l'attrait de l'inexpliqué. Ajou-
tons à cela un instinct supérieur de la composi-
tion qui fait de chacune des figures une possi-
bilité sculpturale qui d'un Passage de la mer
Rouge dresse un groupe de chevaux enchevêtrés
comme une fontaine pour-quelque Versailles'à
venir. On s'explique que le Louvre ait tenu à en-
richir son cabinet de l'une de ces oeuvres. D'au-
tres viendront - et l'une déjà est offerte anony-
mement en souvenir de Charles-Henry- grossir
le trésor des collections nationales ou leur place
est indiquée.

FEUILLETON DU
DU 18 MARS 1939 (SI)

JEAH DE fODOAS

LA DISPARITION DU ROSIER

(suite)

Omar Ali était mon compagnon. Il gardait
envers moi un certain respect, bien qu'il
fût parfaitement" établi dans son esprit que
je notais qu'un jeune étranger sans fortune,;
qui n'avait d'autre titre que celui de favori de!
l'empereur, titre bien compromis d'ailleurs !

II était de mon âge, et écoutait avec admira-
tion tout ce que je disais. Il n'y avait qu'un
point sur lequel il différait et montrait, quand
on en parlait, un singulier mauvais caractère. Il
prétendaitque son .épée, de forme courbe, avec
une lame lourde et large, était infiniment supé-
rieure à ma merveilleuse épée longue et droite.
La contradiction l'irritait sur ce sujet jusqu'à
la fureur. C'était un musulman converti à
l'hindouisme. L'empereur Akbar favorisait c-
genre de conversion. Il y en avait malgré cela

; très peu, tant est grand le fanatisme. C'était
chez Omar Ali un signe de supériorité morale.
J'avais été à même de remarquer, au bout de
très peu de temps, l'immense différence qui
séparait lès hindouistes des musulmans, et, du
reste, des croyants de toute autre religion, y
compris de la mienne. En voulant unifier les
religions, Akbar, bien que musulman, voulait
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faire dominer l'hindouisme, qu'il considérait
comme la plus élevée des croyances.

Une nuit, nous étions assis sur le chemin
de ronde des remparts, et Omar Ali m'entre-
tenait de sa foi nouvelle avec un mélange de
naïveté et d'ardeur. Nous avions la garde d'une
tourelle démantelée, dont la base plongeait
profondément dans un étang aux eaux crou-
pissantes.' La forteresse, avec ses cours, ses
écuries^ ses hangars, ses abreuvoirs et ses
puits, était plus vaste que ne l'est à Toulouse
out le quartier Saint-Sernin, qui comprend
pourtant une immense basilique et un non
moins immense monastère avec son cimetière
et ses dépendances. Une partie des troupes
seulement y était enfermée. Les autres avaient
été préposées à la garde des remparts de la
ville, et nous ignorions leur sort. On espérait,
sans en être sur. qu'elles avaient pu s'enfer-
mer dans les différentes tours dressées près
'des portes. La vastitude de l'enceinte était dis-
proportionnée avec le nombre de ses défen-
seurs, et nous avions, Omar Ali et moi, toute
la longueur de l'étang sous notre responsa
bilité.

La ville était pleine de rumeurs, car les
partisans d'Akbàr et ceux de la vieille reine
s'y battaient un peu partout. Nous vîmes un
incendie qui éclatait dans la direction de l'est.
Je saisis le bras de mon compagnon, et je
lui demandai si ce n'était pas de ce côté qu'il
m'avait rencontré, quelques jours auparavant,
quand il avait été envoyé à ma recherche.- L'incendie me semble être justement là,
me répondit-il.

Et il ajouta quelques détails qu'il ne m'avait
pas encore donnés.

Le palais devant lequel je m'étais arrêté
avait d'abord été occupé par des capucins.- Ils sont aussi lugubrement habillés que
les jésuites, ils ont la même religion et ils
poursuivent également les Hindous pauvres
pour les convertir. Ils n'obtiennent pas plus
de résultats les uns que les autres, et il
est difficile d'expliquer pourquoi ils se haïs-
sent. Des capucins ont été les premiers ache-
teurs de la maison. Ils en ont ensuite revendu
la moitié aux jésuites. Des querelles ont suivi,
et elles ont augmenté de violence quand le
marquis de Barbosa est venu s'installer chez
les jésuites, avec toute une caravane.

Mon compagnon escalada la partie la plus
haute de la tour dont nous avions la garde,

et il déclara être presque sûr, d'après sa con-
naissance d'Ahmednagar, que c'était la de-
meure des Portugais, qui brûlait;

Mes résolutions sont brusques, mais diffi-
ciles à arracher de ma cervelle. J'étais décide
à aller voir. Il y avait, à l'endroit où nous nous
trouvions,'un escalier rudimentàire taillé dans
la pierre. Au bas était^attaché un petit canot
Elat avec ses rames. La nuit était obscure,

'autre côté de l'étang donnait sur un terrain
vague où je pourrais aborder sans être vu.
Je me rendrais compte et je reviendrais.

Je déposai mon épée et mon ceinturon, qui
n'auraient pas manqué de provoquer l'étonne-
ment de ceux que je pouvais rencontrer. J'ôtai
aussi mon justaucorps. Tout en luttant contre
mon projet, Omar Ali enroula autour de mà
tête son propre turban pour que, ma silhouette
soit, dans l'ombre, celle d'un homme ordinaire.
Il me recommanda, une fois de l'autre côté de
l'étang, d'en< suivre le bord, d'éviter sur la
droite uni caravansérail où des chiens pour-
raient se mettre à mes trousses, de dépendre
une rue en pente, bordée dé boutiques,et, après
un petit pont, je devais trouver la large ave-
nue sur laquelle j'avais galopé, et qui menait
à la demeure des Portugais. ?>

, ms; |
On est quelquefois conduit.de la façoni la

plus singulière, comme si uni* guide invisible
(vous avait pris par la main. Je me suis sou-

vent plu à imaginer que j'avais un protecteur
invisible, et j'avoue que toutes les fois què
cette conviction a été profonde et certaine en;
moi j'ai été protégé, et la protection a été
presque mathématiquement proportionnelle à
la force de ma conviction.

J'étais serein et tranquille. Je savais que je
ne devais pas disparaître obscurément, mais
affronter le jugement de l'empereur. Je tra^
versai l'étang malgré les herbes, que je pris
tout d'abord pour des serpents, et qui ren-
daient très difficile le maniement des rames,
surtout pour quelqu'un qui a appris à ramer
sur l'eau courante de la Garonne.

Les villes hindoues connaissent une anima-
tion nocturne inconnue aux villes de France.
A Toulouse, je passais pour un jeune homme
débauché, parce que je me plaisais à vivre
la nuit. Ici l'extrême chaleur donne aux plus
vertueux habitants les usages des jeunes dé-
bauchés de Toulouse. Il y avait des boutiques
éclairées. Je ne sais si leurs lumières servirent
de point de repère à mon guide invisible, 22

s'il aurait pu se diriger dans une totale obscu-
rité, mais j'arrivai sans peine devant la mai-
son incendiée, qui était bien celle que je
pensais.

Le feu était presque éteint, et déjà le?
curieux que cet événement avait appelés ren-
traient chez eux. J'ai remarqué que l'incendie
ne trouble pas les Hindous. C'est pour eux
une manifestation du destin, et ils attendent,
d'ordinaire, qu'il soit reparti comme il était
venu.

La cour qui précède la maison était pleine
de mondé. Deux religieux se disputaient, et
étaient prêts à en venir aux mains. Parfois ils
prenaient à témoin des hommes nus, impas-
sibles, qui devaient être des serviteurs. Je
compris qu'un capucin et un jésuite' étaient
aux prises. Le jésuite accusait le capucin de
vol, de rapine, de lèse-majesté, de crime con-
tre Dieu. J'entendis plusieurs fois le nom de
Yacoub. A la fin le capucin, qui était un
homme maigre et pâle, et qui affectait un
calme qu'il n'avait pas, dit :- Vous êtes des envoyés du Diable.

Et pour atténuer la gravité de cette, parole
en la généralisant, il se tourna vers l'assis-
tance et répéta :- Les jésuites sont des envoyés du Diable.

.pommé si ce mot avait eu le pouvoir de le
faire sortir de terre, un homme apparut dans
l'encadrement de la porte, et je reconnus
Francisco Manoël.

-r? Les chevaux vont être là dans un ins-
tant, dit-il à quelqu'un qui le suivait, et en qui
je reconnus, à ses panaches, le marquis de
Barbosa.- Je vous traduirai devant le Kotoual," cria
le jésuite. On vous poursuivra pour enlève-
,nient de jeune fille.- N'avez-vouspas honte, intervint un autre
religieux à grande barbe. Devant ces païens !

Vous déshonorez la religion du Christ.
Quelle ne fut pas ma surprise de voir les

yeux de Francisco Manoël fixés sur moi. Mal-
gré mon turban et mon apparence modeste,
il me reconnaissait! Il fit semblant de trou-
ver ma présence normale, et me dit à voix
basse :- Suis-moi.

Je levai la tête et constatai que le rosier ne
se trouvait plus sur la fenêtre où je l'avais vu.- Est-ce qu'il n'y avait pas là ?... com-
mençai-je.

Mais Francisco Manoël ricana et me fit
pénétrer dans une pièce du rez-de-chaussée
qui n'avait pas été touchée par l'incendie.- Barbosa m'attendra, dit-il. Voilà le meil-
leur tary des Indes.

Il venait de tirer d'un meuble un pot de
terre recouvert d'osier ainsi que des verres.- Pour une fois, les jésuites ont été roulés
par les capucins. C'est vraiment une bonne
histoire ! Elle va m'obliger à une poursuite
et à des aventures pour rattraper l'enjeu de
la partie. L'enjeu est une belle princesse de
contes de fées. Tu en sais quelque chose !.

Il ricana et poussa un verre devant, moi.- Je ne bois jamais, dis-je froidement.- Ah ! ah ! vraiment ! Mais il s'agit du
meilleur tary des Indes.

Il était l'image de la tentation. Je me de-
mandais comment il avait pu me reconnaître
quand j'avais joué le rôle de Mourad. Il vida
un grand verre, passa sa langue sur ses lèvres
et parla au hasard. Je pensai qu'il avait dû
boire en quantité avant mon arrivée.- On ne s'ennuie pas avec des religieux
chrétiens ! Figure-toi que les capucins ont
volé aux jésuites le cadeau du vice-roi des
Indes. Et quel cadeau^! Une pure jeune fille
Îui a une hostie maudite entre les deux seins.

is s'imaginent qu'on arrive à gouverner les
hommes par l'entremise d'une femme ! Com-
ment cela s'est passé, je n'en sais rien. J'ai
été joué moi-même, moi qui, pourtant, me
crois très fort. Et qui a mis le feu à la mai-
son ? Je n'en sais rien non plus. Peut-être ce
Yacoub. Peut-être les capucins. Car c'est au
seigneur de la ville d'Almaner qu'ils ont livré
la perle primitivement destinée à Mourad.

Francisco Manoël s'était versé un autre
verre de tary.- Ce Yacoub ! Je me demande comment
l'empereur Akbar a pu avoir un tel compa
gnon ? Ils ne sont pas de la même famille,
il y a' ceux qui haïssent, et les autres. Yacoub
est de ceux qui haïssent. Et ce pauvre fou de
Barbosa qui s'imagine qu'en invoquant le
nom du vice-roi de Goa il pourra rentrer en
possession du trésor perdu ! As-tu entendu
parler d'un hibou rendant un petit oiseau
qu'il est en train de dévorer ?

La voix du marquis de Barbosa l'interrompit.
Il appelait Manoël par son nom. Des hennis-
sements de chevaux vinrent jusqu'à nous.

- Il espère qu'ils n'auront pu aller bien
loin à cause de l'obscurité de la nuit. C'est à
peine si nous pourrons disposer de quatre
hommes. Et avec quelles armes !

Dans l'encadrement de la fenêtre, Barbosa
parut et cria que ce n'était pas le temps de

oire mais de partir sans perdre une minute.- Avez-vous au moins des pistolets ? ré-
pondit Manoël.- Ils sont inutiles. Celle que nous poursui
vons appartient maintenant à l'empereur. Je
parlerai au nom de l'empereur.

Manoël haussa les épaules et se dirigea vers
la porte.- Tu connais l'enjeu. Viens avec nous. J'ai
idée qu'il vaut mieux pour toi courir sur les
routes qu'attendre ici 1 arrivée de l'empereur.

« Nous avons un homme de plus », dit-il à
Barbosa.

Mais celui-ci ne jeta pas les yeux sur moi,
pensant sans doute que l'autorité de sa pré-
sence était plus que suffisante.

Un jésuite aux cheveux grisonnants était
déjà en selle.- Le difficile, dit-il à demi-voix, sera de
se faire ouvrir la porte du Nord. Mais je con-
nais celui qui commande là. J'ai même guéri
sa fille. Laissez-moi faire. J'espère y arriver.

On avait avancé un cheval pour moi. Un
combat intérieur se livrait dans mon âme. On
partit. J'étais le dernier de la troupe que nous
formions.

Je ne sais ce qui serait arrivé si on avait
pris un autre chemin que celui que j'avais
suivi moi-même. Il fallait traverser une par-
tie de la ville pour attéindre la porté du Nord.
Quand on longea le petit mur de terre qui
marquait la limite du caravansérail, j'aperçus
confusément l'eau de l'étang, et je crus voir
de l'autre côté, sur le rempart de la forteresse,
le contour d'une silhouette d'homme.

Ce fut presque sans réfléchir que je me lais-
sai doucement tomber de cheval et que je rae
mis à courir vers l'endroit où devait se trou-
ver mon canot. Peut-être fût-ce le même guide
invisible qui me permit de le retrouver aus-
sitôt ? Qui sait ? Peut-être l'avait-il gardé en
mon absence ? Qui saura jamais le pouvoir
et l'activité de ces guides ?

MAURICE MAGRE,
IA suivre)
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CHRONIQUE

« Toute la, "ville danse »

Les amateurs de cinéma attendaientavec impa-
tience le premier'filmaméricain exécuté par notre
compatriote Julien Duvivier. Le succès éclatant et
mérité de son Carnet de Bal avait provoqué l'ins-
cription immédiate de ce brillant metteur en scène
au tableau d'honneur de Hollywood. Cette « pro-
motion » qui, on ie sait, n'est pas exclusivement

? honorifique, constitue pour nos professionnels la
forme la plus substantielle de la gloire et de la
fortuné. Mais, lorsqu'elle est offerte à un de nos
cinéastes, où à une de nos vedettes, je suis tou-
jours partagé entre la satisfaction de voir consa-
crer un talent français et l'inquiétude de l'amé-
ricanisation inévitable qui guette ces ambassa-
deurs de notre goût.

L'inflexible automatisme de l'énorme « rota-
tive » que représente le cinéma américain ne
tarde pas, en effet, à laminer une Parisienne ou
un Parisien pour en faire un élément interchan-
geable de la production californienne. Nous ne
comptOns plus les exemples de cette redoutable

' unification de talents européens dans la formule
standard du film international. Julien Duvivier
ne pouvait évidemment échapper à cette terrible
dictature du dollar. Dès son premier film amé-
ricain il a déjà perdu une partie de sa person-
nalité.

Nous nous trouvons, d'ailleurs, ici, une fois de
plus, en présence d'une de ces invraisemblables
erreurs géographiques que l'on commet, chaque
jour, sur les deux rives de l'Atlantique. De même
que les Français s'imaginent volontiers que Holly-
wood est un faubourg de New-York, de même
les Américains, habitués à franchir, en se jouant,
des distances de cinq mille kilomètres, sont per-
suadés que toutes les capitales d'Europe se tou-
chent et sont familières à tous les artistes de

.
l'ancien continent. Voilà pourquoi on a donné
immédiatement au Français Julien Duvivier îâ
mission de traiter,un sujet spécifiquementvien-
nois.

La Valse viennoise, la vie de Johann Strauss,
le charme du vieux Vienne, Grinzing et son vin
nouveau, le fledermaus, le Beau Danube Bleu,
les Geschichten aus déni Wiener.Wald, toute
l'âme voluptueuse et sentimentale de l'Autriche,
voilà les thèmes que l'on a immédiatement im-
posés à notre compatriote ! Mais rassurez-vous,
lorsqu'il s'agira de traiter à Hollywood un thème
caractéristique de la vie parisienne, on s'adres-
sera à un cinéaste autrichien. Le vieux monde
«st si petit !

Le résultat de cette erreur de distributionétait
-facile à prévoir. Duvivier, enchaîné à un scéna-
rio' puéril, invraisemblable et rempli d'erreurs
historiques- auprès duquel celui de la Guerre
des Valses était un chef-d'oeuvre immortel -
nous a donné une apothéose de la'Valse qui n'est
pas accordée au diapason viennois. U n'est, d'ail-
leurs, pas responsable de cette faute de style car
on s'aperçoit très bien que les techniciens de la
musique qu'il a eus comme collaborateurs im-
portants ignorent complètement la façon d'exé-
cuter du Johann Strauss. Us auraient besoin d'un
Erich Kleiber pour leur révéler le « mystère
du troisième temps » qui donne à la valse vien-
noise sa souplesse, sa fringance, son élégante et
irrésistible élasticité dans la giration !

C'est un tour de main inimitable que les mu-
siciens d'Amérique sont incapables de découvrir.
Ils exécutent ces oeuvres bondissantes et gri-
santes avec une rigidité de mesure et une pla-
titude décourageantes. Au point de vue musical
pur, le malentendu est irrémédiable. Les musi-
ciens d'orchestre de Johann Strauss ne connais-
sent qu'une tradition : celle des virtuoses de jazz
de Jack Hylton ou de Duke Ellington. Us se
livrent à des pitreries individuelles qui consti-
tuent, dans l'exécution d'une valse d'orchestre.

. une insupportable niaiserie. De plus - l'Italie
est si près de l'Autriche- les Américains so
sont imaginé que Vienne était la patrie des voca-
lises. Et ils' ont découvert une prima donna qui
déforme toutes les valses de Strauss en y ajou-
tant des exercices de haute virtuosité suraiguë
.qui en altèrent complètement le caractère.

Tous ces, exploits vocaux et orchestraux, qui
représentent d'absurdes contresens, sont, d'ail-
leurs, enregistrés avec une perfection technique
tout à fait remarquable. Et je suis, pour ma
part* désolé d'avoir à formuler tant d'objections i

d'ordre musical en présence d'une réalisation où
les techniciens du studio se sont proposé d'ho-
norer solennellementla musique. Ils ont, en effet.,
avec une bonne volonté très méritoire, tout sa-
crifié aux grandes disciplines du rythme. Us ont
voulu soumettre le metteur en scène à la toute-
puissance de la valse. Malheureusement, cette
valse n'est pas viennoise. Et l'on souffre de voir
de pareils moyens matériels mis au service d'une
évocation aussi infidèle d'une minute particuliè-
rement exquise de la civilisation européenne.

Au milieu de toutes ces erreurs et de toutes
ces fautes étincellent deux ou trois joyaux
éblouissants qui, à eux seuls, assureront la for-
tune du film. Avec la hantise visible d'imiter
l'inimitable « travelling » du Congrès s'amuse
Duvivier a réussi magnifiquement deux ou trois
scènes qui, au point de vue technique, lui font
le plus grand honneur. La réalisation de la pre-
mière valse du jeune Strauss, présentée dans une
sôirée mondaine, m'est gâtée personnellement par
l'italianisme indiscret de la cantatrice qui nous
perfore les tympans par des sons aigus trop durs
et privés de leurs « harmoniques »; mais cette
interprétation « tournante » est une idée heu-
reuse réalisée avec infiniment d'adresse.

C'est également une chose admirable que le
tour de valse qui emporte les deux amants eni-
vrés autour du petit kiosque à musique d'un
cabaret de Grinzing. Au point de vue technique,
rien n'est plus prestigieux que cette prise de
vues dans laquelle les arbres du jardin entrent
eux-mêmes dans la valse, avec un mouvement et
un rythme d'une ampleur et d'une séduction irré-
sistibles. Voilà une des plus belles victoires que
la musique ait jamais remportées dans la mise
en scène cinématographique.

Mais l'idée la plus heureuse est cette délicieuse
promenade en voiture dans la forêt, au cours de
laquelle le choc rythmique des sabots du cheval
bat dans le cerveau du compositeur une mesure
obstinée, bientôt remplie d'éléments mélodiques
suggérés par le pépiement des oiseaux, par la
flûte lointaine d'un berger et par les joyeux
appels de-cor des postillons'd'une berline. Cetta
« naissance de la Valse J> qui est précisément
celle que Johann Strauss a intitulée : Histoires de
la forêt viennoise - est traitée avec une intelli-
gence et une habileté qui révèlent l'intervention
d'un musicien de qualité. Cette utilisation pré-
wagnérienne des « murmures de la forêt >,
engendrant une composition dictée par les voix
de la nature, donne à toute cette scène un prix
inestimable. U est regrettable que l'enfantement
du Beau Danube bleu ait été traité avec plus de
négligence.

Vous voyez que, malgré les critiques « euro-
péennes » que nous sommes obligés de faire à
cette réalisation, nous nous trouvons en présence
d'un film dont trois scènes au moins sont abso-
lument admirables. Elles ouvrent, en tout cas, la
voie à toutes sortes de recherches intéressantes
dans l'ordre du rythme musical commandant le
rythme visuel. C'est une conception extrêmement
féconde et juste dont tous les musiciens doivent
saluer lé triomphe avec satisfaction.

L'interprétationde Toute la ville danse est fort
agréable, avec la délicieuse Luise Rainer, qui
arrive par sa délicate sensibilité à rendre vraisem-
blable un personnage dont la psychologie est dif-
ficilement acceptable; aveo la chanteuse Miliza
Korgius, super-virtuose dont' les notes élevées
ont une stridence glaciale vraiment inhumaine
mais qui se montre extrêmement adroite et sym-
pathique dans son interprétation,et avec Fernand
Gravey qui incarne un Johann Strauss approxi-
matif mais fait preuve de qualités de chef d'or-
chestre tout, à fait -inattendues. - y i-

Et j'attends"aveo impatience l'époque' bienheu-
reuse où Von consentira à créer, pour'""tés con-
naisseurs, les « morceaux choisis » du film inter-
national. Le directeur de salle qui aurait le
courage de ne nous présenter que les courtes cel-
lules parfaites que l'on.rencontre çà et là dans
la production universelle, noyées dans un fatras
d'images inutiles, recruterait certainement une
clientèle abondante et fidèle. Ce jour-là, il trou,
vera dans Toute la ville danse deux ou trois pages
d'anthologie qui figureront parmi les perles de
sa collection.

EMILE VUILLERMOZ.

LES NOUVEAUX FILMS

Ah ! Quelle femme !

(There's that Woman Again)

C'est l'épithète française de « mêle-tout » qui
convient à la surprenante épouse du détective
Bill, chargé de découvrir des voleurs de bijoux.

Tout au long du film, cette vivante calamité
surgit devant lui (d'ailleurs pour notre plus grande
joie). Ses apparitions imprévues au cours de l'en-
quête compliquent singulièrement la tâche déli-
cate que Bill, obsédé, mais indulgent, s'efforce
de mener à bien.

Elle embrouille tout. Son obstination à vouloir
réparer les gaffes qu'elle accumule, manque à

.
tout instant de; compromettre l'avenir de son mari
et retarde la découverte des coupables. Ella
échappe au pire et so fait

-
pardonner grâce à la

vertu désarmante de son air effaré et à l'irré-
sistible ingénuité de son sourire.

L'histoire en elle-même est invraisemblable,
mais qui s'en soucie ? puisqu'elle sert à lier
entre elles des situations, dont l'effet comique
déchaîne le rire en flattant le goût inné des hom-
mes pour les petits malheurs d'autrui.

Film gai et réjouissant, dans le style courant
des bons films américains. Melvyn Douglas est
le mari bougon et affligé, aveo beaucoup d'esprit.
Virginia Bruce est très drôlement la sympathique
sans cervelle.- P. G.

Petites nouvelles t
- A partir de demain, l'Olympia présentera le Dé-

serteur, film réalisé par Léonide Moguy. Corinne Lu-
chalre, Jean-Pierre Aumont, Berthe Bovy, Delmont,
Bergeron et Armontel en 60nt les principaux inter-
prètes.- On pourra applaudir au Paramount, dès jeudi
prochain, le film Marie-Antoinette, dont la passionnante
action- retrace, à l'écran, l'émouvante destinée de la
jeune et belle princesse devenue reine de France.

C'est Norma Shearer, dont le talent n'a jamais été
plus admirable, qui interprète le rôle de Marie-An-
toinette. A ses côtés, le séduisant Tyrone Power,
l'étonnant acteur anglais Robert Morley et le célèbre
John Barrymore se trouvent à la tête d'une éclatante
distribution dans cette magnifique réalisation du grand
metteur en scène W. S. Van Dyke.

PROGRAMMES

FILMS PARLANTS FRANÇAIS
Agriculteurs : ? 15 b. à 21 b., Truia de Saint-Cyr.
Aubert-Palace : m., s., la Récif de corail.
Auteuil-Bon-Ciué : ? 14 h. 30 à 20 h. 30, Hurricane.
Caméo : Hôtel du Nord.

Caméra : le Roman de Werther, les Aventures de Toro
Sawyer.

Colisée : Derrière la façade.
.Edouard-VII : ? 13 h. 15 à 24 h., J'étais une aventu-

rière, la Pauvre millionnaire.
Ermitage : ? de 14 h. à 24 h., Hôtel du Nord.
Gaumont-Palace : m., s., Robin des bois.
Impérial : ? 13 h. 30 à 1 h.. Noix de Coco.
Lutetia : ? 13 h. à 20 h. 30. s. 21 b-, Remontons les

Champs-Elysées.
madeleine-Cinéma : ? 12 h., la Bâte humaine.
Marivaux ; ? il h. 30 à 2 h„ l'Esclave hlanohe.
Max-Linder : ? 12 n. à 2 h.. Raphaël le tatoué.
Moulin-Rouge : mat. 14 b. 30, soir. 20 h. 30, HOtel du

Nord.
Mozart : ? 14 h. 30 à 20 h., s. 21 h.. Trois valses, Sen-

tinelles de l'Empire.
Normandie : Des nommes sont nés.
Olympia : 12 h. à 24 h., Eusèbe, député.
Pagode : Trois de Saint-Cyr.
Paramount : ? 9 h. 36 à 0 h 29, Mon onole et mon curé.
Rex : ? les Cinq sous de Lavarède.
Saint-Didier : J'Étais une aventurière, Pas un mot à ma

femme. '
Studio Universel : Trois de Saint-Cyr.
Victor-Hugo : ? 14 h. 45, 20 h. 45, Trois de Saint-Cyr.

la Corse..

FILMS PARLANTS ANGLAIS
(sous-titres français)

Avenue : ? de 14 à 1 h.. Ah! quelle femmeI
Balzac : ? de 14 h. à 1 h, ICentucky.
Bonaparte : Trois camarades, M. Moto court sa chance.
Champs-Elysées : ? 14 h. 15 à i h., la Citadelle.
Ciné-Opéra : Un envoyé très spécial.
Couroelles : 14 h. 30, 21 h., Trois camarades.
Le Biarritz : ? 14 h. à 1 h., Pygmalion.
Le César : ? 14 h. à 24 h., la Femme aux cigarettes

blondes.
Le Helder : ? 12 h. à 2 h., Vous ne l'emporterez pas

aveo vous.
Le Paris : ? de 14 h. à 1 h., Gunga Din.
Lord-Byron : On s'est bien amusé.
Marbeuf : ? 14 h. 45 à 0 h. 30, Nanette a trois amours.
Marignan : ? m, s.. Toute la ville danse.
Portiques : Fantômes en oroisière.
Studio-28 : Si j'avais un million.
Ursulines : Saint Louis Blues, Fantôme à vendre.

FILM PARLANT ALLEMAND

Studio de l'Etoile : Adieu, valse de Vienne.

Le signe ? indique : epeotaole permanent.

LtE GlRANt) FIIiM PRSSE H :

Adieu, valse de Vienne : 15, 17, 20, 2150.
Eusèbe, député : 12.40, 1450, 17.20, 19.40, 21.30, 23.30.
Derrière la façade : 14.45, 17.10, 19.10, 21.40, 23.40.
Des hommes sont nés : 14.45, 17,12, 21.30, 23.40.
La BSte hum. : 10.28. 12.38, 14.50, 17.05, 19.17, 21.32, 23.45.
La Citadelle : 14.40. 16.55, 19, 21.15. 23.10.
L'Esclave W. : 12, 14.10, 15.10, 18.10, 20.20. 21.50, 24.
Mon oncle et mon ouré : 9.36, 11.35, 13.34, 15.48, 18.02,

20.16, 22.3J, 0.29.
Noix de Cooo : 14.30, 16.45, 19, 21.10, 23.25.
Le Béoil de cor. : 12.17, 14.21, 16.40, 18.44, 21.09, 22.52.

AÉRONAUTIQUE

LONG-COURRIERS AÉRIENS

la liaison aérienne France* trême-Orient

Le courrier hebdomadaire d'Air France qui
avait quitté Marseillele 9 mars à 5 a. 50 est arrivé
à Hong-Kong hier jeudi à 5 h. 10 (g.M.T.).

L'appareil, trimoteur Hispano-Suiza, type 9 V,
s'était posé à Benghazi le 10 à 8 h, 15, \ Damas le
11 à 7 h. 17, à Karachi le 12 à 12 h. 12, à Saigonle
14 à 10 h.10 et à Hanoï le 15 à 4 n. 50.

Dans le sens Orient-Francele trimoteur postal

qui s'était envolé de Hong-Kong le 10 mars à
23 heures, de Saigon le 11 a 23 heures également,
de Calcutta le 13 à 0 h. 43, de Karachi le' 14 à
2 heures et de Damas le 16 à 6 h.05, atterrissait à
Benghasi hier à 14 h. 55. Il est reparti ce matin à
5 h. 10 en direction de Tunis et Marseille où il est
attendu dans le courant de l'après-midi.

Naufrage d'an hydravion allemand
Selon un radio de la station de T. S. F. de Dakar,

l'hydravion allemand D.-A.-F.-H.-S. ayant quitté
Rostock, près de Kiel, le 14 mars, à 14 h. 6, pour
effectuer un voyage record en direction de l'Amé-
rique du Sud, aurait sombré le 15 mars, à 17 h, 40
(G. M. T.), au large des îles du Cap-Vert.

L'équipage, qui comprenait le pilote Diélé, le
mécanicien Utz et le radio Geissler, aurait été
sauvé par le vapeur Monte-Pascuale,'

ECHOSET INFORMATIONS

IL Y A VN DEMI-SIÈCLE

Lu dans le Temps du lundi 18 mare 1889 :
X Au Reichsrath de Vienne, le baron de Pir-

quet, député de la gauche allemande du collège
de la grande propriété foncière de la Basse-Au-
triche, condamne sévèrement les procédés des an-
tisémites, procédés humiliants non pour les juifs,
mais pour les chrétiens. Les attaques des antisé-
mites finiront, dit-il, par soulever le dégoût gé-
néral.

La fraîcheur'des siècles. - La Chambre des
communes a eu lundi des nouvelles du chauffage
de Westminster Hall - cette vaste salle médié-
vale où M. et Mme Albert Lebrun seront reçùs
officiellementdurant leur séjour à Londres,

Les poêles à coke qui y ont été spécialement
installes ont été allumés il y' a plus de deux,.se-
maines et ils brûleront sans désemparer jusqu'à
la veille de la cérémonie.

La température est passée de 40 à'67 dégrés
Fahrenheit, soit environ de 4° à 18°5 centigrades.
Il serait presque à craindre, désormais, qu'il ne fit
trop chaud pour la réception.

En annonçant à l'assemblée l'heureux résultat
obtenu, Sir Philip Sassoon, qui est le ministre
«,. responsable », et qui avait précisément à ré-
pondre à une question d'un honorable membre, a
déclaré avec humour :- Nous essayons, en trois semaines, de réagir
contre la fraîcheurde neuf siècles. »

Le premier édifice construit sur l'emplacement
de Westminster Hall a été achevé, en effet, en
1099, mais il n'en reste que des fondations et la
salle actuelle date du règne de Richard II - soit
de la fin du quatorzième siècle. Et il s'est écoulé
encore assez de temps en près de six siècles et
demi pour y accumuler de la fraîcheur.

La spécialisation des cuisiniers militaires. -M. Léon Courson, député d'Indre-et-Loire, ancien
sous-secrétaire d'Etat et anoien officier d'inten-
dance, a toujours témoigné, depuis son entrée auParlement, une sollicitude particulière pour les
militaires, et a pris à maintes reprises des initia-
tives tendant à assurer le mieux-être des soldats.

C'est une initiative de ce genre qu'il vient
encore d'avoir en demandant, par une proposition
de loi toute récente, la création dans l'armée de
terre d'un corps autonome de cuisiniers mili-
taires spécialistes, comportant, évidemment, des
soldats de 2* et de 1" classe, mais aussi des capo-
raux et des sous-officiers des divers grades jus-
ques et y compris celui d'adjudant, et en mesure
de devenir « sous-officiers de carrière ».

Ainsi, l'expérience de « spécialisation » déjà
tentée et qui a donné d'excellents résultats jus-
qu'à présent pour l'alimentation de la troupe
seyait sanctionnée par une loi qui créerait une
hiérarchie de cuisiniers en permettant à ceux-ci
d'accéder, selon leurs mérites, à des grades aux-
quels ils n'ont pas eu droit jusqu'à présent, sans
quitter leur emploi. Il en résulterait sans doute
une émulation- éminemmentfavorable à l'amé-
lioration de « l'ordinaire » - parmi les « cuis-
tots, » qui auraient, à bon droit, l'ambition du
« galon ».

?
Naissances

- M. Ducomet et Mme, née Boùtry, annoncent
la naissance de leur fils Thierry.- M. et Mme Eric Seydoux sont heureux d'an-
noncer la naissance de leur fille Brigitte. Sau-
mur 19 février.

- M. Bordereau et Mme, née Dennery, sont
heureux d'annoncer la naissance de leur fille
Françoise. Nécrologie

- On annonce la mort de M. Emile Frank
décédé en son domicile, 28, avenue Raymond-
Poincaré. De la part de M. et Mme Pierre Etling
et leurs enfants, M. et Mme Robert Frank et leurs
enfants, du docteur et Mme André Levy, et de
la maison Louis Hirsch et Compagnie. Les obsè-
ques ont eu lieu dans la plus stricte intimité,

OEuvres sociales

.-. La 26* assemblée générale ordinaire de la
Fédération des cantines maternelles a été tenue
à la mairie du huitième arrondissement, sous la
présidence de Mme David-Weill, présidente dé
l'association. Rappelons, que,, depuis leur fonda-
tion, les cantinesmaternelles GiiT distribué
<0,309,582 repas gratuits aux femmes enceintes
et mères nourrices de Paris.

Nouvelles diverses

- Le cinquantenaire de la tour Eiffel. -
M. Albert Lebrun, président de la République,
viènt d'accorder son haut patronagé aux manifes-
tations organisées par le comité de l'art des fêtes.
Plusieurs membres du gouvernement, et notam-
ment M. Edouard Daladier, président du conseil,
font partie du comité d'honneur de ces fêtes.
M. Jules Julien, ministre des P. T. T., a décidé
qu'un timbre-poste commémoratif serait émis à
cette occasion.- La section française des Amitiés internatio-
nales a célébré la gloire de la musique lié-
geoise, en présence de M. Pol Le Tellier, ambas-
sadeur de Belgique. M. José Bruyr, critique lié-
geois, a évoqué Grétry, César Franc et les autres
maîtres de la musique liégeoise. Mmes Marcelle
Gérar, Jean Jaspar et Aïtoff, et MM. Froment et
Charles Bartsch ont interprété quelques oeuvres
de ces maîtres.- Le comité central des armateurs de France
a tenu son assemblée générale sous la présidence
de M. Georges Philippar.

L'assemblée a approuvé les rapports présentés
par M. Hypolite Worms, trésorier, et par M. Jac-
ques Marchegay, secrétaire général.

Le bureau du comité se trouve constitué de la
manière suivante pour l'exercice 1939 :

Président : M. Georges Philippar; vice-présidents :
MM. Paul-Cyprien Fabre; Léonce Vieljeux; H. Can-
gardel; A. Nunzi; P. Sarraz-Bournet; trésorier: M. il.
Worms; secrétaire : M. Léon G, Fabre.- Mlle Odette Vercheval, reine des reines, et
ses demoiselles d'honneur, ainsi que plusieurs
reines d'arrondissement, se sont rendues, hier, à
l'occasion de la mi-carême, à l'Hôtel de Ville où
elles ont été reçues par M. Le Provost de Launay,
président du Conseil municipal, qui remit dés bi-
joux aux unes et des fleurs aux autres. A la pré-
fecture de police, Mme Roger Langeron leur a-,
également offert de charmants souvenirs.

Cours et conférences

- Conservatoirenational des arts et métiers. -Dimanche 19 mars, à 14 h. 30, « Prix imposés »,
par M. Falque, ancien chargé do cours à la faculté
de droit de Lille.
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QUESTIONS SOCIALES

Les communistesexclus du bureau
de l'Union des syndicats cégétistes du Nord

U a été procédé hier, à la bourse du travail
de Lille, par les vingt et un membres de la com-
mission administrative de l'union départementale
des syndicats cégétistes du Nord au renouvelle-
ment du bureau directeur.

Ce bureau comportait sept membres dont cinq
socialistes et deux communistes. Il fut décidé,
pour des raisons d'administration intérieure, qu'il
n'en comporterait plus que cinq. Ces cinq mem-
bres ont été élus par treize voix contre huit. Ce
sont MM. Georges Dumoulin, Porrey, Salembier,
secrétaires ; Molard, guilloton, trésoriers. Tous
les cinqq sont socialistes et de la tendance Du-
moulin contre la colonisation communiste.

Les deux communistes qui faisaient autrefois
partie du bureau central : M. Bourneton et Mme

artha Desrumaux, ont été battus.
Devant cet écheo, le» membres de la minorité

communiste de la commission administrative ont
quitté la réunion. Puis ils ont adressé une lettre
ae protestation à M. Jouhaux, secrétaire général
de la C. G. T.. Ils ont également décidé de saisir
de ce cas la commissiondes conflits de la C. G. T..
Le bureau directeur sera en fonctions pour deux
ans. -

LA QUINZAINE
DES LIVRES

Littérature

- JEAN POMMIER, professeur à la Sorbonne :
Diderot avant Vincennes. L'enfanceet la jeunesse.
Les Traductions. La Révolte contre l'autorité. Un
Intermède galant. Les Mémoires de mathémati-
ques. La « Lettre sur les aveugles ». Diderot en
1749. (Boivin : 18 francs.)

Biologie

-T. PIERRE JEAN : La Psychologie organique du
système nerveux. Un livre qui passionnera tous
ceux qui s'intéressent au problème, de la vie.
(Corréa, édit., 15 francs.)

Questionsactuelles

.H- Le Président de la République: son rôle, sesdroits, ses devoirs, par Henry LEYRET. « Il faut
avoir lu ce livre pour comprendre l'acte de Ver-
sailles. » (Le Temps.) Un vol. in-16 (12x18), xvi-
282 pages, br. 16 fr. (Armand Colin, 103, boule-
vard Saint-Michel, Paris-V.

Colonies

- Bibliographie des ouvrages imprimés à Alger
dé 1830 à 1850.

M. HERMANN FIORI a réuni, dans cet ouvrage
abondamment illustré, des notes essentielles sur
lés premières productions de l'imprimerie algé-
roise dès la période héroïque de la conquête.

Voilà heureusement sauvé de l'oubli un nom-
bre important d'oeuvres relatives à l'Algérie, d'une
variété plaisante, mais d'un intérêt certain pour
ceux qui ont à la fois le culte de la grandeur
française et l'estime de la civilisation musulmane.
(112 pages, 15 illustr., 40 francs). Libr. Max Besson,
8, rue de l'Echaudé, Paris-6e.

Société des Nations

- Aux Editions A. Pedone, 13, rue Soufflot.
Paris-V" :

Annuaire militaire, 1938, 1137 p. Fr. suisses 25.
En 1938, le monde a dépensé plus de 604 mil-
liards de francs pour ses armements. L'Annuaire
militaire de la Société des nations est la seule
publication paraissant dans le monde où il soit
possible de trouver lous les renseignements
essentiels, publiés par les gouvernements ouobtenus

:
directement d'eux sur les forces armées

def presque tous lès pays du monde. '

Annuaire statistique du commerce des armes
et. des munitions, 1938, 340 p. Fr, suisses 12,50.
Dans ce volume, qui en est maintenant à sa
quatorzième édition, on trouvera une foule, de
renseignements intéressants sur l'importation et
l'exportation des armes, munitions et matériels de
guerre de soixantepays et de soixante-quatre colo-
nies, protectorats et territoires sous mandat.

Librairie

- La Librairie Fresco est spécialement organi-
sée dans les envois rapides de tous livres en tous
genres, en France, aux colonies, à l'étranger.

Notice T et bulletin mensuel des nouveautés sursimple demande adressée 35, rue de la Tombe-
Issoire, Paris-14e. Chèques postaux 1,241-75. «

Chasse et Pêche

- « Au bord de l'eau », la revue qui, chaque
mois depuis cinq ans, voit s'affirmer le succès de
la formule jeune, attrayante et véritablement
« sport », que recherche le pêcheur moderne,
ouvre aux disciples de saint Hubert le cercle de
son activité. .

us Sous le titre: « Au bord de l'Eau, Plaine, Bois »,elle paraît maintenant sur 52 à 60 pages, sans mo-difier ni le prix de son abonnement, qui reste fixé
à 20 francs par an, ni celui du numéro, toujours
vendu 3 fr.; 52, rue Mathurin-Régnier,Paris (15").

Littératureétrangère

- La Librairie Au POnt de l'Europe, 17, rue
Vignon (Paris-8°) (près la Madeleine), répond àtoutes questionstôuchant la littérature en langue
allemande.Grand choix de tous auteurs allemands.
Toute commande est livrée à domicile. Abonne-
ment à toutes revues et tous journaux étrangers.

Revues

.- Au sommaire du Mercure de France, N° du
15 mars 1939, un article de X. X. X.: A propos du
\Dixième Anniversaire du Traité du Latran; Sou-
venirs, de MARIE DE NICOLAÏ, etc.- Revue de la
Quinzaine.

LIBRAIRIE
I Vient de paraître

ALPHONSE SECHE

Les guerres
d'enfer

?

10e mille

Un livre d'une redoutable ac-tualité, véritable précis de la
guerre moderne, « science
exacte ». Le livre que tous
les Français conscients doivent
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BIBLIOGRAPHIE
Uno. évolution marquée s'opère actuellement

dans la politique extérieure des Etats-Unis.
De nombreux indices le prouvent surabondemment,
le plus important est la déclaration sensationnelle
attribuée au président Roosevelt qui, parlant de-
vant le comité sénatorial de l'armée siégeant à hui.s
clos, et paraphrasantle mot célèbre de M. (aujour-
d'hui lord) Baldwin, aurait dit : « En cas de
guerre, les frontières des Etats-Unis seraient enFrance ». Le président Roosevelt s'est défendu, il
est vrai, d'avoir été aussi catégorique, mais il nefait aucun doute qu'il a tenu à marquerqu'en dépit
dè leur politique traditionnelle d'isolement, les
Etats-Unis ne sauraient se désintéresser de con-
flits susceptiblesde modifier l'équilibre mondial.

C'est dans le but d'éclairer l'opinion française sur
cette évolution que le centre d études de politiquo
étrangèrea chargé un de ses collaborateurs, M. Al-
fred Max, de faire une mise au point. Cette mise
su point est clairement exposée dans un ouvrageintitulé : Politique extérieure des Etats-Unis.
Des lois de neutralité à la conférence de Lima (1).
Au surplus, la réalité de celte évolution de la poli-
tique extérieure des Etals-Unis est soulignée dans
uno courte préface de M. André Siegfried et dans
laquelle l'éminent membre de l'Institut, professeur
au Çollège de France, s'exprime ainsi : « L'atti-
tude du gouvernement de Washington au cours des
crises de ces dernières années, notamment en 1935
ét plus encore en 1938, ne peut nous laisser aucun
doute sur la profondeur de l'évolution qui est entrain de s'accomplir,soit chez les dirigeants ou les
élites actives, soit même dans les profondeurs de
la population. »

(1) Centre d'études do politique étrangère. P. Hart-
mann, éditeur, 11, rue Cujas.

FAITS-DIVERS
Le cardinal Gerlier victime d'un léger accident.- Le cardinal Gerlier, archevêque de Lyon, qui

visitait, hier après-midi, le palais de la Foire; afait une chute en descendait une estrade. A sonretour à l'archevêché, Mgr Gerlier ressentit ah
poignet une très vive douleur. Le médecin dia-
gnostiqua une entorse du poignet avec une légère
lésion osseuse. Cet' accident n'aura aucune suite
grave et ainsi qu'il a été prévu le cardinal serendra,à Paris lundi où il prendra la parole à
l'office célébré à la mémoire du maréchal Fooh.

LES THÉÂTRES ?

UR SOIRÉE THÊRTRflLE

Glaire obscure » au Théâtre de l'OEuvre

Le destin, contre ce frère et cette soeur, a monté
une petite machine infernale. « Comme jadis
contre OEdipe? » Vous y êtes déjà... Il a tué leurs
parents, dans un accident d'auto. Daniel et Claire
ont grandi chez tante Anita, qui a un grand parc;
et sous le soleil. Oisifs et dilettantes. Paul et Vir-
ginie esthèles et psychologues...

Us ne font qu'un. Leur bonheur, qu'ils célèbrent
et analysent avec un orgueil fatigant, est fait de
cette intime fusion. L'âme de Daniel reste pure.
Claire est plus compliquée... Elle a des pensées
secrètes, qui ne sont pas belles.

L'invasion de leur solitude par un grand gar-
çon, Jacques, qui adore Claire et veut l'emmener
vers la vie normale, mûrira l'abcès... Jacques a le
gros bon sens des gens du dehors; et l'instinct
d'un amoureux. U ne se laissera pas chasser,
après un flirt chaleureux, sans dire ce qu'il de-
vine. Daniel proteste, révolté1 Mais Claire? Ce
jeune monstre, sur qui la loi morale a beaucoup
moins d'empire que sur M. Kant, n'a peut-être
utilisé Jacques que pour précipiter les événe-
ments? En tous cas, ils l'ont éclairée à elle-même.
Les baisers de Jacques lui ont appris ce qui man-
que à son bonheur. Et elle met Daniel épouvanté
en demeure de prendre une décision; sans quoi
elle pourrait bien partir...

« Je ne veux pas comprendre1 » dit Daniel d'une
voix étranglée, au moment où le rideau tombe.
Voilà la première pièce de M. Ducreux.

Si l'on sentait un peu de terreur et de pitié,
dans toute cette histoire, ce serait une tragédie.
L'égarement, issu des faits et de l'atmosphère,
nous inspirerait de la charité. Ces enfants sont
comme dans une île déserte... Ils se sont élevés
tout seuls... Us sont riches et fainéants... Mais je
découvre trop de complaisance, chez l'auteur. Et
l'opinion commune était que « nous en avons as-
sez »...

En quittant la cité Monthiers,- où M. Coc-
teau a placé le premier chapitre des Enfants ter-
ribles, - nous longions la file des boîtes galva-
nisées où fermentaient les déchets des cuisines-
Personne n'avait envie de lever le couvercle, et
de humer. Nous sortions d'en prendre.

Le « Rideau de Paris » est une des jeunes com-
pagnies théâtrales les plus intelligentes. Son chef.
M. Louis Ducreux, a voulu écrire. C'est très bien-
Mais après un premier acte délicat, et poétique-
ment trouble, il en a composé un second d'une
maladresse évidente. Et un troisième d'une bru-
talité facile. Facilité, - c'est le défaut de ces piè-
ces, dont l'audace est à la portée du premier po-
tache un peu vicieux. La besogne est plus dure,
d'agencer Bérénice ou la Parisienne?

Les protagonistes, - l'auteur lui-même, et
Mme Chaminat,- n'ont pas l'éclat physique qui
en ferait des anges foudroyés, et ennoblirait, pour
les yeux, l'aventure. Mais ils ont une adresse
subtile. On a distingué l'innocence désolée de
M. Raymond Faure (Jacques); la tristesse de
Mme Roussel, la comique ingénuité de Mlle Pat
Salel; l'accent marseillais et la rondeur de M. Har-
lès. - R. K.

UR SOIRÉE LYRIQUE

Opéra : « Lia Chartreuse de Parme

M. Emile Henriot nous l'a indiqué ici-même, il
y a quelques jours : la Chartreuse de Parme est
un chapitre des mémoires de la vie que Stendhal
aurait souhaité pouvoir vivre. Fabrice et Mosca
ne sont que deux aspects successifs du même
homme. La Pietragua et Métilde sont reconnais-
sables en la duchesse Sanseverina et Clelia Conti.
Quant à l'atmosphère, comment ue pas y voir un
écho diréct de; ;la connaissance.4es-intrigues, des
passions de l'Italie du moyen âge?

La musique la plus adéquate à l'esprit de la
Chartreuse, sinon à son appareil extérieur, n'est-
ce pas la prose même de Stendhal, avec sa vie
un peu sèche, sa rapidité, sa couleur, son allure
improvisée et parfois même lâchée? L'écrivain
qui fut sensible à l'art d'un Haydn, d'un Mozart,
d'un Rossini, n'eût-il pas eu de bonnes raisons
pour ne pas envisager une adaptation lyrique qui
ne pouvait que modifier le caractère, ralentir le
mouvement et, en quelque sorte, la respiration
de son oeuvre, en la faisant glisser inévitablement
sur un plan tout différent?

Ne méconnaissons ni le soin du « découpage »
dû à M. Armand Lunel, ni les intentions de l'illus-
tration lyrique que, suivant ses propres paroles,
M. Henri Sauguet s'est employé à réaliser au cours
d'une partition qui gagnerait à.être sensiblement
allégée. Mais il faut bien dire que la musique reste
ici le plus souvent en marge de l'action. On lui
voudrait plus de variété d'expression, de solidité
d'écriture, d'exactitude prosodique dans la décla-
mation. et surtout d'accent, encore que dans cer-
taines parti?* de la scène de la terrasse de la ci-
tadelle. et 'a scène finale, des indications permet-
tent d'augurer que M. Sauguet, une fois en pos-
session de sr;s moyens d'expression,pourra mieux
donner sa mesure.

La mise en scène, de M. Chéreau, les décors de
M. Jacques Dupon't compteront dans l'attrait du
spectacle, en particulier celui de la fête devant le
palais Sanseverino, avec ses beaux cyprès se dé-
tachant sur le ciel pur, et ceux de la plate-forme
de la citadelle, où les' vastes horizons de cimes
sont si heureusement éclairés... Mme Germaine
Lubin en Gina, et M. Endrèze en Fabrice domi-
nent l'interprétation par leur autorité. Us ont
donné notamment sa pleine valeur à la scène de
l'atelier de Fabrice. Mlle Courtin, dont le timbre
est si clair, interprète le rôle de Clelia, M. Huberty
présente un général imposant à souhait. Les rôles
secondaires, les choeurs s'acquittent sans défaillan-
ces de leur tâche. Mlle Solange Schwarz conduit
avec brio le ballet de la Scala, tandis que M. Phi-
lippe Gaubert et ses collaborateurs de l'orchestre
ne desservent pas, comme bien vous pensez, uneinstrumentation qui manque encore de soutien, de
liaison, et de corps. c. T.

Première représentation :
A l'Opéra, la Nuit vénitienne, ballet de M. Mau-

rice Thiriet, argument de Mme de Brimont,d'après
Alfred de Musset. Le spectacle commencera parSamson et Dalila.

Ce soir s
Comédie-Française, Cyrano de Bergerac (MM.

André Brunot, Yonnel, Lafon, Ledoux, Pierre Ber-
tin, Bacqué; Mmes Marie Ventura, Catherine Fon-
teney, Brillant, Delamare, Gabarre, Denise Clair,
Renée Faure).

Opéra-Comique, Gargantua (MM. Raoul Girard,
Jean Vieuille, Guénot, gèrent, Séguy.Balbon, Boui-
rer; Mme Andrée Moreau. Chef d'orchestre : M. Bi-
got.

Odéon, la Dame de chez Maxim (Mlle Spinelly,
M. Marcel Simon; MM. Paul Amiot, Marco, R.
Barré,. Bourdel, Raymond-Girard; Mmes Àntonia
Bouvard, Liiy Mounet. Courtal, Sïmonot, Rein-
hart, Rouet, Michèle Michel);

.
Variétés, la Revue des Variétés (Saint-Granîer,

Jane Sourza, Boucot, Eliane de Creus, Morton, Jean
Granier, Palau, Duard fils, Suzy Leroy).

Madeleine, les Souris dansent..., avec Renée
Devillers et Janine Crispin, François Périer et
Robert Vidalin.

Michel, l'Amant de paille, avec Tramel, Meg Le-
monnier, André Bervil, Bernard Blier et Jean-
Pierre Aumont. ® rq

Michodière, Trois Valses, avec Yvonne Prin-.
temps et Pierre Fresnay.

Athénée, Knock (MM. Louis Jouvet, Romain!
Bouquet; Mmes Raymone, Madeleine Milon, Odette
Talazac).

Nouvelles :
- Comédie-Française.- Les étudiants seront

reçus lundi 20 mars, au contrôle sur la présenta-
tion de leur carte universitaire, pour la réprésen-
tation du Mariage de Figaro, de Beaumarchais,
dans la mise en scène de M. Charles Dullin.- Le théâtre Montparnasse offrira aux artistes
des théâtres de Paris, mercredi 22 mars, à
15 heures, une représentation de Manon Lescaut,
de Mme Marcelle Maurette.

Les places devront être retirées à l'Union des
artistes à partir de lundi prochain.

Les Concerts :
- Le 597e concert de la Société nationale demusique aura lieu mercredi 22 mars à 21 heures,

à la salle de l'Ecole normale de musique. Au pro-gramme : Premières auditions de Paul Hindemith,
Georges Migot, Marcel Stem, Eugène Bozza et oeu-
vres de Henry Barraud et Darius Milhaud, avecle concours de Hélène Bouvier, Léon Rartun etl'orchestre de chambre de la Société dès Concerts
du Conservatoiresous la drection d'Eugène Bozza.

Conférences :
- Conferencia. - Salle Gaveau, rue La Boélie.
Lundi 20 mars, à 15 heures : « Le roi Loui XVtel que je le vois », conférence par M. I ierre

Gaxotte.
Mardi 21 mars, à 15 heures, cinquième et der-nière conférence Jean Giraudoux : « La France

au travail, esquisse d'une nouvelle morale fran-
çaise ». Audition de M. Debucourt.

Même séance à 17 h. 15,

Music-halls :
- Folies-Bergère. - Madame la Folie, 50

tableaux de Maurice Hermite, production Paul
Derval, avec Jeanne Aubert, L. et E. Schwartz et
Dandy.

PROGRAMMES
DES SPECTACLES DU VENDREDI 17 MARS

ET DU SAMEDI 18, EN MATINEE

THÉÂTRES
Opéra, 20 li. 15. - Samson et Dalila, la Nuit vénitienne.

Samedi, 20 b. 15 : la Flûte enchantée.
Comédie-FrançaÎBe,20 h. 30. - Cyrano de Bergerac.

Samedi, 16 h. 30 : XI" matinée poétique : Victor
.

Hugo.- 21 h.- ; le Mariage de Figaro.

/î?; SOIREES i-.,Ce soir 17,
dimanche 19, mercredi 22,
Cyrano de Bergerac; samedilïïl 1680 )>l 18, lundi 20, le Mariage de
Figaro; mardi 21, jeudi 23,>9 . les Trois Henry.

MATINEES : Samedi 18,
XI» matinée poétique : Vlotor Hugo; di-
manche 19, Cyrano de Bergerao; jeudi
23, le Cld, la Nuit d'août.

Opéra-Comiqua, 20 h 30. - Gargantua.
.

Samedi, 20 h. 45 : Werther, l'Invitation à la valse.
Odéon, 20 h. 40. - La Dame de chez Maxim.

Samedi, 14 h. 30 : Dans les orangers. - 20 h. 40
la Dame de chez Maxim.

Théâtre national du palais de ChaiUot. - Relâche.
Samedi, 20 h. 45 : Concerts Lamoureux.

PALAIS DE CHAILLOT - TR0CADÊR0

- Samedi à 20 h. 45 gConcerts Lamoureux f
Dimanche & 14 h. 30 I

LAKME i

ma«n» Théâtre National Populaire ?BBBB

Antoine, 20 h. 45. - 14 h. 45. - Rien qu'un homme.
Arts, 21 h. - Sur les marches du palais.
Atelier, 21 h. - La Terre est ronde.
Athénée, 21 h. - Kcoofe.
BouHes-Parisiens,21 h 15. - Les Parents terribles.
Capucines, 21 h. - Le Revenant.
Charles-de-Rochefort.21 h. - Tropica.
Châtelet, 20 h. 30. - Le Coffre-fort vivant.
Daunou, 21 h. - Le Nid.
Déjazet, 21 h. - Le Petit frère.
Empire, 21 h. - 15 h. - Le Pays du sourire.
Etoile, 21 h. - Sud.
George-VI, 21 h. - J'ai dix-sept ans.
Grand-Guignol, 21 h. 15 - 15 h. - Le Cargo de l'épou-

vante.
Madeleine, 21 h. 20. - Les Souris dansent.
Mathurins, 21 h. - Les Mouettes.
Michel, 21 h. 15. L'Amant de paillé.
Miuhodière. 21 h. - Trois valses.
Mogador, 20 h. 30. - Billie et son équipe.
Montparnasse, 21 h. - Manon Lescaut.
Nouveautés, 21 h. - 15 h. - Vive la Franoe!
OEuvre, 21 h. - Claire obscure.
Palais-Royal, 21 n. - Saisissez-moi I
Pigalle, 21 h. -- Le Mariage de Mlle Beulemans.
Porte-Saint-Martin,21 h. - 15 h. - Quand Madelon.
Saint-Georges, 21 h - Duo.
Théâtre de Paris, 21 h. 15. - Les Jours heureux.
Variétés, 21 h. - 15 h. - La Revue drs Variétés.
Vieux-Colomhier, 20 h.-45. - La Première légion.

MUSIC-HALLS 8 DIVERS
A. B. C., 21 h. - Attractions.
Folies-Bergère, 20 h. 45. - 14 h. 45. - Madame la

Folle.
Proscenium d'Europe.- Demain, 17 h. 30 : « Comment

peut-on organiser la paix? », par M. Paul Elbel.

CABARETS
Boeuf-sur-le-toit. - Dîners, soupers, cabaret-cocktail.

| CORRESPONDANCE

Les bruits de Paris et la circulation
Nous avons reçu la lettre suivante :

Monsieur le directeur,
Je ne vois pas comment on pourrait utilement

supprimer l'usage des avertisseurs dans les rues de
la capitale. A moins que l'on ne réglemente aussi
d'une façon sévère la traversée des piétons. Ce se-rait donc au conducteur, privé du moyen de se

S faire entendre, à redoubler de prudence, ce qui
! rèviendrait pratiquement à réduire beaucoup savitesse.

D'autre part, tous les carrefours ne sont pas
pourvus de signaux lumineux, tant s'en faut! Or
comment aborder un carrefour, sans avertisseur,
sinon en réduisant considérablement sa vitesse?

i Les carrefours étant extrêmement fréquents, cela

reviendrait, à diminuer de façon appréciable la
portée pratique de l'automobiledans Paris.

D'un autre côté, mille petits accidents peuventêtre évités par deux ou trois:coups de claxon ju-
dicieux; voiture qui recule droit dans votre ra-diateur sans vous voir, etc.

Je sais que i'usage des avertisseurs est interdit
dans bien des villes étrangères. Prenons Berlin
comme exemple. Il ne faut

,
pas perdre de vue quela circulation berlinoise est à la fois moins ra-pide et moins dense que la circulation parisienne,

et que, d'autre part, le piéton berlinois est beau-
coup plus discipliné que le piéton parisien

Je trouve donc qu'il serait pour le moins dom-
mage, pour atteindre un résultat assez aléatoire et
en tout cas p~u sensible, de ralentir dans des pro-portions considérables la circulation parisienne,
réputée à l'étranger pour être à la fois rapide etsûre.

Veuillez agréer, monsieur le directeur,etc,
S. BLOCHER.



LES SPORTS

FOOTBALL
Le match France-Hongrie

« Nous voulons battre les Français sur leur
propre terrain : celui de la vitesse », avaient dit
les Hongrois avant le match qui les opposait,
hier, au Parc des Princes, à l'équipe de France.
Ils y sont parvenus, et il faut reconnaître que le
match nul (2>.à 2) arraché par nos joueurs trois
minutes avant le coup de sifflet final, est assez
heureux pour nous.

En effet, dominée en technique pure et en
tactique, dominée aussi en vitesse et en puis-
sance, notre équipe, handicapée en outre par deux
ailiers inexistants et un demi-centre qui avait
subi, la veille, une intervention chirurgicale, fut
loin d'être brillante et, sur sa partie d'hier, elle
méritait d'être battue.

Le championnat de France des professionnels
Le championnat de France de seconde division

s'est poursuivi hier. Le match le plus important
de cette journée était celui qui, à Reims, 'oppo-
sait l'équipe locale au Red Star, premier au
.classement.

Le Red Star ayant battu son adversaire (1 but
à 0) consolide sa. position de leader et compte
désormais au classement deux, points d'avance
sur Rennes, classé deuxième, et quatre points sur
Reims, troisième, bien qu'ayant joué un match
de moins que les Rémois.

CYCLISME
La course Paris-Nice

Disputée sous le signe de la vitesse, la pre-
mière étape de la course Paris-Nice a donné lieu
à une sévère bataille entre les coureurs belges.
Celte lutte devait profiter au Français Lapébie,
qui sut utiliser cette mésentente et s'échappa au
bon moment, pour triompher de cette première
étape.

Classement de la première étape : Paris-Nevers
219 kilomètres :

1."Roger Lapébie, sur bicyclette Lapébie; en 5 h.
17 m. 5 s. (moyenne (41 km. 445) ; 2. Vlaemynck, à
deux longueurs; 3. Christiaens, même temps; 4. Le
Grevés, 5 h. 17 m. 36 s.; 5. Debenne; 6. Storme;
7. Deltour; 8. Louviot; 9. Hardiquest; 10. Mallet;
11. Lowie; 12. Bettini, même temps.

HIPPISME
Courses à Auteuil

Le copieux programme habituel du jeudi don-
nant une dotation de 30,000 francs, une de 25,000
francs et deux de 20,000 francs, s'est déroulé hier
devant.une assistance assez nombreuse.

L'épreuve principale, le prix de la Muette, haies,
sur 3,500 mètres, fut gagné par Le Balayeur
(6 fr. 50), à M. James-G. Hennessy. Jumelé :
14 francs.

Le prix Joseph de Gontaut-Biron, steeple, han-
dicap,-sur 3,800 mètres, fut beaucoup plus animé.
Lame mena d'abord, puis, aux tribunes, ce fut Vio-
liste; au huit, Dàrk Martel, et enfin, aux tournants,
Pépin le Bref (21 francs), à M. G. Wildenstein,
parti en tête, suivi du favori Clou de Girofle qui,
malgré tous ses efforts, dut, à une longueur et
demie, se contenter de la deuxième place. Il pré-
cédait, à bonne distance, les cinq autres compéti-
teurs. Jumelé : 18 francs.

Autres gagnants : Joycette (11 francs); Rabia
(17 francs) ; Maggio (25 ' francs) ; Souverain
(21 fr. 50).

UNE CONFÉRENCE

SUR « LES CARBURANTS NATIONAUX »

Combustibles et énergies de substitution
La question des carburants - dont ' l'intérêt pour

notre pays est primordial - sera traitée à la' Société
des Ingénieurs civils de France, 19, rue Blanche, le
jeudi 30 mars 1939, à 21 heures, par M. Bacqueyrisse,
administrateur de service, directeur général de
l'exploitation et des services techniques de la
S. T. C. R. P.

Le sous-sol de la métropole n'assure que pour une
part infime la production des carburants couramment
utilisés par l'industrie et par l'armée. Il en résulte,
pour l'économie et la sécurité du pays, un grave pro-
blème d'approvisionnement que M. Bacqueyrisse,' diri-
geant les services techniques d'une importante entre-
prise de transports, a été amené à considérer dans
toute son ampleur et à la solution duquel il a apporté
une contribution personnelle.

Ce sont ses conclusions que, devant les Ingénieurs
civils de France, il exposera à la séance du 30 mars,
sous la présidence de M. A. de Monzie, ministre des
travaux publics, osg

FONDS DE GOMERCE S OCCASIONS s
T

Sommes acheteurs beaux TABLEAUX toute
époque. - GALERIE GUY STEIN, Paris,

agréable On traite avec 60,000. Ecrire 2, rue La Boétle. Anjou 67.30. Passez, télé-.
Comtant N« 220.401, r.Vivlenne, 17, Paris. phoner ou écr. av. photos, détails et prix.

BULLETIN METEOROLOGIQUE
DE L'OFFICE NATIONAL

I, - Le temps du 16 au-17 mars, à 7 heures.

Températures maxima : Ajaccio +15°, Royan-la Cou-

bre 13», Antibes, Belle-Ile, Nantes 12°, Perpignan, Ca-

zaux Bordeaux, Rochefort 11°, Pont-Long (Basses-Pyré-
nées), Brest, Bréhat, Rennes 10», Nîmes, Biarritz, Angou-
lême Cherbourg 9», le Havre, Toulouse, Marseille-Ma-

rignane 8», Montélimar, Paris-le Bourget 7», Orléans,
Chartres, Calais-Saint-Inglevert, Abbeville, Strasbourg,
Reims Tours, Lyon, Avord 6°, Valenciennes, Nancy, Dii-

jon, Clermont-Ferrand 5°, Besançon 4°, Lanslebourg
(Savoie) -1°.

Rabat +20°, Alger, Fez, Tunis 12°.
Températures minima : Brest, Belle-Ile +8», Bréhat,

Cherbourg 7°, Rennes, le Havre, Nantes, Perpignan 6°,

Paris-le Bourget, Angoulême, Rochefort, Royan-la Cou-

bre Biarritz, Toulouse, Antibes 5°, Paris-Montsouris,
Orléans, Chartres, Calais-Saint-Inglevert, Tours, Cazaux

4», Valenciennes, Abbeville, Reims, Bordeaux 3°, Pont-
Long (Basses-Pyrénées),Dijon, Avord, Lyon, Ajaccio 1°,

Nancy, Clermont-Ferrand, Nîmes 0°, Strasbourg, Besan-

çon, Montélimar,Marseille-Marignane-1°, Upaix (Hau-
tes-Alpes) -3°, Lanslebourg (Savoie) -9°.

Alger +10°, Rabat 8°, Tunis 7°.
Hauteur d'eau recueillie en 24 heures : traces Beau-

vais, Cherbourg, Rennes, Ouessant, Poitiers, Angou-
lême. Pont-Long (Basses-Pyrénées),Lyon, le Puy, 1 mm.

le Bourget, Orléans, la Courtine, A vord, 2' mm. Abbe-

ville, Strasbourg, Besançon, Châteauroux, Biarritz, Tou-
louse, 3 mm. Chartres, Calais-Saint-Inglevert,Valencien-
nes, Dijon, le Havre, Tours. 4 mm. Metz, Romiily,Roche-
fort, Ç mm. Reims, 8 mm. Nancy.

Etat de la mer le 17 mars, à 7 heures : Calais-Saint-
Inglevert, le Havre, la Hague, Ouessant houleuse, Sète
agitée, Biarritz peu agitée, Royan-la Coubre, Antibes
belle, Ajaccio calme.

ai. - Probabilités pour la journée du 18 mars.

A'. - En France :
a) Etat du ciel. - Au nord-ouest d'une ligne Bor-

deaux-Valenciennes : nuages assez abondants; rares
giboulées; éclaircies locales assez belles:

Dans les régions méditerranéennes : très ensoleillé.
En Corse : pluies matinales suivies de giboulées et

d'éclaircies.
Ailleurs : très nuageux avec éclaircies; quelques gi-

boulées précédées le matin en montagne de quelques
pluies au-dessous de 500, 800 mètres, de neige au-
dessus.

b) Vent. - En Corse : secteur sud-ouest modéré,
tournant à nord-est assez fort irrégulier.

Dans les régions méditerranéennes : secteur nord
modéré ;à assez fort; mistral et tramontane.

Ailleurs : nord à nord-est modéré à assez fort irré-
gulier, fort sur les côtes de Bretagne et en Manche;
tempête.

c) Température diurne. - En Corse : en baisse de
1° à 3°.

Dans les régions méridionales : en baisse de 3° à 6°.
Ailleurs : en baisse de 2° à. 4°.

Situation barométrique et perturbations
le 17 mars, à 7 heures.

B. - Région parisienne :
a). - Pour la nuit du 17 au 18 mars.

Quelques giboulées séparées par des éclaircies assez
belles. Vent de nord à nord-est modéré à assez fort
irrégulier. Température en baisse de 4° à 6°; petites ge-
lées.

b). - Pour la journée du 18 mars.
Nuages abondants par moments; rares giboulées.Vent

de secteur nord-est modéré à assez fort. Température
en baisse de 2° à 3°i

LE PROCÈS WEIDMANN

La sixième audience (suite)

Assez bien commencée pour Million, l'audience
d'hier est devenue, vers la fin, assez fâcheuse
pour l'ancien ami de Weidmann. On verra qu'elle
a comporté des minutes pathétiques, celles du-
rant lesquelles le père de Million, tout en s'ef-
forçant de montrer l'innocence de son fils, s'est
trouvé contraint de dire la vérité .sur des points
brûlants.

M" Michel Parés, défenseur de Jean Blanc, a
précisé et fait préciser par son client que, le len-
demain du meurtre de Mme Keller, lorsqu'il de-
manda à Million si ce n'était pas Weidmann quj
avait tué Mlle de Koven et le chauffeur Couffy,
Million lui répondit de façon absolument'évasive.

On a entendu Colette Tricot. Elle ne voulait
pas, dit-elle, toucher le mandat destiné à Mme
Keller. « Touche-le, lui aurait ordonné Million,
sinon tu sais ce qui t'attend. » Vers le 16 octobre,
elle retourna à la Voulzie avee Million. On ouvrit
la malle noire de « l'amie malade ». Million donna
à Colette le manteau garni d'astrakan. Elle mit
ce vêtement le lendemain pour accompagner, sous
le nom de Mme Pradier, Million chez Leblond.
Tout cela, elle l'avoue, lui a semblé suspect. Mais
enfin elle crut bon d'obéir.

Autre bizarrerie. M" Henri Géraud, défenseur
de Million, rappelle - on avait oublié de lé
dire - que l'on a trouvé dans la caverne des Bri-
gands, près du cadavre de Mme Keller, une pho-
tographie de Weidmann, à peine enfouie sous le
sable. L'avocat veut sans doute insinuer que
Weidmann avait donné sa photographie à Mme
Keller, qu'il avait eu avec elle, dans la grotte* un
entretien galant, et que, par conséquent, il se
trouvait probablementseul avec elle - sans Mil-
lion. On a supposé aussi, il est vrai, que cette pho-
tographie, quelque temps après le crime, avait
été apportée là par Million ou par un émissaire
de Million, pour perdre Weidmann, ce qui expli-
querait la haine que ce dernier a vouée à son
ancien ami.

M» Géraud insiste sur un autre fait : une large
flaque de sang a été découverte au pied des mar-
ches de la caverne, à un endroit bien éclairé;
sous-entendu : c'est à cet endroit même que le
crime a été commis; la lampe électrique de Mil-
lion était inutile pour éclairer la nuque, donc
Million n'était pas là. Weidmann répond que sa
victime, blessée vers le milieu de la caverne, s'est
traînée jusqu'au pied de l'escalier.

Le docteur Paul, qui fit l'autopsie de Janine
Keller, dit que l'hémorragie a certainement été
très abondante, que la victime a dû tournoyer
sur elle-même, mourir très vite, peut-être après
avoir fait un ou deux pas au maximum (d'après
Weidmann, elle a fait quelques pas pour aller
s'affaler au pied de l'escalier).

Le maréchal des logis Joyeux va provoquer
quelque tumulte. Il dit d'abord que, au cours de
l'instruction, Million apprit que Colette Tricot
venait de dire au juge : « C'est lui qui m'a ap-
apporté la valise contenant les vêtements de Ja-
nine Keller. » Million, aussitôt, s'écria : « Ah ! la...
vache! »- Nous avons bien compris, ajoute le maréchal des
logis, que ce n'était pas de nous qu'il parlait. Après
cela il a dit : « Elle a pourtant été bien contente
quand je lui ai apporté la valise. »

Un autre jour, dans les couloirs de l'instruction,

Weidmann a demandé à Million : « Entre noue et
en présence des gendarmes, est-ce que oui ou non je
t'ai jamais terrorisé ? » »- Ah 1 oui, s'écrie Weidmann, je me rappelle.
Million m'a répondu : « Jamais, tu le sais bien, mais
Il fallait bien que je dise cela. ».- C'est exact, déclare le maréchal des logis Joyeux.

Million nie tout cela. Il n'aurait jamais « em-
ployé un tel mot à l'égard de Colette », tout au
plus l'aurait-il traitée « de rosse ou de men-
teuse ». *

Le père de Roger Million

M. Million père, dépose dans un silence que
troublent seulement les déclics des appareils pho-
tographiques. Il a presque les traits de son fils,
mais le teint mat et non clair. Il ne doit parler
que de l'affaire Keller, ou plutôt du séjour de son
fils à Paris, avec Colette, dans l'hôtel de Nice.
Roger n'avait pas d'occupation :- Je supposais qu'il avait recours à sa grand'mère
quand il- avait besoin d'argent. Il ne déjeunait plus
au restaurant où je servais depuis que la propriétaire,
Mme Bichonnet, lui avait interdit de venir avec Colette
Tricot qu'elle trouvait trop menteuse.

Je l'avais engagé à revoir Weidmann. Il me répondit
qu'il n'y tenait pas parce qu'il le soupçonnait de
n'être pas étranger à l'affaire de Koven. J'insistais pour
que mon ûls allât revoir Weidmann. Il promit de lui
téléphoner. Je ne sais pas s'il l'a fait, maie le surlen-
demain ils 6ont revenus tous les deux chez les Bichon-
net, dans la voiture de Weidmann.

Précédemment, je n'avais constaté rien d'anormal
dans la conduite de Weidmann. Il vint me voir plu-
sieurs fois pendant que mon fils était absent de Paris.

La déposition de M. Million père est capitale
sur un point, constate le procureur général Bal-
mary : ainsi Roger, dès la fin de septembre, avant
l'assassinat de Mme Keller et la reprise de la vie
commune avec Weidmann à «la Voulzie», avait dit
à son père qu'il soupçonnait l'Allemand de n'être
pas étranger à l'affaire de Koven.- Pardon, s'écrie M. Million, mon fils n'avait pas de
soupçons personnels, ses 6oupçons lui avaient été
suggérés par Colette Tricot. Quant à lui il n'était
mécontent Contre Weidmann que parce qu'il l'avait
surpris avec Colette.

Roger Million déclare qu'il ne fit part à son
père de ses soupçons sur les crimes de Weidmann
que le 19 octobre et non le 27 septembre. Il pense
que son père a un trouble de mémoire.

Sur une intéressante question de M° Renée
Jardin, M. Million fait une déclaration beaucoup
plus grave que « le point capital » de tout à
l'heure. Il révèle que son fils lui raconta qu'un
jour Weidmann, dans « sa » voiture, l'amena avec
un- Américain. Pourquoi ? Pour séquestrer cet
Américain ? Ou pour traiter avec lui une affaire ?
M. Million père ne le dit pas et du reste on ne
le lui demande pas. Mais il ajoute :- Mon fils m'a dit que l'Américain, en cours de route,
descendit brusquement de l'auto. Et il ajouta : « J'au-
rais voulu que tu voies la tête d'Eugène quand l'Amé-
ricain l'a plaqué ! »

Cet Américain était-il M. Stein, de Baltimore,
ce M. Stein que Weidmann - il l'a affirmé -
essaya d'enlever, avec la complicité de Million,
pour le séquestrer et le rançonner ?

Roger Million sent que le coup est grave. Pâle,
il murmure : « C'est du roman ». Et il n'a pas
un regard pour son père au moment où, l'audience
levée, les gendarmes l'emmènent avec les autres
accusés.- R. il.

LA T. S. F-

Les radioreportages du voyage
do président de la République à Londres

Un sixième montage radiophoniquevient d'être
prévu à l'occasion du voyage du président de la
République à Londres.

Le 23 mars prochain, le poste national Radio-
Paris diffusera de 10 h. 45 à 11 h. 30 la réception
de M. Albert Lebrun par les deux Chambres bri-
tanniques à Westminster Hall.

* ?

La radiodiffusion d'Etat signale tout' particu-.'
lièrement à nos hôtes britanniques résidant ' sur
notre territoire le divertissementqui sera diffusé
le jeudi 23 mars, à l'India-Office, de 22 h. 25 à
23 h. 30.

Ce programme qui, comme il a été annoncé,
comprendra notamment un à-propos de Sacha
Guitry, sera presque exclusivement en langue an-
glaise. On entendra ainsi la soirée du balcon de
Roméo et Juliette,, jouée en anglais.

Les récitals Jacques Thibaud, Alfred Cortot,
Ninon Vallin, en l'honneur du voyage

du président de la République à Londres

A l'occasion de la visite à Londres de M. le pré-
sident de la République, la radiodiffusion d'Etat
organise avec le concours de MM. Jacques Thi-.
baud, Alfred Cortot et Mme Ninon Vallin, trois ré-
citais, dont voici Je programme ;

Paris-P.T.T. : lundi 20 mars, de 22 h. 30 à
23 h. 30 (M. J. Thibaud) : Sonate (Mozart) ; En ba-
teau (Claude Debussy); Rondo Capricioso (Saint-
Saëns).

Paris-P.T.T. : jeudi 23 mars, de 20 h. 30 à 21 h.
(M. A. Cortot) ; Sonatine (Maurice Ravel); Chil-
dren's Corner (Claude Debussy).

Radio-Paris : samedi 25 mars, de 22 h. 30 à
23 heures (Mme Ninon Vallin) : Chant d'avril, les
Adieux de l'hôtesse arabe (Bizet); Au printemps
(Gounod); Si mes vers avaient des ailes. Tyndaris,
Lydée (Reynaldo Hahn); les Cigales (Emmanuel
Chabrier); Clair de lune, la Rose (Gabriel Fauré);
Romande, Green, Mandoline (Claude Debussy). Au
piano : Pierre Darck.

La diffusion de ces récitals sera relayée par Ja
British Broadcasting Company. : |

j;' A-,

RAPPEL DES PRINCIPALES ÉMISSIONS

de la soirée du vendredi 17 mars

20 h.; Paris-P.T.T.: Mélodies par Mlle Daniels; Rome :
« la Ligne du cceur », opérette (Carabella) ;
Bruxelles-Français : depuis Dublin, relais d'un
concert donné à l'occasion de la fête de Saint-
Patrice; Suisse Romande : Concert dirigé par
Ansermet.- 20 h. 15, W. Régional : Concert de
gala. - 20 h. 30, Strasbourg, Rennes, Nice-P.T.T.,
Paris-P.T.T. : Orchestre national : « Finales »,
oeuvres d'Oîfenbach, Messager, Leoocq, etc., or-
chestre sous la direction de Manuel Rosenthal;
Lille : Orchestre;' Lyon-P.T.T.: Concert sympho-
nique; Marseille-P.T.T.: Concert symphonique;
Bordeaux-P.T.T.: Orchestre de fantaisie; Greno-
ble : Orchestre : « Ce qui 6e passe dans la forêt
enchantée » (Edouard Poldini) ; Tour Eiffel, Tou-
louse-P.T.T. : La semaine sonore; Radio-Paris-:
« Barbe blonde », 3 actes de Jean Bonvelet *et
Edgar Bradly.

21 h., Tour Eiffel : Musique de chambre; Poste Pari-
sien : théâtre de l'Etoile : « Sud », pièce en 4 ta-
bleaux de Paluel-Marmont; « Fanouche », coipé-
die en un acte de P. Vandenberghe; Bordeaùx-
P.T.T.: « Notre empire colonial », fantaisie ra-
diophonique. - 21 h. 15, Radio-Luxembourg: Le
banc d'essai : Sentiments, par André Beu'cler.

22 h., Radio-ST : Match de boxe : Tenet contre Lou
Brouillard.-22 h. 15, Rome : Dancing.- 22 h. <5,
Strasbourg : Musique; Toulouse-Pyrénées: Dan-
ses ; Radio-Paris : Musique 6ymphonique.

PROGRAMMESDU SAMEDI18 MARS

AUDITIONS RECOMMANDÉES

La journée
9 h., 9 h. 15, Poste Parisien : Musique variée.- 9 h. 44,

Radio-Paris : Concert du Conservatoire,direction
Munch.

10 h., 10 il. 50, Rennes : Concert.
11 h., 11 h. 35, Paris-P.T.T.: La. vie des oiseaux : le

rossignol.- 11 h. 50, Grenoble : Orchestre,
12 h., 12 h. 10, Radio-Paris : Mélodies. - 12 h. 30, Ra-

dio-Luxembourg: l'Amitié internationale (ver-,
sion française); Toulouse-P.T.T.: Orchestre. '

12 h. 40, Radio-ST v Le bar des vedettes.-12h. 45,
Radio-Paris : Orchestre Blareau.- 12 h. 50, Ra-
dio-Cité : Le kiosque à journaux.

13 h., Radio-Cité : Sur le banc. - 13 h. 5, Paris-P.T.T.:
La T.S.F. à l'hôpital; Radio-Paris : Orchestre Bla-
reau; Bordeaux-P.T.T.: Orchestre. - 13 h, 15,
Strasbourg : Orchestre; Radio-ST : Musette et
chansons. - 13 h. 20, Lille : Jazz. - 13 h. 45,
Poste Parisien : Mélodies par Alice Raveau et
Georges Thill. - 13 h. 50, Marseille : Orchestre.

14 h., 14 h. 3, Radio-Luxembourg: l'Amitié internatio-
nale (version allemande).- 14 h. 10, Radio-Cité :
Accordéon et "harmonica. - 14 h. 30, Poste pari-
sien : La vie et la mort du maréchal Foch; Ra-
dio-Paris : Mélodies .par Mme Sameon.-, 14 fc, 45,
rcuM,Q-37; Jâzs-hat.

15 h., 15 h. 15, Radio-Paris : Mélodies par Mlle Guionie.- 15 h. 30, Radio-Luxembourg: Le banc d'e66ai.- 15 h. 45, Radio-Paris : Mélodies par Mme Du-
miane.

16 h., Paris-P.T.T.: l'Observatoirede Paris; Strasbourg:
Orchestre paysan suisse; Lille : « le Masque »
(G. Breton); Bordeaux-P.T.T.: Concert du Con-
servatoire de Bordeaux.- 16 h. 25, Lyon : Con-
cert. - 16 h. 35, Radio-S7 : Danses et chansons
de France. - 16 h. 45, Radio-Paris : Sonate en
sol majeur de J.-S. Bach.\l h., Radio-Paris : depuis l'Institut de France : Con-
cert par l'Union des maîtres de chapelle et orga-

- nistes, présentationH. BQssér, oeuvres de Gabriel
: ri Pierné.; Préiudo efc Pugue ' pour orgue; Sonate'

pour piano et violon; Mélodies par Mme Biln :
la Rieuse, ' l'OElllet rouge, la Brise, les Petites
Ophélis, Ils étaient trois petits chats blancs;
Stances d'Izeyl pour violon ; Pièces pour orgue,
M. A. Fleury : Prélude, Intermezzo; Radio-ST :
Concert Roger Serrière.- 17 h. 35, Paris-P.T.T.:
Ensemble de guitares. - 17 h. 45, Lille : Accor-
déon.

18 h., Paris-P.T.T.: Mélodies par Mlle de Butler. -
18 h. 10, Poste Parisien : A travers les opérettes.- 18 h. 15, Radio-Paris: Chorale belge.- 18 h. 30,
Strasbourg : Quinzième quatuor à cordes de Mo-
zart; Bordeaux-P.T.T.: Chant; Radio-Cité : Les
nouveaux de la chanson.

19 h., Tour Eiffel : Folklore brésilien;" Radia-Paris :
Orchestre Granger; Lille : « la Vie e6t belle »,
opérette (Dandelin). - 19 h. 10, Berlin : « l'Oi-
seleur » (Zeller); Vienne : « Clivia », opérette
Dostal). - 19 h. 30, Strasbourg : Le choeur de
Strasbourg.

La soirée
20 h., Milan : « le Freischiitz (Weber).- 20 h. 7, Ra-

dio-Cité : La famille Duraton; Lyon-P.T.T.: Ray
Ventura et ses collégiens; Paris-P.T.T.." Fantaisie:
« Magie », par Jean Cocteau. - 20 h. 10, Radio-
ST : Jacqueline Francell.- 20 h. 15, Poste Pari-
sien : Le kiosque à chansons : Sport et gourman-
dise; Strasbourg : « la Fille du tambour-major »,
opérette de Jacques Offenb'ïch.- 20 h. 25, Radio-
Paris, Tour Eiffel, Bordeaux et Montpellier: re-
lais du théâtre de l'Opéra-Comique: « Werther »,
de Massenet; Lille, Toulouse-P.T.T.: « les Pe-
tits », pièce en 3 actes de Lucien Népoty; Greno-
ble: Orchestre; Nice-P.T.T.: Concert d'orchestre;
Midland : « la Symphonie héroïque », de Bee-
thoven. - 20 h. 40, Radio-Normandie : « le Pays
du sourire » (Lehar)...- 20 h. 45, Rennes : Con-
certs du Conservatoire du Mans; Paris-P.T.T.,
Lyon : depuis le théâtre Mogador : « Billie et
son é-juipe », opérette de Jean Saureuil et Michel.
Emer, livret de Mouézy-Eon, lyrics

?
d'Albert Wil-

lemetz.
21 h., Radio-ST : retransmission de Bobino. - 21 h. 15,

Radio-Luxembourg: Concert symphonique avec
le concours du pianiste François Lang.

22 h., Radio-Luxembourg: L'homme de la semaine :
Paul Valéry. - 22 h. 10, Bruxelles : Dancing. -
22 h. 15, Radio-Cité : A travers la musique fran-
çaise; Rome : Dancing. - 22 h. 45, Dancing;
Radio-Luxembourg : Musique de danse.

23 h., Droitwich : Dancing. - 23 h: 45, Radio-ParisV
Jo Bouillon et son orchéstre.

24 h., Radio-Normandie : Mélodies; 9 h. 30 à 2 heures,
Danses.
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Rubrique paraîwantle» MARDI et VENDREDIau Etude rapide de la langue allemande. &
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DBKf.DES gHosenberg,St-PAU,(Suisse)

Comptabilité . .
; TLa plus grande écoie de Suisse

-~~ " Baccalauréats. Dipl. comm. Sports- Situa-
Comptable (dame), conn. sténo-dact.,anglais, tion rnagn. pr séjour» de montagne. L'unique

sérieuses références, chercbe situation, école privée suisse avec cours officiels.
Ecrire N° 64, « le Temps Publicité >. Juillet-Septembre : Cours de vacances.
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Kix-proprlétalre, revers, eberebe gérance do-il maine Algérie ou Midi France. Parle
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LOTERIE NATIONALE.
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désire travaux pour homme de lettres, j_ I_ Tt'ancllf* des Wsek-End!
recherche documentation. Voyagerait. ue 'a 1 runlMe «es ween ena:

Ecrire N" 50, « le Temps Publicité ».
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22, av. Bas-Meudon, Issy-les-Moulineaux. SOCIETE NATIONALE

Dame ch. emploi d'aide-compt., écritur. ou DES CHEMINS DE FER FRANÇAIS

manut.. bon. référ. Ecr. à Mme Lenoir, _
16, bd Strasbourg, Aulnay-sous-Bols,S.-et-O. ?

. DIMANCHE 19 MARS

OFFRES UNE JOURNEE

SECRETARIAT !
AU HAVRE

On dem pour secrétariat Jne fille 25-35 ans, et visite du paquebot
habitant quart. Luxembourg ou Gobelins, -vTr\-r»U/r a

st.-d., tr ordonn., méthodlq.. conn. comptab. <{
|\()HJVT A N l)l h; »

i 200 fr.' par mois. Ecr. en indlq. très exac- * WXV1TXXXXT XJS.XU

tement réf., N" 66, « le Temps Publicité ». de paris-salm-Laïare ù 8 h. 15.

SITUATIONS DIVERSES i Retour à 22!h 50,

i
Prix forfaitaire : 131 francs.

Impart, ftrm. maoh. à oalculer organis. nouv. Renseignements complémentaires aux
serv. rech. Jeune nomme llDére service bureaux de tourisme et de renseigne-

millt., appel, si capable a prendre respons. ments des gares de Paris-Saint-Lazare
et. se oréer situât, aven. sol. lnstr. et ser. et par|S.Montparnasse.

références exigées. Ne pas se présenter.
Ec. Boudot, 21, r. Jules-Slegfrlcd,Paris,20«. j-mtimwM »?

NOUVELLES commerciales ;

CEREALES. - Chicago, 16 mars.- En cents par bu-
ôhel : maie, diSp. non coté; mai 47 1/8; juillet 48 3/4,
sept. 49 3/4. - Blés: mai 67 à 67 1/8; juillet 67 1/8 à
67 3/4- sept. 68 à 68 1/2. - Avoines: mai 28 1/2; juillet
26 7/8; sept. 26 1/2.

.
'

Winnipeg,16 mare. - En cents par bushel : blés, mai
58 7/8; juillet 59 5/8; oct. 60 3/8.

Liverpool, 16 mars. - En sh. et d. par l'b ; mars
4/3 3/4; mai 4/4 1/2.

SUCRES. - Londres, 16 mars. - En sh. et d. par
cwt: mars 6/3 1/4 à 6/4 1/2; mai 6/3 .1/4 à 6/3 3/4;
août 6/3 à 6/3 1/2; déc. 6/1 1/4; mare 6/2 1/2 à 6/2.

New-York, 16 mars. - En cents par 100 lbs : Cuba
prompte livraison, 285. A terme : mars 186 N; mai 190

à 191; juillet 195 à 196; sept. 197 à 198; ncv. 201 N;
janv. 194 à 195. Nouveau contrat: mai 115; juillet 115;
sept. 113; déc. 113 1/2.

CAOUTCHOUCS.- New-York, 16 mars. - En cents
par lb: feuille fumée gaufrée: mars 16 24; mai 16 25;
juillet 16 25; sept. 16 25; oct. 16 25; déc. 16 24; janv.

Londres, 16 mars. - En pence par lb: feuille fumée
gaufrée disp. 8 1/8; avril-juin 8 3/16; juillet-sept.
8 1/4 ;

ôct.-déc. 8 5/16; janv.-mars 8 5/16 A. Para line
hard, disp. 7 1/8.

CAFES. - New-York, 16 mare. - En cents par lb:
disp. 5 1/8; café Rio n° 7: mare 4; mai 4 03; juillet
4 04; sept. 4 04; déc. 4 05.

Le Havre, 16 mare. - Clôture à terme, par 50 kilos:
mars 211; avril-212; mai 208 5ft; juin 208j juillet 206 50;
août 206; sept. 206 25; oct. 206 25; nov. 206 25; déc.
206. Taxe non comprise. Ventes 750 sacs.

COTONS. - Alexandrie, 16 mars. - En talaris, par
cantar : Ashmouni, avril 10 07; juin 10 09; août 10 09;
oct. 9 95. - Sakel : mars 12 20; mai 12 24; juillet 12 24.

Le Havre, 16 mars. - Clôture à terme, les 50 kilos:
mare 421 50; avril 421 50 N; mai 422; juin 417 50; juillet
417 50 V* août 413 V; sept. 410 50; oct. 407; nov. 406 V;
déc. 404 50 N ; janv. 403 50 V ; fév. 403 50 N. Taxe non
comprise.

New-York,16 mars.- En cents par lb: disp. 8 98 N;
mars 8 63; avril 8 43; mai 8 23 à 8 24; juin 8 12; juillet
8 02 à 8 03; août 7 84; sept. 7 74; oct. 7 75; nov. 7 71;
déc. 7 69; janv. 7 67.

SAINDOUX. - Chicago, 16 mars. - En cents par lb :
disp. 5 95; mare 6 45; mai 6 55; juillet 6 70 ; 6ept. 6 87.

LAINES. - Roubaix, 16 mars. - Laines peignées à
terme, le kilo: mars 35 70; avril 35 90; mai 36; juin
36 10; juillet 36 20; août 36 40; sept. 36 60; oct. 36 80;
nov. 37; déc. 37 10; janv. 37 20; fév, 37 50. Ventes 25,000
kil06.

BOURSE DE MARSEILLE

Marseille,16 mare. - On cote les 100 kilos, conditions
d'usage: huiles industrielles d'arachides 5", disp. 400.- Huiles industrielles de coprah : disp. 317 50. - Tour-
teau* d'arachides décortiquées Coromandel: disp. 94 25.

- Maïs roux Indochine: mars 132 50'; avril 129 75; mal
128 A; juin 127 25; juillet 120 75; août 117 25 N; sept.
115 50 N; oct. 115 50 N. - Riz Saigon n» 1: mars 123 50;
avril 122 V; mai 120 25; juin 119 25- juillet 119; août
118 75; sept. 119 N; oct. 119 N.

PRODUITS CHIMIQUES AGRICOLES

Superphosphateminéral 14 0/0 ac. ph. 38 95 à 49 90
franco, selon destination ; superphosphate d'os 0,50 0/0
az. 16 0/0 acide phosph. »» »» k »».»» dép.; 06 dissous
2.0/0 az., 10 0/0 acide pho phorique »» »» départ usi-
nes; sulfate cuivre gros crit. 335 départ usines.; neige
340} sulfate de fer crits. tout venant en vrac 20, dép.
Nord, neige 25; soufre sublimé 168 à 175, trituré 145
à 152; nitrate de chaux 13 0/0 az. 115 à 118; nitrate de
soude 16 0/0 az. 131 50 à 137 franco par départements,
suivant destinations; sulfate d'ammoniaque 20 40 0/0
az. 126 75 à 130 75 départ usines; cyanamide en grains
20 0/0 az. 134 25 à 137 25 dép. usines; sylvinite 18 Q/0
14 32 départ Alsace; chlorure de potassium 48 0/0,
58 95 départ mines- sulfate de' potasse 46 0/0, 80 *22

dépari mines; scories de déphosphoration14 0/0, 15 15;
16 0/0 17 30; 18 0/0 19 45 départ Thionville.

LA VILLETTE, 16 mars (Cours officiels)

Esnèces Amenés
' ^ ,r' 2" 3"' ,PRIX extrêmes
vendus qnaL quaL quaL ylail(je nette| Poids vil

Boeufs... 1.322 45 10 .. 8 20 6 80. à 11 20 à
6*95

Vaches.. 882 40 10 .. ? 60 6 10
. » 12 10 » 7, 75

Taure»" 240 2 7 90 7 50 6 80
. » 8 30 » 515

Veaux... 1.267 3 16 30 14 40 12 60
. » 17 80 » 11 03

Moutons 6.261 19. 19 60 15 60 12 50 . » 20 30 » 10 15
Porcs... 1.010 .. 12 86 11 86 8 S6

. « 13 42 » 9 40

Prix au kilo vif : boeufs 1T quai. 6; 2e quai. 4 51;
3" quai. 3 40. Porcs 1" quai. 9; 2° quai. 8 30; 3* quai.
6 20. Hausse de 20 centimes par kilo de viande nette
sur les taureaux, de 20 à 30 centimes sur les veaux et
de 20 à 10 centimes 6ur les moutons.

Nous rappelons à nos abonnés qu'ils béné-
ficient d'une réduction de 25 0/0 sur le tarif
normal des aviis de faire-part des naissances,
fiançailles, mariages, nécrologies, etc.

? . . ?
?

Le Gérant: VICTOR GOEDORP.

Intr. du Sttmps, H. Mémin, impr., s, rus des Italiens. Paris»



LA JOURNÉE FINANCIERE
**

? ? - :BULLETIN
Paris, le 17 mare. - Au cours de la der-

nière séance de cette semaine critique, le mar-
ché financier s'est fort bien défendu. Certes, de
nouvelles baisses étaient enregistrées au"début;
mais elles étaient sensiblement moins accen-
tuées que celles de la veille. Ultérieurement, la
Bourse a réagi contre la dépression, et une par-
tie plus ou moins importante des pertes initiales
a été finalement effacée. De sorte que la cote
témoigne en définitive une réelle résistance.

Bien entendu, la nouvelle crise internationale
et ses répercussionspossibles sur la situation po-
litique intérieure tant en France qu'en Angleterre,
ont fait l'objet déboutés les conversations. On se
montrait généralèment convaincu que le Parle-
ment accorderait au gouvernement les pouvoirs
qu'il va lui demander. Quant aux vicissitudes
extérieures maintes rumeurs tantôt' relativement
optimistes tantôt pessimistes ont circulé, dont il
serait tout à fait vain de se faire l'écho, mais dont
il n'apparaît -pas douteux, à en juger par la ten-
dance générale, que les premières n'aient trouvé
aujourd'hui plus de créante que- les secondes. \

Au reste, après les dégagements qui marquèrent
2a séance d'hier, Vexcellente situation technique
du marché à terme a de nouveau favorisé la ré-
sistance de celui-ci.Précisément la statistique des
engagements'spéculatifs existant sur le marché
officiel, statistique que le lecteur trouvera plus'
loin, indique que pendant la première quinzaine
de mars la position acheteur a continué û fléchir,
tandis que la position vendeur augmentait quel-
que peu.

Aussi bien ne serait-il pas surprenant que la
reprise enregistrée en clôture eût été provoquée
par quelques rachats du découvert.

Nos rentes, après s'être elles aussi améliorées
en cours de séance, subissent çncore en clôture
des pertes modérées allant de 45 centimes -à
4 franc. Les autres titres ne fléchissent pour la
plupart que légèrement. Certaines valeurs, telles
que le Crédit foncier, la Compagnie générale
d'électricité et diverses valeurs sud-africaines ont
même réussi à s'établir un peu au-dessus de leurs
niveaux de la veille. En revanche le Suez et les
titres dépendant d'Amsterdam ont encore reculé
sensiblement.

. .
Le marchê des changesjait preuved'une stabi-

lité remarquable en égard aux circonstances.
Pendant que Ut,, livre sterling regagne une frac-
tion de sa baisse précédente, le dollar s'établit à
37 fr. 76 contre 37 fr. 73 1/2, donc très près de
son niveau d'hier. Le belga et le florin ne varient
point, tandis que le franc suisse abandonne un peu
de terrain à 8 fr. 36 contre 8 fr. 58.

A Londres, le « cross rate » sterling-dollar,
très résistant, est revenu de 4 68 7/16 à 4 68 1/4,
et le prix do l'on est resté sans chagement à
148 sh, 6,

MARCHÉ OFFICIEL
Do nouvelles réalisations ont pesé sur nos

rentes, Les derniers cours no- sont cependant pas
les plus bas de la séance.

Le 3 0/0 a terminé à 80 60 (-0 55), après 80 45,
le 4 0/0 1917 à 81 70 (-0 90), après 81 65, le 4 0/0
1918 à 82 (-075), après 81 65, le 5 0/0 1920 à 110 40(-0 75), après 110 05, et le 4 1/2 0/0 1932 à 86(-0 50), après 85 45, pour la tranche A et à 86 95(-0 45), après 86 40, pour la tranche B.

Aux rentes à garantie de change, le 4 0/0 1925
s'est abaissé à 155 50 (-1), après 155 15, et le
4 1/2 0/0 1937 à 153 25 (-1), après 152 90.

Parmi les fonds d'Etat étrangers, lourdeur de
l'emprunt Young à 310 contre 316, et du Serbe
4 0/0 1895 à 240 contre 248.

Réalisées encore à l'ouverture, les valeurs fran-
çaises de banques ont pu terminer sur une note
plus résistante. Il s'est produit -quelques rachats
.do vendeurs.

La Banque de France s'est inscrite à 7.480, sans
changement, après 7.420, le Crédit foncier à
2.900 (+20), après 2.850, le Crédit lyonnais à
1.570 (-25) et fa Banque,-A,
après 1.121.-

. „ . - ;-- tUne plus grànde réSistancê0star les1
Valeurs d'électricité qui terminent très près de
leurs cours d'hier, parfois même légèrement au-
dessus.

On retrouve la Générale d'électricité à 1.413
(+23), après 1.380, la Lyonnaise des eaux à 1.368,
après 1.359, contre 1.370, la Parisienne de distri-

i bution à 762, après 752, contre 760, le Nord lu- imière à 845, après 841, contre 850.
On note quelques tassements encore sur les va-leurs industrielles françaises de produits chimi-

ques, de métallurgie et de charbonnages.
Notons les Forges du Nord et de l'Est (-11), !

Denain et Anzin (-52), Schneider (-21), Pé- j

chiney (-23), et Kuhlmann (-8).
Les Matières colorantes de Saint-Denis se sont :distinguées' par une reprise de 17 francs à 1.060. ]

Dans le groupe international, les dispositions
qui prévalent en clôture sont plus soutenues que !

celles du début.
! Cependant le Suez reste lourd à 14,905 contre I

15,280. !

En revanche, le Rio, après 2,230 au plus bas.
contre 2,290 est plus résistant vers la fin à 2,270.

De même la Royal Duch cote 6,152 après 6,120,
contre.6,240.

L'Union Corporation est défavorablement im-
pressionnée à. 1,332 contre 1,373 par la diminu-

j tion du dividende.
DEUXIEME SEANGE. - Tendance irrégulière.
Voici les derniers cours cotés : Métropolitain

846, Emprunt Young 311, Crédit foncier égyptien
3,265, Canadian Pacific 177, Wagons-Lits 67 50,
Philips 3,040, S. K. F. 2,635.

East Geduld 1,880, Geduld 1,539, Rio-Tinto2,260,
Union Corporation 1,328, Azote 1,985, Royal Dutch
6,170, Amsterdam Rubber 3,940, H. V. A. 41,250,
Nestlé 9,501,

MARCHÉ EN BANQUE
Lourd à l'ouverture, le marché a fait montre;

dans la suite, de dispositions plus soutenues,
mais l'activité a laisse à désirer, et, dans l'en-
semble, on ne s'écarte guère en définitive des
cours précédents.

Les deux Eagles ont encore été l'objet de réa-
lisations, ainsi que la Shell Transport; les ventes
cependant ont été assez facilement absorbées.

Parmi les valeurs sud-africaines on ne relève
pas de différence importante.

.L'action de préférence De Beers a subi quel-
ques dégagements.

Caoutchoucs plutôt soutenus à l'exception tou-
tefois des plantationsanglaises qui perdent encore
du terrain.

Les mines métalliques restent discutées, sur-
tout celles qui dépendent de Bruxelles.

Dépêcheset informations

PARIS, 17 mars.
''LES ENGAGEMENTS A TERME SUR LE MAR-

GHE OFFICIEL. - La chambre syndicale des
agents de change communique qu'au 15 mars 1939
la position se présentait comme suit :

Aoneteurs Vendeurs

(en millions)
Rentes françaises, obligations et

bons du Trésor i-.... 769 177
Autres valeurs . 881 231

1.650 408

Rappelons qu'au 28 février 1939, la position se
décomposait comme suit :

Rentes françaises, obligationset
' bons du Trésor 820 159
Autres valeurs . .. 908 22a

1.728 381

BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAS.- Les
bénéfices bruts portés au compte de profits et
pertes pour l'exercice 1938 s'élèvent à 102,959,632
francs contre 89,970,291 francs pour 1937, tandis
que les frais généraux atteignent 83,544,911 francs
contre 76,164,811. Le bénéfice net ressort ainsi à
19,414,721 francs contré 13,805,481 francs.

Ainsi que nous l'avons déjà indiqué, le conseil
proposera à la prochaine assemblée de distribuer
tan dividende de 35 francs contre 25 l'an dernier.
Cette répartition nécessitera un prélèvement de
1,585,279 francs sur le report antérieur qui est de
9,348,590 francs.

Comparativement au précédent exeroice, les bé-
néfices bruts marquent une progression de près de
13 millions. Cette augmentation provient princi-

.paiement du chapitre-«-escomptes, intérêts, com-
missions et divers-^ dont le produit est passé de

?47,670,432 k 55,331,067 francs Lé bénéfice net desi
succursales accuse lui aussi unè plus-value sen-
sible; il atteint 8,725,491 francs Contre 4,089,369
francs en 1937. Quant au produit des émissions,
placements et portefeuille-titres, il est sensible-
ment égal à celui de l'an dernier : 38,903,073francs
contre 38,210,491.

1 Le total du bilan au 31 décembre 1938 est de
3 milliards 757,018,987 francs contre 3,805,809,141
francs.

A l'actif, les disponibilités se présentent commesuit':
Espèoes en caisse et à la banque 332.189.328
Banques et correspondanteen France et

à l'étranger
.

684.5S5.953
Portefeuille-effetsFrance et étranger 1.316.877.53?
Coupons à encaisser . ...... 34.464.950

| Reports . ... .^. .c...^. ... ' 21.722.658

2.389.8^9.921

Ce total de 2,390 millions est supérieur de 268
millions qt demi au montant des exigibilités ti vue.
Les engagements'de l'établissement sont donc-'lar-
gement couverts par les disponibilités ^et;la liqui-
ailé des postes de l'actif. - '' ~ " j

L'ensemble des ' comptes courants créditeurs a
vue et à terme marque une progression sensi-
ble, "passant de 2,537 millions à 2,796 millions.

quant' aUx comptes courants débiteurs,*-ils--sont
pratiquement inchangés à 522 millions contre 518.

.Les portefeuille-titres et les participations sont
en légère diminution à 559 millions et demi contre

;577 millions.
IMMOBILIA. - L'assemblée du

:
Ï7 mars a

approuvé à l'unanimité les comptes de l'exercice
"1938 et a décidé de reporter à nouveau le bénéfice
de 1,117,612 francs.

. .
L'assemblée extraordinaire tenue ensuite a dé-

cidé à l'unanimitéde réduire le capital de 21 mil-
lions 900,000 francs à 15 millions par voie de ra-
chat d'actions.

COMPAGNIE DES CHEMINS DE FER DE L'EST.- Le conseil d'administrationde cette compagnie
proposera à l'assemblée générale des actionnaires
du 26 avril prochain de fixer le dividende de
l'exercice 1938 à 40 francs par action de capital et
à 20 francs par action de jouissance.

Cette répartition est égale à celle de l'année
; précédente.

COMPAGNIE DES MINES D'OSTRICOURT.- Le
dividende sera maintenu à 75 francs brut par
action.

Il est d'autre part dans les intentions du conseil
de. proposer à cette assemblée générale la distri-
bution, à titre tout à fait exceptionnel, d'une par-
tie des primes d'émission et d'une fraction dis-

ponible des réserves, à concurrence de 25 francs
par action.

Enfin, le conseil a décidé de convoquer .une
assemblée générale extraordinaire des actionnai-
res à:laquelle il serait demandé de porter le capi-
tal de 36 à 60 millions, par l'émission au pair de

=9J?,OOG actions de 250 francs. -,<...<* .-Les .actions nouvelles ne seraient libérées au;
moment de la.souscription que.,de 125 francs, -m

S

DUNLOP.- A l'assemblée générale qui se tien-
dra demain le conseil proposera la répartition
d'un dividende brut de 40 francs contre. 25 l'an!
dernier.

ANCIENS ETABLISSEMENTS LES FILS DE FER-
NAND FLOQUET.- Les comptes de l'exercice 1938-
font ressortir ayant amortissement un bénéfice do
2,578,914 francs contre 3,833,174 francs.

COMPAGNIE GENERALE DES VOITURES A PARIS.- L'assemblée du 17 mars a approuvé les comptes
de .1938, 6e soldant par un bénéfice de 9,246 francs,
qui a été passé en diminution du poste « matériel
roulant ».

M" "'Vil'! ,
' ...LONDRES, 17 mai»»

BOURSE DE LONDRES. - Les dispositions sont
demeurées hésitantes dans tous les groupes, et
dans la matinée il s'est produit des offres- assez
importantes. Parmi les mouvements les plus am-
ples,-.on relève-ceux des pétroles, des valeurs dé"
cuivre, des fonds d'Etat britanniques et de la
plupart dés valeurs industrielles anglaisés. Dans
la'uéu^ième partie de la séance, l'ambiance a été
un peu meilleure, quoique la reprise soit des plus
modestes,

,

" Prôcfli. Avant '
préoti. &vant

1
clôture 6080 clôtura

Wat Irai 31/2 0/0. 97 3/4 97 1/4 V. O.C ...15132 11/8Î
Consol.2l/20/0 69 3/4 69 1/8 Shell A 7/32 4 1/8?
Lond.Midi... 13 1/4 13 1/8 Central Mining... "Ï7 1/2 17./.?
Canad.-Paci/r. « 1/8 5./. Rand Mines... 8 3/4 8 5/8;.Yoiînff.~

. -30 3/4 -j)2Sifl/r v3 1/8'memmem M'ÂË V13
'Griïiorth.ïel.

.
34 1/2 34 1/2 CrownMines. 15 7/8 15 5/8;

Coats.... '*37/. ./. 36/0 ./. Chartered.... 23/0 ./, 23/1 1/2'
Couctaulds... 27/3 ./. 27/0./. De Beers 7'3/16 7 1/8'
Imp. Tobacco. 6 11/10 6 5/S taidoDTiaact.'nonv.. 3/5 1/4 3/11/2
Guinness 102/6 -./. 101/û ./. RioTinto .12 5/8 12 1/2
Mexic. Eagle. 8/.'./. 7/4 1/2 KualaLump.. 21/9 ./. 21/3 ./.i

.Royal Dutch.. 35 3/8 34 13/16. Malacca....... 19/9./. 18/9./.;
;

' .\v i .; *M'
! .<

'' '
,

i! >

CHANGES. - Londres, 17 mars. - Paris 176 7/8 c.
176,7656; New-York chèque 4,68 1/4 c. 4,68406; New-
York transf, tél. 4,68 1/4 c. 4,68406; Rio-de-Janeiro
3 1/16 inchangé; Buenos-Aires 20,28 1/2 c. 20,29; Mon-
tevideo 18 1/2 inchangé; Japon 1 sh. 2 inchangé;
Shanghaï 0 sh. 8 1/4 c. 0 sh. 8 7/8; Montréal 4,70 1/4
inchangé; Johannesburg 100 7/8 inchangé; Berlin 11,67
c: 11,67 1/2; Amsterdam 8,82 1/4 c. 8,82 1/2; Rome
89 0. 89 1/16; Suisse 20,68 c. 20,65.

.
METAUX.- Londres, 17 mars. - Cuivre cpt. (en

liv. st.) 42 8/9 c. 42 13/1 1/2; terme 42 14/4 1/2 contre
42 17/6. Electro 48 5/» inchangé. Best selected 47 17/6
c. 48 2/6. Etain cpt. 213 12/6 c. 215 2/6; terme 213 2/6
c. 214 8/9. Plomb cpt. 14 13/1 1/2 inchangé; terme
14 18/11/2 inchangé. Zinc cpt. 13 11/10 1/2 c. 13 13/1 1/2;
ternie 13 16/10'#? c. 13 18/1.1/2.

Mercurè: 16 10/f inchangé.'
- Or: 148/6 inchangé.- Argent : cpt. 20 1/4 c. 20.S/8;
terme ia'l5/l6:<5. 20 1/16.

;
CAOUTCHOUCS. - Londres, 17 mars. - Smoked

,disp..8 1/.8 c, 8 1/16; mars 8 1/8 c. 8 1/16; avril-juin
8;?yi6 c. 8 1/46 ; juillet-sept. 8 1/4 c. 8,3/16; oct.-déc.
Sa5/16 c. 8 d/4j Janv.-mars 8 5/16 c. 8 1/4.

'BLES. - Liverpool, 17 mars. - Mars 4/2 7/8 c,
4 ;8 1/4; mai incoté c'. 4/4 1/2.

?PROCHAIN EMPRUNT DE LA DEFENSE NA-
TIONALE.- Dans les milieux financiers, on es-
time qu'aucun emprunt à long terme n'est néces-
saire avant les mois de mai ou de juin prochains.
.:On fait valoir que le gouvernement peut émettre
des bons du Trésor à concurrencede 150 millions
de livres et, en ce qui concerne les 200 millions
.qui lui sont encore nécessaire, ce sont les banques
et les compagnies d'assurances qui' doivent les
souscrire. Quoi qu'il en soit, certains banquiers
croient que l'emprunt sera du type 3 0/0 rembour-
sable en 20 ans, et l'on prévoit même que le taux
d'émission sera fixé à 96.

UNION CORPORATION. - Le dividende final
est fixé à 5 sh. 6, portant la répartition totale à
8 shillings conte 8 sh. 6 précédemment. Le béné-
fieé net est de 611,535 livres sterling contre
682,855 pour 1937.

______
MODDERFONTEIN B. - Les comptes de 1938 font

ressortir un bénéfice d'exploitation de 544,280 livres,
en-augmentation de 1,344 livres.

GLOBE AND PHOENIX. - Avec le dividende final
de. 20 0/0 qui vient d'être déclaré, la répartition totale
est jde 80 0/0, comme l'an dernier.

N£W YORK^ f7 mars
BOURSE DE NEW-YORK. - Ouverture en

,
recul. "

tnqa'K >ctM«n Cours' Cl&ture Cours
.

: r prScôd" du jour prêcOd" du Jour

U'% Steel... '.|B0 1/4 ? 58 3/4 Àtchison ../.. 36 5/8 35 3/4ôenér1 Electr. 40 1/2 40 .,. Standard of Calif. 28 7/8 .. ./.
Gelier1Motors 49 1/8 48 1/8" - OUofï.-J.. 49 ./. 48 1/4
Americ. Can-. 91 ./, 91 ./. Socony, 13 1/4 12 3/4
Amer.ïelep.. 164 1/4 162 1/2 Anaconda.... 28 1/4 27 3/8
Consblid.Edi» 33 ./. 32 1/2 Kennecott.... 36 5/8 36 ./.
Radio:.. 7 3/8 7 1/4
Western Un- 213/4 211/4 Bethlehem... 70 1/8 08 7/8
Westinghous. 112./. 110./. Montgomery. 52 ./. 50 7/8
Canad.Paoiilc 4 3/4 4 5/8 AliietfChera.. 175./. ,.-. ./.
N. Y. Central. 18 3/4 18 1/8 Du Pont 152 1/4 151,1/2
ialtiprt & thio.?. 6 3/8 6 1/4 J. 1. Case 88 ./. 87 1/2
Pènnsylvania, 21 5/8 .. ./. Anorlean Tobaeco- 87 ./. i. ./.
Union Pacific. 100 ./. 99 ./. East. Kodak. 174 3/4 ... ./.

La séance d'hier a été beaucoup plus calme que celle
..de .la. .veille, les échanges n'ayant porté,. que sur
670,000 titres au lieu de 1,110,000, et le marché a mon-
.trô--une plus grande -résistance, surtout aux approches
de la clôture. Sur 702 valeurs cotées, 261 sont

,
en

baisse, 233 en hausse et 208. sans changement.
U. S. Steel -3/8, Bethlehem Steel -1/4, General

?Motors +1/8, Chrysler +3/8, American Can -3/4,
General, Electric -3/8, Du Pont de Nemours -1/2,
Nëw-York Central -1/4, Pennsylvania Railroad 4-1/8,
Atchison +1/8, American Téléphoné +1 1/2, Consoli-
dated Edison -3/8, Côlumbia Gas +1/8, Anaconda
+f/4, -Kennecott +l/4,- Phelps Dodge +3/8, Standard
Oil of Indiana +1/4, Pure Oil -1/4, Goodrich +5/8.

Voici quels ont été les Indices : Valeurs industrielles,
;iil 54 contre 141 67; chemins de fer, 24 26 contre
24 36; actions diverses, 106 36 contre 106 41.

.CHANGES; - New-York, 17 mars. - Londres,;
.3/16 c. 4,68 1/4; Paris 2,64 3/4 c. 2,64 5/8.

COTONS. - New-York, 17 mars. - Mars 8,61 0.
8,63; mai 8,23 inchangé; juillet 8,03 0, 8,02;-Q£t..7,74
inchangé; déc. 7,69 inchangé.

SUCRES. - NeW-York.l7 mars. -.Juillet 114 d."
113; déc. 113 d,c. 113.1/2V -

' SLA POLITIQUE ET LES AFFAIRES. - Le cor-
respondant de l'Agence économique et financière
télégraphie que les milieux financiers deviennent-
'plus sceptiques en ce qui concerne la sincérité du

?IIII I

programme gouvernemental d'apaisementet l'on
attache de moins en moins d'importanceaux assu-
rances qui continuentà être prodiguées au sujet
de la politique gouvernementale en faveur du re-
dressement des affaires.

A cet égard, le retard apporté à l'examen de la
réforme fiscale qui était escomptée par les mar-
chés ne produit pas une excellente impression.
M. Morgenthau est d'ailleurs parti pour une se-
maine.

POURPARLERS FRANCO-AMERICAINS AU SU-
JET DE LA DOUBLEIMPOSITION.- Le départe-
ment d'Etat annonce qu'il enverra prochainement
un expert de la trésorerie et un expert du dé-
partement d'Etat à Paris, pour aider l'ambassade
américaine de Paris à négocier une convention
franco-américaineafin d'éviter la double imposi-
tion sur les revenus. Les négociations commence-
ront le 3 avril.

LES POUVOIRS MONETAIRESDU PRESIDENT
ROOSEVELT. - M. Wallace, secrétaire de l'agri-
culture, a appuyé devant la commission bancaire
du Sénat le projet de M. Morgenthau, secrétaire
au Trésor, tendant à prolonger du 30 juin 1939 au
15 janvier 1941 les pouvoirs qu'a le président de
modifier la teneur or du dollar et le maintien du
fonds d'égalisation des changes.

« Nous devons être prêts, a déclaré notamment
M. Wallace, dans l'éventualité d!un conflit entre
les devises mondiales. »

.
Interrogé sur le point de savoir s'il serait avan-

tageux pour les Etats-Unis de dévaluer actuelle-
ment le dollar, M. Wallace a répondu qu'il ne le
croyait pas; il a également souligné que, pour être
en mesure de parer à toute action monétaire
étrangère, il était nécessaire de continuer la po-
litique actuelle du dollar, mais qu'à 6on avis il
n'était pas utile d'augmenter la limite de déva-
luation du dollar, fixée actuellement à 50 0/0 de
l'ancienneparité, -

LES MOUVEMENTS D'OR. - L'afflux d'or étranger
aux Etats-Unis depuis plusieurs mois retient l'at-
tention des milieux financiers américains.

On souligne particulièrement, dans les milieux ban-
caires, que les importations d'or de Hollande se sont
élevées, depuis six mois, à environ 225 millions de
dollars, soit 1/4 des réserves de cette nation. On rap-
proche ces envois d'or de la Hollande des nouvelles
selon lesquelles la Suisse aurait envoyé une grande
partie de ses stocks d'or à Londres.

On estime que la plus grande partie des importations
d'or de la Hollande a été entreposée à la Fédéral Re-
serve Bank, au compte de la Banque centrale des Pays-
Bas. La presque totalité des cent millions de dollars
d'or reçus aux Etats-Unis le mois dernier, dit-on dans
les mêmes milieux, a été' entreposée pour le compte
d'étrangers. Selon ces- mûmes milieux, le chiffre record
de plus de 800 millions do dollars d'or est actuelle-
ment déposé à la Fédéra) Reserve Bank, pour des'
comptes étrangers. '

SITUATION HEBDOMADAIRE . DES -FEDERAL RE-
SERVE BANKS.- Les principaux postes de la situation
au 15 mars des Fédéral Reserve Banks se comparent
comme suit à ceux de la situation précédente (en mil-
liers de dollars): réserves totales, 12,666,458 contre
12,609,092 au 8 mars; Effets escomptés 3,457 contre
3,345 ; effets achetés sur marchés libres, 554 contre
553 ; fonds d'Etat, 2,564,015 (sans changement); billets
en circulation, 4,335,313 contre 4,343,566; dépôts,
10,688,049 contre 10 millions 596,599. Proportion des
réserves totales aux billets et dépôts, 84,3 contre
84,4 0/0.

LA PRODUCTION DE COURANT ELECTRIQUE.-
Pour la semaine au 11 mars la production de courant
électrique aux Etats-Unis ressort à 2,238 millions de
kilowatts-heure, ce qui représente une augmentation de
11,1 0/0 par rapport à la semaine correspondante de
1938.

RESULTATS DE COMPAGNIES DIVERSES. - Pour
1938, la National Cash Registers annonce un bénéfice
net de 2,392,000 dollars contre 3,920,000 pour 1937, la
Texas Corporation un bénéfice de 23,139,000 dollars
contre 54,574,000,et la New Mond Mining un bénéfice
de 2,422,000 dollars contre 2,867,000.

BRUXELLES, 17 mars
BOURSE DE BRUXELLES.- Marché déjà plus

calme; les cours se sont encore alourdis, mais
dans de minces proportions et en clôture la ré-
sistance ne faisait pas défaut aux principaux
titres. Au comptant, fléchissement assez général.

Pr&àîi. EtèsMi .Ç}otHre
,TERME -frrr- , COMP'l'AXÏ

Barcelona Tr. 1#^' "-183'..- '
-

! :;'V?
Brazilian Tr.. 30S 75 300 .. Réntoûn.40/0 86-15 ' S615
Héliopolis.... 1355 .. .... .. G" Belgique..' 3000 .. 2910 ..Hyd.El.Secur. 133 50 131 .. Bruiina 417 50 415 ..Sidro pivil... 202 50 ,197 .. Soflna ; 7300 .. 7250 ..SoengeiLiq.. 895 .. 897 50 Ougrée Uiriinje. 915 .. 905 ..Tubize 72 .. 70 50 Azote belge... 645 .. ... ..Union Min.p. 3025 .. S010 ..

BANQUE DE LA SOCIETE GENERALE.- Le
bénéfice net de 1938 ressort à 77,831,995 francs
contre 100,624,262 francs précédemment. Le divi-
dende est de 55 francs brut contre 60 l'an dernier.

^MSTERDAm~17 mars
BOURSE D'AMSTERDAM, r- La lourdeur per-

siste.

Prècêd" dCuTour Prècéd" d'u'jour

Eoyal Dutch. 310 ./. 305 ./. Javacultuhr.. 185 ./. 183 ./.
Unllever 13611/16 132 1/2 Amsterd.Rub. 198 1/4 194 ./.
Philips 202 7/8 194 ./. Deli Mij (tabacs) 220 ./. 216 ./.
H. V. A 416 3/4 410 ./. Senembah.... 205 ./. 202 ./.

FROMENT. - Rotterdam, 17 mars. - Mars 3,32 1/2
inchangé; mai 3,50 c. 3,55; juillet:3j70 c. 3,75; sept.
3,80 c. 3,85.

MAIS. - Rotterdam, 17 mars. - Mars 92 1/4 inch.;
mai 87 c. 88; juillet 8*5 c. 85 1/2; sept. 85 3/4 c, 86 1/2.

GENEVE, 17 mars
MARCHES FINANCIERS SUISSES. - Tendance

relativement résistante.

Précéd. Clôture Précéd. Clôture

Genève
Crédit Suisse. 595 .. 592 .. Chade(A.B.C.) 1042 .. 1030 ».
S"deBi"suis" 570 .. 558 .. Alumin. (Sdl.). 2695 .. 2680 ^S"gi«ind.élec. 250 .. 242 .. Nestlé........ 1133.. 1122 a*
Totis 52 .. 51 .. Eâl©

Zurich Lonxa- 510 .. 510 u
Bque fédérale 511.. 510.. Schappe k Bile. 465 .. .450 «tM'Columbus. 221 .. 209 .. Ciba. 5675 .. 5700 .«U»i..Bî»«sui'" 552 .. 550 ..

BANQUE NATIONALE SUISSE, - Dans la situation
établie à la date du 15 mars, l'encaisse-or n'a subi
aucun changement. En revanche, 1-ee devises étran-
gères s'élèvent à 267 millions, en augmentation de
2 millions. La circulation fiduciaire est de 1,628. mil*
lions, en diminutionde 13 millions, et les engagements
à vue passent à 1,624 millions, en augmentation dei
il millions. Le pourcentage de couverture ressort S
85,99 0/0.

LE CONFLIT DU PETROLE AU MEXIQUE.
Mexico. - On déclare officiellement qu'au cours
de la conférence qui-a eu lieu hier jeudi, la dis-
cussion s'est poursuivie sur le projet qui a été
soumis au président Cardenas et que des progrès
ont été réalisés dans le sens d'un rapprochement
entre le point d*> vue du gouvernement mexicain,
et la position prise par les compagnies.

FORD MOTOR. - Stockholm. - Lo bénéfice net 'de
1938 s'établit à, 1,343,662 couronnes, .permettant le
maintien du dividende à 12 0/0.

BOURSE DU CAIRE. - Le Caire, 17 murs - Marché
relativementplus résistant. Egypte unifiée 80 tj. 80 13/16.
National Bank 27 3/4 c. 28 1/2. Banque d'Athènes 7 S/4
inchangé. Eaux du Caire jouissance 290 0. 296 1/2. Cairo-
Héliopolis 236 c. 239 1/2. Sucreries d'Egypte 101 ex-c,
c. 111 1/4.

RENSEIGNEMENTSET M DIVERS

Tirages financier*

Rente 5 0/0 1920 amortissable. - Au tirage du 16

mars, les trois séries suivantes : 13, 256 et 628 Sont eor*
tiea remboursables avec 50 0/0 do prime.

MARCHE DES CHANGES

Oote officielle

DEVISES COURS DU 17 MARS 1939

Londres (1 176 78 176 85 176 80 ... .«
-:
New-Ydrk'(lOOdoiiars) 3774 . . ' 37,77 25 3777 75 3776 ..
Allemagne(100marks) 1515 .... .. .» .»»«
Belgique (100 belgas).. 635 «. 635 50 635 .. ...Canada (100 dollars)... 3760 .» ?/... .>
Danemark (100 cour.).. 789 .. ... »» ... .. »<. ».

2004

-
ItalieJiOO jlre's)-.... ,108 <>0 Utf 80 196 jo »
ÎÏOFVêgé (l,0O e<ïfir.)4.. r. 88^ -22»* ..vVtif*'.. . » .. .?. .« ... ..
Pologne (100 zlotys).. « . ')»..s». .. .». .. ..? ..
Prague?(100 çour«)... ? »

$29 70 .. »*.Roumanie(100lei) *27 .. .. ... v. «Yougoslavie (100 din.)
-

87 ». «. .. «. .. .. .. ..
Suède (100 cour.) 910 .. W1 25 #.Suisse (100 francs)...j .

858'25 856 .» .## ..Piastre indochinoise.. 1003 .. .... ». ......
? .'

s. - ?

MARCHÉ OFFICIEL A TERME
RENTES & ACTIOBS Dernier RENTES & AGT1PH3 Dernier Préeé- Der-

MARCHÉ EN BANQUE A TERhfflE

ItonlM Corn Pricé- Pnmhr ClUWn Ouiier Court Wci- PraaUr tomkr reTenU
de0t0

tereOU
AD " dente OBLIBflTIOHS deule Dlcr Demi» Cour. Moi- mT, CSraIer "IT1 Oenùer Cotrs % PxMiitt DernierTr/iX. VALEUBS dîs?e

corn
Tr » VALEURS M ^ brat COMPTANT clôture couri

brnt COMPTANT ctitnre MUrS clôture cours VALEURS ^
CMn Harl

^ VALEURS ** ^ Ma

? * ? - *
3 .. 83 30 3 0/0 81 15 80 55 80 60 80 60 25 .. 500 .. Vlcolgne, Nceux. 489 .. 471 .. 476 .. 479 .. 56 56 BanqueAfriq.occ. 870 .. 850 .. 12 50 Forg.etAe.Marine 361 .. 359 .. Allemagne7O/OI1S84 4400 . 4175 . 33 .. H8xloaln B 0/0 33 25 34 50 S750 56 .. 5sh. 632 .. Main Reef ...i '626 .. 605 .. 610 .. 609 ..3., 86 25 3 O/O amort. .. 85 25 .... 84 50 84 30 4 .. 46 .. Boléo 45 50 45 .. 45 .. 44 25 249 99 - Guadeloupe. 2880 .. 2900 .. 30 .. Jeumont-.- 336 ., 332 .. Angleterre 21/2 0/0 ... 12260 12160 .... 26 .. - 3 O/O 27 75 27 75 27 50 28 .. lsh.6 172.. Malacca ord. .. 173 .. 169 .. 171 .. 169 ..
4 .. 85 .. 4 O/O 1817 ... 82 60 82 .. 81 70 81 65 ..... 2000 .. Mine» de Bor(n.) 1825 .. 1795 .. 1825 .. 1815 .. 13 15 - Madagascar. 400 .. 405 .. 70 .. Forg. ch"Méditer.:1125 .. 1105 .. Argentine 5 0/0 1907 3510

- .. .. 88 .. - Huerta 89 50 88 .. 90 25 89 .. 71/20/0 218 .. - préf. . 215.. 215 .. 210 .. 215..
4.. 85 .. 4 O/O 1918 ... 82 75 82 10 82 .. 82 .. 35.. 730.. La Nlok»l 708 .. 710 .. 705 .. 713 .. 20 .. - Eur>">cent.ord. 215 40 .. H"-Fourn. Chiera, 545 .. 540 .. - 50/0 1909 3625 35 „ 564.. Albl 586 .. 590 .. 587 .. 584 .. U p. 05.. MeX. Eagle ord.. 71.. &> .. 69 25 67 ..

i 5 .. 114 50 6 0/0 1820 am. 111 15 110 15 110 40 110 40 .... 325 .. Paftarroya 317.. 310.. 311.. 310.. 25 .. B-Fr»It.Amè. sud 485 ....... ....-Pont-l-Mousspn2385 .. 2350 .. „ 3 sh. 406 .. Anglo-Amer.Cor. 400 .. 392 .. 391 50 391 .. „ a ... 4... 159 .. 4 O/O 1825 ... 156 50 155 30 155 50 155 50 .... 68 .. F" Ind. oétr. .. 60 50 64 .. 64 .. 66 .. 120 ..-Ilyp. Iran.-Arg. 1795 .. 1755 .. 25 .. Louvroil-Aulnoye.' 387 .. 393 .. Autriche 40/0....... ,0.. .... 3sh.O 250 .. Aria» 255 .. 255 .. 254 .. 254 .. 57 .. 1186 ,. Mohslin (6" p.) 1147 .. 1119 .. 1122. 1125..
4 50 89 .. 41/2 '/. 32, trJK. 86 50

.
85 85 86 .. 86 .. 35 .. 810 .. Franç. pétrole». 790 .. 788 .. 781 .. 786 .. 30 - Nat. comm.ind. 622 .. 619 .. 47 50 F1;matériel ch.fer 570 .. 552 .. Bolgique3 0/0 3 6êne...... JO M 8S .. 50 lei % Astra Romana . 97 .. 100 .. 93 50 95 50 12 .. 234 .. M mot <ord.».. 230 .. 2^ 50 228 50 229 ..

4 50 90 .. 41/2 % 32, tr.B. 87 40 86 60 86 95 86 90 55 .. 1490 .. Eleot. oh. Ufllne 1456 .. 1450 .. 1446 .. 1450 -Pays du Nord.. 205 110 ,. Métaux (0" franç.) 2185 .. 2176 .. Brésil 5 0 0 1909 {jouis, tour.). 250 .. 232 .. £01 10 5120 .. Bque nat. Egypte 4870 .. 4840 .. 4895 . 4845 .. 50 .. 702 .. Mjn. eVpr chlm. 66s .. t>53 .. 645 .. 651 ..
... 155 75 41/20/01837.. 154 25 153 10 153 25 153 25 50 .. 1150 .. Kali-8te-Thérèse. 1138 .. 1130 .. 1125 .. 1123 .. ,

40 .. SeneUe-Maubeuge. 629 .. 619 .. - 40M1910... 165 .. 172 .. 12f;t>3 530 .. Min. Qda-LaO» . 487 .. 482 .. -182 .. 486 ..5.. 105 .. Déf.nat.50/038 103 65 103 30 103 .. 103 15 25 .. 640 .. Kuhlmann 623 .. 615 .. 615 .. 617 .. 18 75 Créd'md.com.(n.). 332 .. ... .. 1 P MS 274 .. Baroelona Tract. 243 50 245 .. 249 .. 247 .. _ „. -u. s-, ,,n45 .. 1000 .. OM. Tr. 4 1/2 33 988 .. 984 .. 980 .. 981 .. -37 50 - - t. p. 715 .. 711 .. 32 50 Commentry-Four'. 6ol .. 6o2 .. Italie31/20/0 84 50 .... 3s.lp.5 4.1s .. Brakpan .. 449 .. 439 .. 436 .. 437.. 60.. 70S .. Gnome ot Rhflns 668 .. CC2 .. C62 .. 6/3..
40 .. 940 .. Ob.Tr.4 O/O 34. 920 .. 914 .. 910 .. 909 .. 47 50 1070 .. Mat.col.8t-Oenl» 1043 .. 1053 .. 1060 .. 1066 .. 25 .. (M.Algérie-Tunis. 494 .. 497 .. 75 .. Mines d'Auiche... U20 .. 1125 .. 5p.40 806 .. Brasser. Palermô 810 .. 790 .. 793 .. 795 .. .. .. 39 .. Moul. Maghreb. 39 50 38 25 38 75 39 50
50 .. 980 .. Obi. Tr. 6 O/O 36 078 .. 973 .. 973 .. 977 .. 35 80 740 .. Phosph. Gafsa .. 706 .. 702 .. 706 .. 705 .. .16 .. Gener.Als"Banq. 406 .. 405 .. 25 dAnzm 439 .. 441.. Maroc 5 0 01910 5£ .. o50 .. t ^ Brasser. Schlau 292 .. 288 ... 289 .. 291 ,. .... 40 .. Motambique .. 39 50 39 .. 38 75 38 50
45.. 910 .. Obi. Tr. 4 1/2 32 887 .. 888 .. 888.. 886 .. 65 .. 1730 .. Péohlney 1663 .. 1639 .. 1640 .. 1646 .. KO .. MarseiU-deCrédit. 649 .. 649 .. 38 .. - de Blanzy 6t>9 .. 660 .. Norvège A 0/0 1888 3275 .3275 . 4 8h. 890 .. Brlt. Am. Tobac. 888 .. 8S1 .. 889 .. 882 172 .. 180 .. 155 .. 155 50 154 ..
3 50 140 ., Ob.Tr.31/236A 140 10 140 25 140 15 139 95 47 50 810 .. Rhône-Pouleno , 783 .. 7S0 .. 777 .. 782 .. 10 ;. Nanceen.deCrédit 241 .. 240 .. 38 50 - de Carmaux.... 6G0 .. 655 .. PologneExt. 7 0/0 197j . .... . 8 t> îos .. Bruay ........ 161 .. 160 .. 160 .. 164 .. 12 50 170 .. Naltagua 15850 159 .. 161 .. 159..
4.. 126.. Ob.Tr.4O/O36 B 125 15 124 50 124 75 124 75 60 .. 1960 .. Salnt-Qobaln ... 1908 .. 1875 .. 1900 .. 1900 .. 27 .. Sous-Compt. Entr. 360 .. 355 .. 45 ..-de Carvin...... : 615 «. 611 .. Portugai30/0 2660 .3655 . 1 sh. 75.. Naraguta 73 .. 72 7a 72 .. 72 ..

45 .. 1066 .. Bon» Tr.4 1/2 33 106I 50 1057 .. 1057 .. 1056 .. 25 .. 320 .. Bal.Djibouti,Sfax 317.. 374 .. 315 .. 315 .. 7 50 Dnion des Mines.. 183 .. 180 .. 50 .. - de Dourgos 792 .. 781 .. 48p.(». 1720 .. Oalro-H6llopolls 1665 .. 1665 .. 1670 . 1695 .. 8 .. 204 .. Navlg. Afr. Nord 200 .; 201 .. 201 .. 199 50
50 .. 1024 .. BonsTr. 6 O/O34 1017 .. 1016 .. 1011 .. 1014 .. 200 .. 4300 .. Port du Rosarlo. 4335 .. 4305 .. 4305 .. 4305 .. 7 50 - - (nouv.) 183 .. 182 .. 30 d. Grand Combe 399 ., 395 .. Roumanie 4 0/0 1922 130 .. 120 .. 51 ggj 400 Cambodge .... 452 .. 449 50 446 50 445.. 6 sh. 468 .. Ney-Stat» Arôas 475 .. 473 .. 472 .. 475 ..
45 .. 1046 .. Bons Tr.41/2 34 1045 .. 1038 .. 1040 .. 1040 50 25 .. 620 .. Oharg. réuni» .. 575 .. 588 .. 589 .. 590 .. „ ,, 75 ..-d'Ostricourt.,..1265 .. 1265 .. - 70/0 1929........ 950 .. ... .. 16 172 158 .. Cambodge 100» 145 .. 145 .. 149 .. 150.. 69.01 574 .. gadang 562 .. 550 .. 552 .. »5 ..
40 .. 1020 .. BonsTr.40/035 1013 .. 1013 .. 1011 .. 1010 .. 70 .. 1100 .. F" Afrique 000.. 1066 .. 1055 .. 1055 .. 1051 .. 40 .. Buenos-Aires....... 470 .. 454 .. ._ ,. - 71/2 0/0 1931..;.. 3o0 .. 305 .. 6 p- 83 .. Canadian Eaglo .

17 .'. 73 50 74 25 73 75 100,.. .950 .. Etablis. Pernod. 920.. 910 .. 901 .. 915..
50 .. 1010 .. B.T.6 % sep.37 1002 .. 1000 .. 1000 .9 1002 .. 32 50 1180 .. Air liquide 1143 .. 1130 .. 1126 .. 1131 .. 100 Dakar-:St-Louis.... 1320 .. 1320 .. .... Omn.Alg. Turus,. 1505 ... 1480 .. lî 16.20 222 .. Caoutoh. (Fin.). SlO .. 206 .. 207 ..* 208 .. 20 .. 290 .. Phos. Constant.. 281 .. 277 .. 280 .. 278 ..
50 .. 1035 .. B.T.B % déo.37 1028 .. 1022 .. 1022 .. 1022 .. 187 50 4800 .. Brass. Qullmès. . 4760 .. 4730 .. 4S00 .. 4780 .. „ „ . , »

Bor (Minesde)pr. 2102 .. 2020 .. Serbie 50/0 1913.. 294 .. 274 .. 47rb.50 840 .. - aet. V. 830 .. 820 .. 824 .. 820 .. 12 .. 162 .. Phos. M 0 lia .. 156 .. 156 „ 155 50 155 ..
55 .. 1044 .. Bon»Tr.61/238 1038 .. 1035 .. 1033 .. 1033 .. 53 .. 690 .. Caoutoh. Indooh. 671 .. 671 .. 669 .. 677 .. 20 .. Ch. Est jouissance 249 .. 246 Guergour V.i; 952 .. 952 .. Yougoslavie70/0 1931 388 .. 378 .. ish.3 210 .. Chartered 210 .. 208 .. 208 .. 210 .. 12 50 171 .. Phos. Tunisiens. 168 50 167 50 160 50 167 50
45 .. 935 .. Caisse autonome 896 .. 890 .. 890 .. 895 .. 20.. 550 .. OltroUn 531 .. 530 .. 533 .. 539 .. SO - Est-Algérien.. 352 .. 355 .. 150 .. Mokta-el-Hadidv.. 4715 .. 4675 .. _

' 55 .. 1068 .. Clmano 1028 .. 1020 .. 1021 . 1006 .. „ _320 .. 7800 .. Bqu» d» France. 7480 .. 7455 .. 7480 .. 7410 .. 25 .. 620 .. aot.N... 595 .. 590 .. 595 .. 598 .. 50 .. - Lyonjouiss.... 601 .. 595 Ouenza....^870 .. 1830 .. Dèpart'dolaSeine40/01930
. 843 .. 84î .. 2 sh.3 346 .. City Deep 333 .. 331 .. 332 .. 332 .. 25 .. 392 .. PoInte-a-PItr» . 378 .. 371 .. 371 50 375 ..

388 79 6400 ., - de l'Algérie 6400 .. 6275 .. 6275 .. 6300 .. 35 .. 610 .. Compteur» (Gaz) 606 .. 603 .. 604 .. 609 .. -25 .. - Midi jouiss.... 367 .. 360 .. Pyrites Huelval... 1290 ,. 1225 .. - - 41/21931. 850 .. 848 ., 90 lei 85 .. Colombla 82 .. 79 50 79 75 78 50 4sh.6 338 .. Randfonteln ... 330 .. 326 .. ^0 .. 326..
210 .. 4250 .. - de l'indooh. 4025 .. 3960 .. 4000 .. 4000 .. 25 .. 370 ..

Dl»tfi. Indoohln» 360 .. 354 .. 354 .. S54 .. 54 .. - Nord jouiss... 609 .. 600 .. 54 38 Tekkai (act.)......- 800 .. 800 .. - 50/01932. 8/5 .. b77 .. 35 lei 62 .. Concordla 5S .. 56 .. 55.. 54 50 8 sb. 1534 .. Rand Mines ... 1546 .. 15» .. 1M2 . 1530 ..
25 .. 1200 .. - de Paris .. 1112 .. 1126 .. 1134 .. 1136 60 .. Ford (franç.) .. 55 .. 57 .. 57 .. 56 .. 49 .. - OrléansJouiss. 550 .. 541 .. 20 .. Lille-Bon.-Col.ord. 2b6 .. 264 .. - - 50/01933. 870 .. 81I .. 19 sh. 2794 .. Crown Mines .. 2798 .. 2800 .. 2797

.
2800 .. 15 0/0 220 .. {J"®"- ang.-amer. 213.. 2W .. 210 .. 210..

30 .. 605 .v - transatl.
. .

605 .. 600 .. 600 .. 600 .. 17 50 400 .. Ind.Plant.hévéa» 395... 387 .. 388 .. 392 .. . „ A
30 .. Pechelbronn!(ï(iO...j350 .. - - 51/21936

. 9<0 .. 967 .. 2,.tp75 35» .. Daggafonteln .. 350 50 349 50 346 50 349 .. 1 sh. 140 .. «oan Antolope . 141.. 1^ 50 140 50 139 50
1 25 .. 480 ., Union parIsleAn» 473 .. 461 .. 462 .. 465 .. 8 72 270 .. Hévéas (paru).

.
270 .. 263 .. 263 .. 262 .. .

SO 50 -r OùesWllquid.), 705 .. 770... .... Indust. Petjol...... 335 ..> 340 .. . . 5 sh. 616 .. Roblnson Deep . 610 .. 598 .. 594 .. 60»..
70 .. 1180 .. C" algérienne .. 1152 .. 1149 .. 1149 .. 1150 .. 27 19 470 .. Peugeot 458 .. 455 .. 465 .. 453 .., ; ^ 50 -r ÛUestAlgérien 490 .. 486 ... 50 Stand. F" Petrol.. 720 .. 705 .. . 1871 30/0 r.à 400fr.-....- 305 ,. 3» « 15 sh. 1338 .. De Beor» ord. .. 12S3 .. 1263 .. 1263 .* 1258 .. ^ ^ ^ _| 50 .. 860 .. Comp. nat. eso.. 845 .. 835 .. 836 .. 840 .. 15 .. 430 .. Pollet, Chausson 395 v. 406 .. 402 .. 409 .. 35 .. -Tunisiens 453 .. 452 .. .... Gafsa (part) 1490 187J4 0/0 r. à 500 fr 406 .. 4<3 .. 20 sh. 1790 .. - préf.

.
1830 .. 1819 .. 1810 . 1795 .. 2 sh. 230 .. Rubber. 828 .. 226 .. 225 .. ..

38 .. 540 .. Créd. oommerolal 526 .. 516 .. 522 .. 530 .. 40 .. 625 .. Raffinerie» 8ay .
619 .. 622 .. 616 .. 625 .. 1 1892 21/2r. a 400 fr 22b .. 236 .. .... 90.. Dong-Trleu .. 90 .. 89 .. 89 .. 89 2t .. f"an«l 25 25 24 50 24 25 23 75

180 .. 3080 .. - fono.Franoe 28S0 .. 2865 .. 2900 .. 2895 .. 32 60 460 .. Terres Rouge» . 443.. 444 .. 441 .. 446 .. 17 50 Tram. Bordeaux.. 270 .. ..... 22 50 PhosphateOceanie 366 .. 356 50 49°fr"* " £5 " 26h-° 512 .. Durban Roodep.. 516 .. 503 .. 501 .. 505 .. 4 sh. 756 .. |h®» . -........_. 745.. T35 .. 739 .. 732 ..
190.. - fono. Ind.. 181 .. 179 .. 181 .. 183 ;. 70 .. 880 .. Union europ .

S05 .. 801 .. 816 .. 805 .. 28 40 - C" G1'française 382 .. 388 Blodeisheim(pot# *181 \. 157 .. n 1898 2 O/O r..à 500 fr 2a2 .. 272 .. H ... 254 .. Bllva Plana n"« 260 50 2a7 .. 255 .. &>9 ..
100 .. 1630 .. - lyonnais

. 1595 .. 1578 .. 1570 .. 1580 .. 15 .. 360 ,. Est obi. 3 O/O anc 357 .. 356 .. 356 .. 366 .. 55 ..-Indochine...... 700 .. 671 .. 11 .. Bozei-Malèlra 200 .. 199 50 = 189920/0Aletror.500fr.. K2 .. 252 .. w-0/0 13i .. EastaPn 127.. 124 50 124 50 121 .. t 40,40 .. 830 .. Société généralo. 815 .. 803 .. 805 .. 813 .. 15 .. 364 .. - n". 359 355 .. 20 .. - Paris ot Semo.. 248 50 248 .. 47 20 Givet-Izieux(act.). bOO t. ' 600 >. ;5
.
190421/2Metror.500fr..272 .. 270 .. U p. 167 .. 8lmm«r and Jaok 166 50 165 .. 164 50 163 ..

25 .. 690 .. Fono. lyonnaise. 690 .. 695 .. 695 .. 695 .. 15 .. 348 .. Lyonobl^O/Oa" 344 .. 335 .. 335 .. 336 .., .
47 20 - .(parts). 600 .. 581 .. a j 191030/0r.400fr 210 .. 215 .. 3sh>6 «0 .. East Rand 470 .. 465 .. 465 .. 466 .. 2s.7p50 252 .. »Pi"'nfl Mine» .. 250 50 247 .. 248 .. 247 50

25 05 350 .. Rente fonolère . 353 .. 348 .. 3-18 .. 345 .. 15 .. 345-.. - n"« 340 .. 338 .. 338 .. 340 .. 70 ;. Magas'Gen.iParis 1520 .. 1481 .. 59 .. Lion noir M...... 816.. 815.. u 14.. 146 .. Equateur 144 .. 131 .. 135 50 134 50 30 .. 314 .. frangalse. 291 50 283 .. 282 .. 284 ..
.... 75 .. Qénér. foncière . 74 50 74.. 74 .. 74 .. 15 .. 348 .. Midi obl.3O/O a°° 346 337 .. .72 .. Eaux (C"Générale) 1190 .. 1179 .. 30 .. Verr'" Aniche(n.), 6bt> .. 666.. a 191230/0r.à300fr 256 50 2^6.. s 0.15 112 .. Estrellas Min. 114 50 111 50 112 .. 113 .. 15 sh. 2060 .. Sub N|9el ..... 2042 .. 2030 .. 2035 . -2040 ..

820.. 15700 . Suez 15280 . 14900 . 14905 . 14850 . 15 .. 354 .. - n"« 351 344 .. 15 ., Eauxet Ozone 190 50 188 .. 192S50/0r.àl.00Ofr 853 .. 840 ..
756 36 13200 . - Joulss 12900 . 12600 . 12600 . 12470 . 15V. 390 .. Nord obl.30/Oa»= 390 388 .. 393 .. 80 .. Vichy.. 1550 .. 1550 Messag.Mar. ordi 1 150 .. 143 .. ^ 192941-/2i\àl.000fr...... 826 .. 818 .. 0/i.4S 230 .. ^r.-Néer. de oult. 231 50 227 .. 231 50 227 53 .. Tanganylka ... 47 75 46 75 46 75 46 75
852 23 12600 . - (fond') ...11950 11530 . 11520. 15 .. 390 .. - n1'- 392 .. 388 .. 388 .. 386 .. 2b 66 - B 485 .. Transatlantique.. 39 25 38 .. J 19304 0 Or.àl.OOOfr...... 840 .. 840 .. 0 s 40 252 .. Franoo-Wyomlng 248 50 238 .. 243 .. 243 15 .. \aTin .... 14 75 14 .. 14 55 14 ..
30-2 54 4520 .. - (Civile, 6") 4420 .. 4290 .. 4210 .. 4275 .. 15 .. 376 .. Orl. Obi.3 O/Oa«« 379 .. 371 371 .. 68 50 T. C. R. P..,....,» 64} .. 638 .. = 193040/0r.àl.000oulots. 783 .. 780 .. . " (1 1.33 164 .. J-Ro"Be8100» p. 153 .. 151 50 155 .. 155 ..
40 .. 650 .. Est 630 .. 626 .. 626 .. 622 .. 15 .. 352 .. - n'<« 352 348 .. 115 .. Air comprime..... 1845 .. 1848 .. .

îTi1?'!2r"H-S2Sou!ots- IS? " I?? "" 5 sh; 790 .. Oeneral Mining. 786 .. 782 .. 781 .. 778 S04 .. Tharsls 297 .. 292 .. 291 .. 300 ..
70 .. 920 .. Lyon 900 .. 901 .. 901 .. 900 .. 15 .. 362 .. Ouest ob.30/0a*° 362 .. 358 .. 15 .. Algérienne decl... 220 .. 218 .. 355 .. Bénédictine........8225.. 8205 ... 193241/2r.àl.000oulots.831 ,. 8io .. 4 glj. 574 ,, Qoldflelds 562 .. 552 .. 551 .. 553 .. „ „ _50.. 710 .. Midi 694 .. 684 .. 6S4 .. 689 .. ?

Alsthôm........... 195 .. 192 .. 125 .. Cusenier..........199? i. 1978 .. 193451gr.àl.000oui0ts. 939 ,. 9S .. 1 s.7p2 172 .. Oula Kalumpong 173 .. 167 .. 169 .. 166 .. 6 p. 85 .. 8- A- Towsnhlp 82 25 83 .. 83 .. 82 ..
70 .. 920 .. Nord 897 .. 885 .. 885 .. 887 .. 50 .. 330 .. Obllg. Young .. 316 50 310 .. 310 .. 310 .. 17 .. Applicationsind... 191.. 191 Etablis. Duval. 2b0 193550/0r.àl.000oulots.962 .. 955 .. *
64 .. 870 .. Orléans 847 .. 846 .. 843 .. 846 .. 4p.50 820 .. Cr.Arg.41 /2 O/O 827 .. 827 .. 827 .. 821.. -. . ..

40 .. Kéroulis(Dom.du) 624 .. 610.. \ 193751/2r.àl.000oulots. 980 .. 985 .. „ 610 .. Hotohklss 595 .. 588 .. 586 .. 586 .. 1 sh.6 232 .. Jransvaal 225 .. 222 „ 224 .. 224 ..
30 .. 590 .. Indooh.-Yunnan. 583 .. 575 .. 575 .. 580 .. 55 .. 950 .. Aut.51/2O/O33 941.. 938 .. 935 ...933 .. 40 .. Eclairage et Force 482 .. 481 .. 30 .. Nicolas (Etabhss.). 364 350 .. 40 .. 564 .. La Houve 554 .. 553 .. 552 .. 552 .. 8p.275 S7 .. rr«poa Mines .. 80 50 76 25 75 50 77 50

.. .. 440 .. Santa-Fé 420 .. 425 .. 422 .. 430 2550 .. Beiglq. 6 1/2 32 2545 .. 2535 .. 2539 .. '2535 .. 27 95 El. B"«-Mu"(10» p.). 475 .. 480 .. , .
" Com. 18792,600/0r.500f. 765 .. 72. ..

60 .. 860 .. Métropolitain ... 835 .. 845 .. 846 .. 854 2600 .. - S 1/2 34 2570 .. 2585 .. 2575 .. -2570 .. 256 85 Elec. GazNordparts. 4750 .. 4650 .. 73 .. Nossi-Be 1006 .. 1033 .. Fonc. 187930/0r.à 500f. 749 .. 733 .. .... 46 .. Huanohaoa 50 .. 49 25 49 50 50 160 .. Tube» 6osnowlce 153 .. 145 .. 147 .. 14T ..
52 50 650 .. - Jouis. 631 .. 631 .. 641 .. 635 .. £ 0.16 2860 .. Unlf. Egypte ... 2815 .. 2S03 .. 2803 .. 2800 ,. 864 20 ElecWParis (parts) 11950 . 11550 . 118 93 - (parts).,.,. 175(1. ... 1750 .. Cojn. 18803 0/0r. à 500 f. 756 .. <50 .. 30 .. 310 .. Huile» de pétroli 300 .. 295 .. 300 .. 300 .. lfb.40 100 .. Tublï» 92 50 91 .. 91 7a* 92 50
30'..' 380 .. Paris. Ind. élect. 360 .. 360 .. 363 .. 364 .. 1 £ 1520 .. Japon 60/01807 1530 ...'. .. 1480 .. 20 ,. Elect,Loire Centre 255 .. 259 Potin (Félix) 43 ,. 41 .. Fonc.,18833 0/0r. à 500 f. 270... 26a .. 72 .. Hydr.-EI. Oère 71 25 70 .. 69 50 69 50
75 i! 840 I! Tram. Shanghaï. 816 .. 811 .. 811 !! 810 .. .. .. 6 !! Ru»se oonsol. .. 6 50 6 50 6 50 6 25 28 .. Energ, Ed. «0^ p.) 381 .. 379 .. 102,.. Rail. Saint-Loùis:', 1550 .. 1549 .. Fonc. 18852,600/0r.500f.302 50 302 ..

* ' 160U 4032 .. U.M. H'-Katanga 3880 .. 3830 .. 3825 .* 3810 ..
75 .. 1440 .. Lyonnaise eau* .

1370 .. 1359 .. 1368 .. 1380 270 .. Serbe 4 O/O ... 248 .. 239 .. 240 .. 240 .. 34 75 CentraleEn. Elect. .520 .. 513 .. 80 ,. Roquefort(jouis.). 1855 1871 .. K Com. 189130/0r. i 400 f. 285 .. 280 .. .... 174 .. Jagersfonteln .. 164 50 159 .. 161 50 162 78 .. Un. Tropio. (n.) 72 .. 71 50 71 50 72 50
62 50 1100 .. - (Jouis». ÎOSO .. 1077 .. 1070 .. 1072 290 .. Turo 7 1/2 33 290.. 290 .. 290 .. 288 .. .

' ' 380 .. Saint-Raphâël^... 5330".. 5300 .. u Jonc.-18952,80r.à 500f. 321 .. 316 .. 3 sh. 386 .. Johannesburg .. 377 .. 375 50 373 .. 375 ..
55 .. 720 .. Eaux Indoohine. 706 .. 681 .. 710 .. 685 190 ..- 7 1/2 O/O 34 187 .. 181.. 183 .. 185 .. 21 87 En.El.®asse-Loire 316.. 310.. 27,:,. Sucreriescolonsv 310, ». 30b.. 31 Com. 19063 0/0r. à 500 f. 301 .. 300 .. 4 fb. 80 390 .. Katanga » 1/60 360 .. 347 .. 352 .<* 352 .. 2p.50 106 .. Urlkany 113 50 112 .. 112 ..
45 .. 790 .. Dlstr. parisienne. 760 .. 756 .. 762 .. 759 .. 3Saei. 180 .. Bqu- nat. Mex„ 175 .. 172 .. 172 .. 169 .. - du Rhin.... 301 .. 288 .. -

5 1 Fonc. 190930/0r.à250f. 157 .. 153 .. 4 sh. 506 .. Klelnfonteln(N.) 512 .. 500 .. 498 .. 503 .. 60i.b, 1874 .. Vieille-Montagne 1775 .. 1768 .. 1785 . 1760 ..
57 50 760 .. Electr. de Paris. 738 .. ,739 .. 740 .. 740 .. £0:3:0 615.. - ottomane 597 .. 596 .. 603 .. 615 .. .. .. -]??).; 301 .. 288 .. .. .. Sucriero Çomp"). 466 .. 469.. 0 1 Com. 191230/0r.à250f. 151 .. H7 .. 9 p. 193 .. Kuala Lumpur 189 .. 186 .. 187 .. 183 .. ^ rA „„„ _22 50 400 .. Electricité Seine. 390 .. 380 .. 380 .. 386 .. 125 p. 3350 .. Créd. fono. égyp. 3280 .. 3241 .. 3279 .. 3260 .. 47 50 Ener.élec.S.-O.ord. 700 .. 715 .. 45 .. Suer. Pithiviers .. 582 .. 570 .. "? ( 1 onc.191331/2r.6.500f.32a .. 322 .. .. .. 250 .. Vins et Splrit. . 230 50 237 .. 227 .. 225 ..
20 .. 360 .. Eleotr. gaz Nord 352 .. 347 .. 350 .. 349 186 .. Canad.-Paolflo . 180 .. 180 .. 179 50 181 .. 47 50 - - - prier,. 720 .. 724 .. 300-.. Suze (Distillerie),'. 3890 .. 3875 .. H 1 Emp. 19267 0/0r.1.000f. 618 .. 618 .. 2 sh. 174 .. Lake View .. 175 .. 171 .. 171 .. 170 354 .. Wisoose (Nat.),. 336 .. 339 .. 338 340 ..
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Après le coup de force allemand

La soumissiondo gouvernementtchèque

au gouverneurmilitairede Bohême

Prague, 17 mars.
Le bureau de presse officiel communique :
Le gouverneur militaire de Bohême, général

d'infanterie Blaskowitz, commandant du 3° corps
d'armée, a reçu au château le président et les
membres du gouvernement, en présence de
M. Rachmann, président gouvernemental, et de
M.,, Hencke, chargé d'affaires d'Allemagne à
Prague.

M. Rudolf Beran, président du conseil, a pré-
senté les ministres, le préfet de police et le pré-
sident provincial au général Blaskowitz, qui a
prononcé l'allocution suivante :

Messieurs les ministres, puisque, à cette heure mé-
morable, j'ai l'honneur de vous saluer en ma qualité
de chef du pouvoir exécutif en Bohême et de tous
les organismes centraux de Prague, je vous dirai ou-
vertement que je comprends parfaitement votre posi-
ton et que je me présente devant vous avec une fran-
chise et une loyauté militaires. J'attends également de
vous, messieurs, que vous manifestiez un sérieux désir
de oollaborer au but élevé qui consiste à établir, pour
tous les groupes ethniques vivant dans l'espace vital
de ce pays, un développement équitable, pacifique et
heureux. La base de notre travail en commun est in-
diquée dans la proclamation d'aujourd'hui du Fiihrer
et chancelier du grand Reich. Je vous demande votre
collaboration. J'ai la conviction que vous me l'accor-
derez. Je

. me permets de prendre congé de vous et de
.charger les représentants des autorités civiles de l'exé-
cution des points de détail.

M. Béran, président du conseil, a répondu en
ces termes :

Excellence, je vous salue cordialement. Je salue éga-
lement en votre personne toute l'armée allemande et
je lui souhaite la bienvenue sur le territoire de la
Bohême. Recevez mes remerciements cordiaux pour
votre discours. Je peux vous confirmer que les paroles
de notre président, par lesquelles il a remis le sort
du peuple tchèque entre les mains du Fuhrer du grand
Reich allemand, le chanoelier Hitler, ont été comprises
par tout notre peuple.

C'est la volonté unique de notre peuple de maintenir
les meilleures relations aveo l'armée allemande et ses
représentants dans les administrations civiles. Votre
Excellence peut être assurée de notre collaboration
loyale pour le maintien de l'ordre et du calme dans
les rangs de notre population. Je vous remercie encore

_;ne fois, au nom' du gouvernement et de la ville
de Prague, pour vos paroles.

Le discours du président, prononcé en tchèque,
a été traduit en allemand par M. Havelka, ministre
d'Etat.

Après ce discours, M. Rachmann, président gou-
vernemental, a prononcé une courte allocution;
puis, le président du conseil lui a présenté les
autres ministres.

Arrivéeà Prague

de deuxrégimentsde chars d'assaut

Prague, 17 mars.
A midi, le général Blaskowitz, gouverneur mi-

litaire de Prague, est apparu au balcon de l'hô-
tel où est cantonné l'état-major, et qui donne
sur la place Saint-Venceslas.

En haut de la place, près de la statue du saint,
paraissent deux régiments de chars d'assaut :
chars lourds et chars légers.

La foule massée sur la place est composée en
grande partie d'Allemands, qui le saluent le bras
tendu,

. Des jeunes gens et des enfants agitent de pe-
tits drapeaux à croix gammée et crient : « Sieg
heil! »

Les Tchèques pressent le pas.
.Le drapeau du régiment s'avance. Les Tchèques

le regardent passer, immobiles, le chapeau sur
la tête, les mains -dans les poches.

Il semble bien, d'après 1 itinéraire suivi, ^ue
les chars sont arrivés aujourd'hui môme à Pra-
gue; par chemin de fer.

Le défilé est bref, mais les avions continuent à
tournoyer sans fin, en vrombissant au-dessus de
la ville aux cent clochers.

LeFiihrerà Brno

Berlin, 17 mars.
Le Fuhrer-chancelier est arrivé ce matin à Olo-

mouc (Olmùtz).
D'Olomouc, le Fuhrer a poursuivi sa rouie vers

Brno, à travers la Moravie où depuis hier, déclare
le communiqué-du D. N. B., des habitants alle-
mands se livrent à des manifestations de joie.

Ail h. 10, ie train spécial du Fuhrer est arrivé
à la gare de Brno, décorée de drapeaux à croix
gammée.

Le Fiihrer, déclare le communiqué, a été ac-
clamé par la foule. M. Adolf Hitler a été reçu sur
le quai par les commandants des troupes' alle-
mandes d'occupation, par M. Burckel et par
M. Seyss-Inquart. Après un court entretien avec
eux, le Fuhrer s'est rendu à l'hôtel de ville, où
il a été salué par le maire allemand et par les
représentants allemands des autorités.

Le maire lui a remis, en témoignage de recon-
naissance, le plus vieil exemplaire d'une chronique
allemande établie à Brno en 1305, et réputée
pomme le joyau du trésor artistique de la ville.

Le Fuhrer a rendu le livre au bourgmestre, en
lui disant qu'il voulait que ce document, « qui
avait été pendant six siècles sous la garde de la
ville allemande de Brunn », y restât aussi à
l'avenir.

Le Fuhrer a fait ensuite une apparition au
balcon de la mairie, salué par les acclamations de
la populationallemande. Il s'est inscrit sur le Livre
d'or de la ville avant de regagner la gare.

M. Adolf Hitler a quitté Brno vers 14 h. 30,
pour continuer son voyage dans la direction de
Vienne.

Berlin prépare au Fiihrer une réception triomphale

Brno, 17 mars.
Aucune indication officielle n'est donnée sur

l'itinéraire ultérieur du chancelier Hitler. On croit
savoir cependant qu'il sera ce soir à Vienne, d'où
il regagnerait Berlin samedi.

Des préparatifs sont faits en toute hâte à Berlin
pour lui assurer une réception triomphale. Des
équipes d'ouvriers parcourent les rues apposant
des drapeaux, des projecteurs et des haut-par-
leurs.

Une réception de gala aura lieu à la nouvelle
chancellerie du Reich, en présence de toutes les
personnalités de l'Etat, 'du parti et de l'armée.

.Le bruit court avec insistance que le Reichtag
Sera convoqué pour le mardi 21 mars, à Berlin.- (Bavas.)

Uneinterviewdu maréchalGoering

Londres, 17 mars.
M. Ward Price, envoyé spécial du Daily Mail.

a recueilli à Berlin des explications du maréchal
Goering au sujet du statut futur des pays de
l'Europe centrale sur lesquels l'Allemagne vient
d'établir son protectorat»

La différence des statuts
de la Bohême-Moravie et de la Slovaquie

Les provinces tchèques de Bohême et de Moravie,
a déclaré le maréchal, vont être sous le protectorat
allemand dans le cadre des frontières du Reich. La
Slovaquie, en revanche, sera en dehors de ce cadre,
mais sous la protection allemande.

La distinction réside en ceci que la Slovaquie aura
une indépendance complète, tandis que l'autonomie des
provinces tchèques sera assujettie au contrôle du Reich
protecteur..

. .
,j<

Il n'y aura de garnisons allemandes en Slovaquie que
6i le gouvernement slovaque le demande. Les détails
du plan d'après lequel l'Allemagne 6'engage à défen-
dre la Slovaquie contre une agression extérieure restent
encore à mettre a.u point.

les Tchèques ne feront pas de service militaire
Le maréchal Goering a ensuite indiqué que

l'Allemagne est à même d'absorber toute la pro-
duction économique de la Slovaquie. Puis il a
annoncé que le nom du « Reichsprotektor» se-
rait annoncé aujourd'hui, et qu'à son avis le monde
considérerait ce choix comme excellent.

Nous concéderons, a-t-il ajouté, aux Tchèques une
autonomie beaucoup plus large que celle qu'ils ont

. concédée aux Sudètes. Les Tchèques pourront circuler
et se fixer n'importe où en Allemagne. Le Reich aidera
le gouvernement tchèque à-créer des institutions socia-
les sur lo modèle nazi, comme le mouvement « la
Force par la joie ».

Les seules forces qui seront autorisées à subsister
dans les provinces tchèques seront celles de police. Les
Tchèques ne seront pas admis à servir dans l'armée
allemande. J'ai déjà donné des ordres en vue de plu-
Sieurs projets qui feront rapidement disparaître ie
chômage existant actuellement en Bohême et en Mo-
ravie.
Les lois de Nuremberg ne seront pas appliquées

en Bohême et en Moravie
Le maréchal a ensuite exprimé l'opinion que

l'incorporation des provinces tchèques avait été
rendue inévitable par les circonstances. Il n'y a
aucun changement dans les intentions déjà expri-
mées par le Fuhrer de limiter le droit de cité
allemand aux gens de race allemande. II en résulte
que l'Allemagne ne demandera pas l'application,
en Bohême et Moravie, des lois de Nuremberg
contre les juifs, si ce n'est pour les Allemands
vivant dans les provinces. Les mariages entre
Tchèques et juifs seront donc autorisés.

Faisant allusion aux avantages que l'Allemagne
retirera de l'incorporation des pays tchèques, le
maréchal a dit qu'il ne tirerait pas grand parti
des avions tchèques, qui sont de qualité inférieure
à ceux de l'aviation militaire allemande.

Les Tchèques, ajoute-t-il, ont 750 avions de toutes
sortes, dont 250 sont des appareils de première ligne.
Le profit réel que l'Allemagne va retirer proviendra
du contrôle qu'elle va obtenir d'un certain nombre de
bonnes usines d'avions.

L'annexion n'a pas requis de longs préparatifs
Le maréchal a ajouté que l'Allemagne était loin

d'avoir fait de longs préparatifs d'annexion. Ainsi,
il n'avait appris lui-même que samedi matin que
la situation allait requérir l'intervention alle-
mande. Ce n'est que mardi, à son retour à Berlin,
qu'il donna les premiers ordres à l'aviation du
Reich de se tenir prête.

Après avoir accueilli M. Hitler à son retour à
Berlin, le maréchal repartira en Italie pour y
continuer ses vacances et ne regagnera l'Allema-
gne que pour l'anniversaire du Fuhrer, le 20 avril.

Le sort de l'Ukrainecarpathique

Déclarations du comte Teleki
Budapest, 17 mars.

Au début de la séance de ce matin, à la Chambre
haute, le comte Teleki, président du conseil, a dé-
claré, au sujet de l'annexion de l'Ukraine carpa-
thique par la Hongrie, que les résolutions et l'ac-
tion hongroises ont été rendues possibles par suite
des décisions rapides de l'Allemagne, grâce à l'ami-
tié étroite italo-allemandeet à la politique que la
Hongrie a poursuivie en s'appuyant sur ces deux
puissances amies.

Les troupes roumaines occuperaient
quelques villages d'Ukraine carpathique

Bucarest, 17 mars.
Les autorités roumaines ont décidé d'occuper

les villages d'Ukraine carpathique habités par
des Roumains.

Les troupes roumaines franchiront incessam-
ment la frontière.

[Selon une dépêche ultérieure, l'agence Rador se dé-
clare autorisée à dementir la nouvelle selon laquelle
les troupes roumaines entreront cet après-midi en
Ukraine carpathique.]

la situationpolitiqueen Angleterre

V. "\
^

------ .

(Par téléphone, de. notre correspondantparticulier)
Londres, 17 mars.

M. Neville Chamberlain part, aujourd'hui, pour
Birmingham, où il doit prononcer, ce soir, un
important discours. Il est probable que, en rap-
pelant l'autre discours qu'il a prononcé récem-
ment dans cette même ville, le premier ministre
défendra de nouveau sa politique dans les cir-
constances assez différentes de l'heure présente.

A la veille du 70° anniversaire de sa naissance,
qui tombe demain 18 mars, les compatriotes du
premier ministre dans la grande ville industrielle
des Middlands lui feront un accueil sympathique.

D'après certaines prévisions, que nous ne don-
nons que sous réserves, M. Chamberlain pour-
rait, dès aujourd'hui, faire connaître son senti-
ment sur les deux grandes questions du jour dans
la politique intérieure de la Grande-Bretagne,
qui soùt : 1° l'élargissement possible de la base
parlementaire du gouvernement national; 2" l'éta-
blissement du service militaire obligatoire.

La première de ces thèses, qui avait été déjà
posée lors de la crise de septembre dernier, a été
amplement développée et soutenuedepuis quelque
temps au Parlement et dans le pays par M. Eden,
et l'on dit que lord Halifax s y est maintenant
rallié.

Le ministère d'union nationale élargi compren-
drait des représentants de conceptions différentes
de celles du premier ministre sur la direction des
affaires étrangères et l'on cite, à ce propos, les
noms de M. Attlee, leader du Labour Party, de
Sir Archibald Sinclair, de M. Churchill, de M. Eden
et d'autres encore.

A défaut d'un .remaniement intégral du minis-
tère en vue de lui donner un caractère plus pure-
ment national, les partisans de cette réforme pro-
poseraient (comme il est indiqué d'autre part) la
formation d'un « Conseil d'Etat », qui serait un
groupe d'experts s'occupant exclusivement des
affaires étrangères, comme, pendant la guerre, on
a constitué, en décembre 1916, un cabinet de guerre
sous la présidence de M. Lloyd George .Quant à la question du service obligatoire, qui
a pour elle une grande majorité des conservateurs
et un certain nombre de personnes dans les autres
partis, elle-se heurte à l'opposition des libéraux
et des travaillistes qui ne veulent pas voir cette
mesure (même s'ils ne la combattentpas pçur des
raisons de principe) adoptée sous les auspices du
premier ministre actuel.

En fait, les perspectives de l'adoption de ce
qu'on appelle la « conscription », en Angleterre,
semblent peu encourageantes, même si le gou-
vernement décidait d'en appeler au pays et d'en
faire la question centrale des prochaines élections
générales, comme il l'a fait en 1935 pour la ques-
tion de la fidélité à la Société des nations.

A la Chambre des communes, à la séance de
ce matin, Sir John Simon a répondu, en l'absence
du premier ministre, à diverses questions rela-
tives aux affaires internationales.

Il a fait connaître que l'ambassadeur d'Alle-
magne à Londres a vu lord Halifax, pour lui don-
ner des informations officielles' sur les événe-
ments de l'Europe centrale. Il a annoncé que, sui-
vant le décret publié par M. Hitler, à Prague,
l'ancien territoire de Tchéco-Slovaquie appartient
désormais au Reich allemand. H a ajouté que la
Hongrie a occupé la totalité de la Ruthénie.

Le chancelier de l'Echiquier a ajouté que la
question du rappel de l'ambassadeurde Grande-
Bretagne à Berlin fait l'objet d'un examen urgent.
Sir Nevile Henderson serait invité à venir à Lon-
dres faire son rapport.

Le ministre a déclaré, ensuite, que la sécurité
des leaders de la nation tchèque a fait l'objet de
communications du gouvernement de Londres avec
l'Allemagne. Il a ajouté qu'il ne savait pas si le
gouvernement français a communiqué avec
l'U, R. S. S., mais il a dit : « Je puis ajouter que
nous sommes en communication avec le gouver-
nement français, mais je ne saurais donner de
détails ».

LeroireçoitlordHalifax

Londres, 17 mars
Le roi a reçu ce matin lord Halifax en audience,

au palais de Buckingham.

L'ambassadeurbritanniqueà Berlin

est rappeléà Londrespourconsultation

Londres, 17 mars.
L'agence Reuter apprend que des instructions

ont été envoyées à Sir Nevile Henderson, ambas-
sadeur de Grande-Bretagne à Berlin, le priant
de rentrer immédiatement à Londres pour con-
sultation de son gouvernement.

LES DECISIONS
du

Conseil des ministres

Legouvernementdemandelespleinspouvoirs

Les ministres se.sont réunis en çonseil, ce ma-
tin, à 10 heures, à l'Elyséé; sous' la présidence de
M. Albert Lebrun.. ;'

La délibération s'est poursuivie jusqu'à 11 h. 50.
A ce moment, M. Albert Sarraut, ministre de l'in-
térieur, a fait, aux représentants de la presse, la
communication officielle suivante

M. Edouard Daladier, président du conseil, et
M. Georges Bonnet, ministre des affaires étran-
gères, ont mis le conseil au courant de la situa-
tion extérieure.

Ils ont exposé et fait approuver par le conseil
le sens des déclarations que le gouvernement
apportera devant la Chambre dans la discussion
des interpellations sur la politique étrangère.

M. Edouard Daladier, présidant du conseil, a,
d'autre part, soumis au conseil le texte du projet
de loi qui sera présenté au Parlement dans le but
de conférer au gouvernement les pouvoirs néces-
saires pour consolider et accroître les forces de
la France.

Ce projet a été approuvé à l'unanimité par le
conseil.

Ajoutons à ces notes officielles que le projet
sur les. pleins, pouvoirs sera déposé, cet après-
midi, sur le bureau de la Chambre et que le
gouvernément compte en demander la discussion
immédiate, très vraisemblablementpour la séance
de demain,matin.

Le projet est conçu dans des termes très géné-
raux et reprend Ja formule incluse dans le com-
muniqué officiel : « pouvoirs nécessaires pour
consolider et accroître les forces de la France ».

Ces pouvoirs très étendus seraient demandés
par le gouvernement jusqu'au 31 octobre ou jus-
qu'au 30 novembre prochains;

Leprojetde loisur les pleinspouvoirs

viendraiten discussiondimânchel'U
Signalons, d'autre part, que le gouvernement

s'est mis d'accord avec le président du Sénat
pour que le projet de loi sur lés pleins pouvoirs
soit déposé dimanche matin sur le bureau de la
haute Assemblée. v

Le projet viendrait en discussion dans la séance
de dimanche après-midi.

Ajoutons également que les déplacements mi-
nistériels sont suspendus jusqu'à nouvel ordre -à l'exception bien entendu du voyage que
M. Georges Bonnet, ministre des affaires étran-
gères, va accomplir en Angleterre, avec le prési-
dent de la République.

Levingtièmeanniversaire

de i'AmericanLégion

Le vingtième anniversaire de l'American Lé-
gion, gui fut créée à Paris le 17 mars 1919, a ;été
commémoré, cet après-midi, par trois manifesta^
tions de fraternité franco-américaine. <vi-

Dans la cour d'honneur des Invalides, à 15 heu-
res, les vétérans américains présents dans la T.é±
gion parisienne, ont été reçus par le général Ma-
riaux, gouverneur, en présence de M. Champetier
de Ribes, ministre des anciens*combattants et.de?
pensions, représentant le gouvernement, le général
Billotte, gouverneur militaire de Paris, repré-
sentant M. Edouard Daladier, ministre de la dé-
fense nationale et de la guerre; M. William Bullitt,
ambassadeur des Etats-Unis; M. Georges Rivollet,
secrétaire général de la Confédération nationale,
et les présidentsdes grandes associations d'anciens
combattants.

Au cours de cette manifestation, le manuscrit
de l'hymne franco-américaina été remis au musée
de l'armée.

Au Champ-de-Mars, sur la façade du 14, rue
Ernest-Psicnari, à l'emplacement de l'ancien
Cirque de Paris où fut constitué le premier bu-
reau de la phalange, cet événement a été célébré
par l'apposition dune plaque portant cette ins-
cription, en anglais et en français :

ICI EST NÉE
L'AMÉRICAN LEGION
15-17 MARS 1919.

M. Bernhard Ragner, commandeur pour la
France de l'American Légion, forte aujourd'hui
d'un million de membres, commenté l'événement
et salue ses invités, en particulier, le duc de
Windsor, et deux des fondateurs, le général Reilly,
do la division l'Arc en-Ciel, et M. Allan-H. Muler,
ancien combattant des armées française, britan-
nique et américaine.

Nous combattons toujours conclut-il, dans la- paix
comme dans la guerre, contre l'autocratie des classes
et des masses, pour que le droit primé la force, pour
que l'esprit un jour arrive à dominer la matière. 'Tel
était notre idéal en 1919; tel il reste en 1939.

D'émouvants discours sont ensuite prononcés
par MM. Bullitt, ambassadeur;Le Provost de Lau-
nay, président du Conseil municipal; Champetier
de Ribes, représentant le gouvernement français.

Une réception doit terminer la journée ^u Pers^
hing-Hall, rue Pierre-Charron.

?
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PRESSE-PUBLICITÉ
« Je lis avec un Immense intérêt tout ce

gui parait dans PRESSE-PUBLICITE, or-,
ganc indispensable au publicitaire fran-
çais. J'approuve, d'autre part, les person-
nalités du monde de la publicité qui, dans
les colonnes de ce journal, ont indiqué, à
de nombreuses reprises, comment elles
veulent assainir les annonces, décider les
journaux à donner le poids exact de la.
marchandise offerte (le tirage) et à l'em-
baller correctement (distribution des em-
placements). Ainsi nous saurons ce que
nous achetons, les voisins que nous aurons,
l'ambiance de la salle. Tout cela se .tr,Qr
duira par un meilleur rendement des ven-
tes, profitable à. tout le monde, à commen-

_cer par les journaux eux-mêmes. '
» PRESSE-PUBLICITE doit être secondé

'dans cette partie de sa tâche : aider les
annonceurs français dans la plus grande
diffusion de leurs marques, n., ..

Le prochain numéro de PRESSE-PUBLI-
CITE parait le 21 mars. Il contiendra le se-
cond article de l'importante étude que ce
journal consacre à la crise de l'industrie
automobile française et aussi des informa-1

,lions sur les innovations publicitaires' Si .-
l'étranger, les campagnes en préparation, etcsPRESSE
PUBLICITE
Journal technique de foule la Presse

7, RUE DE LA PAIX, 7 - PARIS

Parait lo 7 et le 21 de chaque mois,
Abonnement 1 an : 65 francs.
Spécimen gratuit sur demande.
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A LA CHAMBRE

Ala suitedenouveauxincidents

le débatsur les réfugiésespagnols

est renvoyé« sinedie»

De nouveaux et très vifs incidents ont empêché,,
ce matin, le débat sur les réfugiés espagnols et:
sur le cas d'André MaHy d'arriver à sofa terme."
Des scènes de violence étant sur le point de-se'
produire, M. Herriot s"ést décidé'à -faieé appliça-!
tion de l'article 53 du règlement. 'Il-a suspendu la
séance. Les discussions ont alors continuedans lës
couloirs; des coups ont été échangés. Aussi lors-
que, à 10 h. 25, les députés ont repris séance, le
président a-t-il proposé à la Chambre le renvoi
sine die du débat. Il en a été ainsi décidé.

La séance est ouverte à 9 h. 35, sous la prési-
dence de M. Edouard Herriot, président, en pré-
sence de M. Albert Sarraut, ministre de l'intérieur.

A l'ordre du jour : suite des interpellations sur-
les réfugiés espagnols.

M. Noguères (S. F. I. 0., Pyrénées-Orientales)
se plaint qu'on ait fait choix de la plage d'Argelès
pour y établir un camp où se trouvent encore
80,000 hommes. Il signale les difficultés du rapa-
triement qui ne s'effectue que par Hendaye, car
la frontière des Pyrénées-Orientales est fermée.
Pourquoi ? Parce que la répression sévit actuel-
lement en Catalogne : on procède, à Gérone, à
25 exécutions par jour. L'orateur insiste, en ter-
minant, pour que la totalité-des dommages-subis
tant par les collectivités que par les particuliers
soit promptement réparée.

M. Albert Sarraut, ministre de l'intérieur,, en
renouvelle l'engagement et jl prie instammènt la
Chambre de terminer au plus vite ce débat car sa
présence est nécessaire au conseil des ministres
qui se tient en ce moment même.

M. Pierre Colomb (Gauche démocratique)
aborde alors la tribune; mais à peine a-t-il fait
allusion à l'affaire Marty que M. Renaud-Jean se
dresse :

-? Est-ce que cela va continuer ? questionne-
t-il. Aussitôt ses amis s'écrient : « Nous en avons;
assez 1 - Assez d'attaques ! Assez d'injures !

Assez ! » '
' Là droite et le centre ripostent; . les invectives
s'èntre-croisent.

M. colomb essaie de poursuivre son discours;
il soutient cette thèse que le cas Marty est celui-
du parti communiste tout entier qui prend ses
consignes à Moscou et qui obéit aux instructions
de Lénine;et de ses successeurs. Dans ces instruc-
tions, il y a du sang partout.

Une voix communiste. - Pauvre imbécile !

Et la querelle reprend de plus belle : de droite
à gauche, on s'insulte, on se menace et l'on fait
beaucoup de bruit.

Le président. - J'avertis la Chambre que si ces
désordres se reproduisent, je suspendrai la séance et
renverrai le débat.- \

.
M. Colomb reprend son exposé; il évoque l'épi-

sode des marins de la mer Noire : c'est, dit-il,
suivant la doctrine communiste que Marty à invité
le cuisinier de son bord à procéder à l'empoison-
nement des officiers...

- .voilà M. Renaud Jean debout, l'indexmenaçant:

.- Monsieur le président, laissez-moi prévenir l'ora-
teur que je le souffletterai dans les couloirs...

Sa voix se perd dans un tumulte indescripti-
ble.

M. Herriot se couvre.
La séance est suspendue. Il est 10 h. 15.

r- La salle se vide, mais on entend aussitôt, des
tribunes, le bruit d'une violente discussion. Les
éclats de voix s'amplifient. On apprendbientôt que
le colloque a tourné à la bagarre..

Cependant, à 10 h. 25, la séance est reprise. Pas
pour longtemps. La preuve est faite qu'on ne peut
plus délibérer dans cette atmosphère trop char-
gée d'électricité.

Le président. - Je propose à la Chambre de
rënvoyer le débat sîne nie V il n'y a pas d'opposi-
.iion ? -'

<. -- -Assentiment général.
La séance est levée à 10 h. 30.
'A 15 heures : discussion des interpellations sur

les événements d'Europe centrale.

Incidentsde couloirs

Au moment où la séance a été suspendue, les
communistes, qu'un barrage d'huissiers empê-
chait de se précipiter vers les bancs du centre
et de la droite, essayèrent de prendre à revers
les députés qui siégeaient de ce côté de l'hémi-
cycle, en opérant un mouvement tournant par les
couloirs. Etant sortis par la porte de gauche, ils
se heurtèrent, à hauteur de la porte de droite, à
quelques-uns de ieurs collègues nationaux qui
leur barraient le passage.

Des bousculades se produisirent dans la galerie
voisine dé la salle des séances.

Laséancedel'après-midi

La séance est ouverte à 15 heures, sous la pré-
sidence de M. Edouard Herriot.

M. Daladier est au banc du gouvernement. L'or-
dre du jour appelle la discussion des interpella-
tions sur la politique extérieure du gouvernement
et les récents événements de l'Europe centrale.

M. Gabriel Péri (communiste), auteur de la pre-
mière interpellation,monte à la tribune, applaudi
par les communistes.

Depuis trois jours, dit-il, une nouvelle nation a
été rayée de la carte d'Europe; le domaine de la
servitude s'est agrandi de quelques milliers de ki-
lomètres. En trois jours, c'est l'anéantissementde

tous les efforts de réarmement entrepris par la
France et l'Angleterre.

L'Allemagneenrichit, de ce formidable butin, son
matériel de guerre.

Voilà le bilan de la dernière aventure, tel que je
suis en mesure de le dresser à trois heures de
l'après-midi, car je ne suis pas sûr qu'il n'y aura
pas, ce soir, de nouveaux changements.

Un an après l'Anschluss, six mois après Munich,
tout cela à cause de l'Anschluss et à cause de
Munich. Il est essentiel de dégager les responsabi-
lités du gouvernement et de discerner.les .leçons
qu'elles comportent au point de vue de l'intérêt
ae la France. »

M. Gabriel Péri poursuit son exposé.

Ladiscussionsur lespouvoirsexceptionnels

En raison du dépôt annoncé, pour demain ma-
tin, du projet de loi tendant à accorder au gou-
vernement des pouvoirs exceptionnels, on esti-
mait généralement à la Chambre, au début de
l'après-midi, que le débat sur la politique exté-
rieure ne se terminerait pas par le vote d'un
ordre du jour motivé, le gouvernement considé-
rant l'adoption de son projet comme la sanction
naturelle de ce débat.

On se demandait en outre quelle serait la com-
mission à laquelle ce projet serait renvoyé et il
paraissait probable que la commission de l'armée
dût en être saisie plutôt que celle des finances,
puisque le texte gouvernementaln'aurait pas un
caractère financier, mais serait surtout destiné à
étendre le champ et la portée de la loi sur l'or-
ganisation de la nation en temps de guerre, qui
a été délibérée précisément par la commission
de l'armée et qui, comme on le sait, s'applique
aussi aux périodes de tension internationale.

C'est d'ailleurs dans la journée de demain, après
le dépôt de ce projet, qui suivra sans doute im-
médiatement l'intervention du président du con-
seil, que la commission aura à examiner le texte
présenté par le gouvernement avant qu'il soit
soumis à la Chambre.

On considérait, en outre, qu'au cas où de trop
nombreux orateurs demanderaientà prendre part
à la discussion en séance publique, la conférence
des présidentsde groupes pourrait limiter le nom-
bre et la durée des interventions, afin de ne pas
prolonger outre mesure la discussion;-

LE PROCESWEIDMANN

CDe notre envoyé spécial, par téléphone)
Versailles, 17 mars.

I Au début de la septième audience on remarque,
' sur une des chaises réservées à la partie civile,
auprès de M. Lesobre, de Mme veuve Lesobre et
de Mme Couffy, qui sont là depuis le premier jour,

"une dame en noir : c'est la mère du malheureux
Leblond.

.
Tout à l'heure, en effet, l'on abordera l'assas-

'sinàt dii jeune imprésario,et Million qyi était, àj
la lin de la journée d'hier, sur des charbons ar-
gents, va traverser des heures plus difficiles en-
core puisque Weidmann l'accuse, on le,sait, d'avoir
organisé le guet-apens et aussi d'avoir été le tueur
de M. Leblond.

. ' Mais, d'abord, il faut-en finir avec les témoins

.de l'affaire Relier. On entend, en particulier, Mme
Heym qui habite une maison située en face de
« la Voulzie ».

Le 3 septembre un homme lui téléphona, sans
dire son nom, pour lui demander si elle pouvait
faire venir à son appareil son voisin, le locataire
de « la Voulzie », Etait-ce Million ? Mme Heym l'a
supposé parce que ce dernier savait qu'elle habi-
tait en face de « la Voulzie -», mais elle ne peut pas
en être sûre. Elle confirme que lorsque Colette
allait faire des achats chez les fournisseurs, elle
était toujours accompagnée de Million.

Mlle Belloy a failli être une victime de Weid-
mann. Par voie d'annonce, il lui avait offert une
place de gouvernante. Il lui avait dit qu'il se
nommait Pratt et qu'il demeurait dans un grand
hôtel des boulevards. La jeune femme se rensei-
gna à cet hôtel et on lui répondit que Pratt y
était inconnu. Weidmann la revit. Elle refusa la
place.
,

On revient à la caverne des Brigands avec M. Na-
veau qui tient la buvette proche de ce lieu tra-
gique.

C'est lui qui découvrit, dans la caverne, une
tâche de sang et le cadavre de Mme Keller enfoui
sous dix centimètres de. terre seulement. Si l'as-
sassinat a été commis au pied des marches de la
sortie, M" Géraud pense qu'il faisait ' assez clair
pour que Weidmann n'eût pas besoin, avant de
tirer, que Million éclairât, avec sa lampe de po-
cbe, la nuque de l'Alsacienne. Par conséquent,
dans ce cas, on .pourrait supposer que Million
n'était pas avec Weidmann et la jeune femme.

On en vient à l'àffaïre Leblond. Le président
rappelle que le 15 octobre 1937, à Neuilly, on dé-
couvrit dans sa voiture abandonnée, M. Leblond.
tué d'une balle à la nuque.

Un incident se produit vers 15 heures. On con-
jure Weidmann de déclarer s'il dit la vérité à
l'égard de Million.

- Ayant retrouvé la foi, dit weidmann, comment
pourrais-je accuser Million, si ce n'était pas vrai ?

Et, sur ces mots, Weidmann s'évanouit. L'au-
dience est suspendue. .

RAYMOND MILLET.

Le duc d'Allié a remis au roi d'Angleterre

ses lettres de créance

Londres, 17 mars.
Le duc d'Albe, nouvel ambassadeur d'Espagne

à Londres, a présenté ce matin au palais de
Buckingham ses lettres de créance au roi.

Lord Halifax était présent à la cérémonie.

NOUVELLESDELA BOURSE
17 mars. - Marché irrégulier mais générale-

ment plus résistant. Livre sterling 176 80 contre
176 77 hier; dollar 37 76 contre 37 73 1/2.

VALEURS DERNIERS COURS
0IFF^RENI*

avec la veille

3 0/0 (1) 80 60 - 0 55
i 0/0 1918 82 .. - 0 75
4 0/0 1925 155 50 - 1 ..
4 1/2 0/0 1932 (A) 80 .. - 0 50
Banque de France 7,48>> ..Crédit foncier 2.900 .. + 20 ..
Crédi' lyonnais 1.570 .. -25 ..
Banque de Paris 1.134 .. - 8 ..
Chemin de fer du Nord 8H5 .. - 12 ..
Canal de Suez 14 » 5 .. -375 ..
Cie gi'-n^rale d'électricité .... 1.4 3 .. + 23 ..
Lyonnaise des eaux 1.368 .. - 2 ..Forges du Nord et de i'Bst .. 651 .. - 11 ..Pfîchlney 1.6-iO .. - 23 ..Kuhlmann 615 .. - 8 ..Lens 297 .. - 1 ..Caoutchoucs de l'Indochine . 669 .. - 2 ..RIo-Tinto 2.270 .. - -0
Canadian Pacific 179 50 - 2 ..Jentral Mining 3.120 .. + 5 ..Geduld ..'.a.............. 1.540 .. - 1 ..Royal Dutch 6.152 .. - 88 ..Obligation Young 310 .. - 0 ..

BOURSE DE COMMERCE
CAOUTCHOUCS.- Mare 13 75 à 13 85; avril 13 80;

mai 13 80; juin 13 85; 3 de juillet 13 85 A;août 13 90 à
14; 3 d'oct. 14 10; nov. 14 h 14 15.

SUCRES. - Mare 342; avril 339 50 ; 3 d'avril 336 50;
3 de mai 335 50 à 336; juillet-août 334 50 à 335; sept.
332; 3 d'oct. 313 50 ; 3 de nov. 314 à 314 50.

Cote officielle : 341 50 à 342.
HIZ. - Mare 133 A; avril 132 V; mai 130 V; 3 d'avril

129 V; 3 de mai 127 A; 3 de juin 127 à 128;. 3 de juillet
127 à 128; 3 d'août 128 V.

MAIS. - Mars 135 A ; .avril 135 A ; mai 134 A ; 3 d'avril
134 A.

AVOINES. - Mars 98 50; avril 98 25 et 98; mai
98 50; 3 d'avril 98 75; 3 de mai 98 50 et 98 75; juillet
98- 50.

Cote officielle. : 95.
ORGES. - Mars 117 et 117 50; avril 116 A; mai

115.50 A; 3 d'avril 116' 25; 3 de mai 116; juillet 116.
' Cote officielle : 117. =

BLES (marché suspendu). - Taxe imposée: 209.
FARINES PANIFIABLES.- 308.
HUILES DE LIN. - Mars 410; avril 413 à 416; mai-

juin 417 A; 4 de mai 414 A; 4 de sept. 416 A.

MARCHE DO HAVRE (ouverture)
COTONS. -7 Mars 418;, avril 418; mai 418 50; juin

414; ,414; juillet 414 N; 'août 409 50 N ; sept. 406 50 V;
oct. 403 A ; nov. 402 N ; déc. 400 50 N ; janv. 399 50 N ;
fév 399 50 N

CAFES. - Mare 210 75; avril 211 25; mai 207 75; juin
207 25; juillet 206 25; août 205 75; sept. 206; oct. 206;
nov. 206; déc. 205 75. Ventes 1,250 sacs.

Taxe non comprise. > ?

TOUTES LES MARGES MARQUES EU VEIDEiT*MB EXIGEZ LA vicrmr nréHii

Auquoid'Orsay

M. Georges Bonnet, ministre des affaires étran-
gères, a reçu ce mâtin Mv Le Beau, gouverneur
général de l'Algérie, et l'évéque d'Alger.

Le ministre des affaires étrangères a offert
aujourd'hui au quai d'Orsay, en l'honneur de
M. Koht, ministre des affaires étrangères de Nor-
vège, un déjeuner auquel assistaient notamment
M. Bachke, ministre de Norvège à Paris, M. Berg,
conseiller à. la légation de Norvège, M. Honnorat,
sénateur, président des amitiés franco-scandina-
ves, M. Roussy, recteur .de l'université de Paris,
M. Léger, ambassadeur de Erance, secrétaire gé-
néral du ministère des affaires étrangères.

Lugrand-duchéduLuxembourg

reconnaît« dejure» Burgos

(Par téléphone,de notre correspondant-particulier)
Bruxelles, 17 mars.

Le grand-duché de Luxembourg a .reconnu, de
jure, Te gouvernement de Burgos. Notification a
été faite à Bruxelles par le

,
chargé d'affaires,

comté d'Amsembourg, au représentant du 'géné-
ral Franco,'M. de Zuluéta.
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LA SITUATION INTERNATIONALE

La situation vue de Rome

Notre [ correspondant particulier à Rome nous télé-
phone dimanche matin 2 avril :

Dans son discours du 20e anniversaire de la
fondation des faisceaux, le Duce, parlant de la
paix, s'exprima comme suit : « Nous considérons
qu'une longue période de paix est nécessaire pour
sauvegarder, dans son développement, la civilisa-
tion européenne. Mais bien que, récemment encore,
on nous ait sollicité, nous ne prendrons aucune
initiative avant que nos droits sacro-saintsaient
été reconnus. »

Etant donnés les contacts relativement fré-
quents entre l'ambassade d'Angleterre et le palais
Chigi, au cours de ces derniers jours, il n'était'pas
nécessaire d'être devîn pour se rendre compte que
les sollicitations en question provenaientae Lon-
dres, En fait, il semble bien que des sondages bri-
tanniques répétés se soient produits à Romè. C'est
ainsi que Sir Noël Charles s est rendu trois fois au
palais Chigi au cours des dernières vingt-quatre
heures. ' \V ' v ";

Selon la rumeur la plus répandue, les deux
partenaires du « gentlemen's agreement» étudie-
raient la manière de développer une activité coor-
donnée en vue d'éliminer le péril de guerre et
d'assurer l'organisation de la paix européenne.

On est porté à croire, à Rome, que les visites de
Sir Noël Charles au palais Chigi ont pour dessein
d'exposer qu'en agissant comme elle le fait en
Europe orientale l'Angleterre se propose de con-
clure, moins Un accord d'assistance à la Pologne,
.qu'un accord beaucoup plus vaste, constituant un
véritable effort de conciliation et d'apaisement
européen. De la sorte, l'initiative de Londres au-
rait pour dessein de demander le concoursde l'Ita-
lie à cette oeuvré de pacification. Le gouvernement
britannique aurait jugé que le concours de l'Italie
était indispensable parce qu'elle est, en Europe,
la puissance la mieux en mesure de jouer un rôle
de conciliation,en raison de l'amitié qui la lie à la
Pologne et dé l'axe qui l'unit à l'Allemagne.

Que va-t-il se passer? Selon divers bruits,
l'initiative, anglaise envisagerait la possibilité
d'une grande conférence entre l'Angleterre, la
France, l'Allemagne, l'Italie, la Pologne, la Rou-
manie, la Grèce, etc... à l'effet d'une conciliation
et d'une collaboration générales, où le gouverne-
ment- italien pourrait exeroer un rôle utile de
médiatéur entre les diverses tendances qui s'en-
tre-choquent. ?Cette hypothèse - peu plausible cependant -reçoit à Rome, dans l'opinion, un accueil favori
ble. La conférence de Munich a bien réussi pour
l'Italie. Le Duce y a joué un rôle prééminent.
Bien plus, le chef du gouvernement italien
affirme à chaque occasion qu'il veut la paix. Mais

. n'a-t-il pas ajouté qu'il ne prendrait aucune ini-
tiative en ce sens avant d'avoir réglé la ques-
tion des revendications? C'est ici que pointe lé
bout de l'oreille. « Que la France traite, ajoutêr
t-on, et tout s'arrangera : le Duce agira auprès
du Fùhrer une solution de modération sera con-
seillée à l'Allemagne)avec la 'plus

?
grande proba-

bilité de succès, et ce sera la paix pour l'Eu-
rope... » - -Il est vrai que d'autres hypothèses circulent
.selon lesquelles. l'Angleterre aurait simplement
demandé a l'Italie une action, une garantie en
faveur de la Pologne. Sur ce point, la plus
extrême prudence s'impose. Il est certain quel'Italie est animée de bons sentiments à l'égard
de la Pologne, mais il est non moins certain
qu'elle ne sacrifiera jamais à ce pays ses liens
actuels avec l'Allemagne.

Les revendications italiennes

La revue de politiqueétrangère Relazioniinter-
nazionali consacre aux revendications de l'Italie
un article affirmantqu'il ne saurait être question?de paix véritable en (Europe tant que l'Italien'aura
pas obtenu la satisfactionde ce qu'elle considère
être ses droits légitimes.

L'organe officieux dit que des problèmes pen-dants entre l'Italie et la France, les deux premiers- ceux qui ont nom Tunis et Djibouti - sont de
caractère nettement politique, alors que le troi-
sième -- qui s'appelle canal de" Suez - a une
.valeur essentiellement économique.

Si la France était consciente de son destin et de celui
de l'Europe, elle ne persisterait pas à attendre ostensi-
blement J'arme au pied. L'Italie n'entend pas marchan-
der son amitié ni ses positions, de même qu'elle n'en-
tend pas accepter de limitation à son existence.

Nous voulons la collaboration en Méditerranée, tout
comme nous avons prouvé vouloir la collaboration dans
l'Adriatique. Nous ne reconnaissonsaucun droit de pré- j
dominanoe à ceux qui, du fait de leur position géo- '

graphique, se trouvent dans une situation politique dif-
férente de la nôtres. C'est une condition sinequa tidn si-
l'on veut être d'accord;avpcnous.'

Dans le cas contraire, le peuple italien ne pourra
qu'opposer son hostilité résolue à quelque orientation
politique que ce soit.

APRÈS LE COUP DE FORCE ALLEMAND

EN TCHÉCOSLOVAQUIE

Une déclaration de M. Osusky

M. Osusky, ministre de Tchéco-Slovaquie à
Paris, présidant hier une réunion de ses compa-
triotes, leur a fait une déclaration sur son refus
de faire droit aux prétentions allemandes sur la
légation de Tchéco-Slovaquie. Il s'est exprimé en
ces termes :

J'ai refusé de faire droit aux prétentions allemandes
sur la légation do Tchéco-Slovaquie à Paris. L'Alle-
magne entend légitimer ses prétentions par le consen-
tement qu'ont donné l'ancien président de la Répu-
blique, M. Hacha, et l'ancien ministre des affaires
étrangères, M. Chvalkovsky, à l'annexion de la Tchéco-
slovaquie au Reich. Je déclare solennellement que
M. Hacha, qui détenait 6es hautes fonctions do l'As-
semblée nationale, avait le devoir de gouverner la
Tchéco-Slovaquie avec ses ministres, selon les pres-
criptions constitutionnelles.

Cette Charge de gouverner constitutionnellementson
pays ne conférait ni à. jui ni à. soin ministre des affaires
étrangères Je droit de supprimer la Tchéco-Slovaquie.
D'ailleurs, dans la vie des hommes civilisés, il est
clairement établi que l'expressiond'une volonté obtenue
par contrainte n'a pas la valeur d'un consentement.

Restait la question de savoir si la Franoe reconnais-
sait bu ne reconnaissait pas l'annexion de la Tchéco-
slovaquie. La France a notifié officiellement le 18 mars
qu'elle refuse de reconnaître le fait accompli. En con-
séquence de ce refus, en conséquence du fait que le
ohef de l'Etat tchéço-slovaque et son gouvernement
n'avaient pas le droit et ont perdu la faculté de parler
au nom de la Tchéco-Slovaquie, et enfin en consé-
quence du fait que l'Allemagne elle-même déclare leur
avoir, dès le 18 mais, retiré ce droit, je suis et reste
en Franoe le seul détenteur de l'autorité nationale
tchéco-slovaque.

Artisan do l'amitié indestructiblequi lie les Tohèques
et les Slovaques à la France, je reste le symbole vivant
de la fidélité indéfectible qui attache les peuples tchè-
que et slovaque à la nation française. Quand on aime
vraiment, on aime pour toujours.

J'ai été l'un de ceux qui. en 1918, ont fait reconnaître
par les alliés la nation tcheco-slovaque, son droit à
l'indépendance, 60n armée nationale et la protection
de ses nationaux, alors qu'elle n'avait pas encore de
territoire délimité. Je suis aujourd'hui,par un singulier
retour, parmi ceux qui ont fondé la Tchéco-Slovaquie
le seul détenteur de la souveraineté nationale tchéco-
slovaque que constitue la légation à. Paris.

En effet, no pouvant protéger la Tchéco-Slovaquie
contre l'annexion, la France, l'Angleterre, les Etats-
Unis et la Russie se sont refusés à donner le ooup de
grâce à la victime. Elles ont, par un aote officiel et
solennel, déclaré ne pas reconnaître la suppression
violente de la Tchéco-Slovaquie. i .

*"?
.

!

Il en résulte que, bien que la Tchéco-Slovaquie ait
été privée de sa personnification étatique, les Tchèques
et les Slovaques survivent comme nation et qu'il ne
dépend que d'eux, de leur coer, de leur esprit et de
leur volonté de retrouver, tôt ou

.
tard, une nouvelle

forme étatique. " ' ' ; v
^ La légation tchécoslovaque ne sera pas un'.vain
symbole de no's droits nationaux imprescriptibles; elle
dir* aux Français et au monde entier que l'âme est-
toujours vivante de cette Tchéco-Slovaquie loyale et
fidèle qui, en septembre dernier, consentit à sa propre
mutilation pour épargner à la France et à l'Europe
une affreuse catastrophe. Aux yeux de tous les Tchè-
ques et de tous les Slovaques, elle sera le flambeau de
leur espoir national, l'expression concrète de l'immor-
talité de la nation. Notre passé témoigne qu'on peut
étouffer notre corps, mais qu'on ne peut pas tuer notre
âme qui est invulnérable à la force matérielle. C'est le
gage de l'éternité de notre peuple, la preuve que nous,
Tchèques et Slovaques, nous continuons à être les maî-
tres de notre âme nationale et que la force sans jus-
tice n'est qu'un horrible mal, mais sans lendemain
définitif.

Un discours de M. Benès

On télégraphie de Oleveland :

On déclare dans les milieux tchéco-slovaqueS
bien informés que. M. Benès a l'intention de don-
ner, au cours d'un discours qu'il doit, prononcer
aujourd'hui dimanche, des précisions sur son plan
d'action pour ressusciter la Tchéco-Slovaquie.

On se souvient que le bruit avait couru, il y a
quelque temps, que le président Benès avait l'in-
tention de prendre, aux Etats-Unis, la tôte d'un
gouvernement tcheco-slovaque. M. Benès avait
démenti ce bruit.

Interviewé au sujet 'de la situation actuelle de
l'Europe, M. Benès a déclaré à la presse que la
paix en Europe est une chose impossible tant
« qu'une personne quelconque proclamé que son
but principal est l'expansion ».

Interrogé sur le point de savoir si la nouvelle
garantie-,

.
de -1-indépendance-de la Pologne par la

Grande-Bretagne.'-et la France, de,
bloquer l'Allemagne; M. Benès a-repondu : « Peut-
être bien. » Il a conclu en répétait sa certitude
que le moment viendrait où la Tchéco-Slovaquie
recouvrerait gon indépendance.

LA FIN DE LA GUERRE CIVILED'ESPAGNE

.Le dernier communiqué officiel

On télégraphie de Salamanque :
Hier samedi, à 23 h. 15, Radio-Nacional, après

lecture d'informations officielles et exécution de
l'hymne de la Phalange, a diffusé le dernier com-
muniqué du G. Q. G. du généralissime Franco :

Aujourd'hui, après avoir fait prisonnière et avoir
désarmé l'armée rouge, les troupes nationales ont
atteint leur dernier objectif militaire.

La guerre est terminée.
Salamanque, le 1er avril 1939.

LE GÉNÉRALISSIME FRANCO.

Radio-Nacional a donné ensuite lecture de la
note suivante :

Ce soir, samedi 1" avril, à minuit, Radio-Nacional
diffusera sa dernière messe. Tous les samedis et jours
de fête, à 24 heures, Radio-Nacional a diffusé la saints
mèsse, par permissionspéciale du pape, pour que les
Espagnols de la zone opprimée puissent accomplir
leurs devoirs religieux.
. Ce privilège extraordinaire n'avait jamais été",con-
cédé à' une station d'émission radiophoniquedu monde.
Cette dernière messe s'adresse aux Espagnols de la
zone libérée, qui, en raison de l'avance rapide des
armées nationales, ne pourront entendre demain la
sainte messe, le culte n'ayant pu être rétabli immé-
diatèment partout.

Les principales étapes
de la victoire nationaliste

OR télégraphie de Burgos :
Là guerre se termine, dit-on à Burgos, comme

le général Franco l'avait décidé : par l'occupa-
tion sans conditions de tout le territoire.

Les véritables opérations de guerre ont pris
fin, ajoute-t-on, le 26 janvier dernier, jour de la
chute de Barcelone : le déclenchement des récen-
tes offensives en Andalousie et sur le front de
Tolède n'étaient que l'exécution d'un plan ancien,
auquel le grand quartier général n'avait pas
voulu renoncer pour des raisons qui relèvent
beaucoup plus de la psychologie que des néces-
sités militaires. Néanmoins, l'étalage de cet appa-
reil de guerre a évité de nouvelles effusions de
sang.

Le retour à la vie normale
On annonce do Madrid que les communications

télégraphiques sont rétablies dans toute l'Espa-
gne..

D'autre part, on fait savoir qu'on peut acheter
librement, dès maintenant, du pain, du lait con-
densé et du charbon. Aujourd'huidimanche s'ou-
vriront des. bars, des cafés et un café automa-
tique.

La voie ferrée vers le sud et l'est a été rétablie,
et les trains de ravitaillement, dont les charger
ments jusqu'ici devaient être transbordés par
camions, arriveront désormais à là gare du Midi
et à celle de Las Delicias.

Le général Espinosa de los Monteras, chef de
l'occupation de Madrid, a pris un certain nombre
de mesures, en vue d'accélérer la réorganisation
de l'industrie et du commerce à Madrid.

Sous peine de sévères sanctions, les patrons
doivent rouvrir immédiatement usines et bouti-
ques, et les ouvriers et les employés reprendre
le travail, sans retard. Les salaires seront ceux
qui étaient en vigueur le 18 juillet 1936, et seront
payés en monnaie nationale, qui sera la seule
légale à partir du 3 avril.

Afin de faciliter la reprise du travail, les in-
dustriels auront droit de disposer de leurs
comptes-courants, mais seulement jusqu'à con-
currence du -solde qu'ils avaient en banque le
18 juillet 1936.

Les patrons devront accorder à chaque ouvrier,
?avant le 5 avril, un crédit minimum de 50 pesetas,
amortissable on vingt semaines par retenues dé
1,20 peseta chaque samedi sur la paye.

Les patrons gênés pourront solliciter un crédit
de la caisse centrale syndicale, à condition de jus-
tifier que l'argent prêté servira à consentir des
avances aux ouvriers.

Un télégrammede Pie XII an général Franco
On télégraphie de Burgos :

Le pape Pie XII a envoyé au général Franco le
télégramme suivant :

En élevant notre coeur vers Dieu, nous nous réjouis-
sons, aveo Votre Excellence, de la victoire tant désirée
de l'Espagne catholique. Nous formons des voeux pour
que votre très cher pays, une fois la paix obtenue, re-
prenne, aveo une vigueur nouvelle, ses antiques tra-
ditions chrétiennesqui lui ont donné tant de grandeur.
C'est animé de ces sentiments que nous adressons
affectueusement à Vôtre Excellence, et à tout le noble
peuple espagnol, notre bénédiction apostolique.

Le général Franco a répondu parce télé-
gramme :

C'est une grande émotion que me cause le télé-
gramme de Votre " Sainteté, à. l'occasion de là Victoire
totale de nos armes qui ont lutté, dans une croisade
héroïque contre les ennemis de la religion, de la pa-
trie et de la civilisation chrétienne. Le peuple espa-
gnol, quj a tant souffert, élève son coeur en commu-
nion aveo Votre Sainteté, vers Dieu, qui lui à donné
sa grâce, et il lui demandé sa protection pour a
grande oeuvre de l'avenir.

Se joignant à moi, il exprime à. Votre Sainteté son
immense gratitude pour ses sentiments affeotueux et
pour sa bénédiction apostolique qu'il a reçue avec une
religieuse ferveur et avec la plus grande dévotion en-
vers Votre Béatitude.

FRANCISCO FRANCO,
chef de l'Etat espagnol.

Lés Etats-Unis reconnaissent
le gouvernement du général Franco

On télégraphie de New-York :
M. Cordell Hull, secrétaire d'Etat, a annoncé

par télégramme au ministre des affaires étran-
gères du gouvernement nationaliste espagnol que
le gouvernement des Etats-Unis est prêt à éta-
blir des relations diplomatiques avec le gouver-
nement espagnol.

M. Hull a déclaré aux représentantsde la pressa
que le gouvernement des Etats-Unis avait pris
cette décision après avoir étudié tous les faits
existant en Espagne.

Le département d'Etat a reçu, d'autre part, de
la station thermale de Warm Springs, où se
trouve actuellement le présidentRoosevelt, l'indi-
cation que ce dernier a proclamé la levée de
l'embargo sur les armes à destination de l'Espa-
gne.

Dans §a proclamation, le président déolare :

L'état de guerre civile en Espagne décrit dans ia
résolution conjointe du Congrès du 8 janvier 1937 et
les circonstances qui m'amenèrent à faire la pro-
clamation du 1" mai 1937 ont cessé d'exister.' En con-
séquence, je révoque ladite proclamation du 1" mai
1937

A la suite de cette proclamation, le départe-
ment-d'Etat a annoncé qu'il suspend l'application
des règlements . concernant 1 exportation de*
armes en Espagne et l'interdiction qui avait été
faite de recueillir des fonds sur le territoire des
Etats-Unis pour les deux partis du conflit espa-
gnol.

L'Equateur, Haïti et Saint-Domingue
reconnaissent le gouvernementFranco

On télégraphie de Burgos, 1er avril :

La République de l'Equateur a reconnu de jura
le gouvernement du général Franco.

On télégraphie de Port-au-Prince, 1" avril :

Le gouvernement de la République d'Haïti a
décidé de reconnaître le gouvernement du géné-
ral Franco.

On télégraphie de Ciudad-Trujillo, 1er avril :

Le gouvernement dominicain a reconnu le gou-
vernement du général Franco comme seul gou-
vernement légitime de l'Espagne.

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER

; GRANDE-BRETAGNE

Manifestation en faveur du service national
On télégraphie de Londres :

Plus de trente mille personnes ont assisté "hier
soir à Hyde-Park à une importante manifestation
en faveur du recrutement des divers services de
la défense nationale.

Pendant près de deux heures, à la lueur des pro-
jecteurs et des torches, toutes les organisations du
service national, de la défense passive (A. R. P.) et
des unités de l'armée régulière, territoriale et de
la Royal Air Force, ont défilé devant une foule vi-
siblement impressionnée, au premier rang de la-
quelle se trouvait M. Ernest Brown, ministre du
travail, et, à ce titre, responsable de l'application
du plan'du service national.

Les explosionsde Londres

On télégraphie de,Londres .»-. ;
.

£« i.
Sept explosions au total se sont produites peu1-,

dant la nuit de vendredi à samedi dans différents
quartiers de la capitale. -ï w. ']

Une théorie, volontiers admise par la .pressé,
est que ces explosionsauraient pu être toutes pro-
voquées par un même groupe d'individus circulant
en taxi. .

Au cours de l'enquête, dont la direction a été
confiée à Sir Philip Game, commissaire en chef

.,de la police londonienne,et à son adjoint, Sir Nor-
man Kindall, un homme dont l'identité n'a pas été
révélée, a été appréhendé et amené à Scotland
Yard, où il a été interrogé;

BELGIQUE

Les élections

Notre correspondant particulier à Bruxelles nous
écrit :

La campagne électorale s'est achevée sans in-r '
cidents. Elle n'a revêtu à aucun moment un ca-
ractère passionné. Le public s'est montré sou-
vent indifférent et les meetings ont été peu suii
vis. Il semble que les Belges émettront un vol^
réfléchi. Le résultat du scrutin du 2 avril cons-
titue une inconnue absolue et les spécialistes s$
montrent prudents en matière de prévisions.

Signalons la campagne acharnée des partisans
du « Heimattreuefront » dans les cantons rédimés
d'Eupen-Malmédy.Aux élections communalesd'oc-
tobre 1938, les partisans de l'Allemagne avaient
subi un échec général, sauf à Eupen-ville. Cette
fois, à la faveur des événements de Tchéco-Slova-
quie, d'Autriche et de Memel, les nazis"des can-
tons rédimés. qui disposent de moyens puissants
et s'affirment partisans du « Deutschstum'», ont
poursuivi une campagne impudente; Les autorité^
se-sont'montrées très libérales en raison de là
campagne électorale. mais il est probable.. qu'au
lendemain du 2 avril des mesures seront prise!
pour, faire cesser la propagande antinationale quj
a son écho surtout parmi la jeunesse.

ITALIE
M. Goebbels à Rhodes

. ' ' - .. .* £

.
M..Goebbels,accompagné de sa suite, est arrivé

en avion à Rhodes, ou il restera une quinzaine dé
jours. - ? „

I

M. Alfred Cortot renonce à jouer à Florence
?Notre correspondantparticulier à Rame nous mande !

M. Alfred Cortot, gui devait donner un concert
à Florence le 2 avril, a fait savoir qu'il renon-çait â son projet primitif.

Selon les journaux florentins, l'illustre pianiste
aurait argué de raisons d'ordre politique. i

La Société du théâtre communal Victor-Emma-
nuel-II, qui l'avait engagé, fait savoir par un
communiqué qu'elle se réserve d'intenter une ac-
tion eu justice contre M. Alfred Cortot, pour. rup4
ture de contrat. ? ? !

- .
'

? i

CITÉ DU VATICAN

Mort du «cardinal Sbarretti \

Le cardinal Sbaretti, secrétaire de la congré-
gation du Saint-Office,est mort hier samedi; il à
succombé dans une crise cardiaque.

. - i !
Les funérailles auront lieu mardi prochain, en

l'église Saint-André«te
Le 12 avril,.des fêtes solonnelles devaient, s<

dérouler.en l'honneur du cardinal Sbaretti dan;
le siège suburbicaire de Sabine, dont le défunt
était l'évêque, à l'occasion de ses noces de dia-
mant sacerdotales.

POLOGNE !

Le cardinal Blond chez M. Moscicki

On télégraphiede Varsovie :

Le oardinal Auguste Hlond, primat de Pologne, at
été reçu successivement par le maréchal Smigly-
Rydz et par le président de la République.

Cette audience clôt la série des conversations
politiques que le chef de l'Etat a eues, au cours
des derniers jours, avec les représentantsde l'opi-
nion publique et des partis d'opposition.

Le cardinal Hlond a remis au maréchal ét au
présidentde la République une lettre dans laquelle
le plus haut personnage de l'Eglise catholique dei
Pologne exposait, au nom de l'episcopat polonais;
son pointde vue au sujet de la situation intérieure
et extérieurede la Pologne. Cette lettre n'a pas été
rendue publique. ;

Appel à la nation pour l'emprunt !

On télégraphiede Varsovie j

Le comité d'organisationde l'empruntdestiné à!

la défense aérienne s'est réuni, hier samedi, aii
château présidentiel, sous- la présidence du çardi-
nal Hlond, primat,de Pologne.

.
|

Le présidentde la République,le maréchal Sm.H
gly-Rydz, les membres du gouvernement et leé
représentantsde tous les partis gouvernementaux
et d'opposition, ainsi que des représentantsde laj
population juive; ont assisté à cette réunion en
tant que membres du comité. \

Le mot d'ordre du nouvel emprunt doit être i

« La nation pour son arméé,et pour elle-même. »|

*Un appel a la nation a été redigé dans ce sens
et signé par le présidentdp la République, lë mà-i
réchal Smigly-Rydz et le primat de Pologne. j

ROUMANIE |

1 : : . ?? ? ' i* ? " ? 1 j
Prochaine tournée diplomatiquede M. Gafenco

L'agence Rador communique de Bucarest :

Au cours de la seconde quinzaine du mois
d'avril, le ministre des affaires étrangères, M. Ga-
fenco, .entreprendra un voyage en Occident. ;

A l'occasion de ce voyage, il visitera plusieurs
capitales.

On télégraphie d'autre part de Bucarest à l'agencé
Havas : < : ;

Le communiqué publié samedi soir, dans une
forme sibylline au sujet des prochaines visites
diplomatiques de M. Grégoire Gafenco s'appli-
que-t-il aux voyages déjà projetés du ministre
des affaires étrangères roumain ii Ankara et,
peut-être, à Athènes? S'agit-il, au contraire, d'un
autre projet qui le mènerait vers les capitales oc-
cidentales et qui constituerait la réplique du
vovage de M. Joseph Beck à' Londres et à Paris?

Il est, jusqu'à présent, impossible dé le déter-
miner.

PALESTINE

Les victimes du terrorisme

On télégraphie do Jérusalem :

Les troubles de Palestine ont fait, durant ,1e
premier trimestre 340 tués, dont 126 rébelles, 153
autres Arabes, 53 juifs et 16 Anglais," ainsi, què
372 blessés. On compte pour lo seul mois de mars
128 morts et 110 blessés.

RÉPUBLIQUE ARGENTINE

Le congrès de l'Union postale universelle

On télégraphie de Buenos-Aires :
Le onzième congrès de l'Union postale univer-

selle a été inauguré solennellement, le i"r avril,
dans la salle des séances du Parlement, en pré-
sence des délégations de 65 pays. La délégation
française, particulièrementnombreuse, est dirigée
par M. Qunot, conseiller d'Etat, directeurde l'ex-
ploitation postale.

Après des discours de bienvenue du président
Ortiz et de M.' Taboada, ministre de l'intérieur, ce
dernier a prononcé l'éloge de Stephan, « illustre
créateur de l'Union postale universelle », à laquelle
l'Argentine a adhère le 1" avril 1878.

Le délégué allemand, M. Karl Orth, doyen;des
membres du congrès, a répondu, au nom des délé-
gations.

Au banquet qui a eu lieu en l'honneur des dé-'
j légués au palais des Postes, M. Adrian Escobar,
?
directeur général de postes, a prononcé un dis-
cours dans lequel il a notamment déclaré que,

[-depuis une époque millénaire, l'humanité lutte
.'vainement pour obtenir Une organisation interna-
tionale fondée sur le droit et capable de diriger
lés relations entre les peuples dans la voie de la
justice et de la paix.
...Malgré lee diffiçultés, a-t-il dit, l'Union postale uni-
versèlle a réalisé ce noble idéal.

M. Escobar a souligné ensuite les liens de sin-
cère amitié qui unissent l'Argentine à tous les
pays, du monde.

! Les menées nazistes en Patagonie
On télégraphie, de Buenos-Aires ;
Une information officielle précise que ce n'est

pas un {document anonyme que le président Ortiz
a: reçu ,au sujet des menées nazistes en Patagonie
L'âutèur de la dénonciation n'a pas été arrêté,
mais s'est présenté lui-même devant les autorités,
afin do démontrer son identité, bien que l'ambas-
sade d'Allemagne ait déclaré ne pas avoir connais-
sance do ce document et affirmé que le signataire
n'était pas! conseiller à l'ambassade, mars l'un des
secrétaires.

L'enquête de la police et de la chancellerie est
très active.

On sait. que l'auteur de la dénonciation est unnommé Henri Jurges, ancien secrétairedu docteur
Goebbels, arrivé en Argentine en 1938. Ces jours
derniers, il avait été attaqué et blessé

,
par un

groupe de nazis et avait dû so défendre àrcoups
de poing. Un de ses agresseurs avait été arrêté.

La police a convoqué M. Muller, chef du parti
-nazi, signataire du document. Le chancelier Can-
tilo a entretenu de cette affaire le chargé d'affai-
res d'Allemagne,M. Meynen.

M. Muller a été arrêté, de même que le major
allemand Victor von Schubert, gérant de la « Sie-
mens Schukert », mais ce dernier a été relaxé
après avoir répondu aux questions de la police.

Un communiqué de l'ambassaded'Allemagne dé-
ment et qualifie d'absurdes les affirmations attri-
buées au gouvernement du Reich, selon lesquelles
celui-ci .aurait, des intentions agressives sur les

?
territoires qui sont sous la souveraineté de la Ré-

publique Argentine.

LA QUESTION
DU SANDJAK D'ALEXANDRETTE

Une lettre de M. Gautherot, sénateur,
à M, Georges Bonnet

M. Gustave Gautherot,, sénateûr.de la- Loire-
' Inférieure, président de la section des Etats de
Syrie et .du Liban du, « comité de la Méditerra-
nee », a adressé à M. Georges Bonnet, ministre des
.affaires étrangères, une lettre concernant le rat-
,lâchement éventuel du sandjak d'Alexandrette,
événement que faisait prévoir, d'après des jour-
naux turcs, la presse du 27 mars. « Un tel événe-
ment marquerait le terme des manoeuvres qui se

^développentdepuis de trop longues années contre
ij#; mandat français, contre les droits de la Syrie,
centre le statut adopté à Genève par la Société,
des nations, contre la volonté même de la popu-lation du sandjak. L'annexion du sandjak par la
.Turquie aurait d'ailleurs les plus funestes réper-
cussions dans les pays du Levant et dans toute
l'Afrique du Nord. » M. Gautherot demande que
soient adressées à notre haut commissaire à Bey-
routh et à notre ambassadeur à Ankara « les
instructions qui s'imposent ».

- LA FRANCE D'OUTRE-MER

L'inauguration de la VIIe foire d'Alger

(De notre correspondant particulier0
Alger, 2 avril.

Le gouverneur général Le Beau a inaugure,
hier après-midi, la VIP foire-exposition d'Alger,
oit, accompagné de M. Rivière, directeur de son
çabinet, et du lieutenant-colonel Olleris, il a été
reçu par M. Vinson.

Toutes les personnalités de la colonie assis-
taient & là cérémonie. Le gouverneur général a

visité lès., différents ^stands ^....pavillons;,.où..çe
' trouvent exposées toutes les richesses de l'empire

colonial français. Le soir, au Casino municipal;
un: grand banquet réunissait ces mêmes person-
nalités' Après un exposé de MM. Vinson, prési-
dent du comité de la Foire; Morard, présidentde la
Chambre de commerce et de la région écono-
mique; Rozis, maire d'Alger, le gouverneur géné-
ral Le Beau a prononcé un importantdiscours, où
U a dit notamment :

Discours de M. Georges Le Beao
J'ai souvenir qu'au cours des quatre années qui

viennent de s'écouler et pendant ce banquet auquel
vous voulez bien amicalement me convier le; jour
d'inaugurationde la Foire chaque année, j'ai faitpreuve
d'un optimisme absolu sur la situation de l'Algérie et

?sur le développement ultérieur de sa prospérité, opti-
misme qui à pu paraître à certaines époques un' pen
audacieux. En effet, en 1S36, alors que nous étions
encore, semblait-il, en pleine crise économique, j'avais
déjà, pour ma part, avec les assemblées algériennes,du
reste, la conviction profonde que les mesures de salut
public que nous avions en commun décidé de réaliser
et que les institutions nouvelles que nous commencions
ft édifier sauraient amener progressivementle. rétablis-
sement do la vie économique du pays.-

Vous savez dé quelle manière les faits ont donné
raison à mes pronostics. La production agricole algé-
rienne a été sauvée par la consolidation des dettes des

^petits et moyens agriculteurs, par la rénovation du
^crédit agricole contrôlé et centralisé dans la oaisse
'algérienne de crédit agricole mutuel, par le développe-

ment du fonds commun des sociétés indigènes de pré-
voyance, peu- les lois 6ur la viticulture, par la-création
de l'office Interprofessionneldu blé, par maintes autres

«réformes qu'il me serait trop long d'énumérer.
.: Les différences des prix du blé et du vin, pour ne
parler que des deux principales productions de l'Algé-

rie entra- 1935 et 1938, sont trop frappantes et trop

?
présentes; j'imagine, à vos esprits, pour qu'il soit

^nécessaire de vous les rappeler d'une manière plus
«précise. Au surplus, je l'ai indiqué il y a quelques
semaines, aii banquet de la région économique d'Algé-
rie) le mouvement de notre commerce extérieur,c'est-à-
dire aveo la France, l'étranger et les colonies fran-

..caisesn qui était de 5 milliards 1/2 en 1935, a dépassé
milliards 1/2 en 1936 et 8 milliards 1/2 en 1937,

.pour atteindre 10 milliards 280 millions en 1938, cepen-
dant que la balance commerciale de l'Algérie a été

.,l'année dernière bénéficiaire à notre avantage de près
de un milliard de francs. Parallèlement, comme de
bonnes finances de la collectivité publique sont indis-
pensables pour, asseoir la prospérité économique d'un
pays, les assemblées algériennes, conformément à mes
propositions, ont eu lo courage fiscal d'assurer l'équi-
libre budgétaire et, aux déficits de nos budgets, qui,
pendant plusieurs années, semblaientdevoir s'accroître,
ont succédé depuis la fin de 1936, par notre sage poli-
tique financière, des excédents budgétaires qui ont été
de 97 millions en 1937 et de quelque 55 millions en
1938. Notre gestion financière pourrait donc, ét nous
avons le droit de nous en enorgueillir,servir d'exemple.

Après avoir rappelé l'important discours pro-
noncé par M. Edouard Daladier le 29 mars der-
nier, M. Georges Le Beau a ajouté :

A cette tâche si belle de défense nationale et de paix
à laquelle la nation française convie tous les pays de
son empire et tous les peuples pacifistes du monde,
l'Algérie! apportera sa contribution, avec tout son coeur
ét toute sa Vitalité. Au surplus, cette place majeure
que nous occupons dans l'empire français a été retra-
cée d'admirable façon par le chef de l'Etat dans le
discours qu'il a prononoé il y a trois semaines à Paris,
'au cours du ' dîner du comité de l'Afrique du Nord,
auquel j'avais l'honneur d'assister.

M. Albert Lebrun, qui avait bien voulu accepter la
présidence de cette manifestation, dans un langage

magnifique, avec une rare compétence, avec aussi les
: souvenirs qui montaient de son coeur à son esprit, en
rappelant les voyages qu'il a faits en Algérie à plu-

' sieurs reprises avant qu'il fût président de la Répu-
blique, a montré l'union indissoluble de la France
métropolitaine et de la Franco d'outre-Méditerranée,et
o'est sur l'évocation du rayonnement de celte plus
grande Franco que je veux terminer ces quelques
paroles.
. La France, .pendant la seconde moitié du dix-neu-
vième siècle et pendant.le début du vingtième siècle, a
conçu au delà des mers un empire vingt fois grand
comme la métropole et peuplé, avec la France métro-
politaine. de 110 millions d'habitants. La République a
ainsi repris et mené à bien l'oeuvre d'expansion et de
civilisation entrepriseaveo un succès trop éphémère au
dix-huitième siècle dans l'ancien et dans le nouveau
monde, par nos hardis explorateurs, nos marins et
nos soldats. L'Algérie, porte de. l'Afrique française et
clef de voûte de notre empire, entend, par son expan-
sion économique et commerciale, servir d'exemple â
toutes nos possessions d'outre-mer, afin que nous puis-
sions par notre vitalité et par notre fraternité conduire
les 70 millions d'habitants des possessions sur les-
quelles flotte le drapeau de la France à un mieux-être
ininterrompu et à un stade de civilisation supérieur,

L'ELECTION PRESIDENTIELLE

La campagne socialiste

contre la réélection de M. A. Lebrun
M. Marcel Bidoux publie ce matin dans le

Populaire un article dans lequel il s'efforce de
présenter la candidature éventuelle de M. Albert
Lebrun comme une candidature de parti. Cette
candidature aurait, écrit M. Marcel Bidoux, « pour
unique, objet d'empêcher les radicaux d'accéder,
en la personne de l'un des leurs, à la magistra-
ture suprême, avec le concours des républicains
des deux Assemblées ».

On se rappelle que, réuni vendredi dernier, le
groupe parlementaire socialiste avait déclaré que
si les radicaux .socialistes s'affirmaient partisans
d'une candidature valoisienne les socialistes serallieraient dès le premier tour h une telle can-didature. On sait aussi que les députés radicaux
socialistes n'ont fait aucune réponse à cette offre.

M. HENRI ROY

M. Henri Rov, sénateur, ancien ministre, vice-
président de la haute Assemblée, est originaire
du Jura. Dans sa très petite commune du Bou-
chaud, arrondissement de Lons-le-Saunier, où il
est né, le 17 février 1873, son père exerçait les
fonctions d'instituteur public. L'excellent homme,
jugeant son fils bien doué pour les études, ambi-
tionna pour lui la carrière universitaire. Il s'im-
posa des sacrifices pour l'envoyer au lycée de
Lons-le-Saunier, où le jeune élève se classa parmi
les meilleurs. Bénéficiaire d'une bourse d'études,
le fils du petit instituteur du Bouchaud est admis,
à. Paris, au lycée Lakanal, puis à Sainte-Barbe ; il
mit les cours de la Sorbonne et de la faculté de
droit; le voici licencié ès lettres, et licencié en
droit ; il prépare son agrégation ; il vise l'Ecole
normale, et, avec -ses camarades Charles Péguy et
Jérôme Tharaud, il se débrouille comme il peut
pour subvenir à ses besoins.

A quoi tient la destinée ? Un jour Péguy vient
le trouver à Sainte-Barbe pour l'informer qu'il y
avait une place de rédacteur en chef vacante a
Orléans, au Progrès du Loiret, le auotidien de
nuance radicale que publie M. Rabier. M. Henri
Roy y court. U est admis, et c'est ainsi qu'à vingt-
six ans il est pris par le journalisme qui l'enlève
à ses études, tout, en mettant fin à ses difficultés
matérielles, par ce. journalismedont on dit, il est
vrai, qu'il mene à tout, et qui va effectivement,au
bout ae peu d'années, lui ouvrir toutes grandes les
portes de la vie politique. Il est juste de noter qu'à
la tête du Progrès du Loiret, ou il a pour secré-
taire de rédaction le père de M. Jean Zay, l'actuel
ministre de l'éducation nationale, le nouveau ré"
dacteur en chef fait montre de qualités d'écrivain
et do polémiste si brillantes et d'une foi républi-
caine si agissante que sa réputation s'établit vite
dans Orléans, où il a bientôt fait de grouper au-
tour de lui de pombreux amis. Et voua comment

: l'énfant du Jura a pris racine dans le Loiret.
Ayant ainsi trouvé sa voie, il s'y engage à fond,

en ligne droite. Sept ans de journalisme profes-
sionnel (1899-1906) le conduisent à la députation.
U est élu, aux élections générales de 1906, dans
la 2* circonscription d'Orléans, au premier tour
avec plus de 1,000 voix de majorité. Il se fait
alors inscrire au barreau. Le Progrès n'en béné-
ficie pas moins de sa collaboration régulière; il
la maintiendra jusqu'en 1936, époque a laquelle
le journal deviendra la France du Centre. Il est
réélu en 1910 et 1914; en janvier 1920, il pose
avec succès sa candidature au Sénat; il n'a pas
cessé, depuis, de faire partie de la haute Assem-
blée.

A la Chambre, sa compétence s'était affirmée
dans les questions économiques, ferroviaires et
dans le domaine des travaux publics. Il était ins-
crit au groupe radical sooialiste.

Au Sénat, où il se fait inscrire au groupe de
la Gauche démocratique, il entre à la commis-
sion des finances; il en devient très vite l'un, des
membres les plus écoutés; la haute Assemblée l'y
â constamment réélu. Il a été rapporteur des bud-
gets de la justice, de l'Alsace et de la Lorraine,
des services pénitentiaires, des conventions, des
finances. Il a rempli avec autorité, en 1932 et
1933, la haute fonction de rapporteur général du
budget qu'il a dû céder à M. Marcel Régnier,
pour raisons de santé. Il est aujourd'hui rappor-
teur du budget des finances. I! a encore été, pen-
dant 12 ans, président ?de l'Office national des

.combustibles liquides.
Enfin, depuis 1936, le sénateur du Loiret est

vice-président du Sénat.
II a fait partie à deux reprises des conseils du

gouvernement. Le 15 juillet 1919, il est entré
dans cabinet Clemenceau en qualité..de com-
missaire au ravitaillement, charge ingrate et dif-
ficile, créée pour faire face à une crisedés appro-
visionnements consécutive à

.
la grande guerre et

§ui avait entraîné une hausse rapide des prix
e détail. Le commissariat du ravitaillementétait

rattaché au ministère de l'agriculture qui avait
alors pour titulaire M. Victor Boret. Ce fut
l'époque, on se le rappelle, des restaurants Roy
et des baraques Vilgrain. M. Henri Roy fit face à
sa lourde tâche avec tant de conscience que Cle-
menceau, après le départ de M. Boret, lui offrit
le portefeuille de l'agriculture. Il refusa et fit
désigner à sa place M. Noulens, l'ancien ambas-
sadeur à Moscou.

Depuis, à huit reprises différentes, M. Henri
Roy refusa les portefeuilles qu'on lui offrait. Il
.accepta pourtant en 1934 d'entrer dans le cabinet
Pierre-Etienne Flandin en qualité de ministre
des travaux publics. Il eut alors à reprendre le
problème ardu de la coordination du rail et de
la route. Il fit procéder à un inventaire.exact de
la situation technique et financière des chemins
de fer, gros travail qui demanda du temps e't des
soucis, mais qui a rendu de grands services à
ses successeurs.

Ces notes biographiques ne donnent qu'une idée
insuffisante du vice-président du Sénat, de sa
valeur, de sa physionomie politique, de son ca-
ractère, de son influence. Celle-ci est d'autant
Elus sensible qu'on le sait désintéressé. Cet

omme d'une belle prestance, d'aspect jeune et
franc, d'abord extrêmement sympathique, est dé-
pourvu d'ambition. La sagesse et la fermeté de
ses convictions, sa haute culture,, la justesse de
ses avis font de lui un conseiller très écouté. Il
est entouré du respect et de l'affection de ses col-
lègues, et l'autorité invisible mais réelle dont il
jouit vient peut-être, justement, de ce qu'il n'a
jamais pris part à l'agitation et à la bousculade
qu'on rencontre sur les marches du pouvoir.

Dans toutes les tâches qu'il a assumées, il s'est
signalé par ses qualités ae méthode et d'exacti-
tude, au service d'une conscience nette et d'un
sentiment élevé de la responsabilité.

Le décor de sa vie intime décèle à la fois la
simplicité et la distinction de ses goûts. Il habite,
au sein du quatorzième arrondissement, dans un
quartier paisible et dépourvu de luxe, un tout
petit hôtel particulier, paré do tableaux choisis,
d'objets d'art délicats et dont les larges fenêtres
s'ouvrent sur les perspectives d'un riant jardin.
L'ensemble est coquet, reposant et lumineux.

Demandez à M. Henri Roy ce qu'il préfère, il
vous répondra spontanément : « La lumière, la
lumière à flots! »

C'est un trait de caractère pour un homme
politique.

ARMEE

Le général Gamelin
à l'Union nationale des officiers de réserve

L'Union nationale des officiersde réserve a tenu,
hier soir, au grand amphithéâtre de la Sorbonne,
la séance traditionnellement organiséepour l'anni-
versaire de sa fondation.

Le général Gamelin, représentant le président
du "conseil, ministre de la défensenationale;etde
la guerre, était assisté ,du général Houdemon, re-
présentant le ministrede l'air ; dé l'amiral Duprat,
représentant le ministre de la marine, et entouré
des générauxColson, Billotte, Dosse, Requin, Hunt-
ziger, Bësson, membres ; du général Weygand, an-
cien vice-président ; des généraux Niessel, Du-
fieux, Brécard, anciens membres du conseil supé-
rieur de la guerre. On remarquait encore sur l'es-
trade l'amiral Laborde, du conseil supérieur de
la marine, pt une dizaine de généraux en activité
ou en retraite.

Allocation de M. Désiré Ferry
M. Désiré Ferry, président de l'Union nationale,

forte actuellement de 106.000 officiersde réserve,
groupés en 507 associations, également soucieuses
de maintenir notre puissance militaire, et toutes
animées du même amour de la patrie, a loué leur
esprit de discipline.

Discours do général Gamelin
Le général Gamelin, acclamé par l'assistance, a

formulé ses conseils aux officiers de réserve en
trois mots : effort, patience, confiance. :

Effort de tous : des chefs et de la troupe, des élites
et de la masse. Un homme d'Etat ne fait rien de grand
s'il n'a l'accord du peuple ; un général ne gagne la
bataille que par ses cadres et ses soldats. Mais, sans
guides, la foule se meut au hasard. Que peut,faire une
armée dont tous les chefs donnent le signal de la
retraite ou capitulent 1

Et ce serait une triste civilisation, où les forces dé-
chaînées, de la démagogie ou de la tyrannie, tueraient
l'Intelligence. C'est la volonté qui assure la victoire,
mais l'esprit la prépare.

Patience. Certes, dans notre monde moderne, à
l'image du cinéma, les coups de théâtre, je n'ose point
parler de miracle, ne sont jamais exclus.

Mais à demeure dans le domaine du raisonnement et
des hypothèsesnormales, la situation actuelle est telle
qu'on"n'y voit guère d'issue rapide, dans la paix comme
dans la guerre. Je sais bien que, de toutes les vertus,
la patience est la plus énervante à pratiquer, celle qui
demande le plus de force de caraotère.

Aujourd'hui, ainsi qu'hier, il nous îiut « tenir et
maintenir », à l'arrière comme à l'avant.

Confiance enfin. Le premier outil de' la guerre de-
meure les forces militaires. Or, j'ai conscience de pou-
voir affirmerque jamais notre armée ne fut plus belle :
haut commandement solidaire et de longue expérience,
cadres instruits, soldats résolus. Je ne vpus dirai point

\qu'il n'y manque rien : nous connaissons les lacunes et
ne cessons de peiner pour les combler. Mais la perfec-
tion n'est point de ce monde, surtout à notre époque de
progrès matériel : à peine met-on en service une arme
nouvelle qu'on en'découvre une plus-'parfaiteou qu'on
imagine la parade. Mais ce sont les eoeurs faibles qui
veulent ignorer les difficultés ou se laissent abattre par
elles : les forts les regardent en face, pour en triom-
pher.

Je dois, en tout cas, vous assurer que les dernières
mesures prises, conformément d'ailleurs â l'esprit même
de nos lois organiques, ont porté à un haut degré le
potentiel de notre armée active, base de notre armée
mobilisée, appuyée sur un système fortifié sans cesse
en voie de complément et disposant d'un matériel ré-
pondant aux besoins de la guerre moderne.

Le général Georges, membre du conseil supé-
rieur de la guerre, a fait ensuite une conférence
sur l'empire françaisen Méditerranée.Après avoir
expliqué que l'établissement de la France au Le-
vant, où elle a établi la paix, la justice et la sécu-
rité., assure à notre pays une situation stratégique
de premier ordre dans le bassin de la Méditerra-
née; il a montré que ^Afrique du Nord est devenue
la pièce maîtresse de l'empire français, indiqué
son importance militaire, ce qui à été fait et éga-
lement ce qui reste à faire pour assurer à la
France africaine une sécurité qui est devenue la
condition de la sécurité métropolitaine.

Le général Georgesa terminé par des paroles de
gratitude aux soldats, conquérants, pacificateurs,
organisateurs, aux colons, qui ont défriché le sol,
aux chefs indigènes et métropolitains, artisans
d'une union toujours plus étroite des intérêts et
des coeurs, français et indigènes, « dans un esprit
de mutuelle confiance, de justice et de paix frater-
nelle ».

Le renforcement du corps des ingénieurs
des fabrications d'armement

Au Journal officiel du 2 avril paraît un arrêté
pris en application dtf décret du 20 mars 1939,
relatif au renforcement du corps des ingénieurs
militaires des fabrications d'armement ainsi
qu'aux modificationsapportées à son recrutement.

DEFENSE NATIONALE

Les entreprises travaillant
pour la défense nationale

Le Journal officiel du 2 avril publie (page 4.349)
un arrêté déterminant les entreprises considérées
comme travaillant pour la défense nationale et
celles qui peuvent être désignées par les préfets,
après avis de l'inspecteurdu travail, comme tra-
vaillant pour la défense nationale.

Le séjour en France du général Gort

Poursuivant son voyage dans nos régions fron-
tières, le général Gort, ohef d'état-major impé-
rial britannique, s'est rendu do Nancy à Metz et
Strasbourg ou il est arrivé hier, vers 17 heures.

Le généralissime anglais était accompagné par,
les généraux Hubert, commandant la 20* région;
Grandsard et Pichon.

Parmi les personnalités venues le saluer se
trouvaient M. A. Viguié, préfet du Haut-Rhin;
M. Ch. Frey, maire de Strasbourg; Mgr Ruçh et
M. Chaigneau,secrétaire général de la préfecture.

Le vicomte Gort a quitté Strasbourg, a 17 h. 40,
pour Paris.

. . .

MARINE MARCHANDE

Mérite maritime
, -

Des décrets portant promotions et nominations
dans l'ordre du Mérite maritime sont publiés au
Journal officiel du 2 avril.

Sont promus :

Commandeurs
Le vice-amiral de Laborde; M. Emile Bailly, com-

missaire du gouvernement auprès des compagnies de
navigation subventionnées, chef de cabinet du ministre
de la marine marchande; MM. Jean Bernicot et Coffi-
nières, capitaines au long cours; M. Kerdoncuff, offi-
cier mécanicien de 1T classe; M; Raymond Lestonnat,
journaliste maritime; M. Le Verger, administrateur
délégué de la Société centrale de sauvetage des nau-
fragés, à Paris; MM. Henri Mattei, Moncomble,Renevier,
Jean Sabiani, Toravel, Vincot, capitaines au long oours.

NOUVELLESDOJOUR

Les audiences au quai d'Orsay

M. Georges Bonnet, ministre des affaires étran-
gères, a reçu samedi après-midi M. Mistler, pré-
sident de la commission des affaires étrangères
de la Chambre.

Légion d'honneur
Ministère des affaires étrangères

Sont promus :

Commandeur
M. Joseph Gamba, dit José, Argentin, administrateur

de sociétés.
Officiers

MM. Hugo Bachet, Roumain, journaliste; Les En-
fants, ingénieur au Maroc.

Sont nommés :

Chevaliers
Le R. P. Colombie, en religion Père Appolinaire;

MM. Joseph Semana, Tunisien, administrateur do so-
ciétés coloniales; Louis Bromfield, Américain, homme
de lettres; Benjamin Mingins, Américain, directeur de
société cinématographique; Saint-Germain, Américain,
banquier; Rozendaal, Hollandais, industriel; Mme Dt-
voire, dite Heglon, née Marie Willemsen, Belge, artiste
lyrique.

Ministère des finances

Sont nommés ;
Chevaliers

MM. Leroy-Beauiieu, inspecteur des finances, attaché
financier près l'ambassade de France à Washington;
Morin, sous-chef de bureau à la direction générale des
douanes; Pasteur, fondé de pouvoir d'agent de change
à Paris; Slizewicz, administrateur délégué de la Banque
de Provence à Toulon.

Décrets-lois
Le~Journal officiel du 2 avril publie six nou-

veaux décrets-lois pris en exécution de la loi du
19 mars sur les pouvoirs spéciaux^

1" Un décret concerne l'application des taxes
de licence sur les importations de sucre.

2" Un décret renforce le service du contrôle des
étrangers â la préfecture de police.

3° Un décret instaure une procédure d'urgence
pour l'instruction des demandes de construction
de dépôts d'hydrocarbures.

4" Un décret est relatif à la normalisation des
organes de vidange des camions-citernes et wa-
gons-citernes.

5° Un décret est relatif à la production d'es-
sence-aviation.

6° Un décret organise l'aviation prémilitaire.
En raison, dit le rapport précédant ce déoret, de a

situation actuelle et des besoins considérables en
personnel qui résultent du plan d'accroissement en
cours de réalisation, et, pour un avenir rapproché, de
l'obligation de reconstituer les réserves en personnel
navigant de l'armée de l'air, la nécessité est apparue
d'acoentuer le caractère prémilitairc de l'aviation po-
pulaire en vue de fournir à l'armée de l'air des pilotes,
des mitrailleurs et des mécaniciens dont elle a le plus
impérieux besoin.

L'organisation de l'aviation prémilitaire bénéficiera
de l'oeuvre accomplie par l'aviation populaire, mais il
a paru indispensable d'en confier temporairement la
direction, l'administration et le contrôle à l'armée de
l'air elle-même.

Opérations des Caisses d'épargne
Voici les résultats parvenus, du 16 au 31 mars,

des opérations des caisses d'épargne ordinaires
avec la Caisse des dépôts et consignations :

Dépôt de fonds 253.556.309 So
Retraits de fonds 55,530.395 05

Excédents de dépôts 198.025,913 90
En conséquence, l'excédent de dépôts du 1er jan-

vier au 31 -mars 4939 atteint 1,391,467,868-îc.



LE « TEMPS » FINANCIER
LE NOUVEAU « PLAN » FINANCIER ALLEMAND

Un nouveau plan financier a été publié en
Allemagne, il y a une huitaine âe jours. Pour
comprendre la signification exacte de ce plan,
dont la pièce maîtresse consiste dans la créa-
tion .de bons d'impôt, il faut se rappeler l'évo-
lution de la politique allemande de « finance-
ment » depuis un ara, politique dont il mar-
que unie étape, et dont il fait apparaître à la

.
foisl'insuççes, passé.et les embarras actuels.

On n'a pas oublié'qu'en mars 1938 le doc-
teur Schacht, alors président de la Reichs-
bank, avait décidé d'arrêter l'émission des
traites secrètes et escomptables au moyen des-
quelles avait été financé en partie, pendant
trois années, le formidable effort d'armement
du Reich, et dont le montant, s'ajoutant à la
dette publique avouée, était alors évalué dans
les milieux financiers d'outre-Rhin à 13 mil-
liards de marks environ.

Sans aucun doute l'émission des traites en
question était génératrice d'inflation : infla-
tion en partie effective et en partie latente.
M. Schacht estima qu'en raison du volume
qu'elle avait atteint aussi bien que de l'Utili-
sation désormais complète des forces de tra-
vail et de production du Reich il était indis-
pensable d'y mettre un terme si l'on voulait
éviter que les prix intérieurs et la monnaie
ne s'en ressentissent fâcheusement.

L'arrêt de l'inflation signifiait qu'à l'avenir
les dépenses de l'Etat, y compris les dépenses
d'armement, auraient en principe à être cou-vertes intégralement au moyen de ressources
d'impôt et d'emprunt. A vrai dire, le prési-
dent de l'institut d'émission admit que cet
équilibre relatif ne pourrait être que progres-
sivement réalisé. Afin de faciliter la transition
il décida que, dans la mesure où les résultats
fiscaux et les emprunts ne suffiraient pas
encore à assurer tous les besoins du Reich, des
bons à six mois, dits bons de livraisons, se-raient émis. Mais ces bons n'étaient plus*
secrets; au lieu d'être escomptables ils pou-vaient simplement servir de garantie pour des
avances, sur titres; enfin il était prévu qu'ils
ne seraient jamais renouvelés, c'est-à-dire qyeleur remboursement serait toujours effectué à
.l'échéance soit aVec des ressources fiscales,
soit avec le produit d'opérations de crédit à
long ou à moyen terme.

Ces décisions reflétaient un optimisme queles événements ne devaient pas justifier. Bien
que le rendement des impôts ait progresséd'une année à l'autre d'un montant évalué
à 3 milliards. 1/2 et bien que le Reich ait
réussi en 1938 à recueillir par des emprunts
près de 8 milliards, ces ressources réunies
n'ont point suffi à assurer la couverture de
tous ses besoins. La preuve en a été fournie
par le gonflement de la dette flottante, qui
était de 2 milliards 1/2 de marks seulement
en mai, et qui a dépassé 5 milliards à la fin
de l'année. De plus, le dernier emprunt émis
en novembre fut péniblement couvert par les
souscriptions, ce qui indiquait clairement le
déclin des possibilités de l'épargne.

M. Schacht avait-il trop présumé des facul-
tés financières du Reich ? Ou bien ses prévi-
sions furent-elles déjouées par le surcroît de
dépenses qu'entraînèrent l'annexion de l'Au-
triche et du pays des Sudètes ainsi que les
mesures militaires exceptionnelles prises enprévision de la tension internationale ? Ce qui
est certain, c'est que sa politique a échoué. Le
retour à une orthodoxie même relative est ap-
paru incompatible avec le « dynamisme » du
troisième Reich. Aussi M. Schacht fut-il rem-placé en janvier dernier,,à la tête de la Reichs-

ank, par M. Punk, ministre de l'économie
nationale. '
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,Qu'allait faire ?le successeur ? Il était dès

l'abord évident que sa tâche ne serait point
facile.

En effet, d'un côté le Führer-chancelier ve-nait de désavouer la politique d'équilibre ten-
tée par M. Schacht, et de l'autre il signifia au
nouveau président de la Reichsbank qu'il
aurait pour mission d'assurer, comme dans le
passé, la stabilité des prix et des salaires, afin
de maintenir la valeur de la monnaie. En
somme, M. Funk était Invité à la fois à
renoncer aux méthodes par lesquelles sonprédécesseur 's'était efforcé d'arrêter l'inflation
fiduciaire, et à empêcher les effets que cette
inflationproduit fatalement lorsqu'on y recourt,
sur une grande échelle.

Le nouveau plan qui vient d'être rendu pu-blic s'inspire de ces deux préoccupations évi-
demment contradictoires.

Le plan prévoit en premier lieu l'arrêt, à
partir de mai, de l'émission des bons de livrai-
sons créés par le docteur Schacht. De même
il est mis un terme à la méthode des emprunts
à jet continu pratiquée notamment en 1938. Le
Reich ne placera plus qu'à titre exceptionnel
des emprunts à long terme; on souligne à ce
propos la nécessité de permettre désormais auxentreprises privées de se procurer des capi-
taux sur le marché financier, dont /la presquetotalité des ressources.étaitdans ces dernières
années absorbée par l'Etat.

Le financement des dépenses extraordi-
naires du Reich sera assuré au moyen de
bons d'impôt, procédé entièrement nouveau,sinon par son nom .-des bons d'impôt furent
en effet déjà émis en 1952 - dt^ moins par
ses modalités et par l'ampleur des ressources
que le gouvernement en attend.

Le Reich, les « Etats » et les communes,ainsi que les çhemins de fer, l'administration
des postes et les autres services publics régle-
ront désormais leurs commandes de toutes ca-tégories à concurrence de 60 0/0 seulement en
espèces. Lé .'resté, soit 40 0/0, sera payé avec.les nouveaux bons d'impôt.

Deux sortes de tels bons seront, créées à cet
effet. Les premiers, dits « bons I », seront ac-ceptés au pair en payement des impôts et des
droits de douane après un délai de six mois.
Les seconds, ou « bons II », ne le seront
qu'après trois ans, mais au taux de 112 0/0, ce
qui vaudra aux détenteurs un intérêt annuel
indirect de L'ordre de 4' 0/0.

Les fournisseurs ou adjudicataires recevront
un montant égal de bons I et de bons II; c'est-
à-dire que 20 0/0 du montant de leurs factures

.
seront réglés avec les premiers et 20 0/0 avec
les seconds. Ils pourront à leur tour utiliser'
ces bons dans les mêmes proportions pour le
règlement de leurs propres commandes; les
entreprises privées en général bénéficieront
d'ailleurs de cette faculté.

Si les bons II sont appelés à être remis aux
caisses du Reich-en règlement d'impôts aus-
sitôt après l'expiration du délai prévu, il n'en
sera pas de même des bons I. Le gouverne-
ment assortit, em effet, ceux-ci d'un avantage
particulier, qui sera d'autant plus appréciable
que les détenteurs auront conservé ces derniers
bons plus longtemps.

L'avantage dont il s'agit consiste dans une
liberté plus grande d'évaluation des outillages
et approvisionnements des entreprises. Prati-
quement, ceux d'entre les établissements in-
dustriels et commerciaux qui auront conservé
des bons I pendant urne durée ininterrompue
de dix mois auront le droit de majorer, pour le
calcul des impôts sur le. revenu et sur le profit
dont ils sont redevables, leurs amortissements
d'un chiffre égal à 20 0/0 du montant des bons
en leur possession. Et ce pourcentage sera
porté à 25 0/0 s'ils conservent les bons pen-
dant 22 mois au moins, à 30 0/0 s'ils les gar-
dent 34 mois, et à 35 0/0 si la durée atteint
46 mois. (En outre, les susdits pourcentages se-
ront majorés de 10 0/0 si les recettes de l'en-
treprise intéressée proviennent pour un quart
au moins d'affaires d'exportation.)

***

Tel est le système-.On aperçoit très bien ce
que le docteur Punk a voulu faire. Sa formule

vise à instituer un moyen de financement qui,
en même temps, permette de ralentir la ca-
dence des emprunts publics devenus malaisés,
et ne soit pourtant pas v un simple moyend'inflation. Y a-t-il réussi ? En apparence,
peut-être; en réalité, certainement non.

Dans le fond, les différences entre le nou-
veau procédé et les méthodes pratiquées jus-
qu'ici ne sont .pas aussi considérables qu'il ap-paraît à première vue. On escompte toujours
le développement futur des recettes fiscales,
ce qui était déjà l'une des idées directrices dont'
s'inspirait M. Schacht. Ce qui change, c'est
qu'aujourd'hui on hypothèque directement les
résultats que donneront les impôts demain,
tandis qu'auparavant on émettait des bons à
court terme dans l'espoir de pouvoir ultérieu-
rement les consolider et en assurer le service
grâce à l'accroissement des ressources nor-males de l'Etat.

Le ministre de l'économie nationale affirme
que le Reich ne recourra plus à l'emprunt qu'à
titre exceptionnel.Mais il est évident que l'obli-
gation imposée à ses fournisseurs d'accepter'
en règlement de leurs factures des bons d'im-
pôt constitue elle aussi une forme d'emprunt,
et la pire de toutes : il ine s'agit en effet de rien
de moins que d'un emprunt forcé, lequel ab-
sorbera, tout comme le faisaient les opérations
de crédit plus ou moins normales effectuées
jusqu'ici, une masse de disponibilités corres-pondant à l'importance des émissions de bons.
On a déjà vu, d'ailleurs, que la reprise des
bons II à un cours supérieur au pair imposait
en fait au Reich une charge d'intérêts; il est
au surplus probable que ces titres seront intro-
duits a la'Bourse, ce qui augmentera encoreleur ressemblance avec les titres d'emprunt
proprement dits.

M. Punk prétend, eni second lieu, ne point
« faire » d inflation. Là encore, il y a illu-
sion : peu importe qu'elle soit volontaire ou
non. Sans doute les bons d'impôt ne seront pasescomptables comme le furent les anciennes
traites secrètes, et seuls les détenteurs debons II pourrontobtenir dès avances sur titres
(ce: qui, eu égard à l'importance des émission^
prévues, pourrait du reste comporter en casd'embarras de trésorerie des risques moné-
taires non
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négligeables). Mais le nouveausystème présente autant ou plus de danger
que la faculté d'escompte : les bons d'impôt
seront par eux-mêmes un moyen de paye-ment, puisque toutes les entreprises pour-ront s'en servir pour régler, dans la pro-portion de 40 0/0, leurs commandes de four-
nitures et autres. Le ministre de l'économie
croit-il vraiment que. l'introduction dans
la circulation de quantités massives de
cette nouvelle monnaie bâtarde puisse nepoint affecter le niveau des prix ? Le ris-
que encouru paraît en vérité redoutable. Bien
que la circulation des bons d'impôt doive selimiter en principe aux transactions entre en-treprises industrielles et commerciales,le con-sommateur ne saurait évidemment échapper
longtemps aux renchérissements que doit en-traîner fatalement l'adoption, comme moyende financement essentiel, d'une formule d'em-
prunt forcé à la circulation.

D'ailleurs, l'avantage fiscal que le gouverne-ment attache aux bons I afin de déterminer
les entreprises à les conserver longtemps
prouvent qu'il se rend parfaitement compte
du péril; visiblement cette mesure a été dictée
en partie par le souci de limiter autant quepossible la mise en circulation effective des
bons en question.

En outre, le ministre de l'économie a obéi
à la préoccupation d'échelOHinèr'sûrune pé-
riode aussi longue que possible lâ lévëe de
l'hypothèque qui pèsera sur lés résultats fis-
caux futurs. Les explications officielles qui
ont été données sur le nouveau plan ne dissi-
mulent point que le gouvernement compte quel'utilisation des bons I pour le payement
d'impôts se répartira sur une période beaucoup
plus longue que la durée des émissions, peut-
être sur des « dizaines d'années », et qu'ainsi
le développement des matières imposables
pourra compenser les pertes de recettes quele fisc subira du fait du reflux vers ses caisses
des bons d'impôt.

Quoi qu'il en soit, l'hypothèque sera lourde,
et pour éviter qu'elle ne pèse de tout son
poids sur les finances dans les années prochai-
nes M. Punk a dû consentir aux porteurs de
bons des avantages qui, eux aussi, entraîne-
ront une diminution des recettes.

De plus, le plan financier comporte,
outre l'émission des bons d'impôt, la
création d'une taxe nouvelle : tout contribua-
ble qui bénéficiera à partir de 1939 d'un re-
venu taxable supérieur à celui de l'année pré-
cédenie devra acquitter sur la différence unimpôt supplémentaire de 30 0/0, appelé, à
compenser dans une certaine mesure les
moins-values fiscales provenant de l'utilisa-
tion des bons d'impôt.

- Ainsi est introduit dans le système fiscal
déjà extrêmement lourd qui fonctionne enAllemagne un nouvel impôt qui menacera de
devenir particulièrement insupportable dans
l'éventualité d'une hausse des prix consécu- !

tive à l'inflation déguisée dont les bons d'im-
pôt seront le véhicule. La taxé sur le revenusupplémentaire risque fort, en effet, de frapper
des augmentations nominales plutôt que réel-
les, de sorte que ses effets concourront avec
ceux de l'inflation à réduire les ressources des
consommateurs et des épargnants.

A
Il y a quelques semaines, M. Brinkmann,

alors vice-président de la Reichsbank et secré-
taire d'Etat au ministère de l'économie, avait
prononcé, devant des industriels et des fonc-
tionnaires, un discours qui fut un véritable cri
d'alarme, discours qui valut d'ailleurs à sonauteur d'être aussitôt interné dans une maison
de santé (1). Toute considération raisonnable
d'ordre financier n'est-ellepas, en effet, tenue
pour une préuve de déraison dans l'Allemagne
nationale-socialiste ?

Ayant constaté que les réserves de main-
d'oeuvre, de matières premières et de capital
étaient pratiquement epuisées, et que les be-
soins du Reich continuaient de dépasser les
ressources d'impôt et d'empruntde 6 milliards
de marks par an, M. Brinkmann insista surla nécessité de faire disparaître ce déficit par
des économies. Comment, ajoutait-il, pourrait-
on le combler autrement ? Les facultés des
contribuables et des épargnants, utilisées jus-
qu'à l'extrême limite, ne permettaient plus
d'espérer qu'un résultat suffisant pût encore
être obtenu par des impôts ou des emprunts
nouveaux. Quant à l'inflation, l'ancien secré-
taire d'Etat rappela que c'était là préci-
sément le fléau contre lequel les autorités du
Reich luttaient le plus désespérément; que le
jour où elle se développerait franchement, ceserait « la fin ».

Il suffit de connaître les grandes lignes du
nouveau plan pour se rendre compte qu'il nesaurait remédier aux embarras financiers du
Reich. Il ne comporte ni assainissement ni
redressement. C'est un simple expédient, une
traite sans précédent tirée sur l'avenir. Cette
traite, le Reich espère peut-être la payer au
moyen des recettes supplémentaires que lui
vaudront un jour ses récentes conquêtes.Calcul
téméraire, car ces recettes auront pour contre-
partie des dépenses. Et, en se rappelant tout
ce qui s'est passé depuis l'avènement du troi-
sième Reich, en tenant compte du fameux
dynamisme qui caractérise sa politique, on ne
peut s'imaginer que celles-ci ne continueront
pas de croître plus vite que celles-là.

FRÉDÉRIC JENNY.

(1) Les principaux passages de ce discours ont été
publiés dans l'Agence Economique et Financière du
18 mars dernier.

NOTESETSTATISTIQUES

Recouvrements et évaluations budgétaires
des deux premiers mois de 1939

Le ministère des finances vient de communi-
quer (Temps du 30 et du 31 mars) la situation
résumée des recouvrements budgétaires opérés
pour le compte de l'Etat au cours du mois de
février 1939.

Rappelons que pendant le 2* mois de l'exercice
en cours : ? >

1° Par rapport aux évaluations budgétaires,<on
constate pour les impôts indirects et les mono-
poles une plus-value de 57,877,000 francs, et
pour les produits du domaine une moins-value
de 6,282,100 francs, ensemble +51,594,900 fr.;

2° Comparés aux recouvrements de février
1938 (en francs Bonnet) ceux de février 1939 (en
francs Marchandeau) présentent une augmenta-
tion de 858,024,900 fr. dont +618,517,000 francs
pour les contributions indirectes' et le? monopo-
les; -182,100 francs pour le domainé, et +239
millions 690,000 francs pour les impôts directs
(dont +68,414,000 francs pour le prélèvement de
2 0/0 sur les revenus professionnels perçu à la
source).

Pour l'ensemble des 2 premiers mois de l'exer-
cice, on note : par rapport aux prévisions
budgétaires une moins-value de 246,057,500 fr.
dont -235,226,000 francs pour-les impôts indi-
rects et les monopoles et -10,831,500 francs pour
le domaine; 2° Par rapport aux recouvrementsdes
deux premiers mois de 1938 une augmentation
de 1,116,044,000 francs pour les impôts indirects
et les monopoles, de 2,090,500 francs pour le
domaine, de 496,230,000 fr. pour les contributions
directes; au total +1,614,364,500 francs.

Mais il faut tenir compte, dans la comparaison
d'une année à l'autre : d'une part des importants
relèvements de taxes et des créations d'impôts
(comme le prélèvement de 2 0/0 sur les revenusprofessionnels), édictés notamment par les dér
crets-lois de mai 1938 et par ceux du 12 novem-
bre 1938; d'autre part, de l'augmentation des
prix consécutive à la dévaluation du franc en
mai 1938, qui influe sur^ le rendement nominal
des impôts ad valorem.

Le tableau suivant indique, depuis le ^"jan-
vier 1938, le montant mensuel des plus-values ou
moins-values par rapport aux prévisions budgé-
taires pour l'ensemble des impôts indirects, mo-
nopoles et produits du domaine : . ..

V i
Janvier 1938 i - 18.345.Ô0Ô
Février - - 133.573.400
Mars - - 298.982.100
Avril - - 146.808.100
Mai - (1) + 57.512.000
Juin - (D - 153.442.500
Juillet - (1) f+! 229.G63.100
Août - (1) - 103.782.500
Septembre - > (1) - 26.483.000
Octobre - (1) - 160.134.000
Novembre - (1) + 214.605.600
Décembre - (1) + 55.857.10C
Janvier 1939 - 297.652.400
Février - + 51.594.900

(1) Différence par rapport aux évaluations revisées,
pour tenir compte des créations et relèvements de
taxes édictés par les décrets-lois de mai 1938.

Comparaison des recouvrementset des évaluations
des impôts indirects et monopoles

Voici dressé à l'aide des documents qui ' ont
paru au Journal officiel du 29 mars, le tableau
indiquant pour les grandes catégories d'impôts
indirects et les monopoles perçus au profit du
budget général (donc en dehors du produit du
monopole des tabacs et de celui des allumettes,
des droits de succession et de la taxe sur la pre-
mière mutation, qui sont affectés à la Caisse
d'amortissement) les différences (en francs) des
recouvrements avec les évaluations budgétaires
révisées, pour le mois de février et pour les deux
premiers mois de 1939 :

»
Impôts Février Deux mois

Enregistrement ....... +28.616.000 + 48.773.000
Timbre .....,.2-!ÏS6 *.60Ç

.

+ 12.116.,000
Opérations de Bourse, 4'; -.1.912^0'
Revenu des capit. mobil. +2o.152.000 -196.010.000
Douanes -:33.880.000 -170.465.000
Contributions indirectes. +25.951.000 + 41.272.000
Taxes indirectes spéc. - 5.894.000 - 9.230.00(1
Chiffre d'affaires ..... +1'6.759.000 + 46.523.000
Sucre et saccharine ... + 7.449.000 -- 8.158.000

MONOPOLES

Contributions indirectes. - 1.518.000 - 829.000

TOTAL +57.877.000 -235.226.000

La plus-value de 58 millions en février pro-
vient donc de la taxe sur les revenus des capitaux
mobiliers (+25 millions), des contributions indi-
rectes proprement dites (+26), de la taxe sur le
chiffre d'affaires (+ 16 3/4), du sucre et de la
saccharine (+7 1/2), alors que les autres grandes
catégories d'impôts sont en moins-value.

Pour les deux premiers mois de l'exercice onnote une moins-value globale par rapport auxévaluations de 235 millions provenant surtout de
la taxe sur le revenu des capitaux mobiliers
(-196 millions) et des.douanes (-170 1/2), alors
qu'on relève des plus-values de 49 millions surl'enregistrement, de 41 millions sur les contribu-
tions indirectes proprement dîtes, de 46 1/2 sur
la taxe du chiffre d'affaires, etc.

Voici, pour chacune des grandes catégories
d'impôts indirects, le détail des différences entre)
les recouvrements et les évaluations budgétaires^
pour l'ensemble des deux premiers mois et singu-
lièremen't pour le mois de février :

Enregistrement : 680,374,000 francs de recouvre--
ments dans les 2 mois (dont 257,614,000 fr. en février)»
en plus-value de 48,773,000 francs, savoir : +3,818,000
francs dont +1,672,000 francs en février pour les mu-<
talions de valeurs mobilières; +4,503,000 francs doni
+1,757,000 francs en février pour les ventes de fonds
de commerce; +39,290,000 francs dont +19,650,000
francs en février pour les autres conventions; +183,000
francs dont +5,638,000 francs en février pour l.es
ventes d'immeubles; -1,419,000 francs dont -401,000
francs en février pour les ventes de fonds corpo-
rels, etc.

Timbre : recouvrement des 2 mois 455,453,000 francs
(dont 155,226,000 fr. en février), en plus-value -de
12,116,000 francs, savoir: +18,327,000 francs dont
+7*,726,000 francs en février sur le timbre uniquei
+ 8,931,000 francs dont +77,000 francs en février su*
les billets de banque; -1,773,000 francs dont -4 mil-
lions 185,000 francs en février sur le timbre de dimén-
sion; -1,374,000 francs dont +628,000 francs en fé^
vrier sur les contrats d'assurance; -1,545,000 francs
dont -2,130,000 francs sur les contrats de transport;
-3,795,000 francs dont -602,000 francs en février sur
les cartes d'identité des étrangers; -2,080,000 francs
dont -423,000 francs en février sur les chèques;
-3,947,000 francs dont -3,884,000 francs en février
sur le timbre des valeurs mobilières.

Opérations de Bourse : recouvrements des 2 mois,
39,633,000 francs (dont 17,242,000 fr. en février), en
plus-value de 782,000 francs, savoir : +1,426,060 francs
dont -1,701,000 francs en -février sur les opérations
des bourses de valeurs; -644,000 francs dont
-271,000 francs en février sur celles des bourses de
commerce.

Impôt sur les revenus des capitaux mobiliers : re-
couvrements des 2 mois 1,239,077,000 francs (dont
175,609,000 francs en février), en moins-value de
196,010,000 francs, savoir : -172,530,000 francs dont
+ 44,694,000 francs en février sur les valeurs mobi-
lières; - 23,480,000 francs dont -19,542,000 francs
en février sur les créances, dépôts, cautionnements.

Douanes : Recouvrements de 1,424,869,000 francs pour
les 2 mois (dont 849,244,000 francs en février), en moins-
value de 170,465,000 francs, savoir : -174,276,000 frimes
dont -35,585,000francs en février 6ur les droits à:l'im-
portation et de sortie; -2,125,000 francs dont -958,000
francs en février sur les droits de navigation; +5 mil-
lions 547,000 francs dont +2,161,000 francs en février
sur les recettes accessoires. !

Taxes indirectes spéciales : recouvrement des 2 mois
98,547,000 francs (dont 48,688,000 francs en février), en
moins-value de 9,230,000 francs, savoir : bières -568,000
francs, sels -5,861,000 francs, chicorée -1,127,000 fr.,
vinaigres -376,000 francs, 1benzols -2,568,000 francs,
alcools dénaturés +186,000 francs, alcools livrés à la
carburation +84,000 francs.

Taxes sur le chiffre d'affaires : recouvrements de6
2 mois 1,995,428,000 francs (dont 1,001,984,000 francs en
février), en plus-value de 46,523,000 francs, savoir :
taxe à la production -41,398,000francs dont -12,659.000
francs en février; taxes d'ancien régime sur le chiffre
d'affaires pour quoi il n'est pas prévu d'évaluation
+99,159,000 francs dont +29,748,000 francs en février;
taxes de remplacement -11,238,000 francs dont
-330,000 francs en février.

Les contributions indirectes proprement dites,
qui sont généralementdes taxes de consommation,
ont produit dans les 2 mois 1,093,949,000 francs

dont 537,942,000 francs en février, en plus-value
de 41,272,000 francs, savoir : vins, cidres, poirés
-7,544,000 francs, dont -697,000 francs en fé-
vrier alcoo'.s -26,700,000 francs dont -7,107,000
francs en février; transports par chemin de fer
-3,146,000 francs dont -2,326,000 francs en fé-
vrier; spectacles + 2,136,000 francs dont +44,000
francs en février; vélocipèdes, +199,000 fr. dont
-5,844,000 francs en février ; automobiles
+ 1,899,000 francs dont +980,000 francs en fé-
vrier;, recettes à différents titres +75,672,000 fr.
dont +39,740,000 francs en février.

La composition des successions déclarées

au cours de l'année 1937
Nous avons fait connaître dans le Temps finan-

cier du 27 février, le nombre, le montant et la
répartition, d'après l'importance de leur actif net
des successions déclarées pendant l'année 1937.
Rappelons brièvement qu'il a été déclaré 367,268
successions, dont 361,328 positives, c'est-à-dire
possédantun actif sans passif déductible (300,087)
ou présentant un excédent d'actif (61,241)'. L'actif
global brut déclaré s'est élevé à 15,920 millions 400
mille 414 francs, et le passif déduit à 1.034 millions
214,179 francs ; de sorte que l'actif net soumis à
l'impôt a été de 14,886 millions 186,235 francs. Ce
chiffre est supérieur de 66 millions et demi à
celui de 1936 et inférieur de 52 millions et demi
à celui de 1935, ce qui représente des différences
insignifiantes.

Classement des successions au point de vue
de leur dévolution

Les successions déclarées en 1937 peuvent être
classées au point de vue de leur dévolution. Les
14,886 millions qui représentant l'actif net, sou-mis à l'impôt, des successions positives ont' été
répartis entre les 534,972 héritiersde la façon sui-
vante

.
;

Nombre Actif net
de success. (francs)

1° Ligne directe : - -Descendants au 1er degré.. 251.079, 9.319.854.914- 2' degré.. 23.722 495.025.729- au delà .. 316 3.986.348
Ascendants au 1" degré .. 16.631 149.321.727- 2° degré et au delà. 342 3.452.990

Total ligne directe.. 292.090 9.971.641.708
2° Entre époux 160.363 2.114.953.909
3° Ligne collatérale :

Frères et soeurs 38.362 904.855.844
.Oncles, tantes,neveux,nièces. 22.606 784.467.112Parents'an'4«degré ..... . 6.056 205.801.739
Au delà du 4" degré 2.236 146.810.200

Totalligne collatérale 69.260 2.041.934.955
4° Entre personnes non

parentes :
Particuliers 12.227 612.513.763
Eablissements publics et

éabl. d'utilité publique .. 86 2.915.257
OEuvres d'assistance, etc. .. 335 70.981.152
Départem., communes, etc.. 611 71.215.511

Total général 534.972 14.886.186.235

En 1936, le nombre des héritiers avait été de
533,537, savoir : ligne directe, 286,130; époux,
162,091; collatéraux,71,383; non parents, 13,933.

En 1935, le nombre des héritiers avait été de
548,437, savoir : ligne directe, 299,274 ; époux,
162,846; collatéraux, 72,724; personnes non pa-
rentes et établissements,13,593.

Droits perçus
Le total des droits de mutation par décès recou-

vrés en 1937 sur l'actif net des successions décla-
rées s'est élevé à 1,885,457,303 francs contre
1,622,396,488 francs en 1936 et 1,877,039,672: francs
en 1935.

C'est naturellement dans le département de la
Seine qu'ont été déclaréès en 1937 les successions
les plus nombreuses et généralement les plus
importantes : 25,225 successions, représentant un
actif net.de 3,810,853,573 francs, contre 23,395 suc-
cessions déclarées en 1936, représentant un actif
net de 4,259,856,954 francs. Les trois successions
supérieures à 50 millions dont l'ensemble repré-
sente 344,854,510 francs ont été déclarées dans la
Seine, ainsi que 32 successions de 10 à 50 millions,
64 de 5 à 10 millions, 200 de 2 à 5 millions, 333 de
1 à 2 millions.

En 1936 il avait été déclaré dans le département
de la Seine 3 successions supérieures à 50 mil-
lions, d'un actif net total de 1,122,407,871 francs,
20 de 10 à 50 millions, 38 de 5 à 10 millions, 173
de 2 à 5 millions, 328 de 1 à 2 millions.

Viennent ensuite, en 1937, les départements sui-
vants, classés d'après le nombre des successions
déclarées :

Nord, 13,022 successions d'un actif net global de
575,693,786 francs, dont 1 de 10,299,550 francs ;

Seine-et-Oise, 9,368 successions, d'un actif net global
de 528,105,209 francs, dont 1 de 15,634,643 francs;

Haute-Garonne, 8,784 sucoessions, d'un actif net glo-
bal de 178,215,819 francs;

Pas-de-Calais,8,519 successions, d'un actif net global
de 272,160,962 francs;

Isère, 6,675 successions, d'un actif net global de
192,707,396 francs;

Rhône, 6,453 successions, d'un actif net global de
364,203,736 francs;

Drôme, 6,421 successions, d'un actif net global de
138,609,116 francs;

Gironde, 6,334 successions, d'un actif net global do
267,930,653 francs;

Loire, 6,248 successions, d'un actif net global de
178,851,706 francs;

Loire-Inférieure, 6,201 successions, d'un actif net
global de 210,200,115 francs;

Saône-et-Loire,5,924 successions, d'un acti net global
de 192,512,808 francs;

Finistère, 5,879 successions, d'un actif net global de
146,587,352 francs;

Puy-de-Dôme, 5,865 sucoessions, d'un actif net de
122,529,903 francs;

Bôuches-du-Rhône, 5,665 successions, d'un actif net
de 341,706,210 francs, dont 2 successions représentant
ensemble 61,123,326 francs;

Seine-Inférieure, 5,562 successions, d'un actif net
global de 325,840,631 francs, dont 1 de 16,955,325 francs.

Ajoutons que le nombre des décès à la suite
desquels le payement fractionné ou différé des
droits a été autorisé pendant l'année 1937 a étéde 274 (contre 316 en 1936).

LA SEMAINE FINANCIERE
SS avril 1939< - La Bourse est restée pen-

dant toute cette semaine sous l'influence des dif-
ficultés d'ordre international. Le trait caractéris-
tique çle son attitude a été une réserve extrême,
qui s'est traduite par le peu d'importance des
échanges. Quant à la tendance générale, elle a été
très irrégulière; toutefois la résistance que le
marché a opposée à la dépression n'est en défini-
tive pas .apparue moindre que pendant la hui-
taine antérieure.

Après une première séance relativement favo-
rable, le marché faiblit nettement mardi, sans
que d'ailleurs le volume des offres se soit sensi-
blement accru. Le lendemain le glissement se vit
à peu près arrêté, mais jeudi de nouveaux flé-
chissements se produisirent. Enfin, au cours de

[ la dernière Bourse ta côté Se releva dans dés pro-
portions appréciables,,grâce à quoi le bilan de la
semaine est relativement satisfaisant. Cela est
vrai notamment pour les valeurs françaises, dont
la plupart s'établissent très près de leurs niveaux
d'il y a huit jours, et parfois légèrement au-
dessus.

Nos rentes ont, en particulier, témoigné des
dispositions favorables; dans le fait, elles se pré-
sentent toutes en progrès, les avances variant
entre 35 centimes et 1 fr. 95. Quant aux actions,
les cours de certaines d'entre elles accusent de
légères hausses, tandis que d'autres ont subi des
pertes également très faibles.

Ce n'est que dans le groupe des valeurs inter-
nationales que l'on note quelques reculs sensibles.
Aussi bien les marchés étrangers, singulièrement
celui de New-Yorle,ont été beaucoupplus secoués
que la Bourse de Paris.

La clientèle du marché, qui demeure à la fois
.calme et circonspecte, s'est pratiquement abstenue
de vendre, aussi bien que d'acheter. C'est donc la
spéculation professionnelle qui a continué d'in-
tervenir à peu près seule, sans que d'ailleurs ses
opérations aient pris le moindre développement.

Visiblement la Bourse a conservé un certain
optimisme, qu'a reflété dans: le courant de cette
semaine la manière dont elle a interprété les
événements et notamment certains discours im-
portants qui ont été prononcés. De ces discours
elle a, volontairement ou non, retenu surtout ce

,qui pouvait paraître relativement rassurant, et
négligé les parties préoccupantes.

ie.- Tel est le cas principalement pour deux discours
de M. Mussolini. Celui de Rome a été tenu, à tort
ou à raison, pour assez modéré, et le marché a
estimé qu'il ne fermait pas la porte à d'utiles
contacts franco-italiens. Pour ce qui concerne le
second, que le Duce fit avant-hier à Reggio-Cala-
bria, la Bourse a prêté attention à la déclaration
selon laquelle l'Italie pense à l'avenir « par dizai-
nes d'années », plutôt qu'au passage où il était
dit que le peuple italien était « prêt à mettre sac
au dos s.

Quant au discours à la fois digne et émouvant
de M. Daladier, discours aussi modéré dans la
forme que ferme dans le fond, il a produit sur
le marché la meilleure impression.

Les mouvements de recul qui se sont produits
à certaines séances ont été déterminés surtout
par les appréhensions que causait la tension des
relations germano-polonaises; cependant, à me-
sure que se précisaient l'attitude résolue de l'An-
gleterre et sa volonté de garantir la Pologne con-
tre une .agression éventuelle, ces inquiétudes se
sont un peu apaisées. Pour ce qui est de la fin de
la guerre civile espagnole, elle était trop escomp-
tée pour pouvoir exercer sur la tendance une
influence notable.

Èu égard à la situation,internationale si trou-
blée actuellement et à la faiblesse des marchés
étrangers, il apparaît peu probable que la
Bourse eût été en mesure de se défendre aussi
bien si la position technique du marché à terme
n'avait été parfaitementsaine. Cet élément a donc
indiscutablement joué un rôle. Il a notamment
favorisé la reprise de vendredi dernier, car à la
liquidation mensuelle qui s'effectua ce jour-là
l'argent offert pour les reports put être difficile-
ment utilisé, au marché officiel, au taux infime
de 1/8 0/0, contre 1/2 0/0 quinze jours aupara-vant; en coulisse il valut 4 1/2*0/0 au lieu de
4 3/4 0/0 à la fin de février.

Celte facilité extrême prouve clairement qu'il
n'existe plus que de très faibles engagementsà la
hausse, tandis qu'un certain découvert s'est vrai-
semblablement formé à la faveur de la tension
internationale. Cette situation a sans aucun doute
favorisé grandement la résistance du marché à
terme, dont la stabilité, à son tour, a contribué
au maintien d'un calme parfait sur le marché au
comptant.

Aucune agitation n'a été observée sur le marché
des changes. Le franc s'y est encore amélioré par
rapport à plusieurs devises étrangères, ce qui per-
met de supposer que le fonds de stabilisation a
pu recueillir de nouvelles quantités d'or.

La livre sterling a fléchi de 176 fr. 83 1/2 à
176 fr. 76 d'une semaine à l'autre, et le franc suisse,

en raison de l'émotion que la situation interna-
tionale a provoquée en Suisse, a de son côté été
ramené de 8 fr. 50 à 8 fr. 46 3/i. Le dollar, à
37 fr. 75 3/i vendredi et à 37 fr. 76 dans les
transactions officieuses d'hier samedi, se retrouve
aux environs immédiats de son niveau d'il y a huit
jours.

A terme, les reports sur les devises anglo-
saxonnes se sont fortement détendus.. A un mois
d'échéance ils se sont trouvés ramenés vendredi
à 1/2 centime sur le sterling et à 5 centimes surle dollar. On a remarqué d'autre part une cer-taine tension du déport pratiqué sur le belga.

La parité de la livre exprimée en dollars et
le prix de l'or à Londres n'ont1subi que des iià-
riationv insignifiantes, de sorte que de ce " côté
les vicissitudes internationales n'ont pas davan-
tage porté atteinte à la stabilité monétaire.

REVUE DU MARCHÉ DE PARIS

Fonds d'Etat français
Différ. au

31 mars 24 mars 31 mars

3 0/0 81 75 81 40 + 0 35
5 0/0 1920 113 .. 111 90 + 1 10.
4 0/0 1917 83 75 83 20 + 0 55
4 0/0 1918 83 90 83 45 + 0 45
4 0/0 1925 157 95 156.. + 1 95
4 1/2 0/0 32 tr. A 87 75 86 40 + 1 35- tr. B 89 15 87 60 + 1 55
4 1/2 0/0 1937 154 20 152 95 + 1 25
Caisse autonome 900 .. 900 .. ....Oblig. Trésor 4 1/2 1933 ... 988 .. 982 50 + 5 50
Bons - 5 0/0 1934 .. 1.024 .. 1 023

. + 1..
Bons - 4 1/2 1934 .. 1.(25 50 1 028

. - 2 50

C'est toujours l'évolution de la situation inter-
nationale qui régit la Bourse. Lundi, le marché
estimait que le discours de M. Mussolini ne fer-
mait pas la porte à d'éventuelles négociations
entre la France et l'Italie et nos rentes esquissè-
rent un mouvement de reprise, mais aux séances
suivantes l'hésitation prévalut et une grandepartie du terrain gagné fut reperdu. Enfin à la
dernière séance on enregistra une nette améliora-
tion que l'on attribua à la conclusion d'un pacte
défensif entre l'Angleterre, la France et la Polo-
gne. Aussi le bilan de la semaine se traduit-il
par une avance parfois sensible des cours.Le 3 0/0 a terminé à 81 75 (+0 35), après 82 60,
le i 0/0 1917 à 83 75 (+0 55), après 84 50, le
4 0/0 1918 à 83 90 (+0 45), après 85 10, le 5 0/0
1920 à 113 ( + 1 10), après 113 90, et le 4 1/2 0/0
1932 à 87 75 (+ 1 35) pour la tranche A, et à 89 15(+1 55) pour la tranche B.

Les rentes à garantie de change ont gagné unterrain appréciable.
Le 4 0/0 1925 est en hausse de 1 fr. 95 à 157 95,

après 155 55, et le 4 1/2 0/0 1937 de 1 fr. 25 à
154 20, après 152 50.

Les bons et obligations du Trésor n'accusent
finalementque des modifications peu importantes.

Les rentes françaises émises en dollars or auxEtats-Unis n'ont évolué oue dans d'étroites limites.
L'obligation de 1,000 dollars de l'emprunt

7 1/2 0/0 1921 s'est inscrite à 40,520 contre 40,450et celle de l'emprunt 7 0/0 1924 à 43,400 contre
43,500.

Fonds d'Etat étrangers
Différ. au

31 mars 24 mars 31 mars

Obligation Young 313 .. 308 .. + 5 ..Argentine(Credito Inter-
no)41/2 1934 819 .. 818 .. + 1 ..Belgique 5 1/2 0/0 1932... 2.575.. 2.570.. + 5 ..- 51/2 0/0 1934 .. 2.599 .. 2.565 .. + 34 ..Unifié d'Egypte 2.712 .. 2.762 .. - 50 ..Serbe 4 O/l) 1895 224 .. 235 .. - 11 ..Roumam 4 0/0 1922 115.. 11*.. + 1 ..- 7 0/U 1929 ..... 755 .. 750.. + 5..

Bons mexicains 81 .. 83 25 - 2 25

Les craintes de complications extérieures ont
de nouveau influé sur la tenue des fonds d'Etat
étrangers.

Le Consolidé 2 1/2 0/0 anglais a laissé une nou-
velle fraction à 11,840 contre 11,990.

L'Unifié d'Egypte a accentué son recul à 2,712
(-50).

Les fonds serbes ont été l'objet de nouvelles
réalisations

Le 4 0/0 1895 est revenu de 235 à 224, le 4 1/2 0/0
1906 de 265 il 240, le 4 1/2 0/0 1909 de 260 à 240, 'e
5 0/0 1913 de 264 à 240, et l'emprunt yougoslave
7 0/0 1931 de 345 à 321.

Les fonds roumains nettement raffermis d'abord
ont reperdu du terrain en fin de semaine en dépit
de la signature de l'accord commercial franco-
roumain.

Le 4 0/0 1922 a montré de la résistance à 115
contre 114, ainsi que l'emprunt extérieur 7 0/0 1919
à 755 (+5), après 800, mais l'emprunt extérieur
7 1/2 0/0 1931 a perdu 14 francs à 297.

L'emprunt extérieur polonais 7 0/0 1917 a été
réalisé de 1,975 à 1,725.

Parmi les fonds allemands l'emprunt Young amontré de la résistance à 313 (+5) et l'emprunt
Dawes a réagi contre sa vive baisse antérieure à
3,810 ( + 110), après 4,000.

Banques françaises
Différ. au

31 mars 84 mars 31 mars

Banque de France 7.725 .. 7.640 :. + 85 ..Banque de l'Algérie ... 6.390 .. 6.290 .. +100 ..Banque de l'Indochine... 3.895 .. 4.100 .. -205 ..Banq. de l'Afrique-Occ.. 831 .. 848 .. - 17 ..Crédit lyonnais (1) 1.580 .. 1.598 .. - 18 ..Société générale 802 .. 808 .. - 6 ..Comptoir d'escompte... 842 .. ' 842 .. ....BanqueNIecom.etind. .. 611 .. 610 .. + 1 ..Crédit fonc. de France 3.020 .. 3.018 .. + 2 ..Crédit ind. et comm..... 712 .. 711 .. + 1 ..Créditcom. de France .. 546 .. 527 .. 19 ..Société marseillaise "639 .. 644 .. - 5 ..Banque de Paris 1.144 .. 1.145.. - 1 ..Banq.del'Un011paris11'.... " 477 7, 466.. + 11 ..Banq. transatlantique... ' 605 .. 605 .. .. ..Compagniealgérienne.. 1.165 .. 1.111 .. + 54 ..Créd.f.Algérie-Tunis... 489 .. 490 .. - 1 ..
(1) Ex-coupon.
Les valeurs françaises de banques n'ont pu ques'associer aux mouvements en sens contraires du

marché : c'est sur une note résistante que s'est
achevée la dernière séance.

.
La Banque de France a valu 7,725 ( + 85), après

7,560, et la Banque de l'Algérie 6,390 (+ 100),
après 6,445 et 6,295.

La Banque de l'Indochine, elle, a laissé 205 à
3,895. Le conseil d'administration a décidé de pro-
poser à l'assemblée générale des actionnaires, qui
se réunira le 24 mai, de fixer le dividende pourle deuxième semestre de 1938 à 120 francs paraction, montant identique à celui du semestre
précédent. Le dividende total pour 1938 ressortira
ainsi à 240 francs contre 210 francs en 1937.

Les titres de nos autres banques d'émission co-loniales ont montré de l'irrégularité :Si la Banque de la Guadeloupea été soutenue à
2,940 ( + 15), ainsi que la Banque de la Réunion à
2,800 (+25), la Banque de Madagascar résistante
à 405, son cours de huitaine antérieure, la Ban-
que de la Martinique a fléchi à 2,870 (-205) et
la Banque de la Guyane à 1,910 (-30).

Le Crédit foncier est finalement inchangé à
3,020, après 3,055 et 2,931.

L'action de sa filiale, le Sous-Comptoirdes En-
trepreneurs, a perdu une vingtaine de francs à
336.

Les titres de nos grandes banques d'affaires ont
enregistré d'amples mouvements pour terminer
sur une note résistante.

La Banque de Paris est inchangée à l.iM,
après 1,165 et 1,116, ce plus bas cours a été coté
à l'ouverture de la Bourse de vendredi.

La Banque de l'Union parisienne a finalement
gagné une dizaine de francs à 477, après 487 et
461. L'assemblée du 31 mars a fixé le dividende
à 30 francs par action, répartition qui sera paya-ble à partir du 12 avril. Dans son allocution, leprésident, M. Jean Tannery, a souligné que malgrél'augmentation des impôts et des frais généraux,
rétablissement a pu développer l'activité de soncompartiment banque et gérer son portefeuille
« titres » dans des conditions telles que les seulsproduits correspondants ont permis ae faire face
largement à ces charges d'exploitation et de pro-poser un dividendede 6 0/0; il s'ensuit que toutes
choses supposées égales dans ces deux ordres
d'idées, il suffirait que l'amélioration de la situa-tion économique permît de reprendre une activité
normale de banque d'affaires et de réaliser les
opérations financières que le développementde laproduction industrielle devrait provoquer pouraccroître le solde bénéficiaire du compte « Profits
et pertes ». Il a formé ce souhait avec d'autant
plus de force qu'il est persuadé que notre payspeut maintenant, s'il le veut, entrer dans la voied'un redressement profitable.

Les titres de nos grandes sociétés de créditn'ont finalement pas modifié sensiblement leurs
positions.

Le Crédit lyonnais s'est retrouvé à 1,580 con-tre 1,598, soit une douzaine de francs de hausse,
car il y a lieu de tenir compte qu'un coupon de
30 fr. 10 a été détaché cette semaine.

Le Comptoir d'Escompte s'est inscrit à 842,
sans changement, après 816, et la Société géné-rale à 802 (-6), après 794.

La Banque nationale pour le Commerce et l'In-dustrie a fait bonne contenance à 611.
Le Créditcommercial a gagné une vingtaine defrancs à 546, après 533, le Crédit industriel a étérésistant à 712 contre 711 et la Banque transat-lantique est inchangée à 605, après 595.
La Société marseillaise de crédit s'est bien dé-fendue à 639. L'assemblée du 25 mars a fixé ledividende à 30 francs, répartition qui sera paya-ble le 15 juin.
La Générale alsacienne de Banque a valu 401contre 405, mais après détachement d'un couponde 16 francs brut voté par l'assemblée tenue àStrasbourg le 28 mars. Rappelons que les comptesde l'exercice 1938 ont fait ressortir un bénéficenet de 3,593,015 francs contre 3,746,659 francs en1937.
Le Crédit foncier d'Algérie et de Tunisie, dontle dividende sera maintenu à 25 francs, est pra-tiquement inchangé à 489.

Banques étrangères
Différ. au

31 mars 24 mars 31 mars

Société gén. de Belg 3.515 .. 3.695 .. - 35 ..Banque ottomane 583 .. 594 .. - 9 ..Banq. nat.du Mexique .. 177 .. 177
Créd. foncier égyptien.. 3.160.. 3,250 .. - 90 ..- - parts 1/10 .. 5.950 .. 6.550 .. -600 ..Créd. fonc. franco-canadien... 3:534 .. 3.500 .. 4- 34 ..- - part» 13.500 .. 13.400 .. +100..
Banq.nation d'Egypte.. 4.660.. 4.790.. -130..

Les banques étrangères ont eu également unmarché mouvementé.
Les banques égyptiennes ont été cette fois

encore maltraitées. Elles n'ont cependant pas ter-
miné au plus bas.

Le Crédit foncier égyptien a fléchi à 3.160 (-90)
pour l'action et à 5.950 (-600) pour le dixième de
part, et la Banque nationale d'Egypte à 4.660

,
(-130).

Le Crédit foncier franco-canadien, lui, a accusé
de bonnes dispositions à 3.534 (+34) pour l'ac-
tion et à 13.500 ( + 100) pour la part.

Lourdeur de la Société générale de Belgique à
3.515 contre 3.695.

De son côté, la Banque ottomane est revenue à
583 (-11).

Valeurs immobilières
Différ. au

31 mars 24 mars 31 mars

Rente foncière 345 .. 346 .'. - 1 ..Foncière lyonnaise 655 .. 675 .. - 20 ..Immob. marseillaise .... 1.960 .. 1.957 .. + 3 ..
Parmi les valeurs immobilières, la Rente fon-

cière est pratiquement inchangée à 345 contre
346, ainsi que l'Immobilière marseillaise à 1.960.

La Foncière lyonnaise, en revanche, a cédé unevingtaine de francs à 655.
Les Immeubles de France ont progressé de

376 à 390. Les comptes de 1938 ont été approuvés
par l'assemblée du 29 mars qui a décidé de ré-
partir 12 fr. 72 aux bons de liquidation.

Transports
Différ. au

31 mars 24 mars 31 mars

Est 620 .. 620 .. ....Lyon 915 .. 905 .. + 10 ..Midi 679 .. 689 .. - 10 ..Nord 902.. 892 .. + 10 ..Orléans 845 .. 852 .. - 7 ..Santa-Fé 438 .. 434 .. + 4 ..Chem. de fer de Buenos-
Aires 441 .. 445 .. - 4 ..Tram, de Shanghaï .... 818 .. 815 .. + 3 ..Métropolitain 842 .. 844 .. - 2 ..Wagons-Lits 64 .. 64 25 - 0 25

Chargeurs réunis 578' .. 582 .. - 4 ..Canadian Pacific 165 .. 170 50 - 5 50
Canal de Suez 14.640 .. 14.900 .. -260 ..Port du Rosario 4.350'.'. 4.350 .. .. ..

Après un début ferme, les titres de nos ancien-
nes compagnies de chemins de fer ont terminé
sur une note irrégulière.

L'Est est inchangé à 620 après 629, le Nord,
dont le dividende sera maintenu à 70 francs, aprogressé de 10 francs à 902, ainsi que le Lyon
à 915, mais le Midi en a perdu 10 à 679, et l'Or-
léans 7 à 845.

Parmi les chemins de fer coloniaux, Dakar à
Saint-Louis a laissé une quinzaine de francs à
1.300, et les Chemins de fer de l'Indochine et du
Yunnan 44 à 546.

Bonne tenue de la Française de tramways à 389
contre 383. Les comptes de l'exercice 1938 ont été
approuvés par l'assemblée du 29 mars qui a voté
le dividende annoncé de 25 francs net de la moi-
tié de l'impôt de 27 0/0 sur le revenu.



Les Tramways de Shanghaï ont bien résisté à
818 (+3).

Les titrés des entreprises de chemins de fer
exploitant en Argentine n'ont, accusé que des mo-
difications peu importantes.

Santa Fé s'est retrouvé à 438 contre 434, et les
Chemins de ftr de Buenos-Aires à 441 contre 445,

De son côté, le Métropolitain est pratiquement
inchangé à 842, après 855.

Aux valeurs de transports maritimes, les Char-
geurs réunis se sont négociés à 578 (-4), après
589 et les Messageries Maritimes ont perdu une
dizaine de francs à 135.

Canadian Pacific a été de nouveau offert à 165
contre 170,50.

Le Port de Rosario a reproduit son cours anté-
rieur, soit 4,350, après 4,500.

Toujourssensible aux craintes de complications
extérieures, le Canal de Sues a d'abord fléchi à
14,110, cours d'ouverture de la Bourse de vendredi,
pour se redresser à 14,640, cours où il perd encore
260 francs.

Eaux, gaz et électricité
Difféer. au

31 mars 24 mars 31 mars

Comp. génér. d'électr.... 1.39S .. 1.425 .. - S?,.
Comp.paris- de distrib... 778 .. 770 ,. + 8 ..Energ.dulit méditer.,.. 558.. 545 ,. -j-13

..- Nord de la France.. 314 .. 320 .. - 6 .Electric et gaz du Nord.., 344 50 345 .. - 0 50
Energie industrielle.,.. 748 ,. 734 .. + 14 ,.Electricité de la Seine .. 395 .. 3*5 .. -j- 10 ..Thomson Houston 144 .. 147 ., - 3 ..Nord Lumière 850 .. 850
Havraise d'énergie...... IsO ... 775 .. + 5 ..Union d'électricité 498 .. 495 ,, + 3 ,.Electric, de Paristact).» 748 760 .. - 13 ..- parts).., 11 $«.> „ IQ.SOO .. 4500 ..Télégraphie sans fil .... 503 ., 503
Eaux et El. Indochine ... 073 ., 673 .. + 1 ..Comp gén. des eaux... 1.140 .. 1.160 .. -20.,
Lyonnaise des eaux ... 1.388 .. 1.385 .. - 3 ..Gaz France et étrang. .. 1.068 .. 1.070 .. ~ 2 ..Gaz Lebon (cap.) 1.753 .. 1.790 .. -~46..
Gaz et Eaux 470 .. 4,70 ,.Philips--,.. 2.980.. 3.080 .. -100 ..

Les valeurs d'électricité ont connu, comme tous
les groupes, des alternatives de hausse et de
baisse. Ce sont, bien entendu, les valeurs dirigean-
tes qui ont enregistré les variations les plus
importantes,ta Générale <£électricité a terminé à 1,398
(--27). après 1,440 et 1,360, la Lyonnaise des eauxà 1,388 (+3), après 1,410 et 1,381, et. le Nord-lumière à 850, cours de huitaine antérieure, après
867.

La Parisienne de distribution d'électricité s'ins-crit finalement en hausse de 8 francs à 778, après
788 et 760. Le conseil a décidé de proposer à l'as-
semblée générale des actionnaires, qui sera con-
voquée dans le courant du mois de mai prochain,
une répartition de 35 francs par action en sus del'intérêt statutaire; dans ces conditions, le divi-
dende orut sera le même que t au dernier, lesactions libérées recevant au total 45 francs brut
aMes actions non libérées 37 fr. 50,

L'Union d'électricité est soutenue à 498 (-f-3),
après 487.

L'action Electricité de Paris est en perte d'une
douzaine de franos à 748 après 730, mais la part
a été recherchée 4 11,300 (4500).

Les Forces motrices de ta Truyère ont été résis-tantes à 815 contre 809.
L'Electricité et Gaz du Nord s'est bien défen-

due à 344 50, mais l'Energie électrique du Nord
de la France a dû laisser une fraction à 314 (-6).

L'Energie électrique du littoral méditerranéen
a été bien tenue à 558 (+13), après 549.

Le comptant n'a pas bénéficié de la reprise
enregistrée vendredi en fin de séance, aussi ter-mine-t-on souvent aux environs des plus bas dela semaine.

La_ Distribution d'Electricité de l'Ouest s'esttraitée à 392 (+8), l'Eclairage et Force par l'Elec-
tricité à Paris à 476 (-18), l'Electricité et Gaz, deBasse-Moselle à 378 (-7) pour l'action et ii 451(-9) pour le dixième de part, l'Electrique de laLoire et du Centre à 251 ( + 4), l'Energie-Eclairage
à 260 (-2) pour l'action et à 380 C-3) pour le
dixième de part, la Centrale d'Energie électrique
à 503 (-2), l'Energie électriquede Meuse et Marne
k 713 (-7) pour l'action et à 335 (-14) pour lapart, les Forces motrices du Haut-Rhin à 360>.-9), la Lorraine d'Electricité à, 210 (+8) pourl'action et à 1,345 (-15) pour la part, la Nantaised'eclairage a 393 (+18) pour l'action et b. 832(+10) pour la part, Radio-France à 520 (-8).

L'Energie industrielle a été fermement traitéeà 748 (+14). L'assemblée du 30 mars a approuvéles comptes de l'exercice écoulé et voté le divi-dende annoncé de 10 0/0 brut, sur lequel unacompte de 5 0/0 brut a déjà été mis en paiement.En outre, l'assemblée a. approuvé la propositiondu conseil de prélever sur les primes démission
une somme suffisante pour répartir 25 francs paraction de 500 francs. La répartition totale ressortdono à 75 francs brut par action de 500 francs,pans son allocution, le président a déclaré no-tamment que les résultats étaient en très sensibleaugmentation depuis le Ie* janvier, bien que l'in-
pex économique n'ait pas été modifié.

La Toulousaine du Bazacle s'est échangée à 516(+7) pour l'action et à 1,299 (+21) pour la part.Le bilan au 31 décembre 1938 se solde, après
2,230,000 francs d'amortissements, par un béné-fice de 13,234,000 francs contre 12,803,000 francs.La répartition qui sera proposée aux actionnai-
res assurera un dividende équivalent à celui del'exercice précédent pour les titres au porteur.

Les valeurs de gaz ont bien défendu leurs posi-tions.
Le Gaz Lebon s'est échangé à 1,753 (-46), laFrançaise d'éclairage et de chauffage par le gaià 640 (+2), le Gaz pour la France et l'étranger à

1,068 (-2) et les Compagnies réunies de qaz etd'électricité à 181 (+5).
La Continentale du Gaz a gagné une vingtainede francs à 1,255. Le conseil d'administration

a décidé de convoquer l'assemblée générale ordi-
naire pour le 15 mai, et de lui proposer la mise
en distribution, à dater du 32 mai, d'un dividendede 70 francs, contre 65 francs l'an dernier, pourles actions entièrement libérées, et de 62 fr. 50(et non 66 fr. 50 comme une erreur d'imprimerie
nous l'a fait dire), contre 57 fr. 50 pour lés ac-tions libérées de moitié.

Métallurgie |

Differ.an
31 mars 24 mars 31 mars

Tréfileries du Havre.... 750 .. 760 .. - 10 ..Forges et aciéries Nord
et Est. 660 .. 657 ,, + 3 ..Hts fourn. de Saulnes .. 755 .. 785 .. - 30 ..Schneider 1 222 .. 1.194 .. - 28 ..Aciéries de Longwy..... 306 .. 310.. - 4 ..Fore-et, ac de marine.... S47 .. 356.. - 9..

Denain-Anzin 1.280 .. 1.275 .. + s ..Châtillon Commentry... 1 500 .. 1.495 .. +5..
Senelle-Maubeuge 616 .. 030 .. - 14 ..Fives-Lille...., 565 .. 588 .. - 23 .,Jeumont >actions) 320 .. 325 .. - 5- 'parts 691 .. 692 .. - 1 .,Citroën (P) 520 .. 550 .. - 30 .,Hotchkiss 582 .. 585 .. - 3 ..Peugeot .. 467 .. 465 .. + 2 ..Arbéd 6.450 .. 6.830 .. -380 ..

Après quelques fluctuations relativement modé-
rées, les valeurs de ce groupe se retrouvent sen-siblement à leur niveau d'il y a huit jours.

Les Forges Nord et Est terminent à 660 contre
657. Denain-Anzin est à 1,280 contre 1,275. Sur
les Hauts fourneaux de Saulnes cependant, oncote 755 contre 785. Léger tassement des Tréfi-
leries du Havre à 750 contre 760,

D'autre part, Arbed fléchit de 6.830 à 6.450,
alors que S. K. F? reprend de 2,568 & 2,598.

Au comptant, Chatillon-Commentry termine à
1,500 contre 1,495, Pontgibaud à 1,170 contre 1,160,

On retrouve à 2,350 les Hauts fourneaux de
Pont-à-Mousson. L'assemblée qui s'est tenue le
30 mars, a approuvé les comptes de 1938 se soldant
par un bénéfice de 15,577,257? francs contre
13,873,535.Le dividende brut a été fixé à 61 fr. 09
contre 55 fr. 26 par action entièrement libérée.
L'exercice a été marqué, dit le rapport, par unediminutionsensible des commandes.Le recul a été
moins marqué pour les expéditions à l'exportation,
mais les affaires ont été de plus en plus discutées.
L'activité des usines a subi une notable réduction.

Charbo «âges
Diffép.au

31 mars 24 mars 31 mars

Lens 296 .. 295 ,. + 1 ..Courrières..... 2i6 .. 219 .. - 3 ,.Vicoigne 4â5 ., 480 ., 4 5 ..Liévin 17a 50 lt}9 », + 6 §0
Béthune(10e). 520 .. 528.. --6..
Blanzy.., 670 .. 673 ., - 3 ..Commentry-Fourch 650 ,, 653 .. - 3 ..Anzin 422 .. 423.. -, 1 ,.Carmaux..... 661 .. 680 - 19 ,.Dourges 802 .. 795 ,. + 7 ,.Maries 417 .. 418 .. - 1 ,.AU».* 600 .. 578 ,. +22..
Bruay ...... 163 *. 162 *.

"j- 1 ».Charbonn.duTonkin ... 1.598 1,580 + 18 ,.
Le rapport annuel du comité central des Houil-

lères déclare que, pour peu que s'atténuent tés
inquiétudes d'ordre extérieur, l'hésitation que re-
flète la faiblesse 4e la consommation charbpnnière

pourrait faire place à un mouvement vigoureux
ae reprise. Il conclut ainsi :

« L'économie française glissait vers la dé-
chéance; elle résiste aujourd'hui, La monnaie ne
reçoit plus d'atteintes. Les chefs d'entreprises re-trouvent la possibilité de fonder des prévisions,
d'entreprendre,de diriger, avec l'appui de moyenstechniques plus libres de s'exercer; l'esprit de
concorde sociale traditionnel dans votre industrie
se manifestek nouveau. La route est encore lon-
gue qui rétabliranotre pays à. la place qu'il occu-
pait. Si la lenteur des étapes suscitait chez quel-
ques-uns de l'impatience, vous mesureriez avec
eux d'un regard en arrière le chemin déjà par-
couru, »line fois de plus cette semaine sé termine sans
que les cours aient sensiblement varié.

Béthune est à 520 contre 538, Courrières à 216
contre 219, Lcns à 296 contre SflS, Maries à 417
contre 418.

Les Charbonnages du Tonkin sont soutenus à
1,598 contre 1,580.

En coulisse, Albi passe de 578 à 600. Bruay reste
à 163 mais Liévin est en progrès à 175 50 contre
169.

Au comptant, Aniche se ta6se à 1,064 contre
1,099. Anzin reste à 425, Dourges est en léger gain
à 802,

On cote 1,940 contre 1,926 sur l'Escarpelle.
L'extraction nette 3a houille en .1938 a atteint
821,652 tonnes contre 811,291 tonnes en 1937,

De 599, Carvin revient à 58£, L'extraction nettede houille en 1938, a été de 29E,635 tonnes contra
291,727 francs en 1937,

Hines diverses
Dlffér. su

31 mars 23 mars 31 mars

Hio-Tînto
«

2.2J3 ,. 2.244,. +9..
Mines de Bor 1.G68 .. 1.780 .. -îjg

.Botéo 44 .. 44 ..Tharsis 284 50 288 50 ~ 4 .Haut-Katangapartsocia1* 3,82o 3.825 .. - 5 ..Tanganyika -H 75 47 50 - 2 75
Roan Antelope 138 50 140.. - 1 50
Pexiarroya

«««*?
32(> 317». + 9..

Guergour .acw..-,, 010 ,. 925,, - 15..- iparta».565 ,, 590 ,, - 25 ..Vieille-Montagne,. 1.690 .. 1.755,, -65..Tekkah (act.) 800.. 779
. + 21..

La stabilité a caractérisé cette semaine encorele Métal Exchange où les cours ne marquent eneffet que des changements insignifiants par rap-port a ceux d'il y a huit jours.
Dans le groupe « espagnol », le Rio a coté 2,324

au plus haut pour revenir à 2,236 contre 2,244.
Le marché est resté indifférent au maintien du
dividende intérimaire de la Rhokana;

Tharsis, après 297, s'effrite en clôture à 284 50
contre 288 50.

En revanche, Penarroya se raffermit à 326 con-tre 317.
D'autre part, sous l'influence des craintes sou-levées par l attitude de l'Allemagne envers la

Yougoslavie, Bor a fléchi de 1,780 jusqu'à 1,583,
pour se relever toutefois à 1,608 en clôture.
,
,Pe, même, Trepca, après 69 au plus bas, s'éta-

bllt à. 71 50 oontre 74 75/
L'arbitrage entre notre place et Bruxelles amontré par moments une certaine activité sur

- «
IFJk minière du Haut-Katanga qu'on retrouve

à3820après 3,915 au plus haut. De son côtéVieille-Montagnea reculé de 1.755 à 1,690.

,
On cote 160 contre 156 sur M'Zaïta et J63 con-tre 158 50 sur Naltagua. Le Temps a annoncé lerejet par le Sénat chilien du projet de taxe sur1 exportation du cuivre, laquelle est remplacée

par une taxe de 10 0/0 sur les bénéfices des en-treprises minières. Une démarche a été faite con-
Pai" 'a direction de Naltagua et de

M Zaïta pour exposer aux autorités chiliennes, lusituation difficile faite aux entreprises de capa-cite moyenne, ayant déjà à faire face à des im-pôts dépassant 20 0/0. Le ministre des finances
au Chili aurait donné l'assurance que ces casa espece seraient étudiés et qu'une décision serait
prise avant longtemps.

On retrouve le Nickel à 710 contre 715.Au comptant, on cote 4,425 contre 4,550 surMokta el Hadid, Le conseil proposera à l'assem-blée, qui sera convoquée pour le 2 mai, les divi-dendes bruts ci-après, pour l'exercice 1938 :actions de capital, 150 francs; actions de jouis-
sance, 200 francs.

Il est rappelé que, pour l'exercice 1937, le? divi-dendes bruts distribués avaient été l£S suivants ;actionus de capital, 150 francs ; actions de jouis-
sance, 125 francs.

En coulisse, Djebel-Djerissa se tient à 329.Concernant les perspectives de l'exercice en cours,le rapport du conseil lu à l'assemblée qui vient
d avoir lieu signale que les prévisions d'expédi-
tions pour la France et l'Allemagne restent limi-
tées, en particulier pour oe dernier pays, pourlequel le ministère a fixé un contingentrelative-
ment réduit pçu? te premiersemestre,:;pour l'An-
gle erre, les expéditions du premier trimestrerestent limitées avec tendance marquéeà une amé-lioration pour le reste de l'année. A l'assembléeextraordinaire, qui a décidé l'augmentation du
capital de 13,200,000 francs à 33 millions, laconseil a souligné qu'indépendammentde l'instal-
lation spéciale d'embarquement qui doit être réa-lisée en vue de l'écoulement,du nouveau minerai
Goleta, et du développement de ses propres gise-

ments, la société a été appelée à participer àdiverses affaires minières ; l'ensemble de ces acti-vités, ajoute le rapport, nécessitera certainementla mise en oeuvre de capitaux importants au coursdes années à venir. '
Valeurs sud-africaines

Différ. au
31 mars 24 mars 31 mars

Central Mining 2.960.. 3.000 ., - 40..
Goldfields 547 .. 546 ,. 4 1..
Crown Mines 2.751.. 3.722.. 4 29 ,.Rand Mines 1.545 .. 1.529 .. 4 16 ..De Beers..,., 1.234 .. 1-235.. - 1-,
Jagersfontein 163., 159 50 4 3 50
Chartered 209 .. 207 50 + l 50
Transvaal 210 .. 219 ,. - 9 ..Simmer 159 50 161 50 - 2 ..Geduld 1.506 ., 1.504 ., 4 2..

L activité a laissé à désirer dans ce groupe et,
dans l'ensemble, lès cours n'ont pas subi, d'une
semaine à l'autre, de modifications très sensibles^

La Central Mining a, coté 2,850 au plus bas et
2,960 pour finir contre 3,000. Il a été fait allusion
à la possibilité d'une diminution plus ou moins
sensible de la répartition globale afférente à l'èxer-
cice écoulé. L'acompte réparti en novembre a déjà
été ramené de 8 à 6 sb. par action, mais on espé-
rait dans les milieux de l'arbitrage que le mon-tant total du dividende n'en serait pas affecté,
A en juger par les offres qui ont pesé ces jours-ci
sur le titre, ces espoirs ne semblent pas devoir
se réaliser ; mais il est peut-être encore un peutôt pour en juger.

Goldfields reste à 547.
L'Union Corporation progresse légèrement de

1,325 a 1,344.
On cote 1,525 contre 1,529 sur Rand Mines. Les

recettes normales de 1938 sont en légère diminu-
tion sur celles de l'année précédente, à 951,415
livres contre 989,198, de même que le bénéfice net
à 923,827 livres contre 960,409, mais ce bénéfice
dépasse largement la somme nécessaire au paye-
ment du dividende tje 8 sh. par titre, soit 860,398.

Parmi les mines proprement dites, la Geduld
est à peu près inchangée à 1,506. Crown Mines
gagne une trentaine de franos à 2,751. l'Epst
Geduld, de 1,872, passe à 1,885. La Sub Nigel est
un peu plus lourde à 1,962 contre 1,980.

Après 1,194 et 1,270, l'action ordinaire De Beers
se retrouve à 1,234 contre 1,235.

Jagersfonteinest en léger progrès à 163 contre
159 50- Les recettes de 1938 n'ont été que de
17,638 livres contre 103,874 livres en 1937, alors
que les dépenses ont atteint 32,964 livres au liéu
de 28,526.

Pétroles
Différ. au

31 mars 24 mars 31 mars
r- rr- -

Royal Dutch , 6.020 .. 6.120 .. -100 ..Shell Transport 738 .. 739 .. r~ 1 ..MEXICAN Eagle 62 50 63 75 - 1 25
Franc des pétroles 789 .. 772 .. 4 17 . .Péchelbronn 335 .. 335 .. ». ..Pétrofina 58S ,. 556 .. .

+ 32 .».Concordia 51 .. 54 '. - ?..
Colombia .77 50 .75 75 + 1 75
Silva Plana 262 50 256 50 4 6 ..Steauâ française........ '265 .. 276 --Il ..

Le marché des valeurs du groupe Royal Dutch-
Shell a présenté une assez grande irrégularité.

La Payai Dutch a coté 5,925 au plus bas et
6,210 au plus haut-, pour s'établir en définitive à
6,020 contre 6,120,

Sur la Shell Transpart, on a coté 716 et 746 puis
738 pour finir, contre 739.

Le rapport de la filiale américaine du groupe
Shell Union qui a réduit son dividende, l'an der-
nier, à 70 cents contre i dollar en 1937, ce qui
réduit d'autant les revenus du groupe, déclara que
l'expérience faite par l'industrie pétrolière en
1937.4938 parait avoir été en grande partie oubliée
et qu'une production excessive de pétrole brut et
une activité exagérée des raffineries depuis le
début de 1939 ont une fois de plus provoqué une
accumulation des stocks d'essenoe à une cadence
telle que, s'il n'est pas remédié en temps utile à
cet état de choses, il en résultera un déséquilibre
dans la situation des stocks d'essence au début
de la saison de grande consommation.

La Canadian Eagle est Plus lourde à 68 75 contre

72. La Mexican Eagle, après 60, termine à 62 50
contre 63 75.

La Française des pétroles se relève de 772 à
789. Les résultats se présentent pour l'exercice
1938 en progrès important et le conseil sera en
mesure a$ proposer à la prochaine assemblée un
dividende supérieur de 10 francs à celui de 1937.
Le rapport, de la Banque de l'Union parisienne si-
gnale que le développement de la Société se pour-suit dans les meilleures conditions,en liaison avec
la mise en valeur progressive des réglons pétro-
lifères du Proche-Orient.

La conclusion de l'accord commercial franco-
roumain a produit la meilleure impression dans
le groupe des pétroles roumains dont la tendance,
tout d abord empreinte de lourdeur, s'est en
conséquence raffermie. La Colombia termine ainsi
à 77 50, après 71. contre 75 75.

D'autre part Silva Plana, après 281 au plus haut,
s'établit à 262 50 contre 256 50.

Forte reprise de Pétrofina à 588 contre 556,
Le bénéfice net de 1938 s'elève à 36,285,840 francs
belges contre 33,052,880 francs pour 1937,

,, ; ?
Le conseil proposera à l'assemblée du 12 niai de;

maintenir ce dividende à 35 francs net par action.
Caoutchoucs

V
. -

-1' ' Différ. nu
! 31 mars 24 mars 31 mars

Caoutch-<iel'Indochine.. 676 .. 067 .. 4 9.-
Indoch- Hévéas 392 ,. 387 .. + 5- 1/5part... 250 .. 251 .. - 1
Financièrecaoutch.v,,. 795 ,. 789 .. 4 6
Malacca 365 ,, jgQ ,. + 5 ,.Padang ................. 553 .. 53s .. 4 H . .Terres Rouges 456 .. 447 .. 4 9 ..AmsterdamRubber... . 3.905 .. 4.010 .. -105

.
L'augmentation du dividende des Plantations de-,

Terres-Rouges confirme le caractère favorable des
résultats obtenus l'an dernier par les sociétés
indochinoises de caoutchouc. Deux éléments ont
contribué à cette progression des résultats : l'ac-
croissement de la production d'une part et, de
l'autre, le décalage monétaire qui a plus que com-
pensé le fléchissement du prix moyeu de vente en
monnaie anglaise d'une année à l'autre.

De ces divers éléments, subsiste pour l'exercice
en cours l'accroissement de la production, J5n ef-
fet, depuis le 1" janvier, celle-ci accuse une aug-
mentation qui est du reste dans l'ordre normal
des choses, les exploitations indochinoises étant
fort loin d'avoir atteint leur pleine capacité de
production. Rappelons à ce propos que sur. la hase
de ses exportations actuelles, l'Indochine n'a pas
à supporter de restrictions. Il lui a, en effet,- été
reconnu par les nouveaux accords entrés en vi-
gueur le l,r janvier, une faculté d'exportationglo-
baie de 60,000 tonnes par an. Ce chiffre sera 'cer-
tainement dépassé cette année. Mais, pour l'ins-
tant, on est encore à peu près dans les limites,
au delà desquelles recommencera seulement à
fonctionner le mécanisme des restrictions.«On peut
apprécierd'autant mieux le prix d'un tel avantage
quand on sait que les plantations de Malaisie, dèi
Ceylan et des Indes Néerlandaises ne peuvent em-
porter que 50 0/0 de leur capacité de production.

Au point de vue des prix de vente en monnaie
anglaise, les conditions dans lesquelles S'ouvre]
l'exercice 1959 ne sont pas défavorables et pour'
peu que se produise une détente dans la situation!
internationale,une amélioration est à prévoir. En-
fin, les plantations indochinoises ne peuvent que,
gagner à la suppression envisagée des caisses de>
compensation. En résumé, les résultats obtenus en1938 par les sociétés indochinoises n'ont pas, à'
proprement parler, un caractère exceptionnel car;l'apport du bénéfice de change, qui a grossi l'an®
dernier les profits d'entreprisesqui, encaissant des
livres, tiennent leurs comptes en francs, paraît-
devoir être compensé par l'accroissement de ren-dement d'exploitations pour la plupart en plein
développement.

L'action Terres Rouges passe de 447 à 456 et
la part de 150 à 161.

Les Plantations d'Hévéas dont les comptes ne
sont pas encore

,
connus mais qui n'ont eertaine-

ment pas été sans bénéficier dans une très large
mesure des conditions favorables qui ont carac;
térisé le dernier exercice des sociétés d'Indochine
ont été l'objet d'un mouvement d'attention, l'ac-
tion à 392 contre 387, la part à 250 après 235.

Cambodge est en légère reprise à 451 contre
437.

On cote 795 contre 789 sur l'action V Financière',
des caoutchoucs, »D'autre part, Amsterdam Rubber se tasse à
3,905 contre 4,010.

La part Michelin est en progrès h, 1,122 contre
1,098.

Phosphates et Produits chimiques
Différ.auj

SI mars 24 mars 31 mars

Péchiney '1.675 1:675 ..X,Kuhlmann-(i6lS @5
.

3»j[. v
Bozel Malétra.. .V.'. f..;; 201 .. 200 ,

/ ,+ i ?,
I

Air liquide (act. n.) 1.143 .. 1,138 .. + 5t.;. ;- (parts 4.305 .. 4.445 . -140 ..Saint-Gobain 1.S80 .. 1.895" .. -15 '..
Rhône-Poulenc 800 .. 792 .. 48

.Mat. colorantSt-Denis., 1.058.. 1.060 V. - 2..
Ugine

v 1.460 .. 1 477.. - 17
;.Norvégienne azote ..,,. 2.025 ,. 1.977 .. 4 48 V.

Phosphates Gafsa 746 ., 728 .. + 18
Phosph. Constantine.... 297 .. 274 .. 4 23 .,- Tunisiens 167 50 167 ,. + U50
Kali-Ste Thérése 1.12s .. 1 110 4 18

.Tubize
» . 1 M '. » »* 1 . . «i.« ®. . 88 ,. 89 50 - .1 50

Givet-Izieux.
. 580 ,. 575 .. 45..- (parts) 575 .. 560 4 15

.»
Les valeurs de produits chimiques se sont cons-tamment conformées à la tendance générale.
En fin de compte, Rali Sainte-Thérèsese trouve

en progrès à 1,128 contre 1,110.
Ugine se tasse à 1,460 contre 1,477.
Op cote 618 contre 615 sur Kuhlmann.
Après 1,038 au plus bas et 1,700 au plus haut,

Péchiney se retrouve au même niveau qu'il y à
huit jours. Le conseil proposera à l'assemblée lè
maintien du dividende à 65 francs.

Après paiement de l'acompte exceptionnel sur
dividende, égal à l'intérêt statutaire, effectué à la
fin de l'année dernière en vue de faciliter l'admis-
sion à la cote des actions nouvelles, le solde re-présenterait 40 francs brut par action ancienne '
et 20 francs brut par action nouvelle.

Saint-Gobainaprès 1,920, termine à 1,880 con-tre 1,895.
Sur l'Air liquide, on a coté 1,155, 1,115 et 1,143

contre 1,138.
Le marché de Gafsa a présenté une certaine

activité. Le titre s'est élevé jusqu'à 800 pour tenr
miner à 746 contre 728. ^Le conseil proposera à l'assemblée du 5 juin defixer le dividende à 50 francs pour les actions anTciennes et nouvelles. Rappelons que, sur ce!divi-
dende, il a déjà été payé, le 20 décembre 1938
un acompte de 25 francs brut.

Lé conseil a l'intention, d'autre part, de propo-
ser à l'assemblée de prélever sur la réserve pour
amortissement des actions la somme nécessaire
pour rembourser25 francs par titre.

Valeurs diverses
Différ. au

31 mars 24 mars 31 mars
-» frrr

Raffinerie Say 629 .. 617 .. + 12
.H. V. A 40-000 .. 40 800 .. -800 .,Sucreries d'Egypte.. 684,. 706.. - 22..

Distill. de l'Indochine ., 35;),. 354-. - 1 .>Union européenne 838 848 .. - 10 ..PolietetChausson(act.).. 415 .. 412 .. 4 3 .- (parts)... 3.950 .. 4.045.. - 95..
Printempsord.) 77 .. 78 .. - 1 ..Bon Marché 117.. 119 - 2 .GaleriesLafayette(act),. 26 50 26.. + 0 50- (parts).., 16.840 ,, 16.000 .. +840..
établissements Çhapal.. 419- 434.. - 5 ..Agence Havas,.. 424,. 415.. 4 9..
Compt.et mat. us. à gaz.. 61n . 602,. 4 8 .Dollfus-Mieg (cap.)..,.. 4 700 .. 4.810.. -110 ..- (jouis.)... 4 175.. 4.210,, - 35..
Afrique Occ. française,. 1.070.. 1.058.. 4 12..

Sur le marché à terme, la Sat fait montre de
dispositions soutenues à 629 contre 617.

Les Sucreries d'Egyte se tassent de 706 à 684.
On retrouve les Distilleries de l'Indochine à

353 contre 354.
Bonne tenue de Quilmès h 4,895 contre 4,815-
IL V, A, est plus lourd à 40,000 contre 40,800.
On a coté 800 au plus bas sur l'Union euro-

péenne qui termine à 838 contre 848. k 1
La Compagnie française de l'Afrique-Occiden-

talc est soutenue à 1,070 contre 1,058. Le main?
tiep du dividende à 70 francs à toutes les actions
va entraîner pour la Compagnie un débours sup-plémentaire de 7 millions. En effet, les 200,900
actions émises en juin 1937 Vont recevoir cha-
pune 70 francs contre 35 l'année précédente.

Au comptant, dans le groupé de l'alimentation,
Damoy se tient à 520. On cote 400 contre 397 sqr
Debray. l.a date dé l'assemblée extraordinaire qui
doit décider de la prorogation de la société a été
fixée au 22 avril, En raison de cette circonstance,
l'acompte habitue) mis en payement au 15 avril.- et qui, exceptionnellement, avait été payé l'an-
née dernière le 15 juin- sera supprimé pour
1939.

Tendance soutenue, à 2,444 contre 2,435, sur
Olida. Les comptes de l'exercice 1938 font ressor-tir un bénéfice net de 9,576,097 francs, Le conseil
proposera à l'assemblée du 24 avril de distribuer
120 francs aux actions et 432 francs aux parts
bénéficiaires (contre respectivement117 fr. DO et
420 francs l'an dernier).

;
Fermeté des Etablissements Nicolas à 358

contre 345.

ASSEMBLÉESGENERALES

SOCIETE DES GRANDS MAGASINS

« AU PRINTEMPS »

L'assemblée générale des actionnaires du
27 janvier a approuvé les comptes de l'exercice
au 31 juillet, qui ont fait ressortir une perte de
2,484,157 francs contre un bénéfice de 1,608,339
francs pour l'exercice précédent.

Dans leur rapport, les gérantssoulignent les dif-
ficultés rencontrées, comme tous les grands maga-
sins d'ailleurs, dans l'exploitation de l'entreprise:
« Tout d'abord, la hausse générale des prix,

provoquée !ant par l'augmentation massive des
salaires et la diminution des heures de travail
que par la dépréciationde la monnaie, dont le3
classes moyennes ont particulièrement souffert,
n'a pas permis à la grande majorité des consom-
mateurs d'acquérir un nombre de marchandises
aussi grand qu'auparavant.Il en résulte que l'aug-
mentation du chiffre, d'affaires des grands maga-
sins à été proportionnellementmoindre que celle
du prix des marchandises vendues.

:» Ce déséquilibre a été accentué par l'élévation;
croissante des charges d'exploitation, notamment
en matière de salaires et d'impôts.

» C'est ainsi que, par le jeu de l'échelle mobile,
les salairesminima issus de notre convention col-
lective de décembre 1936 ont dû être majorés à
deux reprises au cours de l'exercice.

» En même temps, les modalités d'application
de la semaine de 40 heures continuaient à impo-
ser à R03 services, notamment, aux services de
vente, des conditions de travail extrêmement dé-
favorables au bon rendementdu personnel et à la
satisfaction de la clientèle.

» Nous avons payé au cours de l'exercice, pour
l'ensemble de nos exploitations et malgré des com-
pressions d'effectifs : 164 millions de salaires et
avantages divers, contre 139 millions au cours de
l'exercice I9i>6-1937 et 99 millions au cours de
l'exercice 1935-1939.

» D'autre part, nos charges fiscales, déjà si
lourdes, ont subi de nouvelles aggravations, con-tre lesquelles nous n'avons cessé de protester. En
voici quelques exemples : pour l'année 1938, les
rôles de la patente ont augmenté de plus de 34 0/0
par rapport à ceux de 1937 : ceux du foncier, de
la mainmorte, etc., de près de 40 0/0. La taxe à
la production, dont l'aménagement plaçait les
grands magasins dans une position désavanta-
geuse en face des détaillants non producteurs, a
été portée, au cours de l'exercice, de 6 0/0 a 8 0/0
et à 8,70 0/0, soit des majorations de 33 et 45 0/0:
pour l'ensemble de nos exploitations, les impôt6
représentent une charge de plus de 59 millions,
non compris les charges sociales obligatoires, qui
s'élèvent à 8 millions. °

» Enfin nous avons dû subir l'augmentation des
transportset des fournitures de toutes sortes.

» Four remédier aux répercussions désastreu-
ses de cet ensemble de circonstances, nous nous
sommes, plus que jamais, appliquésli réàliser des
Compressions de frais généraux; nous avons été1
dans la nécessité de procéder, notamment, au cours
du- deuxième semestre, à d'importants licencie-
ments de personnel, mesure pénible, mais que le
souci de l'équilibre de nos affaires ne permettait
absolument pas de différer. L'exercice 1937-1938
n'a pu, toutefois, bénéficier que pour une faible
part des allégements de charges correspondants,
çn raison des indemnités de licenciement qu'en-
iralnaien't nécessairement ces diminutions d'ef-
fectifs.

.
» Des efforts analogues ont été réalisés sur les

autres postes de dépenses, tous aggravés par la
hausse des fournitures, des frais de transports,
des prestations extérieures que nous utilisons.
Nous avons supprimé ou restreint les ateliers gé-
rés par nos sociétés auxiliaires, lorsque leur ex-ploitation ne nous a pas semblé présenter un in-
térêt suffisant.

» En ce qui concerne nos filiales de vente de
Paris et de province, elles ont pu s'adapter auxdifficultés actuelles d'une manière relativement
satisfaisante. Elles ont diminué le montant des
avances,que nous leur avions consenties et notre
filiale Pnsunic'a distribué un dividende.

» En bref, notre société vient'de traverser unedes périodes les plus difficiles de son histoire.
Nous sommes toutefois en droit de penser que des
temps meilleurs sont proches.

» En effet, nos diverses exploitations ont con-servé et même accru uno vitalité que personne
ne conteste.

» D'autre part, les circonstances actuelles serévèlent moins décevantes sous plusieurs rapports,
» Tout d'abord, nous avons eu la satisfaction de

constater une amélioration sensible de l'esprit de
compréhension et de collaboration de notre per-
sonnel,,P,ps leur, immense; majorité, nos collabo-
rateurs se sont rendu eompte^qùe,, certaines faci-
lités, centaines commodités, agréables certes pour
chacun eh particulier, seraient fatalement deve-
nues désastreuses pour tous, parce que ruineuses
pour nos maisons.

» Nous sommes heureux de féliciter aussi nos
cadres qui ont su si bien interpréter notre pensée
en manifestant avec bienveillance l'autorité indis-
pensable à toute entreprise.

.> Les modalités d'application de la semaine de
quarante heures ont été assouplies de telle sorte
que les magasins peuvent être ouverts cinq jours
et demi par semaine et qu'ils peuvent organiser
les horaires de travail dans des conditions plus
favorables au rendement et mieux adaptés au ser-
vice de la clientèle.

» La nouvelle convention collective des grands
magasins ne comporte plus la clause de l'échelle
mobile sous la forme antérieure ; elle renvoie aux
dispositions générales de la loi du 4 mars 1938
sur le rajustement des salaires, qui tient compte
des variations du coût de la vie, mais aussi des
conditions particulières à chaque branche de l'ac-
tivité économique.

n On doit enfin espérer que les efforts tentés
par le gouvernement pour stabiliser les conditions
économiques, encourager l'esprit d'entreprise, re-
mettre en honneur les notions de travail et de
rendement, créeront une tendance propice au dé-
veloppement de la production et des échanges au,
lorisant,par conséquent,de meilleures perspective?
'd'avenir. ?>

RAFFINERIESDE PETROLEDU NORD

Les comptes de l'exercioe 1938 ont fait ressortir
un bénéfice de 12,015,831 francs contre 34,574,984
pour l'exercice précédent.

Le' dividende a été fixé à 5 francs contre 7 francs
1,'an dernier, et il a été affecté aux amortissements
pne somme de 5,078,091 francs,

Trois facteurs pnt eu une influence sensible sur
les résultats de pet exercice:

1° La baisse accentuée des prix mondiaux des
produits finis, ainsi que des frets;

2p La hausse importante des droits de douane,
qui a eu une répercussion défavorable sur la
consommation;

3" L'impossibilité dans laquelle se sont trouvés
les importateurs de relever les prix de vente des
produits à concurrence de la majoration de leurs
frais d'exploitation résultant de l'application des
lois sociales.

„ .A ces trois facteurs il y a lieu d ajouter une
nouvelle dépréciation profonde du franc, avec
comme conséquence un relèvement des prix de
revient et de l'ensemble de^frais, pour expliquer
la différence des bénéfices réalisés en 1938 par
rapport à 1937. ....Cependant, aujourd'hui, ,1e conseil estime qu il
est permis d'envisager l'avenir avec espoir, Lç
relèvement économique du pays et la stabilité
financière doivent amener une augmentation de
la consommation. Les prix extrêmement bas, les
frets anormalement dépréciés font envisager un
marché qui doit s'assainir en 1939.

La consommation en tous produits du pétrole
s'établit, en chiffres ronds, a environ 4,850,000
tonnes, en légère diminution sur lé Chiffre de
1937,

Si l'on tient compte de la diminution de con-
sommation de l'alpool carburant, la réduction to-
tale de la consommation s'établit à environ 100
mille tonnes.

. , . ,L'octroi de nouvelles autorisations spéciales
d'importation, à partir du 1" avril 1938, a causé
0.6, sérieuses perturbations sur lç marché de la
distribution,
' Çar décret, en date du 21 février 1938, la régle-

rhbfttatïon sur les stocks de réserve a été modi-
fiée. Il en résulte une augmentation importante
dès immobilisations pour les importateurs.

Ce n'est' que grâce aux compressions de fra'S,
antérieurement réalisées, que les résultats du dé-
partement distribution ont été maintenus à un
niveau relativement satisfaisant-

Les résultats obtenus par le développement des
nouveaux départements Butane et Aviation, con-
tribueront à améliorer les résultats d'ensemble de
la Société.

. .Il a été signalé dans le rapport de l'exercice
1937, le déséquilibre existant entre les prix des
pétroles bruts et ceux des produits finis. Ce désé-
quilibre s'est sensiblement accentué en_ 1938, les
prix des produits finis subissant une baisse beau-
coup plus accentuée que çeux des pétroles bruts.

En conséquence, les résultats du département
raffinage pour l'exercice 1938 n'ont pu être que
défavorables.

La raffinerie de Dunkerque a traité, en 1938,
425,562 tonnes de pétroles bruts.

Lo président a indiqué que les conditions dans
lesquelles se présente l'exercice en cours sont
sinon très belles, du moins assez favorables.

MARCHÉS ÉTRANGERS

BOURSE DE LONDRES

L'activité du Stock Exchange a été entièrement
dominée, il est à peine besoin de le dire, par les
développements de la situation internationale.
L'impression, au début de la semaine, était que
de nouvelles complications étaient à prévoir.
Aussi avait-on plutôt tendance à se dégager, bien
que le discours prononcé durant le week end par
M. Mussolini eût donné lieu à des commentaires
assez favorables. En fait, ce n'est qu'à la fin de
la séance de vendredi que se produisit une amé-
lioration dans les dispositions générales, o'est-à-
dire immédiatement après les déclarations de
M. Chamberlain aux Communesqui furent en effet
accueillies très favorablement.

Malgré tout, les cours, dans presque tous les
groupes, sont en baisse sur ceux do la fin de la
précédente semaine.

Les fonds britanniques ont payé un tribut as-
sez sensible à l'ambiance.

Les valeurs 'industrielles ont eu â supporter
des réalisations auxquelles ont contribué les in-
dications de Sir John Simon aux Communes en
ce qui concerne les prévisions budgétaires.

La baisse est générale aux pétroles. Dans le
groupe des mines métalliques, on n'a prêté au-
cune attention au maintien du dividende de la
Rhokana.

Les mines d'or et trusts sud-africains ont fait
montre d'une certaine résistance.

Cours Cours Cours Cours
du 24/3 du 31/3 du 24/3 du3t/3

.Su Um 31/2 0/0. OG 1M sr, 1/4 Trinld. Leas.. 4 5/32 4 1/18
Consol.51/20/0 68 1/8 67 3/8 V. 0. C....... 13/32 1 /.
Lond. Midi... 12 5/8 13 ./, Cent. Mining. 16 1/2 16 1/4
Brésil5û/01814 19 1/2 17 ./. Rand Mines., 8 1/2 8 9/16
Braz. Tract... 111/8 10 1/2 Grootvlei.,.,. 4 1/16 S 15/19
Hydr, El. Sec. 4 1/4 4 ./. VanRyn 12/6 ./. 12/6 ?/.
Intern,Nickel 53 1/4 51 1/4 Vogelstruisb. 80/7 1/2 20/, ./.
Gf.NorthTel. 32 ./. 30 ./. West Witwat. 5 1/8 5 ./.
CoatS 36/3 ,/. 34/9 ./ Ashanti Gold. 3 1/8 3 1/16
Courtaulds... 26/6./. 25,../. PoBoers..,., 6 7/8 6 15/16
Guinness 103/-./. 09/3./. Aramayo..,.. 27/, ./, 26/9./.
Imp,Tobacco. 6 21/32 6 17/82 Rhokana 10 1/8 10./.
AnglQlranian 4 11/32 4 3/16 Anglo Dutch,. 24/6 ./. 24/. ./.
Burraaîj 4 1/16 4 ./, Rubber Trust 27/6 ./. 23). ./.

BOURSE DE NEW'YORK

Les événements d'Europe continuent de préoc-
cuper vivement les esprits. Ils ont eu même une
influence plus vive sur la tenue du marché que
sur celui de Paris.

Au début de la semaine, la tendance, indécise
d'abord, s'alourdit ensuite, mais iftercredi et jeudi
le marché fit montre d'une certaine stabilité.
L'activité des échanges était d'ailleurs fort res-
treinte. Puis, vendredi, lorsque le marché connut
l'importante déclaration de M. Chamberlain"rela-
tive à l'assistance qu'apporteraient à la Pologne
l'Angleterre et la France dans le oas d'une action
quelconque menaçant manifestement l'indépen-
dance polonaise, une vague de réalisations, pro-
venant en partie de l'étranger, se produisit et en-
traîna une baisse profonde de la cote. La plupart
des valeurs les plus actives furent ramenées à
des cours qui marquèrent un record de baisse
pour l'année. Près de 2,900,000 titres furent
éohangés à cette séance. Ce sont, à n'en pas dou-
ter, les craintes de complications en Europe qui
déterminèrent ces réalisations. Cependant, à la
dernière, qui fut elle aussi très active, notam-
ment à l'ouverture, on enregistra une reprise
assez nette qui effaça partiellement les pertes de
la veille. En fin de compte, les baisses, d une hui-
taine à l'autre, sont importantes.

Wall Street a négligé cette semaine les facteurs
locaux; cependant le sentiment général est moins
optimiste en ce qui concerne l'activité écono-
mique.

Tous les compartiments ont payé leur tribut
à la mauvaise humeur du marché, et comme d'ha-
bitude, les valeurs dirigeantes ont enregistré
d'amples mouvements. Le recul est sensible sur
U. S. Steel, Bethleem Steel et sur les valeurs de
services publics tels que Westinghouse et Wes-
tern Union.

Les valeurs à revenu fixe ont également souf-
fert de l'ambiance, et là également les ventes fu-
rent importantes à la séance de vendredi.

i
??

Cours Cours Cours Cours
du 25/3 du 1/4 du 25/3 du 1/4

U, S. steclv.'.. ï>56'l/8 517,8 AtChison .v... 33 1/8 28 1/4
Gener;glefitr. ^ 1/9 SMufqfealjf. ..;M.J/3 . ».mëenep'MbforS" '48 3/4 "43 1/8 ïifiWU 4SV. 45 1/2
Americ. Can.. 89 1/2 85 1/2 Socony 12 1/8 115/8
Amer.Telcp.. 158 1/4 154 3/4 Anaconda.... 27 3/8 24 3/4Consolid.Ëai- 31 7/8 30 3/8 Kennecott.... 35 3/4 32 7/8
Radio 7 ./. 6 1/4
Western Un" 21./. 18 1/2 Betblehem-... 67 3/4 61 3/4
Westinghous. 103 ,/. 93 1/4 Montgomery. 48 7/8 46 3/8
Canad.Pacific 4 3/8 4 ./. AlliedChero.. 170 ./. 168 ./.
N.-Y.Central. 17 3/8 15 3/8 Bu Pont 150./. 142 1/2
Baltimore& Oïio.... 6 1/8 5 1/4 J. I, Case 84 1/2 74 ./.
Ponnsylvania. 20 1/2 19./. American lohacco... 84 3/4 83 1/2
UnionPacific. 98./. 94./. East. Kodak.. 169 ./. 163 ./.
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LES INDICES BOURSIERS

établis par. î
les services de statistique

de YAgence économique et financière

Pase 100 : Cours fin décembre Î930

'24 mars 31 mars
MARCRE OFFICIEL 1939 1939

Rentes françaises 88 1 88 9
Rentes à garantie de change 116 1 jjy 3

Ensemble g gg <j
Banques et sociétés foncières 55 4 55 g
Transports, canaux, navigation ........ g.j 3 gj 2
Eaux, gass, électricité ^ 9 47 9
Métallurgie 74 g 75 0

'bonnages 4-j g 4^ g
ilnes mé 1 is 171 9 170 0
'étroles, engrais, produits chimiques ... q jqjj g

Valeurs étrangères 164 0 161 1

marche en banque
(Terme)

Sufl-Afrleair ..r,.,.,,**,.4*,,4334 432 0
Charbonnages 50 4 51 9
Mines métalliques y.,,02 2 91 2
'ïfioutcho' 'ères 219 7 222 Q
Pétrolières 124 2 124 2
Industrielles et diverses 86 0 $6 0

IKPICSS GF-NERAUX

Marché officiel i......... 88 8 88 6
Marché en i mque 157 2 157 3
Ensemble

t. .-? . . ..,. . »?... . -kv-.- .. «, -
96 9 96 8

CHANOEa A PARIS

Derniers Clôture (le la
Devises cours semaine préc,

Londfçs
. f .» »t*[ 11. ^ $3P

New-York .m., 3-773 73 3.775
Allemagne...Ma au 1.516 DO 1.512,76
Argentine. " »
Belgique 635 375 034 875
Uanemark. 789 » 790 75
Finlande , » »
Hollande .

2,004 !) 2.004 »i#'. 198 70 188 65
Norvège 887 » 887 25
Pologne

. » 711 »
Yougoslavie

, »... m 87 » >.
Suède

« »»....»?. .?.tok». ©il 50 912 »

Suisse . .... ..yi*. . .< 846 75 850 >>

Le Gérant : VICTOR GOEPORP.

Impr. du Ctmpe, H. Mémin, impr., 5, ru# des Italien»,P«U'

AVIS ET COMMUNIQUÉS

SOCIÉTÉDES FORCES MOTRICESDE SAVOIE

Société anonyme au capital do 49,442,500 francs.
Siège social : 68, rue du Faubourg-Saint-Honoré,Paris.

R. C. Seine 272-480-B.

Homologation des première et deuxième résolutions
priées le 20 octobre 1938 par rassemblée des propriétai-
res d'obligations 7 0/0 1938 de la « Société des forces-
motrices de Savoie ».

D'un jugement rendu par la chambre du conseil du
tribunal civil de la Seine, le 17 février 1939, à la re-
quête de la « Société des forces motrices de Savoie »,
société anonymo au capital de 49,442,500 francs, ayant
son siège social !i Paris, 68, rue du Faubourg-Sajnt-
Honoré, homologuant les première et deuxième résolu-
tions ci-après rapportées de la délibération de l'assem-
blée des propriétairesd'obligations 7 0/0 1938 de la « So-
ciété des forces motrices de Savoio », il a été extrait
littéralementce qui suit :

« Le tribunal réuni en la chambre du conseil, après
» en avoir délibéré conformément à la loi et jugeant en
» premier ressort :

» Homologue ladite délibération du chef des deux
» premières résolutions votées ainsi conçues :

» Première résolution, - L'assemblée générale dési-
» gne comme représentants de la masse des proprié-
» taires d'obligations de 1,000 francs 7 0/0 1938 de la
» « Société des forces motnoes de Savoie », Monsieur
» Lucius Henry, demeurant aux Mureaux (Seine-et-
» Oise), 16, rue Maurice-Berteaux; Monsieur Jean Bois-
» sel, demeurant h Paris (7'), 15, rue Cognacq-Jav;
» Monsieur René de Hoehepied,demeurantà Paris (17°),
» 11 bis, rue Jean-Leolaire.

» Ces représentants exerceront leurs fonctions jus-
» qu'à leur décès, révocation ou démission.

» Cette résolution est adoptée à l'unanimité à l'exoep-
» tion de Monsieur Lucius Henry, qui s'est abstenu en
» ce qui le concerne.

« Deuxième résolution. - L'assemblée générale con-
» fère à Monsieur Lucius Henry, demeurant aux Mu-
» reaux (Selne-et-Olse), 16, rue Maurice-Berteaux,
» Monsieur Jean Boissel, demeurant à Paris (7*), rue
» Cognacq-Jay, Monsieur René de Hoehepied, demeu-
» rant à Paris (17"), 11 bis, rue Jean-Leelalre, aveo
» droit d'en fsire usage ensemble ou séparément, les
» pouvoirs les plus étendus ii l'effet d'accomplir, tous
» actes de gestion et de prendre toutes mesures de
» défense dans la limite des Intérêts communs aux
» Obligataires, notamment d'accepter toutes garanties
» mobilières ou Immobilières qui pourraient être con-
» férées aux obligataire?, prendre ou renouveler toutes
» inscriptions hypothécaires ou autres, remplir toutes
» formalité? nécessaires pour assurer... la conservation
» et l'utilisation de toutes sûretés particulières, pro-
» céder à toutes mesures conservatoires, faire toutes
» notifications, significations et saisies, donner main-
0 levée partielle ou totale, après constatation de paie-
» ment, de toutes Inscriptions, oppositions, saisies et
» empêchements, convoquer les assemblées dos obli-
» gataires, transmettre les décisions de-ces assemblées à
» la société et les faire exécuter, reoevoir toutes com-
» munlcations et propositions de la société, exécuter
» toutes conventions, exercer et suivre toutes instances
» judiciaires qui auront été régulièrement autorisées.

» -Chacun de ces Messieurs Lucius Henry, Jean Bo:s-
» sel et"René de Hoehepied aura droit, à titre de ré-
» iriunération, à une allocation annuelle de 1,500'francs,

» Çetta résolution est adoptée a l'unanimité. »
Ordonne la publication du dispositif du présent ju-

tement, conformément aux prescriptions du décret-loi
u 30 octobre 1935.

Pour extrait.
Le Conseil d'administration

de la Société des Forces Motrices de Savoie,

L'ÉNERGIE INDUSTRIELLE

MM. les actionnaires sont informés que l'assemblée
générale ordinaire annuelle du 30 mars 1939 a ûxé le di-
vidende afférent à l'exercice 1938 à 50 francs brut paraction de 500 francs et à 10 francs brut par action de
100 francs. Elle a décidé, en outre, de répartir par pré-
lèvement sur les 1 primes d'émission » une somme de
25 francs fcrut par aotlonde 500 francs et de 5 francs paraction de 100 francs.

Un acompte sur le dividende, de 25 francs, brut paraction de 500 francs et de 5 francs brut par action de
100 francs, ayant été payé le 3 novembre 1938, le solde
du dividende et la répartition de « primes d'émission

»seront mis en payement à partir du 3 avril 1939 au siège
social, 68, rue du Faubourg-Saint-Honoré, à Paris, et
aux caisses de la société, 5, place Jules-Ferry, à Lyon,contre remise pour les actions au porteur au couponn° 50 et contre estampillage des certificats pour les ti-tres nominatifs, et ce, sur les bases suivantes :

-? Actions de 500 francs (titres chamois).
Net au nominatif :

Actions assujetties à l'impôt de 18 0/0 ; 49 05

„ , ~
.
- - 27 0/0 ; 47,20Net au porteur 45^5

-- Actions de 100 francs (titres verts) :Ne.t. au. nominatif,-:
. .,Actions assujetiies à' l'Impôt de 18 0/0 -p,81

Net au porteur .V. .'.».
à ic$

» ? ?

Droits de souscription

"CT VALEURS |
DERNIERS COURS.

Marché OfTIolel
31 mars Brasseries etGlacièresdo

-,
Indochine(dr et c, 18) 104

6 avril Stéfranc-dejnatér. agric.
et industr- (dr. et c. 51) ,, ,, .. 13 «Trn

15 mai Sté franc- des charbonn.
du Tonkin (dr. et c. 43) 730

Marohé de la Coulissa
31 mars Sté franc-des Glycérines,

coupon27 250 8 avril
j

COUPONS A DETACHER

DÉSIGNATION DES VAWÏUBS DATES JDBUT NET

Cinéma-exploitation, jouis-
sance, c. 30 27 mars 25 » 17 47

Crédit Lyonnais, c, 87...,, - 45 » 30 10
Paro de Bercy, c. 52 - 25 » 16 30
Ternois et Gulnon, c. 75..... - 70 » 42 75
Bénédictine :

(5,001 U 20,000), C. 60....: 450 » 302 40
(1 à 5,000), c. 60 - 450 » 302 95

Est-Asiatique danois, c. 42... - 40 kr. m" 36 %
Fournie^, Ostertag et Le

Boulenger, act. de jouiss.,
C. 40 31 mar§. 12 » 8 .05

Promotion et distr. d'éner-
gie, c. 14 - 50 » 34 40

Ports maroc. de Mehedya,
Port-Lyautey et Rabat-
Salé, c. U - » 30 85

Britieh American Tobacco,
C, 177, fnter - 10 p. 10 p.

Parisienne d'édition, dix. de
part, c. 13 3 avril 15 » 9 43

de Luzenac, c. 57, ac, - 52 50 33 Q5
G ima (Plantations d'), c. 9 - 17 50 »
Dautreville et Lebas, c. 31 - 14 » 9 69
Uanania, ord., c. 31, solde . - 50 » 33 »
Imm. foires, expos., fêtes

Ville de Paris, 0. 9 - 33 58 30 04
Petit Marseillais, c. 77 ,.,. - 10 » 6 07
Tuileries de Beauvais: c, 21 - 42 31 29 60

parts, 0. 17 - 20 » 14 25
Crédit mobilier Indochinois:

act., c. 9 - 12 » 10 ?4
parts, c. 6 - -47 14 40 40

Ouest: cap., c. 168 - 35 » 22 72
joqiss., c. 74 - 35 » 22 83

Générale française de tram-
ways, cap:, 0, 60 ..... - » G »
jouiss., c, 5 *- » 2 58

Tramways de Paris et du
déport, de la Seine :

I cap., c. 27 .,... - » 13 58
jouiss., c. 16 - » » 14

Energie industrielle:
act. 500 fr., c. 50 50 » 45 45
act, 100 fr., c. 50 .... - 10 » 9 09

Versaiiiçise de tramways:
c&p., c. 53 ~ » 18 ^
jouiss., c. 85 -T-, » 18 7.9

Filatures et filteries de
France, c. 17

. - 25 » 17 825
Tricotage de l'Arlège, c. 13 1- 17 50 11 994
Commentry-Fourchambault:

cap., c. 90 .,,. ! ' '- 40 » 27 31
jouiss., c. 90 -rr 27 50 18 89

Raffinerie de pétrole du
NPr-d, e, 3 - 5 » 3 35

Produits Baryttoues, c. 13
, - 20 » 13 oa

Salins du Midi; ç> 13 - 47 50 31 55
joijiss., c. 18 , - 35 " 23 80

Brasserie malterie du Fort-
Carré, c. 20 - » <47 »

Brasserie de la Meuse, G. 59 - » 32 775
8té colon, de Bambao, c. 4 - .20 » 18 77
Matériel agricole et indus-

triel, c. 52 - 40 » 27 (0
Hévéas de Tayojnh: '

act., p, g? - 60 » 44 66
parts de fond., p, 22 .. - 262 87 202 24

Xuan-Loc (Plantations):
act., c. 22 , -» 33 » 23 696
vingt, de part, 0. 9 .... 97 39 74 509

Liebig's, act. priv., c, 77
* -? £ 0-2-6 m'impôts

L'Aigle (capitalisation) 4 avril 40 » 40 »

Le Soleil (capitalisation) ,. - 40 » 40 »
Raffineries de sucre de

Saint-Louis, c. } ...... 5 avril 55 » 37 20
Crédit corn, de France, c. 36 6 avril 40 » 87 40



ECHOSET INFORMATIONS

Nécrologie
- Nous apprenons le décès du docteur GabrielLeven, médecin consultant des maisons de laLégion d'honneur, ancien interne des hôpitauxde Paris, secrétaire général de la Société de théra-peutique. Le docteur Leven, qui appartenait à unelignée médicale, s'était spéoialisé en gastro-enté-

rologie et a publié des travaux de valeur surl'aérophagie.
Les obsèques auront lieu lundi 3 avril. Réu-nion à la maison mortuaire, 24, rue de Téhéran,

à 10 h. 45 précises.- On annonce la mort de M. Marcel Coquillaud,député de la circonscription de Loudun, décédéà son domicile, à Loudun. M. Marcel Coquillaudavait été élu député le 10 mai 1936, au scrutinde ballottage, sur le programme du parti agraire,par 8,542 voix contre 8,400 à M. Rimbert, députésortant. A la Chambre, il était inscrit au groupedes agraires indépendants, Avant son élection,
M. Coquillaud était professeur de philosophie aucollège de Civray.- On annonce la mort à l'âge dé 23 ans' de
M. Edouard Lagasse, décédé à Pontchartrain le
31 mars 1939. La cérémoniereligieuse et l'inhuma-tion ont eu lieu dans la plus stricte intimité. Leprésent avis tient lieu de faire part.

Services religieux
- Les membres de la colonie espagnole deParis ont fait célébrer, hier, à 18 h. 30, en la cha-pelle espagnole de la rue de la Pompe, un TeDeum solennel à l'occasion de la victoire du gé-néral Franco, en présence de M. de Lequerica,

ambassadeur d'Espagne à Paris.

Nouvelles diverses
- Mgr Petit de Julleville, archevêque de Rouen,

a présidé, hier, au Havre, les diverses cérémonies
de la journée des oeuvres de mer. A 10 h. 30, leprélat a inauguré et béni les nouveaux aménage-ments de la maison du marin. Puis, il s'est renduà bord du navire-hôpitalSaint-Yves,amarré dans
le bassin du Roy et sur le pont duquel l'aumônier,l'abbé Kervarec, a célébré la messe de départ.

Au cours de la cérémonie, Mgr Petit de Julie-ville prononça une allocution en faveur des oeu-vres de mer, Le Saint-Yves appareillera du Havremardi prochain, 4 avril, pour sa mission d'assis-tance de la campagne 1939.- Le syndicat de la presse maritime vient detenir sa 33e assemblée générale. Le comité pour1939 est ainsi composé :Président, M. A. Rio ; vice-présidents, MM. E.Henry Bossière et R. Lestonnat ; trésorier, M. P.Dumontier ; syndic, M. R. La Bruyère ; secrétairegénéral, M. Maurice Chérié.

L'HOTEL DE VILLE
CONSEIL MUNICIPAL

SÉANCE DU 1" AVRIL
M. Boissière préside.
Dans sa séance du matin le Conseil s'est occupéde l'accroissement du nombre des écoliers étran-

gers, des chaires municipales, et de l'habillement
des gardiens de la paix.

La statue de Joffre. - Sur le rapport de M. Lio-nel Nastorg, il est décidé que la statue de Joffres'élèvera sur la place du môme nom, en face del'Ecole de guerre.
Les traitements des fonctionnaires.- C'est à laséance de l'après-midi, car le Conseil siège depuisdix heures ou matin, que revient la question durelèvement, sous forme de majoration de certai-

nes indemnités, des traitementsdes fonctionnaireset, par la voix de ses rapporteurs, MM. Contenotet Bour, le Conseil est invité à s'en tenir unique-ment au vote des propositions préfectorales quela veille la majoritéde gauche du Conseil généraln'a adoptées qu'en partie.
Dans ces conditions, que fera le préfet de laSeine en face de ce désaccord? M. Villey le dittrès nettement. En ce qui concerne les indemnitésde résidenoe et de charges de famille, pas de dif-ficulté. Quant aux indemnités temporaires, dont laformule préfectorale a été repoussée par le Con-seil général, il y a lieu de craindre gue touteapplication effective ne soit impossible.'Celadit, leConseil adopte l'ensemble des propositions préfec-torales.
Mais, à ce moment, MM. Pinelli et Prade sou-lèvent une longue et très vive discussion au sujetd'un projet relatif à la péréquationdès retraites,sur Application duquel le préfetformule lesplus expressés réserves. Ainsi, M. Pinelli se trouveen opposition avec ses collègues de la majoritéqui entendent s'en tenir aux propositions du pré-fet déjà votées. Ceux-ci von'!, donc s'abstenir etle projet est adopté par 48 voix contre 0.La session est .close.

ACADÉMIES,UNIVERSITES. ÉCOLES

Académie des sciences morales
et politiques

lA! l'unanimité M. Truchy est nommé 'déléguépermanent a l'Union académique internationale,
qn remplacement de M. Lévy-Bruhl, décédé.

Académie des beaux-arts
L'Académiedéclare la vacance du siège de mem-bre titulaire qu'occupait iM. Gardet dans la sec-tion de sculpture. La séance de samedi prochainétant supprimée en raison des fêtes de Pâques,la lecture des lettres de candidature se fera lesamedi 15 avril.

LES SPORTS

CROSS-COUNTRY
La France gagne le Cross des sept nations

-
Le Cross des sept nations, disputé hier, à Car-diff, a fourni à l'équipe de France l'occasion deremporter un magnifique succès, ce qui ne nousétait plus arrivé depuis dix ans.Notre victoire est aussi nette que possible,puisque six Français sont classés dans les dixpremiers.
Au olassementindividuel, la victoire est revenueà l'Anglais. Holden, qui a remporté ainsi saquatrième victoire.
Classement:
1. Holden (Angleterre), en 47' 23"; 2. El Ghazy

(France), en 47' 84"; 3. Amrouche (France), en 47' 52";
4. Letisserand (France), en 48' 8"; 5. Van Rumst (Bel-
gique), en 48' 15"; 6. Chapelle (Belgique), en 48' 20";
7. Farrel (Eoosse), en 48' 21"; 8. Baudouin (France), en4S' 39"; 9. Glatigny (France), en 48' 40"; 10. Guiomar
(France), en 48' 45", etc.

Au classement international ;
1. France, 36 points; 2. Angleterre, 95 points; 3. Belgi-

que, 115 points; 4. Ecosse; 5. Pays de Galles; 6. Irlande
du Nord; 7. Eire.

Le prochain Cross des nations aura lieu enEcosse; toutefois la ville n'est pas encore désignée.

FOOTBALL
Le championnatde France

Opposé, hier, à l'équipe de Toulouse, le RedStar, leader de la seconde division, en a triomphé
par 1 but à 0. Par cette victoire, le Red Star con-solide sa position et augmente ses chanoes de re-gagner sa place en première division.

===== , 1 1 i aAÉRONAUTIQUE

Le voyage du « Yankee-Clipper »
Le quadrimoteur américain, venant, de Lis-

bonne, fera escale à Biscarosse aujourd'hui. Il enrepartira demain pour Marignane.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE

DE L'OFFICE NATIONAL

I. - Le temps du 1" au 2 avril, à 7 heures.
Températures maxima : Paris-le Bourget, Valencien-

nes, Nancy, Dijon, Reims, Lyon, Montélimar, Marseille-
Marignane 18°, Paris-Montsouris,Abbevllle, Upaix (Hau-
tes-Alpes) 17°, Orléans, Besançon, Rennes, Avord, Nî-
mes 16", Chartres, Cherbourg, Bordeaux, Pont-Long
(Basses-Pyrénées),Perpignan, Antibes 15°, Calais-Saint-
Inglevert, le Havre, Tours, Clermont-Ferrand, Tou-
louse 14°, Rochefort, Royan-la Coubre,Biarritz 13°, Brest,
Belle-Ile, Angoulême 12°, le Puy 11, Bréhat S", Lansle-
bourg (Savoie)7°,

Alger, Rabat -H80, Tunis 15°.
Température minima : Nîmes, Marseille-Marignane

+ 10°, Reims, Montélimar, Antibes 9°, Paris-le Bourget,
Calais-Saint-Inglevert, Abbeville, Nancy, Besançon, Di-
jon, Cherbourg, Belle-Ile, Royan-la Coubre. Cazaux,
Biarritz, Lyon, Ajaccio, Paris-Montsouris 8°, Orléans,
Chartres, Bréhat, Brest, Tours, Bordeaux 7°, Rennes,
Nantes, Angouleme, Toulouse, Perpignan, Pont-Long
(Basses-Pyrénées) 6°, Strasbourg, Belfort 4°, Clermont-
Ferrand, Lanslebourg (Savoie) 3°, Avord 2°.

Alger +10°.
Hauteur d'eau recueillie en 24 heures ; traces leBourget, Orléans, Calais-Saint-Inglevert, Valenciennes,

Abbeville, Cherbourg, Chateauroux, Perpignan, 1 mm.Chartres, Metz, Rennes, Romilly, Tours, 2 mm. Nancy,
Dijon, le Havre, Nantes, Royan-la Coubre, le Puy, Lyon,
3 mm. Besançon,Reims, Bréhat, 4 mm. Beauvais, Brest,
Ouessant, Cazaux, Marseille-Marignane,5 mm. Poitiers,
6 mm. Belle-Ile, Pont-Long (Basses-Pyrénées), 7 mm.Toulon, 9 mm. Angers, Angoulême, 11 mm. Bordeaux,
12 mm. Biarritz, 13 mm. Montélimar,14 mm. Sète, 39 mm.Nîmes.
II. - Evolution probable jusqu'au 3 mars, à 18 heures.

La zone de mauvais temps, qui couvre actuellement
la majeure partie de la France, s'éloignevers l'ouest en
se désagrégeant; elle laissera demain matin des résidus
dans le quart sud-est. Une amélioration passagère seproduira avant l'arrivée d'une nouvelle perturbation
qui abordera la Bretagne demain matin et envahira en-suite les régions situées au nord-ouest d'une ligne Bor-deaux-Valenciennes; l'air plus froid qui lui fait suite
comportera des averses et des éclaircies passagères.

III. - Probabilités pour la journée du 8 avril.
A. - En France :
a) Etat du ciel. - Au nord-ouest d'une ligne Bor-deaux-Valenciennes : se couvrant progressivement parl'ouest; pluies!!Intermittentes suites l'après-midi anBretagne et Normandiede quelques éclaircies et d'aver-

ses.
Dans le quart sud-est : très nuageux, quelques on-dées; orages isolés l'après-midi dans les régions mon-tagneuses.
Ailleurs : assez beau temps, brumeux le matin, nua-ges devenant plus abondants l'après-midi.
b) Vent. - Au nord-ouest d'une ligne Bordeaux-

Valenciennes : sud-ouest assez fort, fort sur Je littoral,s'orientant à l'ouest l'après-midi en Bretagne et Nor-
mandie; tempête.

Dans le quart sud-est : secteur sud-est modéré, fai-blissant et devenant variable.
Ailleurs : variable faible, puis sud-ouest modéré.
c) Température diurne.- En Bretagne et Normandie?

en baisse de 3° à 5°.
Ailleurs : en faible hausse.
B. - Région parisienne :

a). - Pour la nuit du 2 au 3 avril.
Trè6 nuageux au début, éclaircies ensuite. Vent de

6ud-ouest faible à modéré. Température sans grand
changement,

b). - Pout la journée du 3 avril.
Ciel peu nuageux se couvrant l'après-midi, pluies lesoir. Vent sud-ouest modéré pui6 assez fort. Tempéra-ture en faible hausse.

...R ..........M.....».:
THÉÂTRE»

Répétitions générales et premières re. 1

présentationsde la semaine :
Lundi. - Compagnons du Plateau (salle des

fêtes du Journal), «n soirée, répétition générale
de la Passeuse, de M. Négis, et de Parfum d'aven-
tures, de M. Chassaigne (Mardi, première repré-
sentation).

Au Perchoir, première représentation de Ici...Hadio-Perchoir, revue de MM. Victor Vallier et
Max Blot.

Mardi. - Au théâtre de l'OEuvre, en soirée, ré-pétition générale de le. Jardinier d'Jspahàn, de
M. Jean-Jacques Bernard (Mercredi, première re-présentation). ' '

j, s

,
Mercredi. - Au théâtre des Nouveautés,en soi-

rée, répétition générale de Entre nous..,, revye de
Rip, musique de MM. Reynaldo Hahn et Moïses
Simons (Jeudi, première représentation).

Jeudi. - Au théâtre du Palais-Royal, en ma-tinée, répétition générale de Moune et ses amis,de MM. Pierre Veber et André Heuzé (Première
représentation en soirée).

Vendredi.- Au Théâtre national du palais deChaillot, en soirée, première représentation deJésus de Nazareth, de M. Paul Demasy.
Ce soir :

Comédie-Française,les Trois Henry (MM. G. Le-
roy, Yonnel, Escande, Chambreuil, Martinelli, Cla-riond, Dorival; Mmes Gisèle Casadesus, IrèneBrillant, Marcelle Gabarre, Renée Faure).

Opéra-Comique, Werther (Mmes G. Cernay, G.
Denys; MM. José Luccioni, Bouvier. Tubiana);danses (Mme Carina Ari). Chef d orchestre :M. Desormière.

Odéon, la Dame de chez Maxim (Mlle Spinelli,
M. Marcel Simon; MM. Paul Amiot, R, Marco,
R. Barré, M. Bourdel, Raymond-Girard, Baconnet;
Mmes Antonia Bouvard, Lily Mounet, SuzanneCourtal, Renée Simonot, R. Muriel, Suzanne Rouet,
Michèle Michel).

,Variétés, la Revue des Variétés (Saint-GranierJ
Jane Sourza, Boucot, Eliane de Creus, Morton, JeanGranier, Palau, Duard fils, Suzy Leroy).

Madeleine, les Souris dansent..., avec RenéeDevillers et Janine Crispin, François Périer etRobert Vidalin.
Michel, l'Amant de paille, aveç Tramel, Meg Le-

monnier, André Bervil, Bernard Blier et Jean-.Pierre Aumont.
, T ^ '

.

Mioliodière, Trois Valses, aveo Yvonne Prin->
temps et Pierre Fresnay.

Athénée, Knock (MM. Louis Jouvet, RomainBouquet; Mmes Raymone, Madeleine Milon, OdetteTalazac).

Nouvelles :- Opéra. - La reprise de la Tour de feu, de
M. Sylvio Lazzari, aura lieu mercredi aveo Mme

Marisa Ferrer, MM. J. de Trévi, Endrèze et Gla-verie. M. Ruhlmann dirigera l'orchestre.- Palais-Royal.- Aujourd'hui dimanche der-nière matinée a 15 heures de Saisissez-moi, Grossuccès. Hâtez-vous (Mardi soir dernière représen-tation).

Music-halls :
- Folies-Bergère. - Madame la Folie, 50tableaux de Maurice Hermite, production Pau!Derval avec Lilly et Emy Schwartz et Dandy.

, v* . PROGRAMMES
DES SPECTACLES DU DIMANCHE 2 AVRIL

THÉÂTRES
.. .

'? f
.Opéra. - Relâche.

Lundi, 20 h. : Boris Godounov.
Comédie-Française, 21 h. - Les Trois Henry.Lundi, 20 h. 30 : Cyrano de Bergerac.Opéra-Comique, 20 h. 30. - Werther, Danses.Mardi, 20 h. : Louise.
Odéon, 20 h. 40. - La Dame de chez Maxim,Lundi, 20 h. 30 : l'Avare, le Médecin malgré lui.Thé&tre National du Palais de Chaillot. - Relâche.'Vendredi, 20 h. 45 : Jésus de Nazareth.Antoine, 20 h. 45. - Rien qu'un homme.Arts, 21 h. - Feu monsieur Pio.Atelier, 21 h. - La Terre est ronde.Athénée, 21 h. - Knock.
Bonites-Parisiens, 21 h. 15. - Les Parents terribles.Capucines, 21 h. - Le Revenant.
Charles-de-Roohefort.21 h. - Troplca.Châtelet, 20 h. 30. - Le Coffre-fort vivant.Daunou, 21 h. - Le Nid.
Empire, 21 h. - Le Pays du sourire.Etoile, 21 h. - Fortes têtes.
fleorge-VI, 21 h. - J'ai dix-sept ans.Grand-Guignol, 21 h. 15. - Le Cargo de l'épouvante.Madeleine, 21 h. 20, - Les Souris dansent.Mathurins, 21 h. - Les Mouettes.
Michel, 21 h. 15. - L'Amant de paille.
Miehodière, 21 h. - Trois valses.
Mogador, 20 h. 30. - Billie et son équipe.Montparnasse, 21 h. - Manon Lescaut.
Nouveautés.- Relâche.
OEuvre.- Relâche.
Palais-Royal, 21 h. - Salslssea-mol1Pigalle, 21 h. - Vire-Vent.
Porte-Saint-Martin, 21 h. - Jeunesse d'Espagne.Saint-Georges, 21 h. - La Maison Monestler.Théâtre de Paris, 21 h. 15. - Les Jours heureux.Variétés, 21 h. - La Revue des Variétés.
Vieux-Colombier, 20 h. 45. - La Première légion.

(ti'.n'i tù

MUSIC-HALLS O DIVERS
A. B. C., 21 h. - Attractions.
Folies-Bergère,20 h. 45. - Madame la Folle.

CARARETS
Bceut-snr-le-toit, - Dîners, soupers, cabaret-cooktail.

?B VIEUX-COLOMBIER - RENÉ ROCHER-?150e La Première Légion]

«Bm DIMANCHE ET LUNDI (Pâques) MATINÉES «?»
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PROGRAMMES
FILMS PARLANTS FRANÇAIS

Agriculteurs : ? 15 h. à 21 h., Hôtel du Nord, Prison-
nier de la brume.

,Aubert-Palaca : m„ s., la Récif de corail.
Auteuil-Bon-Ciné :"*'Î4 h. 30 à 20 h. 30, Sentinelles'de ;

l'Empire, le RoHïês "l'Ai." ' ' '".àI
Caméra : ïltoile de minuit, Entrée des artlstfes.
Colisée : Derrière la façaçle.
Edouard-VII : ? 13 h. 15 à 24 h., Noix de Coco, l'Angle

du monde. J:Gaumont-Palace : m., s., l'Esclave blanche.
Impérial : ? 13 h. 50 à 17 h. 35, Blanche-Neige, 19 h. 25i 23 h. 10, Snow-Whlte.
Xiutetia : ? 13 h. à 20 h. 30, s., 21 h„ Noix de coco,

Contrebande.
Madeleine-Cinéma : ? 12 h., la Fin du jour,
Marivaux : ? 11 h, 30 à 2 h., les Otages.
Moulin-Rouge ; mat. 14 h. 30, soir. 20 h. 30, Raphaël

le tatoué.
Mozart ; ? 14 h. 30 à 20 h., s. 21 h., Hôtel du Nord,

Prisonnier de la brume.
Normandie : le Moulin dans le soleil.
Olympia-: 12 h. à 24 h., le Déserteur.
Pagode : Hôtel du Nord.
Paramount : ? 9 h. 36 à 0 h. 29. Marie-Antoinette.
Rex : ? Accord flnal.
Saint-Didier : l'Inconnue de Monte-Carlo, le Receleur.
Studio Universel : Hôtel du Nord. Récital Paderewskl.
Viotor-Hugo : ? 14 h. 45, 20 h. 45, Noix de Coco, Contre-

bande.
FILMS PARLANTS ANGLAIS

(sous-titres français)
Avenue : ? de 14 à 1 b., Ah 1 quelle femme!
Balzac : ? de 14 h. à 1 h., les Trois louf... quetaires.
Bonaparte : Patrouille en mer, les Pirates du micro.
Caméo : Trois camarades.

Champs-Elysées : ? 14 h. 15 à 1 h., Règlement docomptes.
Ciné-Opéra : Un envoyé très spécial.
Courcelles : 14 h. 30, 21 h., Trois hommes dans laneige, Derrière la tempête.
Ermitage : Trois camarades.Le Biarritz : ? 14 b. à 1 h., Pygmallon,Le César : ?.14.h. à 24 h., la Femme aux cigarettesblondes. . .. " ,Le Helder : ? 12 h. à 8 h.. Vous ne l'emporterez pasavec vous.Le Paris : ? de 14-ft. à 1 h., Gunga DIn,Lord-Byron : On s'est bien amusé.Marbeui : ? 14 h. 45 à 0 h. 30. Nanette a trois amours.Marignan : ? m., s.. Toute la ville danse.Max Linder ; 12 h. à 2 h., le FUs de Frankenstein,Portiques : Fantômes en croisière.Studio-28 : les Américains de Paris.

?
Ursulines : Drôle de drame, Tchapalev.

FILM PARLANT ALLEMAND
Studio de l'Etoile : Adieu, valse de Vienne.

Le signe ? Indique : spectacle permanent.

L*E GÇArlD FILtM PASSE R :
Adieu, valse de Vienne : 15, 17, 20, 21.50.Derrière la façade : 14.45, 17.10, 19.10, 21.40. 23.40.Fantômes en croisière : 14.30, 16.50, 19.21, 22.40.La Femme aux'oigarettesblondes : 14.15, 18.15, 21, 22.30.Le Déserteur ; 12, 14.20. 16, 18.15, 20.30, 22.24.Le Moulin dans lo soleil : 14.35, 17.15, 21.15, 24.Les Otages : 12.25. 14.20, 16.45, 19, 21.30, 24.Le Réoiï de cor. : 12.17. 14.21. 16.40, 18.44. 21.09. 22.62.Marie-Antoinette : 9.55, 12.40, 15.25, 18.10, 20.55, 23.40.Voûte la ville danse ; 14.15, 16.35, 18.50, 21.10, 23.30.

FAITS-DIVERS
Agression à main armée.- Près de Saint-Paul-

et-Valmalle (Hérault), deux individus, déguisés engardes mobiles, ont arrêté hier la voiture postaleet, sous la menace de revolvers, contraignirent lechauffeur Marcel Prunier à descendre et l'atta-chèrent à un arbre. Cela fait, les deux pseudo-gardes fouillèrent les sacs et s'emparèrent de
300,000 francs, en billets et valeurs.

HIPPISME
An Concours hippique

Voici les résultats de l'épreuve qui a eu lieu,hier après-midi, au Concours hippique :
Prix Juigné : 1. la jument « Killearn », montéepar M, Bambi Santerre, gagnant de la coupe; 2. lecheval « Halte-là ! », monté par M. Pierre Lion;

3. le cheval « Adriano », monté par le vicomtede Tilière.

Exportation pour l'Angleterre

Fabricants d'articles do nouveautés artis-tiques Intéressant mode, tels que souvenirs,cotntures, articles do fantaisie, etc., qui dé-sirent trouver REPRESENTANT SERIEUXhabitant Londres et ayant melUeurcs rela-tions auprès Dep< stores, wbolesalers... sontpriés écrire, n° 102, « lo Temps Publlolté »,qui transmettra.

AVISIMMOBILIERS

ACHATS ET VENTES

BANLIEUE

TERRAINS

PROXIMITE PORTE UM
BEAUX». TERRAIN

PRIX AVANTAGEUX
Bernard tévy flls, a. r. Courcelles. Paris.

DÉPARTEMENTS

PROPRIETES

BELLEPROPRIETE4 VENDRE
CHATEAU-THIERRY,

avenue de la République
Maison de maîtres et paro d'un liect. euvlr.
Prl* avantageux. 8'adr. pour renselpnts et
visites a M« Uapst, notaire, av. de Soi$sons

NOUVELLES COMMERCIALES

CEREALES.- Chicago, 1" avril. - En cents par
bushel : maïs, disp. 50; mai 47 5/8; juillet 49 1/8;
sept. 50 1/8, - Blés : mai 67 7/8 à 67 3/4; juillet 67 5/8
à, 67 3/4; sept. 68 5/8. - Avoines : mai 29 5/8; juillet
27 3/8; sept, 26 3/4.

Winnipeg, 1" avril. - En cents par bushel ; blés,
mai 60 778; juillet 61 1/2; oct. 62 1/2.

Liverpool, 1"' avril, - En sh. et d. par 1b : mai
4/5 1/4. Nouveau contrat : mai 4/3 1/2; juillet 4/5 1/8.

SAINDOUX. - Chicago, 1" avril. - En cents par Ibi
disp. 5 65; mai 6 32; juillet 6 47; sept. 6 65; oct. 6 70.

SUCRES. - Londres, 1" avril. - En sh. et d. parcwt: avril 6/5 1/4 h 6/6 3/4; mai 6/6 1/4 à 6/5 3/4;août 6/5 1/2 à 6/5 3/4; déc. 6/2 1/2 à 6/3 1/4; mars6/3 3/4 à 6/4 1/2.
New-York, 1" avril. - En cents par 100 Ibs : Cuba

prompte livraison, 288. - A terme : mai 195 à 197;Juillet 199 à 201; sept. 202 à 204; nov. 206 N ; janv. 199 à
200; mars 202 à 203. Nouveau contrat : mat 119 1/2;
juillet 118 1/2; sept. 115; déc. 116.

CAOUTCHOUCS. - New-York, 1" avril. - En cents
par Ib: feuille fumée gaufrée, mai 15 90; juillet 15 88;
sept. 15 90; oct. 15 89; déc. 15 88; janv. 15 89; mars
15 89.

Londres, 1" avril. - En pence par lb: feuille fuméegaufrée,disp. 15/16; mai 8; juillet-sept. 8 1/16 A:oct.-déc.8 3/16S janv.-mars 8' 3/16. Para fine hard,
disp. 7:- J '

CAPES. -. New-York, 1" avril. - En cents par lb:diep. 5 1/8; café Rio n° 7: mai 4 19; Juillet 4 12; sept.
4 12; déc. 4 13.

COTONS. - New-York,1" avril. - En cents par ib:disp. 8 81; avril 8 06; mai 8 06; juin 7 95; juillet 7 84;août 7 65; sept, 7 55; oct. 7 55; nov. 7 52; déc. 7 50;janv. 7 51; fév, 7 54; mare 7 57.
Alexandrie, 1" avril. - En talaris, par cantar: Ash-mouni, avril 9 25; juin 9 36; oct. 9 39; déc. 9 41. -Sakel : mal 11 61; juillet 11 71; nov. 11 87.
MÉTAUX. -? Paris, 1" avril. - Cote officielle desmétaux bruts & l'acquitté, les 100 kilos: aluminium fran-çais en lingots de 3 kilos et .plus, liv. paris, 1,520 90. -Cuivre : en lingots et plaques de laminage, liv. Havre

ou Rouen, 1,005; en cathodes, liv. Havre ou Rouen, 994.- Etain : Banka, liv. Havre ou Paris, 4,615; Détroits,
Uv. Havre, 4,542; anglais Cornouailles, liv. Paris 4,365.- Plomb : marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen,335 50; liv. Paris, 345 50. - Zinc : bonnes marques, liv.Havre ou Paris, 326 50; extra pur, liv. Havre ou Paris,366 50. (Ces prix comprennent la taxe de 9 0/0 sur lacirculation des produits.)

BOURSE DE MARSEILLE

Marseille, 1" avril. - Marché clos.
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RAPPEL DES PRINCIPALES ÉMISSIONS

de la soirée do dimanche 2 avril

20 h., 20 h. 10, Radio-37 : Line Viala. - 20 h. 15, Radio-
Cité : Fernandel et 6es films. - 20 h. 25 Radio-
37 : Les plus jolis refrains de Jean Tranchant. -20 h. 30, Tour Eiffel, Rennes : « En 1889 » (cin-
quantenaire de la Tour Eiffel, 2 avril 1889), re-construction historique de MM. René Jeanne etCamille de Motlion, avec le concours de MM.
René Fauchois et Bordas, de la troupe Ca6tan, de
MM. Lynel, Robert Marino, de M. Léon Kartun,
Mme6 Adrienne Gallon, Lina Tyber, avec Jo Bouil-
lon et son orchestre; Ile-de-France : Tony Bert;
Radio-Paris, Nice-P.T.T. Concert symphonique;
Paris-P.T.T., Marscillc-P.T.T., Grenoftle-P.T.T.,
Lyon-P.T.T.: théâtre libre : « l'Affranchie », co-médie en 3 actes de Maurice Donnav; Radio-
Luxembourg : l'Amitié internationale (version
anglaise).- 20 h. 40, Lille, Limoges et Toulouse:
depuis l'Opéra-Comique : « Werther », de Mas-senet, avec Germaine Cernay (Charlotte) et J.Luccioni (Werthor).

21 h., Radio-CUé : retransmission théâtrale; Bordeaux-
P.T.T.: « Paramaribo », un acte de G. Avryl, et
« le Médecin des fou6 », pièce gale en un acte. -21 h. 30, Radio-Luxembourg: Concert, varié. -21 h. 5. Poste Parisien : L'heure des amateurs.-21 h. 40, Strasbourg : Harmonie.

22 h., Hadio-Luxembourg : Danses. -. 22 h 10, PosteParisien : Jazz swing. - 22 h. 15, Rome : Dan-cing. - 22 h. 40, Radlo-37 : Orchestre.
23 h., Radio-Paris ; Jo Bouillon et 6on orchestre.
24 h., Radio-Normandie ; Mélodies; 0 h. 30, Danses

PROGRAMMESDU LUNDI3 AVRIL

AUDITIONS RECOMMANDÉES

La journée
9 h., 9 h. 15, Poste Parisien : Musique variée. -9 h. 30, Paris-P.T.T.: Dancing. - 9 h. 40, Radio-

Paris : Mélodies.
10 h., 10 h. 45, Ile-de-France : « l'Arlésienne » (Bizet).
11 h., Radio-Paris : Musique variée; Lille : La mer et

les marins; Rennes : Concert. - 14 h. 35, Lille :Jazz. - 11 h. 80, Paris-P.T.T.: Musique variée.
12 h., 12 h. 5, Radio-Luxembourg: Orchestre, direction

Pen6is. - 12 h. 10, Radio-Paris : Mélodies parMlle Daniels. - 12 h. 15, Paris-P.T.T.: Mélodies
par Mlle Cernay. - 12 h. 30. Tour Eiffel : Con-
cert. - 12 h. 40, Radio-S7 : Bar des vpdeltes.-12 h. 50, Radio-Cité : Le kiosque à journaux.

13 h., Radio-Cité : Sur le banc. - 13 h. 10, Radio-
Paris : Orchestre de Walle. - 13 h. 15, Paris-
P.T.T.: Violon par M. Bèllanger.

14 h., Radio-Paris : <. les Poètes et leure muses », cau-serie par M. Emile Henriot. - 14 h. 15, Radio-
Cité : Concert; Radio-Paris : Mélodies par M.
Genio. - 14 h. 20, Pails-P.T.T.: Piano par Mlle
Sablon ; 14 h. 30, Mélodies par Mme de Pommerol;14 h. 45, Dancing.

15 h., 15 h. 5, Nice-P.T.T.: Concert. - 15 h. 15, Radlo-
Parls : Piano par Mile Denisty. - 15 h. 45, Ren-
nes : Concert.

16 h., 16 h. 18, Radio-Paris : Mélodies par Mlle Corne-
vin. - 16 h. 30, Toulouse-P.T.T.: » le Vieux Châ-
teau », comédie. - 16 h. 37, Radio-Cité : Les
pionniers de l'Empire. - 16 h. 45, Lille : Orgue;
Radio-Paris : Piano. - 16 h. 52, Radio-CUé :50 ans de chansons.

17 h., Tour Eiffel : Quatuor Blondel; Poste Parisien :
« Le 19' siècle », par M. André Bellessort, de
l'Académie française; Radio-Cité : Dancing. -17 h. 35, Paris-P.T.T.: Orgue par Mlle Nizan;
Radio-Paris : Chansons. - 17 h. 45, Lille : Ac-
cordéon.

18 h., 18 h. S, Paris-P.T.T.: Mélodies par Mme Simon.- 18 h. 15, Radio-Paris : Panorama de la musi-
que chorale.- 18 h. 25, Radio-Cité : Le moment
musical : Darius Milhaud.

19 h., Radio-Paris : Musique symphonique; Tour Eiffel:
Concert, - 19 h. 30, Radio-Cité et Radio-Luxem-
bourg : Crochet radiophonique.- 19 h. 49, PosteParisien : Trois succès de Tino Rossi.

La soirée
20 h., 20 h. 7, Radio-Cité : La famille Duraton. -20 h. 10, Radio-Luxembourg: Variétés. - 20 h. 15,

Strasbourg : depuis l'église Saint-Maximin, à
Metz : Chorale Saint-Maximin. - 20 h. 30, Lille,aToulouse-P.T:T:f"Concerts du. Conservatoire de
Douai; Grenoble : Soirée avec le concours de
l'orchestre et la troupe du théâtre radiophonique
des Alpes; Rennes : « Miss Ba », cinq actes de
Rudolf Bésier; Nice-P.T.T.: « Maître Bolbec et
son mari », trois actes de Georges Beer et Louis
Verneuil; Radio-Paris : Soirée lyrique : « Pica-
ros et Diego », opéra-comique de Dalayrao etJean de Paris, musique de Boieldieu; Marsettle-
P.T:: Variétés.

21 h., Paris-P.T.T., Lyon-P.T.T.: Musique de chambre
avec la Société des instruments anciens et la cha-
pelle des Croisés (choeurs de Dom de Malherbe) ;Bordeaux-P.T.T.: diffusion du concert donné auGrand-Théâtre par la Société des concerts duConservatoire de Bordeaux, 6ous la direction du
maître Gaston Poulet; Strasbourg : « Marthe »,drame sacré de M. Emile Ripert, et « Imagessaintes », de Valmy-Baysse; Radio-S7 : retrans-mission théâtrale. - 21 h. 15, Poste Parisien etRadio-Luxembourg: L'heure de Ray Ventura;Radio-Normandie: Concert symphonique.

22 h., Paris-P.T.T.: Jo Bouillon et son orchestre. -22 h. 10, Bruxelles-Français : Récital de clavecin
par Mme Corradlna Mola. - 22 h. 20, Radio-Cité :Deuxième festival Gustave Mahler : « Neuvièmesymphonie ». - 22 h. 45, Paris-P.T.T.: Théâtre
en espéranto.

23 h., Radio-Paris : Dancing; Droltwich : Dancing! -23 h. 5, Radio-Luxembourg: Musique du 17" siè-cle. - 23 h. 40, Radio-Cité : Concert.
24 h., Radio-Normandie: Mélodies; 0 h. 30, Danses.
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CHRONIQUE THEATRALE

AU THEATRE DES ARTS : « Feu monsieur Pio »,pièce en trois aotes de M. Charles de Peyret-Chappuis.
A L'ODEON : une représentation d'< Athalie ».

Est-il vrai qu'on puisse enfermer uni crapauddans le plâtre sans qu'il meure ? Des années
passent. .Vous brisez le bloc durci. Le cra-paud se remet à sautiller; on voit sa gorge
en peau de gant déglutir l'air frais... Dansles lettres françaises, de Balzac à M. dePeyret-Chappuis, les bourgeois de province
ont été traités comme des crapauds. Vous les
croyez murés à jamais, et fossilisés dans debeaux et vénérables romans, devenus histori-
ques, rétrospectifs; dans des comédies docu-
mentaires, ou les pièces noires des écoliers de
Becque, que le Théâtre-Libre, à sa naissance,
trouva dans son moïse; dans les chefs-d'oeuvre
bien séchés de Renard. Brusquement, il vous
en saute au nez. C'est madame Pic, sa bru
Edith, son fils Adrien.

Peuvent-ils avoir si peu changé? Ce der-
nier demi-siècle a bien remué la province. Il
y a eu une guerre, n'est-ce pas ? Des flots pres-sés de littérature, pénétrant d'abord par les
bibliothèques des gares, se sont déposés dans
les librairies à abonnements... Et cette eau
neuve n'a pas humecté les âmes du chef-lieu
de canton, ni de la sous-préfecture,troublé les
certitudes, amolli les us et coutumes ?...

J'aime beaucoup - je le disais à propos de
la Maison Monestier- la peinture des moeursprovinciales. Mais je la voudrais soumise à
l'objet, attentive à son évolution lente et déli-
cate; et non point rabâcheuse. Il existe encore,dans les départements,et à Paris, une foule de
mesdames Pic, Lepic. Repic; c'est entendu;
c'est réglé. De leur laideur comique et tragiqueje suis assez averti. Laissez-les. C'est par d'au-
très biais qu'il faut reprendre cette étude.
Voyez Génitrix; ou Asmodée. Mais quelle estl'utilité, pour un moins de trente ans, de por-ter son chevalet dans le salon Pic; devant cecanapé rouge et ces fauteuils qui ont l'aird'avoir été déjà décrits en tête de quelque Ra-bouilleuse ou de quelque Député d Arcis?... Letableau qu'on nous présente est d'une minutie
remarquable et d'un métier fin. Mais il melaisse parfaitement froid; comme ces toiles
anecdotiques du Salon, où des dames en crê-
pes, vieillardes jaunes, vierges chlorotiques,
s'assemblent, sur des sièges d'acajou. Peinture
< de genre », ne le dissimulons pas ! Je crois

que le réel talent de M. de Peyret-Chappuis
doit chercher sa sève ailleurs.

A l'unanimité, les anciens du théâtre, enécoutant Fe.u monsieur Pic, rappelaient Geor-
ges Ancey, qui eut quelque renom, et que nous
ne connaissonsplus. Je viens de lire quelques-
unes. de ses pièces. Je ne les ai pas trouvéesfameuses. Mais c'est bien l'atmosphère Pic. J'ai
lu Monsieur Lamblin, un petit acte qui)M. Antoine représenta en juin 1888. C'est Ja
soirée d'un assureur. Georges Ancey a eu unfaible pour cette honorable profession,
M. Lamblin, qui ne sait penser que bassement,
se trouve heureux entre sa femme et sa maî-
tresse, qui le satisfont chacune à son tour :la femme pour sa patience, et le soin qu'elle
a de l'empêcher de trop boire de vieille eau-de-vie, l'autre pour son autorité sémillante,
et des vertus secrètes... Une audacieuse intru-
sion de la maîtresse jette l'épouse légitimedans une explosive fureur. Elle se révolte. Elln
veut partir. Sa maman, qui se trouve bien oùelle est, et qui, pour y rester, est capable de
toutes les complaisances,lui fait la leçon, con-duit le « rapatriage », retient la femme, retient
la maîtresse, et bénit ce bel assemblage
humain, cimenté par l'habitude, l'égoïsme, la
lâcheté, des rancunes qui sont des liens, et
une épaisse sensualité.

J'ai lu l'Ecole des veufs, qui commencé
comme Feu monsieur Pic : il y a un cadavredans la pièce à côté. Mais celui-ci est déjàdans le plomb, et sous les fleurs. C'est plus
propre. Feu madame Mirelit une fois en terre,
son mari et son fils, vite consolés, se partage-
ront les gentillesses d'une certaine Marguerite;
le père payant seul.

Il y a, comme chez les Pic, des phrases-flè-
ches, aiguisées et empennées comme il faut.
Le veuf parle à son fils de sa maîtresse ;
« Elle est d'une délicatesse avec moi! Tiens,
pour t'en donner un exemple entre mille ;sais-tu de qui elle me parle très souvent?- Je ne m'en doute pas. - Elle me parle deta pauvre mère, -r- Ah ! ça c'est bien. » Dusimili-Beeque! Le même, à Marguerite : « Sije te donnais ces bijoux dont tu as envie? Cesbijoux qui viennent de ma femme? Je voulaisattendre qu'il y eût un an que ma femme fût
morte.,. » Et encore : « Si je te laissais libre
une ou deux soirées par semaine? Tu pourraisaller te promener toute seule, où tu voudrais,
avec d'autres... » Ou celui-ci, de Marguerite,
qui s'étonne que le veuf soit un peu ému dupartage : « Je ne comprends pas. Je n'ai pasété élevée dans ces idées-là. Je les ai pluslarges, heureusement pour moi... » De la
vérité, si l'on veut; mais de la vérité synthé-
tique; de la vérité de laboratoire. Progéniture
de ; « Vous n'avez été entourée que de ca-nailles, depuis la mort de votre père », dans
les Corbeaux. M. de Peyret-Chappuis n'a. pasla vigueur de Becque. Il est plus subtil
qu'Ancey. Sa rêverie s'étale avec moins de

candeur. Son dialogue est mieux étudié, et
plus sûr. Mais les modèles sont bien

. le*
mêmes.

Une province d'avant Mauriac; sans poi-
sons mystiques, ni toxines freudiennes. Toute
sèche. Vous croyez que l'Océan des idées nou-velles peut passer sur cette province sans la
mouiller? Possible. Alors, elle a cessé de. m'in-
téresser. Je la connais... D'ailleurs, toute la
production romanesque vous dément. Le théâ-
tre est très en arrière du livre.

Dans une petite ville qui rissole au soleil
d'août, l'ancien bâtonnier Pic vient de mourir,
Son corps est allongé dans la chambre voi-
sine. Il y restera les trois actes, sans que per^
sonne aille lui rendre une petite visite... Etrange
« réalisme »... A Valence, à Poitiers, ce serait
un défilé ! Mme Pic conduirait avocats, avoués;
notaires, au lit funèbre, après le rituel ; « Vou-
lez-vous le voir ? » Les invités, pleins de re-connaissance, loueraient la beauté ivoirine du
masque, le sourire de la délivrance, la pureté
pensive du front. « On dirait qu'il dort... Il est
beau... »

Si nous en jugeons par les propos que noustransmet Mme Pic, le bâtonnier fut un sol.
Ne nous hâtons pas de le juger ! Il fut peut-
être secret et incompris. Peut-être haïssait-il
les siens, avec une muette férocité. Sa pré-
sence, .en tout cas, maintenait en paix le noeud
de vipères. La mort met fin à cette action séda-
tive. On va se mordre et se déchirer. C'est le
postulat. Quel que soit le mort, son départ
clôt un chapitre de la vie familiale et en ouvre
un autre. Voilà le danger. L'autorité, officiel-
lement, se déplace. Il faut réorganiser la vie
commune. Et y toucher, si peu que ce soit,
risque de tout renverser. La vie familiale,
comme la société, selon les juges de l'Ar-
ticle 330, tient debout, parce qu'elle en a pris
l'habitude. Le point de départ de la pièce n'est
pas psychologique. Il est dynamique. Question
d'équilibre instable. Un gramme de moins,
tout est par terre. Le gramme, c'est feu Pic.
Le ménage d'Adrien et d'Edith entrevoit salibération. On entre dans la régence de
Mme Pic; çt les régences sont, au début, effer-
vescentes. Edith et Adrien, sur l'oreiller, ont
agité le projet de vivre à part. Mme Pic crie
qu'on lp, chasse; et ne veut pas se laisser faire.
Elle a l'argent. La querelle s'allume entre la
mère et la belle-fille; la haine, les rancunesaccumuléeslibèrent leurs gaz asphyxiants. Que
fera Adrien ? A quarante-cinq ans, c'est unechiffe. Sa mère l'a toujours dominé. Instruit dela dispute, Adrien est assez lâche pour renier
sa femme; mais en tête-à-tête avec sa mère,
il finit par être exaspéré par le ton satisfait,
protecteur de Mme Pic. Il crie qu'il n'en peut
plus. Entre la tyrannie de l'une, la jalousie
sensuelle, violente et imbécile d'Edith, dont il
n'a plus envie, et qui le presse encore avec la
violence d'une jeunesse qui s'achève et un fortinstinct propriétaire, il mène une existence
atroce...

Comment M* Pic, le bâtonnier, homme « ar-rivé », s'est-il accommodé de ce fils bon à rien,de ce raté dont personne, au Palais, ne luifaisait de compliments? Je n'en gais rien. Quel'intelligente Mme Pic n'ait pas eu pour lui
un atome d'ambition; et l'ait voulu à ce pointfaible et soumis, je m'en étonne un peu.

Adrien excédé, la brebis enragée, s'enfuit.Il s'enfuit avant les obsèques de son père, cequi est difficile à croire; et de la façon la plusscandaleuse : en compagnie d'une prostituée,dont il se prétend l'amant, et qui, en pleinjour, arpente infatigablement le trottoir devantla maison Pic,.. Cette promenade soulève desobjections. La police municipale est-elle si malfaite ? Je crois avoir compris que les Pic sontmal avec M. le maire. Mais ils ne sont pasies seuls habitants de la rue. D'autres familles,
qui ont des filles et des fils, ont dû se plaindre...
En vérité, on dirait que la maison Pic et sonbout de trottoir sont juchés sur une montagne.Personne n'y atteint. Et il manque à cette co-médie provinciale une chose importante : laprovince.

Certes, Mme Pic ne redoute pas une longue
révolte. Elle connaît le répertoire. En effet,
Adrien revient, le lendemain; non point repen-tant, mais découragé. Il n'a pu détacher sapensée de la maison natale, et de ses habitants,

a lâcheté a été la plus forte. Il s'assied pourrédiger, sous la dictée de Mme Pic, qui vient
de le gronder férieusement, après avoir juréde ne rien dire, l'avis - tardif - de décès.
« On se réunira à la maison mortuaire, » Sym-
bole, n'est-ce pas, de toutes les énergies assas-sinées ?

r
Pour égayer un itinéraire maintes fois par-

couru, - deux scènes.
Le père d'Edith, Jérôme, apporte ses con-doléances. Lui seul... Il a aimé Mme Pic; il nele lui a pas pardonné.Il la connaît bien. Il nousl'explique. Cette femme de devoir' se regrette...

Cetté mère modèle en veut à son flls açs sa-crifices- et des "soins qu'il a coûtés. Mme Pic
conte une aventure de sa jeunesse; moins
vécue que revée : la rencontre d'un jeune
homme, à Paris;, la séparation... Cet aveu à
Jérôme, à son ennemi, est bien excentrique...
« Pourquoi vous ai-je dit cela ? » soupire
Mme Pic, encore hallucinée... M. de Peyret-
Chappuis est malin. Il formule notre objec-
tion, pour que nous nous taisions.

Autre scène singulière : l'interrogatoire de
la demoiselle du trottoir, revenue de voyagela première. Les dames Pic, unies par le
dégoût et par la curiosité. La vertu confortable
est imperceptiblementjalouse du vice errant...
Hélas ! Pourquoi faut-il que cette fille ait unpetit garçon, dont elle gagne la vie ? Mme Pic
examine la photo de l'enfant, s'informe de sonrégime; s'interroge sur les qualités respectives
de son amour maternel, égoïste, et de cet autre
amour maternel, prêt à tout... Je .voyais poindre

| Fantine; des attendrissements édifiants; duMaupassant en plus douceâtre...
Dans Frénésie il y avait un véritable effortd'arrachement; et un souffle d'orage, venu de

loin, secouait la maison Coq. Rien d'aussi fortdans Feu monsieur Pic... Supplions M. dePeyret-Chappuis de ne pas s'installer dans le
rococo.

Mme Géniat a pris au sérieux, presque autragique, Mme Pic- Ce n'est pas une petite
vieille dame, dont toute l'autorité vient d'unelongue expérience de se faire obéir. C'est unereine tragique; et sa robe de deuil a la no-blesse du péplos. Son visage impérial,,sa voix
magnifique, son articulation bien forgée font
éclater cette petite comédie en gris et noir.
Quand elle rappelle à Adrien ses bontés, j'en-
tends Agrippine. C'est beau. Et ce n'est pas
ça... Mme Line Noro, véhémente et faible,
épouse mûrissante, mais point rassasiée, quisemble traîner des odeurs de lit et de cabinet
de toilette, intéresse vivement; et M. André
Moreau -. qui a mis habilement la pièce enscène est Adrien, asperge à la tête petite,
excellemment. Louons M. Escoffier; et surtout
Mlle Delbat, qui a joué avec une vulgarité
pleine d'art le rôle de la « poule », - c'est le
programme qui dit ainsi, et il dit laidement, -de la femelle solide et surmenée. Mlle Ruis
joue le rôle d'une jeune fille que Mme Pic
offre à son fils- Confie-t-on à une jeune fille,
en province, la mission de porter les condo-léances ?

vAncey avait moins" de talent que M. do
Peyret-Chappuis. Mais il suggérait moins
d'objections.

L'Odéon, bravement, a joué Athalie. Ce nefut pas une représentation modèle. Mais j'ai
été ému. Je confesse ingénument que j'ai eudes pleurs dans les yeux, pendant la prophé-tie; et quand Joad s'agenouille devant spnpetit roi, suprême espoir de la race de David.
Je suis persuadé que la résurrection de la tra-
gédie, dans sa vraie taille, dans sa majesté,
avec ses sonorités héroïques, est un des
moyens de sauver le théâtre. Ceux qui s'en-
nuient, haussent les épaules, chicanent devant
Athalie n'ont ni imagination ni entrailles.

Quelqu'un, aujourd'hui, peut-il jouer Joad?
Silvain y était beau. Mounet y était sublime.
Je jetais ce nom, sous les galeries, en sortant,
à un confrère éminent et sage. « Mounet ?
me dit-il. Il était épouvantable. » Mon sang m'afait qu'un tour... Quel jour de grippe l'a-t-il
entendu ? Ah ! Il ne jouait pas sobrement,
Mounet-.. Je le vois se précipiter, fauve beant
et rugissant, sur Mathan : « Sors donc de de-
vant moi, monstre d'impiété !... » Et Mathan
s'effondrait, comme un mur sous le choc d'un
bélier géant. Toute la synagogue se ruait
contre l'impie. Et quel chant, dans la prophé-tie ! M. André Wasley ne nous restitue pas
oes merveilles. Qui oserait jouer ainsi, devant

un public qui rechigne à la grandeur et se re-croqueville devant le lyrisme ? Et puis, il estjeune. Il n'a pas vu comment peut se jouerAthalie. Il faut attendre un tragédien de génie,
qui retrouve ,seul, l'enthousiasme...

M. Wasley a la taille. Il m'a pas encore la
voix. Il dit bien un vers, et mal le verscontigu. Son interprétation est une suited'élans et de retombées. Mais ce n'est pasdécourageant. On le louait peu, dans les cou-loirs. Pourquoi maltraiter à la légère, et sansgrand discernement une « bonne volonté »tragique? Il faudrait reprendre sôn interpré-tation ligne à ligne. Lui signaler où il est
presque grand; où il est plat et bourgeois; oùil est majestueux, et où il est pompeux. C'est
comme une bonne pierre dans sa gangue. On
voit luire quelques facettes. Il ne faut pas les
méconnaître.

Mme Neith-Blanc, Athalie, a eu de fâcheux
moments. Pour ne pas dire le songe commetout le monde, - projet séduisamt ! - elle s'estavisée de prendre trop haut « Mais je n'ai plus
trouvé qu'un horrible mélange... », et, qui plus
est, de monter d'un ton à chaque vers. Au qua-trième, elle s'est étranglée sur « chiens dévo-
rants ». Malgré le sérieux des circonstances,
je pensais à cet air que Mme Christiane Dorchantait si drôlement : « J'peux pas monter... »Mais elle a eu aussi des minutes de dignité,
de noblesse et d'intelligence. Elle n'a pas sutrouver, dans la scène avec Eliacin, la séduc-
tion, la perfide douceur de Sarah- Mais le
visage était beau; et Mme Neith-Blanc portail
bien son riche costume.

Tous les costumes sdnt beaux, du reste. Et le
décor aussi. Les deux fameuses colonnes; etl'entrée du temple... Racine dit « dans le
temple ». Ce plein air gâte un peu le mystère
d'Athalie. Cette odeur d'encens que j'y vou-drais sentir... Je ne vois pas ces coins d'ombre
où peuvent se masser les combattants; desluisants de piques dans les ténèbres... Letemple est une cité assiégée, qui prépare un
coup. Je voudrais un frémissement lointain;
la fièvre et les palpitations de soldats invisi-
bles... Une rumeur assourdie de guerre-Le souvenir le plus ravissant, ce sera sansdoute, em Eliacin, Mlle Henriette Berriau; d'une
innocence, d'une ardeur mystique, d'une poésie
délicieuses... J'ai encore quelques compliments
pour M. Gautier-Sylla, Mathan courtaud, avecune voix boômbante, plus curé de campagne
que grand pontife, mais qui comprend le texte
et le fait biem comprendre.

Le choix de la partition de Mendelssohn est
une erreur. C'est de la grosse musique, plate etcarrée; qui n'épouse pas un instant les courbes,les spirales des vers raciniens. Mendelssohn acompris Shakespeare, et il n'a pas compris
Racine. Cela n'est, pas très surprenant. L'idéal,
c'eût été une partition du musicien de SaintSébastien, Qu'y faire ? II n'y a qu'à revenir àMoreau.

ROBERT KEMP.
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M. ALBERT LEBRUN A MONTEUMAR

Inauguration du monument élevé à la mémoire d'Émile Loubet

(De notre envoyé spécial)

Montélimar, 2 avril.
Malgré la pluie battante, Montélimar a fait, ce

matin, au président de la République l'accueil le
plus enthousiaste. Ce n'est donc pas à l'effet des
rayons du soleil du Midi que l'on doit la chaleur
des acclamations, qui ont salué l'arrivée de
M. Albert Lebrun. Le chef de l'Etat a eu. ici, la
réception qui lui aurait été faite dans n'importe
quel autre département. Aujourd'hui, les Monti-
liens, ou, plutôt, tous les Dauphinois, ont tenu à
exprimer au président Lebrun le sentiment de
tout le pays de France.

Le chef de l'Etat avait quitté Paris, hier, à
21 h. 30, accompagné par MM. Farjon, vice-pré-
sident du Sénat; Daladier, président du conseil;
Sarraut, ministre de l'intérieur; Jean Zay, minis-
tre de l'éducation nationale; André Magre, secré-
taire général civil; le général Braconnier, secré-
taire général militaire de la présidence de la
République ; M. Lozé, directeur du protocole ; le
colonel Chaudessolle; M. Bussière,, directeur gé-
néral de la Sûreté nationale.

A 9 heurés précises, ainsi que l'indiquait l'ho-
raire, le train présidentiel a fait son entrée dans
la gare de Montélimar.

Après les cérémonies traditionnelles- salut
par les autorités civiles et militaires, revue de la
compagnie d'honneur des tirailleurs tunisiens -le cortège se forme et, précédé de son escorte de
spahis marocains, s'engage dans les rues de la
ville admirablement pavoisées.

Combien l'on regrette l'absence du soleil qui
aurait si bien rehaussé l'éclat des couleurs de a'
voûte tricolore sous laquelle passent les voitures!
Des trottoirs où la foule est massée, stoïque sous
la pluie, des fenêtres archibondées partent sans
arrêt les cris de « Vive Lebrun! vive Daladier ! »

On entend même, à plusieurs reprises, t Vivent
les présidents ! », cri symbolique, expression de
gratitude à l'adresse des deux hommes qui, avec
tout leur coeur, ont entrepris'le.redressement du
pays et certainementexpression du désir de les
voir continuerensemble cette oeuvre.

Le président de la République va d'abord dé-
poser une gerbe au pied du monument aux morts
puis se rend au cimetière où il s'incline devant la
tombe du président Loubet et dépose une palme
sur la dalle funéraire.

Devant la tombe, Mme de Saint-Prix et son fils,
M. Paul Loubet, les généraux Reibel et Lamy,
M. Poulet, des maisons militaire et civile du pré-
sident Loubet, saluent MM, Albert Lebrun et
Edouard Daladier.

t l'hôteldeville

C'est ensuite la réception à l'hôtel de ville, où
le maire, M. Edouard Tardieu, dans une courte
allocution, souhaite la bienvenue au président de
la République.

M. Albert Lebrun remercie et dit combien il a
été touché par les acclamations si nourries qui
ont salué son arrivée.

C'est à pied que le chef de l'Etat et les per-
sonnalités ae sa suite auxquelles est venu se join-
dre M. Yvon Delbos, se rendent au monument
érigé place du Théâtre à la mémoire du prési-
dent Emile Loubet. La foule fait une ovation
sans pareille à M. Albert Lebrun, puis se met à
scander le nom du président du conseil.

Les notes de la Marseillaise, jouées par la Lyre
montilienne pendant que tombe le voile qui ca-
chait le monument, mettent fin à cette manifes-
tation de chaleureuse sympathie. Les cris de
« Vive Lebrun ! », « Vive Daladier ! », reprennent
dès qu'est terminé l'hymne national.

L'Inaugurationdu monument

Descendant de la tribune officielle sur laquelle
les personnalités ont pris place autour du pré-
sident de la.République, M. Tardieu va se placer
face au monument et, dans un discours, évoque la
mémoire du président Loubet.

Discoursde M.EmileLisbonne

M. Emile Lisbonne, au nom du conseil général
de la Drôme, qu'il préside, rappelle ensuite les
premiers lauriers politiques et juridiques d'Emile
Loubet, puis l'administrateuret le citoyen, le dé-
fenseur naturel des humbles et des opprimés.

Voici maintenant l'action du républicain :

Le républicain qui avait parcouru nos campagnes
pour y propager les idées de liberté, de justice, de pro-
grès, une fois au Parlement, combattit avec la même
flamme le gouvernement de l'ordre moral, fut un des
363, plus tard s'éleva avec force contre l'entreprise bou-
langiste, qui noue menaçait du retour au pouvoir per-
sonnel, enfin, accepta malgré lui, dan6 une période par-
ticulièrement troublée, de présider aux destinées de
notre pays, containcu que l'union succéderait à la di6-

. corde, comme dans notre vallée du Rhône le ciel b;eu
vient après l'orage; l'orage fut violent; les injures, ies
diffamations, les violences les plu6 inqualifiables ne
furent pas épargnées au président Emile Loubet; mais
il savait que l'attaque, bien que dirigée contre lui-même,
visait en réalité le régime républicain.Les chefs de gou-
vernement Waldeck-Roueseau et Emile Combes, qu'il
appela successivementau pouvoir, défendirentsans dé-
faillance les institutions républicaines et, à l'abri d'une
législation nouvelle qui consacrait l'indépendance de
l'Etat et de la liberté des consciences, se rétablit peu à
peu l'union entre citoyens, qu'il avait cultivée avec pa-
tience et vu s'épanouir avec joie, comme le paysan pen-
ché sur sa ferre voit mûrir les fruits de son travail.

M. Farjon et M. Albert Lebrun prennent ensuite
la parole.

DiscoursdeM.Farjon

VICE-PRÉSIDENT DU SÉNAT

M. Farjon, vice-président du Sénat, apporte
l'hommage de la haute' Assemblée à Emile Loubet
qui y siégea pendant quatorze ans.

L'orateur rappelle la carrière d'Emile Loubet
au Sénat où il apportait une expérience déjà ri-
che. Il s'était signalé à l'attention de ses collè-
gues par la vigueur de son bon sens et la finesse
de son esprit, héritées l'une et l'autre de son as-
cendance paysanne.

C'est à la commission des finances qu'Emile
Loubet appartint presque aussitôt. Il devint rap-
porteur général l'année suivante.

« Il veut, dit M. Farjon, se considérer comme
le représentantde la nation, non comme le repré-
sentant d'un groupe d'électeurs; dédaigneux de
son intérêt propre, il est résolument hostile à
toute démagogie... »

Evoquant le rôle joué par Emile Loubet comme
présidentde la haute Assemblée, M. Farjon pour-
suit :

Président du Sénat, Emile Loubet va être le guide à
la fois le plus bienveillant, le plus ferme et le plus
éclairé. Il veut développer le rôle propre de la haute
Assemblée. IL refuse de prendre au sérieux l'objection
que le Sénat ne doit pas courir le risque d'entrer en
conflit avec la Chambre.

Le jeu de la Constitution veut précisément, puisqu'ily
a deux Chambres, qu'il puisse arriver qu'elles aient une
opinion opposée sur un point particulier... Une assem-
blée, dit-il dans un autre discours, doit revendiquer et
exercer tous ses droits, c'est une condition essentielle
de fonctionnement du régime parlementaire. Si elle s'ef-
face, elle ne compromet pas seulementson prestige, elle
porte encore une grave atteinte à l'organisme dont elle
constitue l'un des rouages. Il montre comment le Sé-
nat, si violemment attaqué autrefois, a vu grandir peu
à peu son autorité, comment il a dissipé les préventions
qui existaient contre lui en aidant à la réalisation des
progrès-qui sont l'essence même de la République. El
faisant allusion aux imperfections qui sont celles du
régime parlementaire : « N'oublions pas, dit-il, quelles
que puissent être ces imperfections, qu'elles tiennent
aux hommes et, pour ce qui est du régime, qu'il est
possible de l'améliorer.» Tandis que la disparition de la
libre discussion serait bientôt suivie de l'éclipsé de la
liberté et du retour au despotisme avec ses funestes
conséquence».

DiscoursdeM.AlbertLebrun

président de la République

Les années ont passé depuis la matinée"
d'hiver où, à la tête de la délégation du Sénat,
j'accompagnai le président Emile Loubet à sa"
dernière demeure.

Les phases de cette cérémonie, imposante
dans sa simplicité volontaire, me reviennent
en mémoire...

...Les années ont passé. La figure d'Emile
Loubet se dégage mieux en s'éloignant dans
l'histoire.

Je ne puis me défendre aujourd'huide com-
parer sa vie à celle d'un autre citoyen émi-
nent, Armand Fallières, à qui, il y a quelques
mois, je rendais un pareil hommage.

L'un et l'autre sont nés près de la terre dont
ils garderont toute leur vie le goût et le culte,
l'un et l'autre veulent y revenir à l'heure de la
retraite et y reposer dans la mort. Pour l'un,
c'est le Loupillon, avec ses vignes et son vaste
horizon ouvert sur la proche forêt de pins des
Landes. Pour l'autre, c'est Marsanne avec la
maison natale, la ferme paternelle où il re-
viendra souvent, malgré les charges et les
honneurs, se retremper auprès de sa vieille
mère.

Tous deux vont jeunes à Paris poursuivre
leurs études de droit et fréquentent assidû-
ment ce milieu si vivant, si militant de la jeu-
nesse des écoles de la fin de l'Empire. C'est là
que se formera leur esprit, que se développe-
ront leurs convictions. Tous deux sont maires
en 1870, puis révoqués pour leurs opinions po-
litiques. Ils sont dans le même temps élus à
la Chambre des députés, font partie des trois
cent soixante-trois opposants de l'Assemblée
dissoute, et sont réélus. Tous deux contribuent
à édifier les solides assise^ de la troisième
République. Ils sont tour à tour membres du
gouvernement. Ils entrent presque simultané-

I ment au Sénat, s'y succèdent à la présidence
et de là sont élevés à la première magistrature
de l'Etat.

Ce fut la bonne fortune de la démocratie
naissante d'être servie à son début par toute
une pléiade de jeunes intelligences, filles du
sol de nos diverses provinces où elles avaient
puisé le même goût générateur de' l'effort, le
même sens équilibré du droit et de l'honneur.
Elles s'étaient formées dans nos écoles où leur
avait été inculqué l'amour de la liberté et de
l'indépendance de pensée. Us' furent légion
ces jeunes hommes enthousiastes et réalistes
qui se trouvèrent à point nommé pour secouer
le joug de la dictature et replacer la France
dans son véritable destin.

Emile Loubet fut un des meilleurs parmi
tous ceux que nous pourrions citer. Il nous a
donné l'exemple d'une vie qui, d'un bout à
l'autre, fut faite uniquement de travail, de
droiture et d'harmonie. Chez lui les rares qua-
lités de l'homme s'alliaient heureusement aux
vertus éminentes du citoyen.

L'homme séduisaitpar ia fermeté de son ca-
ractère, la finesse de son esprit, l'étendue de
sa culture, la bonhomie naturelle de sa per-
sonne, sa simplicité et son affabilité. On était
tout dp suite conquis par la .francM.se de ses
yeux bleu clair donnant à son visage robuste >
?une expression à la fois de malice et de bonté
qui faisait dire à ceux qui l'approchaientpourla première fois : « Quel brave homme! »Mais il était mieux que cela. Emile Loubet
fut surtout un grand citoyen. Il a servi la
République avec une décision et une clair-
voyance que l'histoire ne saurait oublier.

Tour ^ tour magistrat municipal soucieux
des intérêts de la cité qu'il administre avecméthode et prudence, parlementaire aux opi-
nions sans outrances comme aussi sans dé-
faillances, particulièrement versé dans le.<
questions douanières, sociales et budgétaires- n'a-t-il pas eu un jour les honneurs de l'af-
fichage pour un magnifique discours où il mon-trait ce que la République avait fait depuis
vingt ans pou rie relèvement de la patrie? -président du conseil général de la Drôme,
membre et chef du gouvernement, il apporte
dans l'exercice de ces fonctions de plus enplus lourdes cette facilité d'assimilation et
d'élocution, ce jugement droit, ce bon sens
solide qui lui valent la saine popularité grâce
à laquelle il accédera aux plus hautes fonc-
tions de l'Etat : la présidence du Sénat et en-suite celle de la République.

De cette charge souveraine il se montra cons-
tamment digne. Il l'occupa avec courage et
clairvoyance, toujours animé d'un constant
souci du bien public.

Pourtant, il y était parvenu à une époque
agitée qui en rendait l'exercicè délicat et pé-
rilleux. Le jour même de son élection, des ba-
garres avaient éclaté à Versailles et à Paris.
Mais les coups- qui pensaient l'atteindre et
derrière lui la République ne frappaient endéfinitive que ceux qui les avaient donnés. Le
citoyen qui avait accepté de présider aux des-
tins de la France restait confiant malgré les as-,
sauts et remplissait quotidiennement sa tâche
sans désespérer ni défaillir. Alors qu'on seplaisait à le représenter troublé, inquiet, prêt
à abandonner le gouvernail au premier orage,
il disait à ses proches avec cette ironie mesu-
rée qui faisait son charme : « Je ne suis pas
venu ici pour mon plaisir, je n'en sortirai pas
pour le plaisir des autres. »

Démocrate et patriote, il voulait rapprocher
>tous les Français dans le culte de la patrie et
donner à la jeune République encore divisée et
hésitante une stabilité qui lui assurât équilibre
et continuité. « C'est un de nos travers natio-
naux, disait-il, de nous déchirer, de nous
noircir, de médire de nous-mêmes. Nous va-
lons mieux que nous ne croyons ou que nous
n'affectons de le croire. Notre mission n'est pasterminée. Aayons foi dans l'avenir. »

Ce langage était d'autant plus nécessaire
qu'à ce moment le pays, déchiré par les sou-
bresauts d'uue affaire judiciaire fameuse dres-
sant les Français les uns contre les autres, su-
bissait une grave crise morale.

Tout en sachant prendre le parti que sa
conscience lui dictait, il employa su patience,
son habileté, son crédit, à apaiser les esprits et
à rapprocher ies coeurs. « Je crois, disait-il en-
core. qu'une obligation s'impose à tous, c'est de
travailler unis au développementmoral et ma-
tériel de la patrie. Pour cela l'union est néces-
saire, et je serais le plus heureux des présidents
si je pouvais assister à la reconstitution morale
du pays. Je consacrerai à cette oeuvre une pas-
sion- et un entêtement qui, je l'espère, seront
couronnés de succès. »' Des efforts si persévérants devaient porter
leurs fruits. Peu à peu l'opinion générale lui
rendait hommage. Lors de l'Exposition univer-
selle de 1900, le banquet des maires qu'il pré-
sidait et où, j'aime à le rappeler, M. Paradis,
maire de la Bégude-de-Mazenc,figurait comme
doyen des magistrats municipaux de France,
lui fut l'occasion d'un véritable triomphe. Son
discours aux Tuileries fut longuement acclamé.
« Quand vous serez rentrés dans vos commu-
nes, on vous interrogera sans doute sur votre
voyage; on vous demandera quels sentiments
vous rapportez de notre rencontre. Dites que
nous restons fidèles à l'esprit de la Révolution
parce que notre patriotisme est égal à notre
amour de la République; parce que nous vou-
lons la France libre, forte et glorieuse, unie
au dedans sous le règne de la Loi et du Droit,

i
respectée au dehors pour son génie, la puis?

sance de ses armes et son amour sincère de la-
paix. Dites que nous n'avons pas ambitionné
le poste d'honneur où nous sommes, mais que1

nous accomplirons jusqu'au bout, sans hésita
-tion rui faiblesse, un mandat dont l'exécution 1

nous est rendue plus facile par des collabora-
teurs tels que vous. Dites enfin, dites surtout,
que nous n'avons de haine ni de rancune con-
tre personne, et que notre plus chère espérance
est de voir tous les Français fraternellement

,unis dans un même amour de la patrie et- de
la République. » Et les 20.000 maires accom-
pagnaient le président Loubet des Tuileries à
i'Elysée en une magnifique apothéose comme
en connut rarement chef d'Etat.

Son rôle à l'intérieur fut donc considérable.
Mais ce qui lui vaudra plus encore peut-être
la reconnaissance du pays, c'est l'action heu-
reuse et déterminante qu'il exerça dans le
domaine de notre politique étrangère avec une
continuité de vues, une sûreté de jugement et
une perspicacité remarquables.

Tout en affirmant son inébranlable volonté
.de paix, il eut le souci d'accroître le rayon-

nement de la France dans le monde, de réta-
blir son prestige encore ébranlé par le souve-
nir de nos malheurs de 1870, et de lui consti-
tuer un faisceau d'alliances qui la sortît de
son isolement. Il soutint de toute son autorité,
les hommes d'Etat que sollicitait l'accomplis- !

sement d'un tel programme et au premier- ;
rang d'entre eux Delcassé,quipar une heureuse-
fortune, détint le portefeuille des affaires
étrangères de 1898 à 1905. c :

« Je n'ai cherché, aimait à dire le président
Loubet, qu'à susciter des amis et des alliés à
la France afin de mieux .défendre ses intérêts
et d'acroître sa puissance. » C'est ainsi qu'il
consolida l'alliance russe au cours d'un voyage
en mai 1902 à Saint-Pétersbourg où sa simpli-
cité faite à la' fois dé dignité et de bonhomioe
conquit toutes les sympathies. Puis, par
visite à Londres, il étaya sur des bases solides'
l'Entente cordiale; il prépara l'accord d'avril
1904 qui mit un terme aux difficultés passées
entre l'Angleterre et la France et constitua;-
suivant la parole même du premier ministre
Balfour, un arrangement international dura-1

ble. Et hier, en entendant les paroles et les
acclamations qui retentissaient au palais dë
Buckingham, au Guildhall, au London County
Council et à Covent-Garden, il me semblait
retrouver l'écho lointain et prolongé de celles
qui, en juillet 1903, saluaient aux mêmes lieùx
le président Loubet. Enfin, en avril 1904, par
son voyage à Rome et à Naples, il amorça
avec l'Italie un rapprochement qui connut
d'heureux lendemains pendant la grande
guerre.

En même temps il accueillait à l'Elysée les
chefs d'Etat de passage à Paris, les mettant
en rapports avec les hautes personnalités <3e;

notre pays afin de leur faire bien connaîtrè
le visage de la France. C'est ainsi qu'il reçtit
tour à tour les souverains de Suède et Norvègë;
de Grèce, de Perse, de Belgique, dè Russie,:de
Grande-Bretagne, d'Italie, de Portugal et d'Es-
pagne.

.
;

Au dehors comme à l'intérieur, son activïté;
sa sagesse et sa prudence ont valu à la France
d'incontestables bienfaits.

.
-

Saluons donc avec déférence la mémoire
d'un des citoyens les plus éminents de notre
temps. Il a su rmarquer s'on passage à l'Elysée
d'une empreinte dont on garde encore le
néfice, et cela dans le respect scrupuleux dès
obligations que lui imposait la Constitution.
« J'ai envisagé, comme moni premier devoir;
affirmait-il, de rester un président constitu-
tionnel, afin de mettre cette magistrature au-
dessus des divisions des partis. Elle doit être
en cas de crise nationale le refuge où tous
les Français puissent se retrouver et s'unir. »

Son mandat arrivé à expiration, il revint,
avec la même simplicité qu'il en était parti,'1à
sa terre natale où il acheva ses dernières
années dans le sentiment du dévoir accompli,
menant une vie discrète et volontairement effa-
cée. Il y attendit la mort le front serein,1 et
quand elle vint le frapper, entouré de l'estime
respectueuse de tous, il l'accueillit sans fai-
blesse, avec le sourire indulgent et résigné
d'un grand coeur et d'une conscience sans
reproche.

Peu de temps avant sa fin, Emile Loubet
écrivait à un de ses amis en des termes qui
dépeignent bien la tranquillité d'âme du vieil-
lard face à face avec la suprême échéance::
« Dans mes vieux jours, c'est un témoignage
que je peux me rendre, j'ai bien servi mon
pays. » ' -2 '

Devant ce monument au noble symbole
qu'un artiste de grand talent a taillé dans
notre pierre de Lorraine et qui doit perpétuër
le souvenir du glorieux enfant du pays dans:
la mémoire des hommes comme dans le coeur
de ses concitoyens, entérinons le jugement

i
qu'il portait iui-même et avec lui disons
qu'Emile Loubet a bien servi son pays-

le banquet

Après la cérémonie, le cortège se reforme et, à
pied, se rend au local où a lieu le banquet de
deux cent cinquante couverts offert par la-' mu-
nicipalité de Montélimar. Des discours sont pro-
noncés par MM. Edouard Tardieu, René Brunei,
député de la Drôme, au nom des parlementaires
du département; Edouard Daladier. et Albert
Lebrun.

Discours kM.Daladier

président du conseil

M. Edouard Daladier se félicite que les popula-
tions montiliennes, dans leurs joyeuses manifes-
tations de ce matin, n'acclamaient qu'une seule
image, celle de la patrie.

E' si j'ai L'en interprété ..es manifestations, a ajouté-
le président du conseil, je d: ai que ces populations
c. Marnaient, en la personne du présidentAlbert Lebrun,
l'union de tous les Français.

Le président du conseil poursuit :

« Il est des hommes que l'on ne peut honorer
pleinement que dans les lieux qui les ont vus naî-
tre parce que, du berceau à la tombe,.leur destin
se déroule sur une ligne droite et garde toujours
la même signification. Le président Loubet est un
de ces hommes. C'est ici qu'il naquit, c'est ici.
qu'il mourut, et le vieillard vint achever, dans sa
ville natale, la plus pleine et la plus exemplaire
des existences, en méditant sur ces vertus fami-.
liales et civiques dont, adolescent, il avait fait,la
règle de sa vie.

» Je .n'ai pas besoin de vous rappeler ce que
fut la carrière du président Loubet. Je voudrais
simplement parler do lui comme d'un voisin
qu'entouraientle respect et l'affection.Je voudrais
parler de lui comme d'un bon Provençal qui con-
sacra toute sa vie au service de la France.

» Car c'est une des forces de notre patrie que
cette diversité d'origine et de génie de ses granit
serviteurs. Les uns représententdans ses.conseils
l'âpre ténacité de nos marches frontières, la
froide résolution de l'Est et du Nord; les autres
lui apportent l'ardeur et la gentillesse du Midi;
avec le président Loubet c'étaient le bon sens-et la
mesure de notre Provence qui se mettaient tout
entiers Su service du pays.

» Fils d'une famille "terrienne, Emile Loubet
avait toutes les vertus de notre race. La Pro-
vence est sans doute la terre des chants et de la
joie de vivre, mais elle est aussi la terre de la
prudencë et de l'obstination. Les Provençaux sont

plus silencieux et plus méditatifs qu'on ne le i
croit d'ordinaire. Ils agissent moins par enthou- !

siasme que par réflexion. Us recherchent moins
ce qui est brillant que ce qui est. solide et dura-

; ble. Tel fu)r le président Loubet jusque dans ia
magistrature suprême.

» L'histoire politique de. l'époque à laquelle
s'attache son nom ne fut pas exempte de périls
et de désordres. Comme trop souvent, lej pas-
sions divisaient alors les Français et les dres-
saient les uns contre les autres. Lui qui, plus que
tout autre,'avait la passion de la patrie et la pas-

!sion de la justice, eut à souffrir des excès aux-
quels ces deux passions peuvent donner naissance.
Il connut les vaines agitations de la rue et lés
grèves douloureuses. Il connut, les âpres polémi-

ques eu les meilleurs perdent le" sens de ce- qui
.est juste et raisonnable. Mais il ne voulait être,
avec son obstination provençale, que l'homme de
l'union et de la concorde. À toutes les agitations
il opposait sa volonté de mesure et son gqût de la
raison. Les passions, ne l'épargnèrent pourtant
pas et s'attaquèrent à lui à certains moments,
mais l'histoire ne se souvient déjà plus de leurs

: excès tandis qu'elle offre en exemple le haut sén-
timent du devoir qui ne cessa jamais d'animer
celui dont nous célébrons aujourd'hui la mé-
moire..

» II. sut apporter à l'exercice des plus-hautes
charges.cette modestie qui est le fondement même
de la démocratie. Il fut toujours le serviteur dès
fonctions dont il avait été investi et il leur donna
le charme d'une courtoisie et d'une humanité ra-rement égalées: ' "? V

» Tant .de bonhomie et de réserve cachaient
aussi un sens de l'autorité, une fermeté dans la
résolution, une clarté de jugement qui b ren-daient digne de veiller sur le destin du pays.

,
» Pendant son septennat, il eut

?
la chance et

l'honneur de travailler au développement des al-
liances et des amitiés extérieures de la France.
C'est la marque même des grands chefs d'Etat,
de ceux qui ne se bornent pas à accomplir leurs
fonctions avec scrupule et-avec exactitude, mais
qui savent prévoir l'avenir et qui se considèrent
comme responsables des destins futurs de la pa-

; trie.
-

i
.

» Il resserra l'alliance franco-russe. En 1901,
j M reçut l'empereurNicolas en France et lui ren-dit sa visite, un an après, en Russie. Il renoua
nos liens d'amitié avec l'Italie; il entretint ceuxqui existaient entre nous et l'Espagne. Sa simpli-
cité, sa. profonde connaissance des affaires luifaisaient gagner sans peine aucune la sympathie
des monarques qu'il recevait en France ou qu'ilallait saluer dans leurs capitales.
h » MSis il fut surtout l'artisan de l'Entente cor-

.
diâle. Ecoutéz ce que le roi Edouard VII, lors

1 de son voyage en France, en 1903, disait.au pré-
; sidfnt Loubet en parlant de deux grands pays:qui depuis ont fait côte à côte une si longue et
;-si glorieuse route :

» Notre grand désir est que nous marchions en-
» semble dans la voie de la civilisation et de la

; paix. »
. ?

» Les justes paroles et les justes penséesne vieii-
; lissent jamais. Cette phrase, prononcée en: 1903.
; n a rien, perdu de. sa signification et de sa valeur,
s Le voyage que le président Loubet fit en Angle-terre a la fin de cette même année nous apparaît
aussi comme le plus proche et le plus actuel desévénements. Alors, comme aujourd'hui, le chef dela nation britannique, le roi le plus simple et leplus humain, pouvait dire au président do notreRépublique venu pour lui témoigner les senti-ments cordiaux de la France : « La France et
« l'Angleterre, autrefois ennemies, sont aujour-
» d nui amies et alliées. »

» Mais quand on redonne à tous ces faits lerecul historique qu'ils ont maintenant, quand onsonge aux bouleversements qui, onze ans après,devaient mettre en péril la civilisation et l'exis-
tence même de notre patrie, on est bien obligé
de dire que le fils de ces terriens, provençaux,de-
venu chef de l'Etat, avait su prévoir les orageset les tempêtes futures et qu'il avait tout fait
pour que la moisson pût être sauvée.

» Les hommes qui ont .rigoureusement accomplileur devoir nous ramènent toujours vers les de-voirs qui nous incombent. Us nous font voir clai-
rement ce qui est raisonnable et ce qui est aven-tureux. Ils nous montrent la route ,en. dehors delaquelle il n'est que chemins de "traverse et pré-cipices. ?: ??*= : .» Sans -doute, notre époque est-elle plus agitéeet plusviolente que ce commencementdu siècle
qui restera;comme un ç)es moments les pjus heu,
reux de< 1 histoire. Il régnait alors en Europe une-mesure qui donnait aux difficultés mêmes unaspect moins périlleux et rendait leur solutionplus aisée.. Mais les dangers n'en existaiént pasmoins et c'est à ces dangers quer dans la claire
conscience de ses responsabilités, le président
Loubet, travailleur tenace et prévoyant,- ne cessade faire face.

» Il n'y a pas plusieurs manières de servir lapatrie.^ Il peut y avoir des tempéraments et des
caractères-différents,-mais, dans certaines hautes
fonctions, dans certaines grandes.charges, il y-ades actes qui doivent être faits, il'y. a des devoirsqui doivent être remplis. La France a le. bonheur
d'avoir toujours de grands serviteurspour prévoiret pour réaliser ce que sa sécurité et ce que sagrandeur exigent. Le président Loubet a pris saplace au milieu d'eux. »

DiscoursdeM.AlbertLebrun
président de la République

Au moment où s'achève son septennat, le chef
de 'l'Etat tient à rappeler lès divers voyages etséjours dans le Sud-Est et dans le Midi que lui
a valus sa charge.Les étapes se nomment : Lyon,
Vizille, Grenoble, avec randonnées en Savoie etdans la région alpine. L'an dernier, M. Albert Le-brun visitait Vienne, puis Orange, « la bien-ai-
mée patrie du président Daladier ». Avignon, laprovençale, et Nice, la fleurie.

Evoquant, notamment, ses voyages en Savoie et
a Nice, M. Albert 'Lebrun déclare qu'il y a sentivibrer,1 unanime et enthousiaste, l'amour de laFrance.

: « Me voici maintenant dans la Drôme, dit
M. Albert Lebrun. Ce n'est pas la première fois
que je prends contact avec votre département. »Et le président de la République donne un sou-venir aux pays du Vercors et du haut Diois. Ilcontinue:

Je suis aujourd'hui l'hôte de Montélimar,
dans le .vieux fief des Adhémar, qui jouit auxpremiers siècles de notre ère comme auxtemps: médiévaux d'une longue période de
prospérité et^ après une éclipse, sut reprendre
son rang grâce à l'ingéniosité de ses artisans
et à l'activité de ses commerçants. ?Certes, de nos jours, elle ne fabrique plus
les draps, serges et futaines d'antan, ni ees
« marouquinsde Monteleymart » qu'appréciait
Rabelais; elle n"a plus ces « friands vins clai-
rets » que vantait Olivier de Serres, mais elle
a gardé le plus riche fleuron de sa production,
cher à nos gourmandises, son nougat à la re-nommée mondiale, fils délicat du miéi de sesruches et du fruit de ses amandiers dont les
fleurs éclairent vos vallons et vos coteaux aupremier soleil du printemps.

Montélimar, noble cité qui profile le diadème
vénérable de ses bastions et de l'antique don-
jon de Narbonne sur la grande voie de Lyon à
Marseille; Montélimar, ville accueillante avec
ses quais- ombragés, ' ses « ramières », sonChamp-dè-Mars, ses jardins toujours pleins
d'une joyeuse animation; Montélimar enfin,
capitale de ce Tricastin qui, de la Drôme à
l'Eygues et du Rhône aux derniers contreforts
"alpins, étale l'abondance de ses cultures.
./."Trait d'union entre le rude Haut-Dâuphiné,
« cette forteresse sous le vent des Alpes », sui-
vant lé mot de Michéle!, et la gracieuse Pro-
vence, il garde du premier la variété de sessites et il emprunte à la seconde son ciel
radieux et les tons chauds de sa lumière. Ici, le
platane du Languedoc se marie au cyprès
latin, et voici déjà le chêne-vert, le mûrier,
l'olivier, l'immortelle et la lavande. Nous avons
atteint les confins de ce pays fortuné aux
ombres plus tranchées, à l'accent plus sonore,
c'est tout de suite la splendeur du Midi, où

I s'accordent à la fois la beauté du passent la
douceur du présent.

Aussi me suis-je félicité d'avoir réservé ce
déplacement à votre si attachante région du
Sud-Est, moi, fils d'une terre où régnent trop
souvent les vents froids et les brumes sévères.

Je suis heureux aussi d'avoir pu consacrer
ce voyage à la commémoration d'un de mes
plus éminents prédécesseurs, dont la vie, à la
fois simple et riche d'honneurs, fut si'.pleine

de droiture, de bon sens, de raison et de
patriotisme.

On a dit parfois qu'il était plus difficile à
l'homme de bien connaître son devoir que de
le remplir correctement. Aujourd'hui, ce de-
voir est clair. Il est impératif. M. le président
du conseil l'a défini dans son récent discours

>en un langage calme, ferme, loyal, courageux
et humain, dont les échos ont fait le tour du
monde; il vient de le résumer en quelques
phrases lapidaires que vous avez justement
acclamées.

Quel est ce devoir ? Subordonner les intérêts
particuliers à la notion du salut public, la
seule qui doit à l'heure présente animer toutes
les consciences françaises, nous serrer derrière
le gouvernement qui, mieux informé que qui-
conque, connaît les nécessités de la situation;
accepter les disciplines et les sacrifices,accom-plir les travaux, réaliserles efforts auxquels il
nous convie, et ainsi, dans l'unanimité des
bras et des coeurs, constituer une force maté-
rielle et morale au double service de la sécu-
rité nationale et dè la paix dans le monde.

Messieurs, dans l'évocation des grands sou-
venirs qu'éveille aujourd'hui dans la cité
montilienne la mémoire du président Loubet,
au nom des membres du gouvernement qui
ont bien voulu m'accompagner et au mien, je
bois à la ville de Montélimar, dont nous
sommes les hôtes, au département de la
Drôme, dont je salue les éminents représen-
tants dans les activités les plus diverses, à la
France et à la République.

Lorsque nous quittons la salle du banquet, la
foule attend encore sous la pluie. Ses vivats ac-
compagnent le président de la République, qui se
rend à pi"d à la gare. Et c'est salué par les accla-
mations qu'à 15 h. 30 s'ébranle le convoi présiden-
tiel qui ramènera, à 23 h. 45, à la gare de Lyon,
M. Albert Lebrun et les personnalités qui {'ont
accompagné au cours du dernier voyage de sonseptennat.

Louis Gioagi.

Les élections belges

se sont déroulées dans le calme

Bruxelles, 2 avril.
Les élections se sont déroulées sans incident.
Les opérations ont été terminées à 13 heures

et, à 14 heures, le ministère de l'intérieur confir-
mait que le plus grand calme avait été constaté
partuot.

Les résultats complets des élections ne seront
connus que mardi, ou peut-être mercredi, mais
les tendances se dégagerontdès la nuit de diman-
che à lundi.

Signalons, à titre .documentaire, que dans le
journal Le Courrier du Soir, de Verviers, le séna-
teur rexiste Lekeu a écrit :

« J'ai décidé de me séparer de Degrelle le jour
où lé' député Wyns, administrateur financier de
Rex, m'a déclare que Rex avait reçu plusieurs
millions de Mussolini. Un sénateur a même cité
le chiffre de 32 millions I »

Cette déclaration d'un parlementaire rexiste
qui a quitté le mouvement Rex confirme celle,
moins précise cependant, qu'avait faite, il y a
quelques jours, un député rexiste de Bruxelles,
également démissionnaire, M. Syndic.

Démissiondu docteurMartens

Bruxelles, 2 avril.
Le docteur Martens, dont la nomination à l'Aca-

démie royale flamande de médecine avait provo-
qué la grosse émotion qui devait aboutir à la dis-
solution des Chambres, a adressé aujourd'hui, à
13 heures, sa démission de membre de cette aca-
démie.

Il a introduit cette demande, dit-il, avant que
le résultat des élections fût connu, pour empê-
cher que cet acte ne reçoive une autre interpré-
tation que son seul désir d'aider à créer l'atmo-
sphère

.
de calme indispensable au gouvernement

dans les circonstances présentes.
Tant que sa nomination, à laquelle il n'a ja-

mais attaché qu'une signification scientifique,
était un sujet de discorde entre les partis, il ne
pouvait accepter aucune responsabilité.

Les élections, poursuit dans sa lettre le docteur
Martens, ayant fait tomber ces motifs, il regrette
profondément qu'une mesure prise dans un but
de pacification ait pu être interprétée dans un
sens aussi différent.

Ajoutons que la lettre.!de démission du" docteur
Martens ne sera rendue publique que dans vingt-
quatre heures (Agence Radio.)

LechancelierHitlerse rendà Hambourg

Berlin, 2 avril.
Le chancelier Hitler est attendu lundi à 15 heu-

res à Hambourg, où il débarquera du Robert-Ley
en revenant de Heligoland.

Il partira à 16 heures, en train spécial, pour
Berlin.

DépartpourLondresde M.JosephBeck

Varsovie, 2 avril.
Le colonel Joseph Beck, ministre des affaires

étrangères de Pologne, accompagné du comte Jo-
seph Potocki, directeur de la section de l'Ouest au
ministère des affaires étrangères, et de deux se-
crétaires, a quitté Varsovie pour Londres, à
13 h. 23 (heure polonaise), par le Nord-Express.

Il a été salué a son départ par Mme Beck, Sir
William H. Kennard, ' ambassadeur de Grande-
Bretagne à Varsovie, qu'accompagnaient les mem-
bres de l'ambassade, le comte Jan Szembek, sous-
secrétaire d'Etat aux affaires étrangères, qui as-
surera l'intérim pendant l'absence de M. Beck;
M. Lubianski, chef du protocole; le.général Kwas-
niewaki, président de la Ligue maritime et co-
loniale,

,
"... .... ..M. "Joseph Beok traversera Berlin ce soir, à

21 heures, et s'embarquera demain matin, vrai-
semblablementà Ostende, pour arriver à Londres
demain après-midi, à 16 h. 20.

Le règlementdu conflithungaro-slovaque

La nouvelle frontière

On télégraphie de Budapest:' .

On apprend dans les milieux généralement bien
informes que par la délimitation de la nouvelle
frontière hungaro-slovaque la Hongrie obtien-
dra environ iO communes avec une population
d'appjroximativement40,000. à .45,000 habitants. La
frontière serait déplacée vers l'ouest ' sur uneprofohdeur de 15 à 20 kilomètres. Le tracé com-
mencera de Czerenin à la frontière polonaise et
suivra ensuite parallèlement la ligne de partage
des eaux pour se confondre enfin avec le coursde l'Ung.

C'est-au cours des négociations de lundi et de
mardi que les détails de cette délimitation de
frontière seront arrêtés par les experts.

La superficie totale des territoires nouvelle-
ment acquis par la Hongrie, au cours des der-
niers mois, en Ukraine carpathique s'élève à en-viron 12,000 kilomètres carrés. Une population
d'environ 600,000 . âmes, affirme-t-on dans les mi-
lieux bien informés, serait ainsi devenue hon-
groise.

La signature des protocoles de délimitation au-rait lieu mardi prochain.

Rouen, 2 avril.
Après avoir été interrogé,-pendanttoute la nuit,.Au-

guste Brière, trente-quatre ans, ouvrier de battage sansdomicile fixe, a reconnu avoir tué ses deux camarades,
Achille Benard, trente-cinqans, et Roger Blanchet, qua-rante ans, dont les cadavres ont été découverts dans unherbage, à Etrépagny. '

Auguste Brière a déclaré qu'une discussion avait surgi
entre eux après boire. Se voyant le moins fort, il alla
chercher un fusil qu'il savait caché dans une grange,chez M. Delamare, et tua ses deux camarades à bout
portant.

Electionsénatorialedu 2 avril

Lespréparatifsducongrèsde Versailles

Hérault

Inscrits : 877. - Votants : 87G.
Suffrages exprimés : 869, - Majorité absolue : 435.

Ont obtenu :

M'M. Albertini, député, maire de
Béziers, radical socialiste

- 456 Elu
Joseph Railhac, anc. dép., U. S. R. 246 voix
Séverac, sec. gén. adj. du parti

S. F. I. Of 149 -Gabriel Alphaud, rad. indép..- 18 -
[Il s'agissait de pourvoir au remplacementde M. Ca-

mille Rebôul, décédé.
.Né le 25 juin 1869, maire de Madaison (Hérault), sa

commune natale, organisateur du parti' socialiste de
l'Hérault, M. Reboul avait été élu député de la 2® cir-
conscription de Montpellier en 1910 et réélu en 1914.
Battu aux élections législatives de 1919, il fut élu
sénateur le 6 janvier 1924 et réélu le 16 octobre 1932.
A ce dernier renouvellement, il avait été proclamé au
2e tour de scrutin élu par 433 voix.

Membre des commissions d'administration générale
et de l'agriculture, M. Camille Reboul était inscrit au
groupe de la Gauche démocratique, radicale et radicale
socialiste.]

Le ministère de l'éducation nationale communique :
A l'occasion du congrès de Versailles, le châ-

teau et le parc de Versailles seront fermés au pu-
blic les lundi 3, mardi 4, mercredi 5 avril. Les
Trianons resteront ouverts.

Leconseilnationalde l'Unionnationale

des officiersde réserve

Le conseil national de l'Union nationale des offi-
ciers de réserve s'est réuni ce matin dans la grande
salle des fêtes du Cercle militaire, sous la prési-
dence de M. Désiré Fèrry. Après,-lecture et, appro-bation des comptes rendus moral et financier, l'as-
semblée a examiné la loi nouvelle qui rend obli-
gatoire l'assiduité des officiers de réserve, de la
disponibilité et de la première réserve, aux écoles
de perfectionnement,etdemandé que les représen-
tants de l'Union nationale puissent être entendus
avant la publication du décret d'application.

Certains orateurs ont regretté que le décret-loi
réduisant de 30 0/0 tous les contingents de la Lé-
gion d'honneur fût, en cê qui concerne les récom-
penses aux officiers de réserve, en contradiction
avec une loi fixant jusqu'en 1940 le nombre des
décorations à leur attribuer. Des protestations ont
été formulées notamment sur la place assignée
aux officiers de réserve à la revue militaire du
11' novembre, et l'on a formulé le regret que la
commission consultative des officiers de réserve
ne soit plus réunie. Un rapport confidentiel a été
remis à l'autorité militaire sur la mobilisation
partielle de septembre 1938. Une résolution, votée
a l'unanimité, mandate le bureau pour faire con-
naître directement au ministre de. la guerre les
voeux essentiels des officiers de réserve.

Le congrès national de 1939 aura lieu à Nancy,
du 12 au 15, juillet.

NOUVELLES DE TOUT PARIS

X La fête des Rameaux a été célébrée dans
toutes les églises et chapelles du diocèse avec la
solennité accoutumée. Aux abords des églises, des
marchands offraient le buis bénit que les fidèles
n'ont pas manqué d'acheter, scion l'usage tradi-
tionnel.

X' 'Là fédération dés dragons, qui avait ranimé
la Flamme hier soir,' à .l'Arc de Triomphe, a inau-
guré, ce matin, à 9 h. 30, dans la cour d'honneur
des Invalides, une plaque « à la gloire des dragons
morts pour la France ».

Les 2" et 6' dragons de l'armée active rendaient
les honneurs avec leurs étendards, auxquels on
avait joint ceux des anciens régiments conservés
au musée de l'armée. Cette cérémonie avait lieu
sous la présidence du général Weygand, président
de l'Union de la cavalerie. Après que deux mutilés
eurent fait tomber le voile qui recouvrait le mé-
daillon, le général de Partouneaux, président de
la fédération, a prononcé une allocution. Le gé-
néral Weygand a remis un étendard à la fédéra-
tion.

Le défilé a eu lieu ensuite, des éléments de l'ar-
mée, des anciens chefs de corps, des anciens sous-
officiers et des dragons, des détachements des an-
ciens cuirassiers, de la cavalerie légère, des chas-
seurs d'Afrique, des spahis. Etaient présents : les
généraux dHumières, de Marmiès, Petit; le gé-
néral Rupied, directeur de la cavalerie, représen-
tait l'inspecteur général de l'arme, le général
Prioux.

La fanfare des anciens chefs trompettes de ca-
valerie s est fait entendre.

Une cérémonie religieuse a eu lieu à 10 h. 30,
en l'église Saint-Louis. La messe a été dite par
l'abbé Laming, ancien aumônier du 30e dragons, et
le sermon de circonstance prononcé par l'abbé
Guyetaut, aumônier de la fédération.

LaCoupedeFrancedefootball

La grande épreuve nationale de football, la
Coupe de France 1939, entre-dans sa phase déci-
sive. Les demi-finales sont, en effet, disputées au-
jourd'hui, à 15 heures.

A Paris, au stade-vélodrome du Parc-des-Prin-
ces, dont les diverses enceintes sont combles, le
Racing-Club de Paris. est opposé au Sporting-
Club de Fives. A Lyon, stade municipal, le Foot-
ball-Club de Sète rencontre l'Olympique lillois.

LeGrand-Prixautomobilede Pau

(De notre envoyé spécial)

Pau, 2 avril.
Une foule nombreuse est venue de toute la ré-

gion pour assister à l'épreuve du Grand-Prix de
Pau dont les résultats sont bien incertains.
L'équipe allemande est grande favorite, mais la
coalition franco-italienne possède des éléments
de valeur.

A la « Trinité », von Brauchitsch, Caracciola et
Lang, on oppose comme outsiders Etancelin, Car-
rière, Sommer et Paul.

Quelques, minutes avant le départ, les quinze
concurrents viennent se ranger sous les ordres du
starter, qui à 14 heures précises abaisse son dra-
peau. La liste des parlants s'établit ainsi : sur
la première ligne : Caracciola (Mercédès), Lang
(Mercédès), et Brauchitsch;sur la seconde ligne:
Carrière (Talbot), et Sommer (Alfa-Roméo); en
troisième ligne : Balsa (Bugatti), Graffenried
(Maserati), et Etancelin (Talbot); en quatrième
ligne : Paul (Delahaye), et Çhaboud (Delahaye);
en cinquième ligne : Contet (Delahaye), Brolay
(Delahaye), et Mazaud (Delahaye) ; en sixième
ligne, enfin: Trintignant (Bùgatti), et Trémoulet
(Sefac).

Après le premier tour, les trois pilotes alle-
mands passent en tête, suivis de très près par le
lot des douze autres concurrents. - P. R.

PETITES DÉPÊCHES

Toulouse, 2 avril.
On signale le décès, survenu à Lardenne,près de

Toulouse, de Mme Ducassou, qui, depuis deux ansenviron, était « doyenne des Français ».
Mme Ducassou vivait depuis une quarantaine

d'années dans la banlieue toulousaine, où elle
s'était retirée après la mort de son mari. Elle était
âgée de cent huit ans, étant née le 27 juillet 1831,
à la Seyne-sur-.Mer, dans le Var.

Son mari, M. Ducassou,était à bord de la frégate
La Belle-Poulequi, en 1840, ramena les cendres de
Napoléon de Sainte-Hélène.

Au mois de juin 1937, Mme Ducassou avait été
consacrée par l'Associationnationale d'entr'aide à
la vieillesse dans le titre de « doyenne des Fran-
çais ».
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BULLETIN DU JOUR

LES ENTRETIENS DE LONDRES

L'attention reste concentrée sur l'activité
diplomatique déployée en vue d'éclaircir la
situation créée par les récents bouleverse-
ments survenus en Europe centrale et par les
velléités des puissances totalitaires de chercher
à dominer le monde par la force. Les entre-
tiens Beck-Halifax ont abouti virtuellement à
un accord défensif anglo-polonais. L'initiative
du gouvernement britannique et les consulta-
tions avec les différents pays intéressés aux-
quelles elle a donné lieu sont dans la logique
des déclarations faites par M. Neville Cham-
berlain à la Chambre des communes, déclara-
tions qui ont annoncé une politique nouvelle
de la part de l'Angleterre - nouvelle en ce
sens qu'elle comporte des engagements à
prendre sur le continent pour un cas déter-
miné - mais qui n'est nullement en contra-
diction avec la volonté de paix et de coopéra-
tion que le premier ministre du Royaume-Uni
n'a cessé d'affirmer. Ce que M. Chamberlain
essaie d'établir, c'est un système de sécurité
européenne qui serait dirigé contre un agres-
seur éventuel, quel qu'il puisse être, mais non
contre telle ou telle puissance. Rien n'empê-
cherait, par exemple, l'Allemagne et l'Italie,
si réellement elles ne nourrissent aucun cou-pable dessein contre d'autres nations, d'adhé-
rer à un tel système.

Les déclarations complémentaires faites
l'autre jour à la Chambre des communes par
Je premier

,
ministre britannique ne laissént

subsister aucun doute sur le véritable esprit
dans lequel se précise cette évolution capitale
de la politique anglaise. C'est bien uniquement
contre toute tentative de domination de l'Eu-
rope par la force qu'est dirigée l'initiative du
cabinet de Londres, et il n'y a que les puissan-
ces qui auraient l'intention d'user de la force
aux fins de leur politique particulière qui
peuvent s'en inquiéter. Aussi a-t-on peine à
comprendre, quand on se place franchement
sur le terrain des faits, que la presse alle-
mande et la presse italienne s'obstinent à
accuser l'Angleterre et. la France de vouloir
encercler l'Allemagne, de chercher à bloquer
à l'Est comme à l'Ouest les deux Etats totali-
taires et à construire ainsi contre eux une for-
midable machine de guerre. La presse fasciste
renchérit sur le ton et les arguments de la
presse nationale-socialiste dans les attaques
contre la politique nouvelle de l'Angleterre,
que l'on représente de l'autre côté des Alpes et
de l'autre côté du Rhin comme étant une poli-
tique d'agression. Certains organes n'hésitent
même pas à soutenir qu'en fait la Grande-
Bretagne et la France entendent imposer leur
« protection » aux pays de l'Europe centrale
et orientale en réclamant de ceux-ci qu'ils
adoptent une attitude d'hostilité systématique
à l'égard du Reich hitlérien, auquel l'Italie est
étroitement associée. De tels arguments sont
sans portée après ce qui s'est passé sur le con-tinent au cours de ces six derniers mois, après
que l'on a vu l'Allemagne déchirer les accords
de Munich, en méconnaissant totalement la
procédure de consultations prévue à Munich
et dams les déclarations communes germano-britannique«et franco-allemande.

Puisque, suivant la constatation faite devant
la Chambre des communes, il ne subsiste
rien des assurances qui avaient été données
par l'Allemagne, il faut bien avoir recours à
une autre méthode pour assurer, dans la me-
sure du possible, la sécurité générale, et il est
apparu que dans ce cas la meilleure méthode
était encore celle consistant à organiser la
résistance en commun contre toute agression
éventuelle dont seraient l'objet des nations
obligées de défendre leur liberté menacée. Il
n'y a pas deux manières de défendre la paix
dès l'instant où, du fait de l'Allemagne, la pro-cédure des consultations et des négociation^
entre les quatre principales puissances s'est
révélée décevante.

C'est ce que le cabinet britannique a voulu
réaliser en donnant à la Pologne l'assurance
de l'entier appui de l'Angleterre et de la
France si elle se trouvait dans la nécessité de
faire face avec toutes ses forces à une attaque
non provoquée. Pourquoi cette garantie donnée
spontanément à la Pologne seule, avant quetout système collectif soit établi? Parce qu'il
est apparu clairement que la politique
d'expansion du Reich en Europe centrale etégalement en direction des Pays Baltes vise,
en réalité, à isoler l'Etat polonais au sud et aunord, comme il l'est déjà à l'ouest, et à le con-traindre, par une adhésion sans réserve aupacte antikomintern, à glisser dans le sillage
allemand, alors que se posent entre Berlin et
Varsovie des questions aussi vitales pour la
puissance polonaise que celle de Dantzig et
du « couloir », et demain peut-être, celle .de
l'Ukraine.' La presse allemande et la presse
italienne affectent une grande surprise quel'on veuille justifier la politique nouvelle
de l'Angleterre par une menace du Reich à la
Pologne, menace qui n'existerait nas. Il faut
croire que ce n'est pas l'avis des Polonais, car
ceux-ci ne dissimulent point les appréhensions
que leur cause la politique d'expansion de Ber-
lin, et ils sont unanimes à apprécier à toute
sa valeur la garantie franco-britannique don-
née à leur pays et à approuver la démarche de
M. Beck à Londres.

Au surplus, on est fixé maintenant sur la
nature et la portée des décisions auxquelles
ont abouti hier les entretiens que M. Beck vient
d'avoir pendant trois jours avec M. Chamber-
lain et lord' Halifax, puisque le premier minis-
Ire a fait aujourd'hui même une déclaration
officielle à ce sujet à la Chambre des commu-
nes. Il s'agit bien, comme on le prévoyait, d'un

.
accord polono-britannique de défense mu-tuelle, avec obligations réciproques en casd'agression, complétant- en fait l'alliance
franco-polonaise telle que celle-ci existe,

alliance qui, on le sait, n'a jamais été considé-
rée en Allemagne même comme étant incom-
patible avec de bonnes relations, polono-alle-
mandes et n'a pas été un obstacle à la conclu-
sion de l'accord germano-polonais de 1934.
Mais si l'on veut créer un système .défensif
réellement efficace contre toute tentative, d'où
qu'ellè vienne, de dominer par la force la plus
grande partie du continent, il restera évidem-
ment à y intégrer les autres Etats directement
menacés, du point de vue politique comme du
point de vue économique, par le « Drang nach
Osten » germanique d'une part, par les vel-
léités de l'Italie de s'assurer la prépondérance
politique dans les Balkans d'autre part. Les
consultations en cours avec les gouverne-ments de Bucarest, de Belgrade, d'Athènes eî
d'Ankara nous fixeront sans doute sur les pos-sibilités qui existent de ce côté. M. Tilea, qmreprésente la Roumanie à Londres, rejoint au-jourd'hui son poste, et il rapporte de Bucarest
des instructions précises, dit-on. D'autre part
M. Gafenco, ministre des affaires étrangères
de Roumanie, se propose d'entreprendre un
voyage circulaire dans les principales capi-
tales, afin d'étudier personnellement la situa-
tion avec toute l'attention qu'elle réclame, pour
que son gouvernementpuisse prendre défini-
tivement position en connaissance de cause.M. Gafenco commencera sa tournée par Ber-
lin, il passera par Bruxelles, se rendra à Lon-
dres. d'où il viendra à Paris, et finalement ils'arrêtera à Rome au cours de son voyage de
retour à Bucarest. A ce moment on sera fixé
sur les dispositions des autres puissances de
l'Entente balkanique, la Yougoslavie, la Grèce
et la Turquie, et d'un autre côté la Rou-
manie saura exactement ce qu'elle peut atten-
dre de l'alliance polonaise et d'un resserre-ment de ses liens avec Varsovie, question qui
a été examinée de près, peut-on croire, aucours des entretiens que M. Beck vient d'avoir
à Londres avec les ministres anglais.

L'ÉLECTION
DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE

M. Albert Lebrun a été réélu président de
la République par 506 voix sur 904 votants.
Est-il nécessaire d'épiloguer sur ces chiffres ?
L'élection est assez large. Si l'on fait observer
qu'elle l'était plus encore il y a sept ans, c'est
que l'on oublie que dans l'intervalle ont eulieu des élections législatives, que la Chambre
a été profondément modifiée, et qu'il reste
tout de même quelque chose de ce boulever-
sement. La majorité obtenue par M. Albert
Lebrun est celle que l'on pouvait attendre, et
que l'on attendait. Il n'y a eu nulle surprise.

Mais pourquoi raisonner sur cette élection
du premier magistrat de la République commes'il s'agissait d'un scrutin politique ? Ceux qui
ont voulu la présentercomme telle ont commis
une erreur, et le pays le jugera ainsi. Car onsait fort bien que le président Albert Lebrun,
qui aspirait à un repos légitime après un sep-tennat difficile, a obéi;au sentiment du plus
noble dès devoirs en consentant à làissërposer
sa candidature. La France lui est reconnais-
sante d'accepter une fois encore la lourde
charge d'être, en ces temps troublés et péril-
leux, avec une expérience accrue, l'arbitre des
partis et le représentant de la nation.

La journée d'hier aura donc son plein effet,
et contribuera à maintenir le prestige de notre
pays épris de stabilité, résolu au travail et ausacrifice pour maintenir intact l'héritage reçud'innombrables générations. Rien n'est changé,
l'oeuvre commencée continue : tel est le sensde l'élection de Versailles.

Aussi convient-il de rendre hommage aux
hommes qui ambitionnaient de servir à leur
tour au plus haut poste de la République,
et qui se sont effacés quand ils ont com-pris quelle haute valeur devait être attachée
au maintien de M. Albert Lebrun à l'Elysée.
Tous, d'ailleurs, représentaient les mêmes
aspirations, les mêmes principes, nous dirions
volontiers le même programme, si ce mot ne
pouvait être mal interprété, que le chef de
l'Etat d'hier et de demain. M. Bouisson, M. Pié-
tri, M. Roy, M. Queuille ne songeaient certes
pas à autre chose qu'à l'union des Français
devant le péril extérieur, qu'à l'effort néces- isaire que doit accomplir la nation avec unediscipline totale. Us ont donné l'exemple de
cette discipline, et le pays leur en saura gré.

Car c'est bien ainsi que la France interprète
le vote de l'Assemblée nationale. Une oeuvre
de redressement a été entreprise depuis plu-
sieurs mois à l'intérieur comme à l'extérieur.
?Sans doute le choix du Congrès ne risquait
pas de l'interrompre, mais il était évident que
le renouvellement du mandat de M. Albert
Lebrun affirmerait avec plus de force, et enmême temps plus de simplicité, cet élan du
pays vers une renaissance. Il convenait de
manifester par un geste, auprès de nous-
mêmes et devant l'étranger, que la France, qui
ne méconnaît pas la gravité de la situation
européenne, et sait mesurer aussi les obsta-
cles intérieurs qui peuvent s'opposer à celte
renaissance, entend ne laisser planer aucun
doute sur sa propre stabilité et sur sa volonté
de mener à bien l'effort commencé.

Le pays se rend fort bien compte que le
chef de l'Etat a un rôle plus important que
la lettre de la Constitution ne l'indique, que
sa mission est délicate et subtile, qu'elle l'est
davantage dans les temps troublés et quand
subsistent encore des ferments de division et
de dissociation. Il sait que l'homme qui pen-
dant ces dernières années a bien rempli sa
mission médiatrice sera un guide plus sûr
dans le présent et dans l'avenir, et que, par
ses conseils et son influence, il facilitera la
tâche entreprise par le gouvernement actuel.

Le pays se rend compte surtout du symbole
de force que représente pour l'étranger le
maintien du même chef à la tête de la Répu-
blique. Nos institutions sont d'ordinaire mal
connues. On s'étonne parfois de leur mobilité
apparente et l'on méconnaît la solidité réelle
de leurs assises. La journée de Versailles

"démontrera qu'il y a plus de continuité qu'on
ne le suppose dans notre régime, et que nous
savons en faire la preuve quand il est néces-
saire. Tous les républicains étaient hier du
même avis sur l'utilité d'une manifestation de
cet ordre. Aucun ne doutait du résultat de
l'élection. Des divergences de vues pouvaient
porter sur les modalités, sur la présentation
extérieure. En fait, le maintien de M. Albert
Lebrun à la présidence de la République était
souhaité par une majorité beaucoup plus forte
que celle qui s'est manifestée et qui est cepen-
dant, comme nous l'avons dit, très large. Elle
suffit, en tout cas, à démontrer que la France
continue, qu'elle est plus unie qu'on ne l'ima-
gine, et que sa force profonde, morale et. maté-
rielle, continuera à s'accroître.

Questions extérieures
' ' ';X j'ri;ïj '<''

LA DRAMATIQUEÉVOLUTION

DE LA POLITIQUEANGLAISE

J'ai pris part, quand le siècle naissait à
peine, aux premières manifestations de l'En-
tente cordiale.^ J'ai accompagné le maréchal
Foch et le général Weygand à Londres, ennovembre 1918. L'affectueuse invitation d'un
Oxonien fidèle m'a permis d'assister à l'ac-
cueil fait, par les élites et par la foule, auprésident et à Mme Lebrun. Trois dates dans
l'action européenne de la Grande-Bretagne.

Certes, l'hospitalité de la nation des « gentle-
men » reste sans rivale au monde, par le
décor, l'élégance et la richesse. Sans doute, les
acclamations du peuple de citoyens libres sont
toujours les mêmes : rythmées et brèves, vo-lontaires et réfléchies. Et cependant impossi-
ble de ne pas sentir que l'atmosphère morale
a changé et qu'une époque nouvelle com-
mence. Ni l'enthousiasme sentimental de 1904.
Ni l'admiration reconnaissante de 1918. Un
sentiment plus simple et moins ardent. Satis-
faction de retrouver une amitié loyale et effi-
cace, liée à d'ineffaçables souvenirs, jadis dé-
tendue par des désaccords partiels, désormais
resserrée par des risques communs et par la
menace d'une guerre, à laquelle outre-Man-
che chacun pense sans y croire, parce que
celle-ci ne rapporterait rien, et parce que la
dernière a trop coûté.

. ,

Le jeudi 23 mars, - pendant le séjour du
président Lebrun, - M. Neville Chamberlain
annonça, aux acclamations d'une Chambre des
communes unanime et résolue, le renverse-
ment de la politique anglaise d'après guerre,
renversement qu'il devait préciser juridique-
ment le vendredi 31 mars et le lundi 3 avril.

Pour comprendre cette évolution, si rapide
dans son déclenchement et si totale dans sesrésultats, il faut savoir que le gouvernement
britannique et ses .services ont été entièrement
surpris par les événements qui se sont dé-
roulés dans la nuit du 14 au 15 mars, par le
drame, l'invasion et l'écroulement de la
Tchéco-Slovaquie. Les services de renseigne-
ments britanniques n'avaient pas reçu confir-
mation et refusaient d'admettre l'exactitude
des informations recueillies et communiquées
Sar l'état-majorfrançais dès le début du mois.

es indications exactement contraires avaient
été reçues de plusieurs sources et permettaient
de croire que, pour des raisons économiques et
financières, le cabinet hitlérien rengainait ses
plans d'expansion européenne «t envisageait
des essais de collaboration occidentale. Avant
de s'embarquer pour San-Remo, le maréchal
Goering en avait donné l'assurance à Sir Ne-
vile Henderson. Le mardi 14 mars, quelques
heures avant la nuit tragique au cours de la-
quelle, grâce à des brutalités sans nom et sous
la menace d'un bombardement par huit cents
avions, Hitler- arracha au président Hacha et
au ministre- Chvalkovskyleurs signatures 'sur-
l,e constat d'exécution, le Foréign Office avait
reçu, de la Wilhelmstrasse les assurances les
plus apaisantes et les démentis les plus for-
mels. Les deux membres de la délégation mi-
nistérielle, le président du « Board ôf Trade »
et le secrétaire du « Department of Overseas
Trade », s'apprêtaient à s'embarquer pourl'Allemagne.

Certes, les Anglais avertis n'éprouvent au-
cune difficulté pour expliquer la décision
brusquée d'Adolf Hitler.
'Le plan réalisé le 15 mars est exactement

celui qu'avait en vue le Fuhrer lorsque, enseptembre, il dut, pour éviter le risque d'une
guerre, se borner à une partielle annexion.
Dès le lendemain commence, en Slovaquie
d'abord, et plus tard en Bohême, le travail de
dissociation et de regroupement qui rendra
ultérieurement possible le ' dépècement total.
C'est en octobre 1938 que furent, à. Vienne,
réunis les premiers éléments d'une légion slo-
vaque. La valeur de ce plan fut rapidement
confirmée par des événements multiples. Par
l'expérience sudète : impossible, sans les affa-
mer, de séparer les cités industrielles de leur
clientère rurale par une frontière. L'unité po-litique prime l'unité ethnique. Par les difficul-
tés financières : les capitaux israélites ont été
consommés par le Trésor aux abois. Impossi-
ble de toucher aux propriétés ecclésiastiques
sans couper l'Allemagne, et surtout ses cadres,
en deux. Il vaut mieux mettre la main sur les
livres sterling prêtées par Londres et sur l'en-
caisse or stockée par Prague. Par des inquié-
tudes politiques, enfin. Des velléités de résis-
tance contre la domination germanique së des-
sinent partout : en Roumanie, où les gardes
de fer ne parviennentpoint à assassiner le roi
Carol; en Hongrie, où de Imrédy est remplacé
par Teleki; en Yougoslavie, où Stoyadinovitch
disparaît; en Tchéco-Slovaquie, où Prague
resserre son contrôle sur Slovaquie et Subcar-
pathie, débarque des ministres et avance de
l'argent.

Il faut reprendre le plan prévu pour mai
1938. Il faut achever l'opération interrompue
en septembre.

-
Il faut demembrer la Tchéco-

slovaquie, annexer la Bohême, occuper la
Slovaquie, morceler la Subearpathie. Et les
divisions allemandes, au nord et au sud, fran-
chiront la frontière, dans la nuit du 14 au
15 mars.

Puisque les lignes bétonnées ont été livrées
et les forces morales ont été brisées à Munich,
pas d'autre obstacle sur la route que les paroles
prononcées et les promesses souscrites par le
Fùhrer.

Elles sont aussi nombreuses que précises.
Trois exemples.

Dans son prêche du Sportpalast, qui précéda
de trois jours la conférence de Munich, le
Fuhrer s'est écrié : « C'est la dernière re-
vendication territoriale que j'aie à faire en
Europe... Nous ne voulons aucun Tchèques
Lorsque les Tchèques seront arrivés à un ar-
rangement avec leurs autres minorités, je lie
Êrendrai plus aucun intérêt à l'Etat tchèque.

n ce qui me concerne, je puis le garantir...
Nous ne voulons pas voir d'autres nationa-
lités au milieu de nous. Nous voulons vivre
notre vie propre, et nous voulons que les
autres peuples fassent de même. »

Dans une annexe à la convention de Munich,
Adolf Hitler s'engagea, quelques jours plus
tard, dès que Pologne et Hongrie auront reçu
satisfaction, à garantir les frontières de l'Etat
amputé et désarmé. Enfin le 30 septembre 1938,
dans une déclaration anglo-allemande, il af-
firme que '« la méthode des consultations
préalables sera celle adoptée pour régler les
autres questions qui pourraient intéresser les
deux pays ».

Ces chiffons de papier ne pouvaient barrer
les routes de Prague et de Bratislava aux di-
visions d'acier.

Adolf Hitler n'avait ni remords ni crainte.
Les dieux de Germanie l'absolvent : le droit
n'est qu'un mot et la force est la loi. Les pré-
cédents de l'histoire le couvrent : ni en mars
1936 ni en. mars 1938 le gouvernement bri-

tannique n'a réagi avec violence devant le
poing ganté de fer qui déchirait, pour ouvrir
les ponts du Rhin et les portes de Vienne, deux
doutâmes de parchemins.

Pourquoi n'en serait-il pas de même en.
mars 1939 ? Pourquoi le cabinet anglais no
se bornerait-il pas, comme d'habitude, à for-
muler une de ces protestations rituelles, à
poser cette série de questions bénignes que
les agents de la Wilhelmstrasse ont l'habi-
tude de recevoir sans rire et de classer avec
méthode ? Jamais deux sans trois.

Mais la troisième étape de la poussée hitlé-
rienne fut close à Munich. Et une quatrième
commence. Il ne faut jamais abuser : la pa-
tience anglaise n'est pas sans limites.

D'autre part si la démilitarisation rhénane
était une formule franco-américaine qu'avaient
condamnéeles ombres de Pitt et de Castlereagh,
si la République autrichienne n'avait jamais
été jugée outre-Manche comme viable sans
le rétablissement des Habsbourg et sans la
création d'un Zollverein, le règlement de Mu-
nich était une solution britannique du pro-
blème tchèque, - c'est-à-dire plus équitable
en morale et. plus solide en fait que les déci-
sions versaillaises. Ce texte avait donc droit
à plus de considération. D'autre part il est
plus récent et partant plus rigide. Le déchirer
n'est pas seulement un manque de parole et
de piété, mais, ce qui est presque aussi grave,
un manque d'égards et de discrétion.

Rien n'était plus dangereux que d'agir ainsi
envers des hommes comme Neville Chamber-
lain, lord Halifax et Sir John Simon, surtout
après les avoir, jusqu'au mardi soir 14 mars,
leùrrés de démentis mensongers et d'assurances
fallacieuses. Des Anglais de cette trempé, na-
turellement honnêtes et profondément géné-
reux, secrets et fermés, mais cachant derrière
ces silences et ces rigidités une sensibilité qui.
ne craint pas d'être tendre et peut aller jus-
qu'à la naïveté, ne pardonnent jamais à un
étranger de trahir sa parole et de mentir avec
sérénité. Adolf Hiiler, qui les avait trompés
par ses évocations du passé et sa passion de
la musique, par ses protestations d'idéalisme
et la finesse de ses mains, n'est plus désormais
qu'un de ces « perfides » sur qui s'abat, tôt
où tard, la justice de Dieu, - le Dieu des
« gentlemen », le Dieu de Judée.

Et non content d'interrompre les négocia-
tions commerciales, d'ajourner la visite mi-
nistérielle, de saisir les avoirs tchèques, de
doubler l'armée territoriale, le gouvernement
britannique, approuvé le jeudi 23, le vendredi
31 mars, le lundi 3 avril par les Communes
unanimes, abandonne les normes de sa poli-
tique d'après guerre et revient aux cadres de
sa diplomatie d'avant guerre. La paix est à
ce prix.

JACQUES BARDOUX.

ENTRETIENS MILITAIRES

ITALO-ALLEMANDS
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confèrent à Innsbruck

Notre correspondant particulier à Rome nous télé-
phone jeudi matin, 6 avril :

Les journaux du matin reproduisent un com-
muniqué annonçant que des réunions ont lieu, le
5 et. le 6 avril, entre le chef du commandement
supérieur allemand, le général Keitel, et le chef
d'état-major de l'armée italienne, le général Pa-
riani, sous-secrétaire d'Etat à la guerre. Le com-
muniqué ne précise pas l'endroit où ces contacts
ont lieu.

[L'agence officieuse allemande D. N. B. a publié un
communiqué analogue au communiqué de l'agence Ste-
fan!, mais situant à Innsbruck la conférence des deux
chefs militaires.]

Quoi qu'il en soit, la nouvelle est importante.
A plusieurs reprises, en effet, il a été question
d'une alliance militaire entre l'Allemagne et l'Ita-
lie. Au lendemain de l'Anschuss, notamment, les
journaux italiens parlèrent de 20 millions de
baïonnettes capables d'assurer la paix en Europe,
de la Baltique à la Méditerranée. Le Duce ayant
parié un jour de 8 millions de baïonnettes ita-
liennes, les 12 autres ne pouvaient se rapporter
qu'à l'Allemagne et à l'Autriche. Les mômes bruits
circulèrent lors du voyage du chancelier Hitler à
Rome.

De toute façon, la rencontre entre les deux
chefs principaux des armées allemande et ita-
lienne semble traduire d'une façon expressive )a
tension que traverse l'Europe.

Le chef d'état-major de l'armée italienne, ,'P
général Pariani, était commandant de division
pendant la guerre mondiale; il fut membre de la
commission d'armistice au lendemain de Vittorio-
Veneto, puis attaché militaire en Albanie, où il
réussit, par sa fermeté, à imposer et à développer
16 prestige de l'Italie. Fait à relever : en 1934, il
était à Ta tête des divisions qui occupèrent le
Brenner, au lendemain de l'assassinat du chance-
lier Dollfuss. Il est considéré comme un techni-
cien militaire de haute compétence, un organisa-
teur aux vues modernes. Il a été l'artisan prin-
cipal de la nouvelle doctrine de guerre italienne,
telle qu'elle a été élaborée au cours de ces der-
nières années. En juillet 1938, il rendit visite auxdirigeants des forces armées allemandes. On sait,
du reste, tous les contacts qui se succédèrent
depuis la création de 1' « axe » entre les chefs
militaires des deux pays, à commencer par le
voyage du maréchal von Blomberg, en 1937.

Le général Pariani est sous-secrétaire d'Etat à
la guerre depuis octobre 1936. Comme on le sait,
le Duce occupe depuis plusieurs années le poste
de ministre de la guerre. Il est même le com-mandant en chef de toutes les forces armées de
la péninsule, c'est-à-dire qu'il occupe en Italie,
sur le terrain militaire, la même situation
que Hitler en Allemagne. Dans les deux pays, tous
les pouvoirs sont concentrés entre les mains des
deux chefs.

On mande de Berlin à l'agence Havas :

-
Les conversations d'Innsbrûck entre le généra!

Keitel, chef du commandement supérieur des for-
ces allemandes, et le général Pariani, chef de
L'état-majorgénéral de l'armée italienne, ne sont
pas commentées dans les milieux compétents al-
lemands.

Selon les indications reçues dan3 les milieux
politiques, il faut comprendre cette rencontre
comme une réponse aux rencontres militaires
franco-britanniques et comme une manifestation
de-la solidarité italo-allemande sur ce terrain.

Les contacts entre le Fiihrer et le Duce

On mande de Berlin à l'agence Radio, le 5 avril :
On apprend que M. Attolico, au cours de l'en-

trevue qu'il a eue avec M. von Ribbentrop, à sonretour de Rome, a remis au ministre des affaires
étrangères du Reich un message du Duce, répon-
dant à la lettre du chancelier Hitler qu'il avait
portée lui-même au chef du gouvernement ita-
lien: Ce message du Duce se rapporterait à l'atti-
tude britannique, ainsi qu'aux revendications ita-
liennes à l'endroit de la France.

On mande de Rome à l'agence Havas, le 5 avril :
Interrogés au sujet d'une conversation télépho-

nique qu'auraient eue aujourd'hui M. Mussolini
et M. Hitler - nouvelle lancée par un organe de
la presse étrangère, - les milieux officiels ro-mains déclarent ne rien savoir d'une telle con-

i versatiôn.

U REELECTIONDEH.ALBERTLEBRUN
à la présidence de la République

L'ASSEMBLÉE NATIONALE

Le Temps a publié, hier, aux Dernières nouvelles, le
compte rendu de la séance du Congrès de Versailles
et il a annoncé dans une édition spéciale la réélection
de M. Albert Lebrun à la présidence de la République.
On trouvera ci-dessous le récit des incidents qui se
6ont produits lors de la proclamation des résultats du
vote émis par l'Assemblée nationale, ainsi que le détail
de ce scrutin :

Le résultat du scrutin
Commencé à 14 h. 10 par la lettre L tirée au

sort, l'appel nominal et le vote à la tribune des
sénateurs et députés se termine à 16 h. 10. Il est
ensuite procédé à un contre-appel. A 16 h. 20, le
président, il. Jeanncney, s'assure que tous les
membres de l'Assemblée ont voté, puis il annonce
que les opérations du dépouillement du scrutin
vont commencer et il suspend la séance.

La salle se vide; le monde des tribunes et des
galeries se répand en partie dans les couloirs. Il
ne se passe pas un quart d'heure que déjà la
nouvelle circule de la réélection assurée de
M. Albert Lebrun. Il faut attendre

.
pour avoir

des chiffres. A 16 h. 45, le nombre de voix obte-
nues était sur toutes les lèvres. Les membres du
Congrès reprennent alors place à leurs, bancs.
L'Assemblée est bientôt au complet. Seuls les
sièges du bureau demeurent inoccupés et il en
sera -ainsi jusqu'à 17 h. 20. A ce moment,
M. Jeanneney, suivi de ses assesseurs, monte aufauteuil présidentiel. Il est l'objet d'une longue
salve d'applaudissements. Un coup de cloche, et
la séance est reprise.

Le président. ?- Voici le résultat du dépouillement
du scrutin pour l'élection du président de la Répu-
blique :

Nombre de votants 910
Bulletins blancs ou nuls 6
Suffrages exprimés 904
Majorité absolue 453

Ont obtenu :

M. Albert Lebrun 506 suffrages
A ces mots, Ja droite, le centre et une grandepartie de la gauche se lèvent et applaudissent

chaleureusement.
L'extrême gauche,

, au contraire,' accueille cerésultat aux cris de : « Démission ! Démission ! »scandés avec force à la fois par les socialistes et
les communistes, ce qui donne lieu à une longue
contre-manifestation de la part des autres frac-
tions de l'Assemblée.

Le bruit est tel que l'on n'entend pas M. Jean-
neney donner lecture des autres résultats, qui sont
les suivants :

MM. Albert Bedouce ...... 151 suffrages
Marcel Cachin 74. -Edouard Herriot .... 53 -Justin Godart ....... 50 -Fernand Bouisson .... 16 -François Piétri 10 -Divers 44 -

E. Albert Lebrun est proclamé

président de la République

Cependant., le silence se rétablit. M. Jeanneney
prononce alors celte phrase :

M. Albert Lebrun ayant obtenu la majorité absolue
des suffrages, je le proclame président de la République
française pour sept années à partir du jour où prendra
fin le mandat du président en exercice, c'est-à-dire àpartir du 10 mai 1939.

De nouveau, les applaudissements éclatent aucentre, à droite et à gauche, tandis que socialistes
et communistes crient inlassablement : « Démis-
sion ! Démission ! », à quoi la droite riposte enles envoyant : « A .Moscou ! »Alors, le président prononce la clôture de
l'Assemblée nationale.

La séance est levée aux accents de la Marseil-
laise, chantée en choeur par presque toute l'Assem-
blée. Il est 17 h. 35.

M. Edouard Herriot, à son départ, est salué, à
gauche, comme il l'avait été à son arrivée, par dr
vigoureux applaudissements.

DANS LES COULOIRS

Pendant le scrutin et son dépouillement
Au fur et à mesure que les membresdu Congrès

ont pris part au scrutin ouvert dans la salle des
séances, où, en attendant leur tour de venir voter,
ils se répandent dans les couloirs en quête d'in-
formations et se rendent plus volontiers dans la
Galerie des bustes, qui/est en quelque sorte le
centre où tous les renseignements aboutissent.

C'est alors un va-et-vient continuel dans cette
longue salle voûtée, ornée de'statues de grands
hommes d'autrefois, dont certaines sont coiffées
de chapeaux de feutre d'un effet assez inattendu.
C'est là que sans cesse s'échangent des proposentre les parlementaires de toutes nuances poli-
tiques et les journalistes de toutes opinions qui
se pressent dans cet espace relativement réduit,
heureusement aéré par de larges fenêtres s'ou-
vrant sur une cour ensoleillée où stationne unevoiture de pompiers.

L'agitation qui y règne n'a cependant rien de
fébrile, encore que les pronostics laissent prévoir
qu'il y aura un certain nombre de voix « per-dues » sur le nom des candidats qui se sont re-tirés.

Des émissaires bénévoles viennent de la salle
des séances annoncer à tour de rôle les progrès
du scrutin en indiquant d'instants en instants
« quelle lettre est appelée ».Lorsque les derniers votes sont sur le point
d'être émis à la tribune, la foule devient encoreplus dense dans la Galerie des bustes, où les pro-nostics vont leur train. Des bruits tendancieux
sont mis en circulation eL on se demande s'il n'y
aura pas ballottage. Mais c'est pendant le dé-
pouillement du scrutin que l'animation atteint
son comble. Les journalistes, avides d'en connaî-
tre le résultat, se sont massés à la porte qui per-met d'accéder aux couloirs et salons réservés
aux parlementaires, et par où doit être commu-niquée la nouvelle, qui sera aussitôt transmise surles fils et les ondes, à la France et au monde.

Et quand après une attente trépidante de près
d'une demi-heure, des chiffres, d'ailleurs diffé-
rents, leur sont enfin apportés par des parlemen-
taires empressés, c'est aussitôt la ruée vers le
télégraphe -et le téléphone à travers les escaliers
et les corridors tortueux du vieux palais. Déjà
les adversaires de M. Albert Lèbrun et de M.
Edouard Daladier soulignent que les 487 voix
qu'on dit s'être portées sur le .nom du président,
de la Républiquene dépassent qu'à peine la ma-jorité absolue.
- Mais bientôt on apprend que ce ne sont là quedes résultats provisoires du dépouillement,et plu-
sieurs minutes se passent avant que le véritable
nombre de suffrages obtenu par M. Albert Lebrun
soit connu avec certitude, plusieurs minutes
avant qu'il soit proclamé en séance.

LE DÉPART DE VERSAILLES

A 17 h. 20, un détachementdu 8* génie en tenue
de campagne vient prendre position dans ta Ga-
lerie des bustes pour faire la haie sur le passagedu président de l'Assemblée nationale au moment
où il va quitter le palais de Versailles.

L'instant d'après, comme la séance vient d'être-
levée, les membres du congrès commencent à sediriger vers la sortie, en flots de plus en plus
pressés et regagnent soit leurs automobiles qui
stationnent dans la grande cour d'honneur, soit la
gare de la rive gauche où les attendent les trains
spéciaux qui les ramèneront à Paris.

Les conversations sont très animées, les condi-
tions dans lesquelles vient de se Droduire la réé-

lection de M. Albert Lebrun faisant l'objet de
tous les commentaires.

La plupart des congressistesse félicitent du re-
nouvellement du mandat du président de la Ré-
publique, qu'ils considèrent comme de nature à
faire une excellenteimpression aussi bien à l'inté-
rieur qu'à l'extérieur.

Mais les socialistes et les communistes discu-
tent des chances qu'aurait pu avoir tel ou tel can-
didat s'il s'était maintenu.

Comme aucune cérémoniene peut suivre la pro-
clamation du scrutin, à Versailles même, du fait
que l'élu de l'Assemblée nationale, à qui il n'est
pas permis de pénétrer dans l'enceinte du palais
réservée au congrès, est resté à l'Elysée, les tradi-
tions et rites habituels se trouvent modifiés.

C'est don;; au passage, non pas d'un nouveau
président de la République, .nais de MM. Jeanne-
ney et Daladier que, à 17 h. 40, sont présentées les
armes par le piquet d'honneur au moment où le
président de l'Assemblée nationale et le président
du conseil, précédés d'huissiers, entourés d'offi-
ciers, et accompagnés de MM. Langeron, préfet de
police, et Billecard, préfet de Seine-et-Oise, ainsi
que des hauts fonctionnaires des deux Assemblées
quittent le palais de Versailles pour regagner Pa-
ris où ils vont rendre une visite amicale à M. Al-
bert Lebrun.

Au dehors, dans la cour du château, retentit un
bref commandement, à l'instant où apparaît le
cortège qui va monter bientôt en automobile.

Une compagnie du 3* génie rend de nouveau les
honneurs; les officiers saluent du sabre tandis que
les opérateurs photographes et cinématographi-
ques prennent une série de clichés.

, ,Quelques minutes plus tard, l'automobile prési-
dentielle franchit les grilles du château, tandis
que les invités et la foute massée derrière les bar-
rages et le service d'ordre acclament le président
du conseil et le président du Sénat avant de
s'égailler dans les rues de la cité royale, donnant
à celle-ci une dernière animation à la fin de cette
journée historique.

A L'ÊLYSÉE

A peine le résultat officiel de la réélection de
M. Albert Lebrun fut-il connu que la nouvelle
s'en répandit avec rapidité. Bientôt, dans la loge
du concierge de l'Elysée commencèrent à affluer
des cartes de félicitations et d'innombrables
gerbes, bouquets et corbeilles de fleurs, symboli-
sant pour le président et Mme Lebrun les senti-
ments de leurs amis.

En même temps, une foule compacte s'était
massée rue du Faubourg-Saint-Honoré,avenue de
Marigny et sur toutes les voies adjacentes, pour
assister à l'arrivée de M. Jules Jeanneney, prési-
dent du Sénat, chargé d'annoncer au chef de
l'Etat le résultat du vote.

Sous les ordres de M. Marchand, directeur de
la police municipale, l'important service d'ordre
qui avait été prévu maintenait la foule relative-
ment loin des grilles. Mais- les fenêtres, les bal-
cons et les portes des boutiques étaient noirs de
monde, l'attention tendue dans une curiosité
sympathique.

Enfin, les sifflets des agents de la circulation
retentissent. Un bruit de moteurs se rapproche.
.

Précédée do motocyclistes et d'une voiturette
.Ûe la police, une longue auto noire fait crisser sous
ses pneus le sable fraîchement répandu iule du
Faubourg-Saint-Honoré et ralentit devant la pré-
sidence. Elle vire dans la cour de l'Elysée et se
range devant le perron.

Cette fois, c'est la voiture de M. Langeron, pré-
fet de police. Elle est immédiatement suivie de
celle dans laquelle se trouvent M. Edouard Dala-
dier, président du conseil, ainsi que M. Jeanneney,
président du Sénat. Il est à ce moment 18 h. 25.

Vient ensuite la voiture de MM. de Lapomme-
raye, secrétaire général de la présidence du Sénat,
et M. Paul Carrier, secrétaire général de la pré-
sidence de la Chambre. Us sont immédiatement
reçus par le colonel Brosse, de la maison militaire
du président de la République, et par M. Lozé,
directeur du protocole.

Venus pour faire signer au chef de l'Etat le
procès-verbal de la séance de l'Assemblée natio-
nale, déjà revêtu de huit signatures : celle
de M. Jeanneney et celle des sept membres du
bureau de l'assemblée, le président du Sénat, ainsi
que M. Daladier et les personnalités qui les
accompagnaient furent immédiatement introduits
auprès de M. Albert Lebrun.

Après un quart d'heure d'entretien avec le pré-
sident de la République, M. Jules Jeanneney
réapparaissait en haut du perron élyséen, où il
était reconduit par M. Lozé, directeur du proto-
cole. Le président du Sénat, accompagné de
M. de Lapommeraye, montait alors en voiture et
reprenait la direction du palais du Luxembourg,
non sans s'être prêté de bonne grâce. aux exi-
gences des photographes, mais sans avoir fait
aucune déclaration aux journalistes.qui atten-
daient dans la cour.

Quelques instants plus tard, M. Carrier, secré-
taire général de la Chambre, quittait, à son tour,
l'Elysée.

A 19 h. 5, M. Edouard Daladier quittait à sontour l'Elysée. Accompagné par M. Lozé, chef du
protocole, et par M. Langeron, préfet de police,
jusqu'à sa voiture, il y prit place avec M. Clapier,
chef de son cabinet, se dirigeant vers la rueSaint-Dominique.

Le président du conseil fut,' lui aussi, mitraillé
par les photographes.

Une autre voiture quitta l'Elysée, dans laquelle
se trouvaient plusieurs membres de la famille de
M. Albert Lebrun, qui étaient venus féliciter le
président.

Au dehors, la foule, qui s'était, déjà considéra-
blement éclaircie, achevait de s'écouler, un peudéçue peut-être, car les curieux n'ont vu, en
somme, en tout et pour tout, que quelques auto-
mobiles entrant et quittant l'Elysée.

Au « Journal officiel »
Le Journal oficiel publie, ce matin, l'information sui-

vante :

Le Sénat et la Chambre des députés se sont
réunis, le 5 avril 1939, à quatorze heures, à Ver-
sailles, en Assemblée nationale, à l'effet de pro-céder à l'élection du président, de la République,
conformément à l'article 3 de la loi constitution-
nelle du 16 juillet 1875 et en vertu du décret du
10 mars 1939.

Par 506 voix sur 904 suffrages exprimés, M. Al-bert Lebrun a été réélu président de la Répu-
blique pour sept années à partir du jour où pren-dra fin le mandat qu'il exerce actuellement.

Après la proclamation du résultat de l'élection
et la clôture de la séance, le président de l'As-
semblée nationale s'est rendu, accompagné de
M. le président du conseil, au palais de l'Elysée,
où il a fait part à M. le président de la République
du résultat du vote de l'Assemblée.

LE SCRUTIN

La lecture de la liste du scrutin, annexée auprocès-verbal de la séance, au Journal officiel de
ce jour (6 avril), révèle que 10 députés et séna-
teurs n'ont pas pris part, au vote :

M'M. Barbot, Dauthy, Toussaint-Franchi, Louis
Marin, Mollard, Eugène Nicolas, Maurice de
Rothschild, Satineau, Sévère, Tillon ;Et que 4 se sont excusés :

MM. Daul (Bas-Rhin), Decroze, Gélis (Seine),
et André Morizet.

Un télégramme de Mercy-lë-Haut
Les résultats du Congrès furent connus par la

T. S. F., en même temps qu'ils étaient proclamés
à Versailles. La nouvelle que chacun attendait serépandit immédiatement dans Mercy-le-Haut, et
un télégramme de félicitations fut aussitôt
adressé à l'Elysée, simple mais touchant hommage
de ses trois cents concitoyens au chef de l'Etat,



M. ALBERT LEBRUN

M. Albert Lebrun est né le 29 août 1871 à
Mercy-le-Haut (Meurthe-et-Moselle),d'une famille
paysanne. Il--a fait de brillantes études. 11 est
sorti, en 1892, le premier de l'Ecole polytechnique,
et, en 1896, le premier de l'Ecole des mines. Ingé-
nieur des mines, professeur à l'Ecole des hautes
études commerciales, il est titulaire du prix La-
place de l'Académie des sciences.

Elu membre du conseil général de Meurthe-et-
Moselle en 1898, il a été appelé, en 1906 et jusqu'à
son élection à la présidence de la République, à
présider,les travaux de cette assemblée départe-
mentale.

M. Albert Lebrun est entré à la Chambre le
23 novembre 1900; il a été constamment réélu de-
puis dans la première circonscriptionde Briey.

Inscrit au groupe de la Gauche démocratique
(républicainsde gauche), il a fait partie du bu-
reau comme secrétaire (1903 à 1905), puis comme
vice-président (1913).

Il a été ,ministre des colonies, dans le cabinet
Caillaux, du 27 juin 1911, dans le cabinet Pom-
caré du 14 janvier 1912 et dans le cabinet Dou-
mergue du 9 décembre 1913. Il a été aussi ministre
de la guerre -pendant quelques jours, en jan-
vier 1913, en remplacement de M. Millerand, dé-,
missionnaire.

- - ? ' ?Commandant d'artillerie de réserve, mobilisé a
ce titre au début de la guerre, M-Albert Lebrun
a été appelé à faire partie du comité de l'exploi-
tation technique des chemins de fer, en 1914,
Nommé président de la commission des finances
de la Chambre en 1917, il est entré dans le cabinet
Clemenceau du 16 novembre 1917 en qualité de
ministre du blocus et des régions libérées jus-
qu'à l'armistice, et ensuite de ministre des ré-
gions libérées. Il donna sa démission le 5 no-
vembre 1919, à la veille des élections législatives,
parce qu'ii avait fait liste avec M. Louis Marin, ce
que M. Clemenceau n'avait pas pu admettre,
M. Marin ayant voté contre le traité de Versailles.

Elu sénateur le 11 janvier 1920, au premier tour,
et réélu le 6 janvier 1924, M. Lebrun appartenait
au groupe de l'Union républicaine. Il a été rap-
porteur du budget de la guerre, vice-président de
la commission dés colonies, vice-président de la
haute Assemblée le 11 janvier 1926.

Un décret du 14 septembre dè la même année
l'a nommé président du conseil d'administration
de la Caisse autonome de gestion des bons de la
Défense nationale.

Le 11 juin 1931, après l'élection de M. Paul Dou-
mer à la présidence de la République, par l'Assem-
blée nationale du 19 mai 1931, M. Albert Lebrun
a été appelé à lui succéder.àla présidence du Sénat,
par 147' voix contre 139 à M. Jeanneney. Il a été
réélu le 14 janvier 1932.

Or, le 7 mai 1932, veille du scrutin de ballottage
pour les élections législatives, M. Paul Doumer
était mortellement blessé par le Russe Gorguloff
au cours d'une vente de charité.

L'Assamblée nationale, convoquée le 10 mai, à
l'effet de pourvoir à la vacance présidentielle
ouverte-.dans oes tragiques conditions,-, se pro-
nonça par £33 voix contre 114 à M. Paul Faure,sur
777 suffrages exprimés, en faveur de M. Albert Le-
brun qui fut aussitôt proclamé président de la Ré-
publique.

Un septennat mouvementé

Alors commença pour le nouveau chef de
l'Etat un septennat qui devait être traversé par
les -plus graves difficultés, et qui ne fut qu'une
succession de crises d'une ampleur exceptionnelle:
crise économique, crise financière et monétaire,
crise de régime, crise sociale, crise extérieure.

Faut-il rappeler la crise de majorité provoquée
en 1933 par le déficit budgétaire, et l'hécatombe
de ministères qui en résulta, l'affaire Stavisky, la
sanglante journée du 6 février 1934, au lende-
main de laquelle M. Albert Lebrun dut faire appel
téléphôniquement au dévouement patriotique de
M. Gaston Doumergue, appel que réitérèrent aus-
sitôt les présidents des deux Chambres et tous
les anciens présidents du conseil, l'assassinat du
roi Alexandre de Yougoslavie et de Louis
Barthou à Marseille en octobre 1934, la crise mo-
nétaire de mai 1935, l'effervescence politique cau-
sée par les décrets-lois du ministère Laval, la
guerre d'Ethiopie, les sanctions contre l'Italie,
l'alerte du 7 mars 1936, - dénonciation par le
Reich du pacte de Locarno, occupation militaire
allemande de la zone rhénane démilitarisée, la
victoire du Front populaire aux élections de mai
1936, les journées de grève révolutionnaire de
mai-juin, les occupations d'usines, l'agitation so-
ciale de 1936-1937, les dévaluations monétaires,
la guerre d'Espagne et les vicissitudes de la poli-
tique de non-intervention .̂puis,, lfi.notion d'or-
dre avant enfin repris

,
ses. droits, l'aggravation

soudaine de la crise Européenne : l'Anschiuss, l'af-
faire des Sudètes, la mobilisation partielle do
septembre 1938, Munich, les démembrements suc-
cessifs et l'absorption finale, par le Reich, de l'in-
fortunée Tchéeo-Slovaquie ?...

Telle est, schématiquement retracée, l'histoire
du septennat de M. Albert Lebrun. Il avait été
nommé dans des conditions particulières, au len-
demain d'élections législatives qui avaient ren-
versé la majorité de la Chambre précédente, dont
les pouvoirs ne devaient expirer que le 1" juin,
en sorte que l'Assemblée nationale s'était trouvée
composée d'un grand nombre de parlementaires
non réélus par le corps électoral. Mais le nouveau
président de la République fit toujours montre
de tant de tact et d'impartialité, que la question
de l'Elysée ne se posa jamais, durant tout l'exer-
cice de sa haute magistrature.

Les crises ministérielles

Celle-ci a été marquée par seize crises minis-
térielles, dénouées par la constitution des seize
cabinets suivants :

Cabinet Herriot, du 3 juin au 14 décembre 1932.
Cabinet Paul-Boncour, du 18 décembre 1932

au 28 janvier 1933.
Cabinet Daladier, du 31 janvier au 24 octobre

1933.
Cabinet Albert Sarraut, du 27 octobre au 24 no-

vembre 1933.
Cabinet Chautemps, du 26 novembre 1933 au

27 janvier 1934.
Cabinet Daladier, du 30 janvier au 7 février

1934.
Cabinet Doumergue, du 9 février au 8 novembre

1934. r
Cabinet P.-E. Flandin, du 8 novembre 1934 au

31 mai 1935.
Cabinet F. Bouisson, du 1er juin au 4 juin 1935.
Cabinet Pierre Laval, du 7 juin 1935 au 22 jan-

yier 1936.
Cabinet A. Sarraut, du 24 janvier au 3 juin

1936.
Cabinet Léon Blum, du 4 juin 1936 au 21 juin

19.'i7.
. . - .. ? . - .» v, * -V

.
Ï-"Cabinet Chautemps, du 22 juin 1937 au 14 jan-

vier 1938.
Cabinet Chautemps, du 18 janvier au 10 mars

1935. .»

Cabinet Blum, du 13 mars au 8 avril 1938.
Cabinet Daladier, au 10 avril 1938.
On notera cette particularité : quelles que fus-

sent les circonstances, et l'on peut mêmè dire en
raison de leur gravité, M. Albert Lebrun a tou-i
jours réussi à résoudre très vite les crises minis-
térielles. Les plus longues n'ont duré que cinq
jours. Treize fois sur seize, la personnalitéqu'il a
désignée pour former le gouvernement y est par-
venue du premier coup. Trois fois seulement,
le président de la République éprouvera plus de
difficultés ; ce fut : à la chute du cabinet Paul-
Boncour, où M. Chautemps' fit un essai infruc-
tueux; à celle du cabinet Bouisson, où M. Piétri
dut renoncerà sa mission, et après la démission du
cabinet Chautemps du 22 juin 1937 où MM. Geor-
ges Bonnet et

.
Léon Blum, chargés, l'un après

l'autre, de dénouer la crise, échouèrentdans leurs
tentatives. On observera aussi que M. Albert
Lebrun a toujours facilité la tâche des gouverne-
ments si divers à la constitutiondesquels il a pré-
sidé.

11 n'est pas inutile de rappeler à ce propos -
car le fait est sans précédent qu'il n'a pas
hésité, le 11 mars 1937, à prononcer une allocu-
tion radiodiffusée pour cautionner l'emprunt à
garantie de change et option de place lancé par
le gouvernement de M. Blum, et dont la première
tranche fut couverte le jour même de l'émission.

Voyages et discours présidentiels

M. Albert Lebrun s'est dépensé, au cours de
son septennat, en déplacements de toutes sortes ;
il a parcouru la France, honorant de sa présence
les grandes manifestations patriotiques, les fêtes
régionalistes, les cérémonies du souvenir et les
créations multiples du génie français. Il est aussi
allé à l'étranger, dans des circonstances mémora-
bles.

On rappellera ci-dessous ses principaux
voyages officiels :

1932. - En juillet, le président parcourt le
Calvados (Saint-Sever-Vire-Caen) ; en août, il
inaugure à Thiepval le mémorial en l'honneur de
l'armée britannique de la Somme, l'ossuaire de
Douaumont; le canal de Metz à Thionville, le
monument de la défense de Longwy ; en octobre,
il inaugure le canal d'Alsace et le barrage de
Kembs, le monument national de l'Hartmannswil-
lerskopf; il préside, à Saint-Nazaire, au lance-
ment de la Normandie ; en novembre, il remet la
croix de la Légion d'honneur à l'université de
Nancy.

1933. - En mai, M. Albert Lebrun inaugure, à
Châlons-sur-Marne, le monument Léon Bourgeois;
en juin, il est reçu à Rodez ; en juillet, à Besan-
çon, Pontarlier et Mézières ; i! inaugure à Cher-
bourg le port en eau profonde et la gare miritime;
en octobre, il remet la croix de la Légion d'hon-
neur à l'Ecole

?
des mines de Saint-Etienne.

1934. - Le 21 février, il assiste, à Bruxelles,
aux funérailles du roi Albert I"; en mai, il est
reçu à Dijon; en juin, il assiste, à Bordeaux, il
la fête du vin; le 22 juillet, il inaugure, à Auril-
lac, au cours d'un voyage en Auvergne, le monu-
ment à la mémoire de Paul Doumer; le 9 octobré,
il assiste, à Marseille, à la cérémonie funèbre en
l'honneur du. roi Alexandre I" de Yougoslavie,
mort assassiné en débarquant sur le sol de France;
le 15 octobre, il assiste, à Belgrade, aux funé-
railles du roi.

1935. - Le 23 mai, il inaugure au Havre, le
paquebot Normandie; en juin, il visite Reims re-constituée et préside à la fête du vin; en juillet,
à la butte Chalmont (Aisne), il inaugure le monu-
ment à la deuxième victoire de la Marne èt, â
Soissons, le monument aux morts de la guerre;
en août, à Metz, il inaugure le monument auxmorts, et, au Fort de Souville, le monument

?
au

sergent Maginot; il se rend ensuite à l'Exposition
de Bruxelles.

1936. - Le 27 janvier, il assisie, à Londres, auxfunérailles du roi George V; en mai, à Colmar,
le président assiste à la fête des vins d'Alsace; Ji
Brest, il inaugure l'école, navale; en juillet, il
assiste, en Haute-Savoie, aux grandes fêtes de
gymnastique; à Vimy, il inaugure le monument
aux Canadiens morts pour la France; en août, il
parcourt les Alpes; en octobre, il inaugure à Stras-
bourg !e monument de la guerre; en novembre, à
Saint-Chamas, il assiste aux obsèques des vic-
times de la catastrophe.

.
!

1937.- En juin, à Nice, il prend part à l'ou-
verture de la convention rotarienne; en juillet, il
assiste, à Angers, à la fête des vins de France,
puis il s'en va inaugurer la route du col cle
l'Iseran; en août, à Montfaucon, il- inaugure le
Mémorial américain, et, à Saint-Dié, le tunnel de
la percée des Vosges.

, ,1938. - Le 15 mai, il est reçu à Agen, Nérac et
Mézin; il inaugure le monument Armand Fal-
iières; en mai, il est reçu à Saint-Brieuc;en juin,
h Bourges; en juillet, il prend part, à Reims, à la
cérémonie religieuse de la résurrection "de la
cathédrale martyre, aux côtés du légat au pape;
à Villers-Bretonneux (Somme), il inaugure le
Mémorial des soldats australiens; à Vienne, Avi-
gnon, Orange, il prend part aux fêtes du vin; en
novembre, à Longpont, il inaugure le monument
au gouverneur général Van' Vollenhoven.

1939.- Du 21 au 24 mars, il est, avec Mme Al-
bert, Lebrun, l'hôte des souverains anglais, ac-
cueilli avec' un affectueux empressement par ie
peuple britannique,et prend part à d'inoubliables
cérémonies. Le 2 avril, à Montélimar, il inaugure
ie monument Emile Loubet. -Au cours de chacun de ces voyages, le président
Lebrun prend la parole. Ses discours, d'une
grande, sérénité, et d'une» belle tenue littéraire,
sont des pages ^'histoire;, y-, évoque les actions
méritoires des bons serviteurs de la patrie et de
la République, les hauts faits dés soldats de la
dernière guerre; il exalte nos provinces de France,
leur génie, leurs richesses économiques, leur
patrimoine artistique et culturel. Pendant un an,
il .s'abstient de toute allusion aux problèmes de
la politique. Puis, à partir de la fin de 1933, les
événements l'obligent à faire entendre la voix
de la sagesse, à indiquer les conditions du salut
public; ce sont alors des appels incessants â ia
réconciliation, à la concorde:.ce qui nous divise
est peu de chose à côté des raisons que nous
avons de nous entendre; la santé morale de îa
France exige l'union de ses enfants, et aussi la
collaboration de tous au grand labeur national.
Et ce sont des appels au travail, à la confiance, à
la continuité dans l'effort; l'heure est venue de
nous ressaisir; pensons au rayonnement de la
France; gardons-nous d'aviver les querelles qui
portent atteinte à son crédit.

Ainsi parle le président Albert Lebrun] ce fai-
sant, il s'applique à aider dans leur tâche natio-

nale les gouvernants du jour, avec une loyauté
à laquelle tous les partis devraient rendre hom-
mage.

L'histoire dira plus tard que, si le régime a putraverser les heures troubles au cours desquelles
on a pu parler de la carence de l'ordre républi-
cain, cela tient peut-être à ce fait que, dans ie
désarroi général, le-rouage suprême de l'Etat a
rempli sa tâche avec exactitude et ponctualité,
conformément à la règle, réservant par cela même
aux institutions politiques les possibilités de
redressementqui se sont peu à peu manifestées
sans heurts et sans secousses.

Les réceptions à l'Elysée

Nous donnons ci-dessous, pour terminer cette
rapide revue du premier septennat de M. Albert
Lebrun, la liste des principales réceptions qui eu-
rent lieu à l'Elysée au cours de cette période, en
l'honneur des hôtes de la France. ' '

1932. 27 juin. - La reine dès Belges; 14 sep-
tembre : le sultan du Maroc.

. .

'

.1933.17 février.- Le roi de.Danemark; 10 avril;
le roi de Suède; 13.avril : M. Jules Roca, viceT
présidentde la République Argentine; 4 juillet te
prince Nicolas de Roumanie; .28 août ; je ,sultan
du Maroc; 31 août : les souverains de -Bulgarie;
29 novembre : les souverains belges; 16 decem-
bre : M. Benès, ministredes affaires étrangeresdé
Tchécoslovaquie.

1934. 6 avril. - Le roi et la reine de Siam
10 avril : lord Tyrrell, ambassadeur de Grande-
Bretagne, à l'occasion de la présentation de ses
lettres de rappel; 23 mai : la mission extraordi-
naire belge; 12 juin : M. Jevtitch, ministre des
affaires étrangères de Yougoslavie; 28 juin : ie
bey de Tunis; 3 juillet : le président du Sénat
beige; 14 juillet : le sultan du Maroc et M. Ta-
taresco, président du conseil de Roumanie; 1" dé-
cembre : prince et princesse Paul de Yougoslavie.

1935. 22 février. - M. Schuschnigg, chancelier
d'Autriche, et le baron Waldenegg, ministre des
affaires étrangères d'Autriche; 11 mars : le roi
de Suède; 6 mai : ie prince Karageorgevitch;
5 juin :1e prince héritier d'Arabie saoudienne;
3 septembre : M. Stoyadinovitch, président du
conseil de Yougslavie; 20 octobre : le prince-de
Galles; 19 octobre : le prince et la princesse
Paul

,
de Yougoslavie; 16 novembre : le roi

des Hellènes; 30 novembre, duc et duchesse
d'York; 19 décembre, cardinal Maglione, à l'occa-
sion.de la remise de la barrette cardinalice.

"193.0. - 1" février, le roi de Roumanie; 6 sep-
tembre, le maréchal Rvdz-Smigly,général inspec-
teur de l'armée polonaise; 11 octobre, le général
'Maritch, ministre de la guerre de Yougoslavie}
17 novembre, M. Antonesco, ministre des affairés
étrangères de Roumanie.." '

1937. - 17 avril, le roi de Suède; 25 mai,
prince royal et princesse royale de Norvège;26 mai,
prince et" princesse Paul de Yougoslavie; 27 mai,
prince de Monaco; 15 juin, prince royal et princesse
royale de Danemark;, 16 juin, M. Edde. président
de la république libanaise ; 17 juin, le roi
d'Egypte-;-12 juillet, le rpi de Roumanie;^.-juil-
let, le cardinal Pacelli; 14 juillet, le sultan ml
Maroc et le roi de Roumanie; 20 juillet, l'émir
Saoud; 22 juillet, le prince Félix et la grande-
duchesse de Luxembourg; 24 juillet, le. roi des
Belges; 16 septembre, Mme Roosevelt; 13 octobre,
M. Stoyadinovitch, président du conseil de Yougo-,
slavie; 4 novembre, le roi des Hèllènes; 13 no-
vembre, le roi et la reine de Bulgarie; 16 no»
vembre, le cardinal Tappouni. ... \ J

1038. - 21 février, délégation de l'Ecole dés
mines de Tchécoslovaquie; 22 février, l'émir Seif
ul Islam; 19 juillet, le roi et la reine. d'Angle-
terre, à l'occasion de leur voyage officiel en
France; 17 septembre, le roi et la reine de Bul-
garie: 12 octobre, le roi dès Belges; 20 octobre,
le roi de Roumanie; 24 octobre, M. Neville Cham-
berlain et lord et lady Halifax; 6 novembre, la
reine-mère d'Egypte et ses deux filles; 7 décem-
bre, le prince Paul de Yougoslavie.

-
V

1939. - 3 mars, le roi et la reine de Danemark;
9 mars, le cheik el Arab Bouaziz ben Gana et sa.
suite,

L'OPINION DE LA PRESSE

PRESSE PARISIENNE

L'es journaux de ce matin, hormis les feuilles
d'extrême gauche, applaudissent à la réélection
de

-
.M..Albert.Lebrun. Celle-ci, disent-Ils, prouve

bien que la majorité deTAssemblée.,nationale/a.
voulu affirmer*sur le nom de M. Lebrun son désir
de stabilité, d'union et de continuité de vues, plus
nécessaire que jamais eh présence des événements
internationaux.

Le Petit Parisien exprime cette opinion no-
tamment :

M. Albert Lebrun demeure à la magistrature su-
prême. C'est là un fait incontestablement heureux et
qui ne manquera pas de donner lieu à des commentai-
res favorables dans les pays alliés ou amis et d'impres-
sionner les pays qui sont toujours enclins à croire que'
les Français ne 6avent jamais ce qu'ils veulent et per-
dent leur temps à des chicanes politiques, lesquelles
ne peuvent conduire qu'au gâchis.

Stabilité, continuité sont, en effet, des mots qui
avaient disparu trop longtemps du langage parlemen-
taire.

Ils sont revenus à la mode. Le pays tout entier ne
peut que s'en féliciter.

De même, le Journal (M. Paul Luquet) :
Si l'élection du chef de l'Etat, aux heures graves que

nous traversons, alors que la paix est menacée de
toutes parts, n'a pas été l'occasion de la manifestation
d'unanimité nationale qu'on devait espérer, elle
apporte cependant un réconfort certain.

Elle écarte, en effet, ia possibilité d'un retour à la
politique partisane qui a fait tant de mal à ce pays.

Il n'est pas douteux que les partis d'extrême gaucho
qui auraient facilité l'élection du président de ia Répu-
blique eussent, par la suite, voulu monnayer un appui
ainsi accordé et tenter de peser sur des décisions qui,
peut-être, démain, s'imposeront... . '

Du Matin :
En dépit de certaines cabales regrettables, dominées

par de mesquines rancunes personnelles, cette réélec-
tion fut"moins une bataille qu'une formalité.^.

: -Il n'y a pas, ce soir, un hôte nouveau à l'Elysée... ~
En dépit de M. Léon Blum, et des fidèles impénitents

de défunt le Front populaire, la France continue.
Tout militait en faveur d'une démonstration

d'unanimité, remarque M. Léon Bailby (le Jour);
or on a assisté à une machination d'envergure :

L'expérience, une fois de plus, vient de montrer
qu'à l'espérer on se faisait les plus grandes illusion»
sur ce qu'il pouvait rester de coeur et d'esprit à cer-
tains éléments du Parlement pour lesquels rien ne
saurait prévaloir sur leurs petites intrigues...

Ressusciter le Front populaire, mort dan6 le pay«
mais toujours vivace au Palais-Bourbon, telle était
l'entreprise poursuivie.

M. Blum et ses comparses ne se consolent pas d-î
ne plus posséder les leviers de commande et tous les
honneurs et les bénéfices qui s'y attachent.

Un candidat du Front populaire à l'Elysée, c'était
le renversement du ministère actuel; c'était le départ
pour une nouvelle aventure...

Le pays l'a échappé belle.
M. Albert Lebrun féra bien de s'en souvenir.
Ces réflexions de l'Ere nouvelle :
La réponse - à M. Blum - ia voilà :
Vote massif pour le président Lebrun, pour l'homme

qui dans la conjoncture actuelle symbolise les grandes
aspirations nationales, l'idéal démocratique et patrio-
tique, la France, la France du terroir 1

C'est jugé !

La République (M. Maurice Laban) :
La large union qui n'a pu être réalisée à Versailles

doit s'imposer irrésistiblement à la nation. Acceptons,
loyalement, sans amertume, de nous donner la main,
pour apporter au pays ce climat de concorde frater-
nelle qui est la condition de son salut...:

Plusieurs journaux flétrissent en termes sévè-
res les manifestationsbruyantes qui ont accueilli
les résultais du vote.

L'Epoque (M. Raymond Cartier) :
Il n'y a pas de mots pour exprimer la honte et l'in-

dignation qu'on éprouve devant ces bandes de fous
furieux qui passent pour représenter la France. Le
public était indigné et les parlementaires raisonnables
consternés.

Mauvaise journée. D'une part, les manoeuvres, h
saie cuisine. D'autre part, la perte de toute retenue, IO
déchaînement féroce des passions politiques.

Le Figaro :

L'esprit de parti ne désarme pas si aisément. La
preuve en avait été faite les jours précédents. La ma-
nifestation de l'extrême gauche, à la proclamation du
scrutin, en fut la confirmation inconvenante.

On peut assurer d'ailleurs qu'elle ne correspondait
pas au sentiment véritable du pays.

L'Action française (M. Charles Maurras) :
Il y a eu les manifestationsbruyantes, les « A basl »

les « A la porte 1 » les « Démission I » que les factieux
ont vociférés, comme pour annoncer que personne ne
feindrait même de désarmer et que, plus que jamais,
la France officielle en serait déchirée.

Cela peut avoir, dans un avenir prochain, des suites
utiles. Cela peut, si le ciel s'en mêle, et si le caractère
de M. Lebrun peut s'y prêter, aboutir à une présidence

de combat avec dissolution ou prorogation & la clef.
Mais se n'est pas du tout oe dont; on demandait .4
élever le voeu et le désir pour l'heure présente: lé
signe de concorde, le spectacle d'union.

Et voici ceux qui regrettent qu'il n'y ait pas eu
une manifestation Sincere d'union, mais qui en
rejettent l'échec sur.ceux qui ont soutenu,lacap-
didature Lebrun.

Ainsi l'OEuvre (éditorial) ./
La réélection du président sortant pour contes-

table qu'en fût l'idée - aurait pu être, en effet, une

« manifestation » exceptionnelle.
Mais on a tant et si bien « manoeuvré .», qu'en réus-

sissant l'opération « de justesse », on lui a enlevé
la signification même qu'on voulait lui donner.

Ainsi surtout M. Léon Blum (le Populaire)
»

Eli bien ! pour un joli travail, : c'est un Joli travail.
M. Daladier a fait élire M. Lebrun. Mais il l'a fâit

élire dans des conditions telles qu'il a détruit ou-
« loupé » d'avance tous les résultats utiles que pbu-
vait produire son élection.

Groupementmassif des voix? N'en parlons pas. Une
majorité de cinquante voix, en dépit de l'aspiration par
le vide des autres candidatures, du racolage intensif
dans tous les groupes, de la question de confiance
posée impérativementdevant la « nouvelle majorité;»y

Conoorde nationale, « unité française »? Jamais,,,je
le répète, élection présidentielle n'aura laissé derrière
elle tant d'amertumes et de ressentiments.

... Et dire qu'avec de la franchise, de la confiance,
de l'amitié, avec une volonté sincère d'union et un sens
vraiment républicain, on pouvait éviter si aisémenttout
cela!

Nous nous emploierons de notre mieux, dans Inté-
rêt du pays, à réparer les fautes commises par les
hommes qui gouvernent. V,

M. Albert Lebrun est le président réélu de la Répu-
blique. Il devient pour noue « le chef respecté d&
l'Etat ».

.C'est au chef du gouvernement, responsable, 'èh,
droit, responsable en fait, que le pays. républicain
demandera des comptes.

On lit, d'autre part, en sixième page du Popu-
laire, ces lignes significatives ;- -T

Les ovations enthousiastes que toutes les gauches
ont faites à plusieurs reprises à Edouard Herriot. sont
le signé d'une volonté de redressement dont M. Dala-
dier éprouvera les effets. J

La droite, certes, applaudissait au « succès » de
M. Lebrun. Mais elle en sentait la relativité, .On était
loin du plébiscite attendu. Jusqu'à la dernière minuté,'
elle avait tremblé d'Inquiétude. Quand les résultats ont.
été proclamés, c'est par les cris de: « Démission1 Dé-T
mission ! » que les élus républicains les ont accueillis,
cependant que les épaules de M. Daladier se voûtaient

Dans la note officieuse de l'agence Havas que
nous avons commentée l'autre jour, il était dit que
l'élection de M. Lebrun s'imposait si on voulait « évi-
ter une crise politique ». -

C'est justement io contraire qui peut se produire.;,-
Enfin l'Humanité (M. P.-L. Darnar) s'exprime

en ces termes»: -A
Que les fascistes ne se hâtent pas de triompher. Cet

épisode peu brillant rend, mal compte des véritables
sentiments qui gagnent dans le pays. Le faible succès
lui-même de ces moyens inédits dans l'histoire républi-
caine donne à la fois un avertissement aux diviseurs
et un encouragement aux artisans de l'union.

?

PRESSE DÉPARTEMENTALE

Mis à part ceux que l'e.sprit de parti guide et
même égare, la majorité des journaux provin-
ciaux donne sa chaleureuseapprobationau'résul-
tat du vote de Versailles. - ur ~

A Strasbourg, le journal catholique Elsaesser
dit que la réélection de M. Albert Lebrun « satis-
fait le désir de la grande majorité des Français
et que M. Albert Lebrun n'a jamais failli ..à' un
haut"devoir envers sa patrie. -f-

A Nancy, l'Eclair de l'Est juge que « nour
sommes entrés dans une nouvelle phase "de l'à' :vie
du pays. C'est une France nouvelle qui est! en
train de s'affirmer devant le monde entier. M. Al-'
bert Lebrun la représente avec Une incontestable,
dignité ». ,,;v 'r: if ;

« Cette réélection de M. Lebrun signifie: la
voionté française de se discipliner en face; des
dangers qui menacent la paix de l'Europe »5 tel
est l'avis de la Dépêche de Lille. y. -

,Même son de cloche élogieux de la part d'e
l'Avenir du Plateau central de Clermont-Ferrand.
Par contre, la Montagne, socialiste, il est vrai,
ne voit pas en quoi la reconduction de M. Lebrun
était nécessaire à la France.

Le Mémorial de la Loirs, voit dans le vote d'hier
en faveur de M. Albert Lebrun un succès dé
M. Edouard Daladier, l'oeuvre et l'esprit des deux
hommes se complétant.

Lyon-Soir reconnaît qu'en acceptant le renou-
vellement de son mandat, M. Albert Lebrun n'a
pas un moment obéi à l'intérêt personnel. Qu'on
le veuille ou non, le scrutin d'hier à Versailles,
est significatif d'union nationale.

Pour le Petit Niçois, le point de vue est sem-
blable. L'Eclaireur du soir et l'Eclaircir de Nice
et du Sud-Est sont également de cette opinion.
Pour le dernier organe, la réélection de Ms Lebrun

est à saluer comme un signe du redressement
français.

« Les 506 voix obtenues dès le premier tour
par le chef de l'Etat, confirmé dans sa charge,
réalisent une victoire certaine de l'esprit d'ordre,
de discipline et de redressement. Le pays jugera
de l'opposition extrémiste. » Ainsi s exprime le
Petit Marseillais.

La Dépêche de Toulouse écrit :
Il faut sans arrière-pensée se féliciter de la réélec-

tion de M. Albert Lebrun, non point tant en raison des
qualités cependant Indiscutables de l'homme, non pas
même en s'appuyant sur des considérations de poli-
tique intérieure (qui ont cependant leur intérêt), mais
en se plaçant exclusivement au point de vue français.
C'est en quoi le Sénat, qui a été d'un bout à l'autre
l'artisan principal du scrutin d'aujourd'hui, a eu
conscience d'accomplir une fois de plus un de ses
plus hauts devoirs. ;

.
A Bordeaux, la Liberté du Sud-Ouest regrette

. « et bien- loyalement » que la manifestationpro-
jetée d'union nationale ne se soit pas produite.
« Nous n'avons pas la fleur, dît notre confrère,
le fruit nous resté. »

Le Phare
.
de Nantes se réjouit grandement,

comme toute la France, ou M. LëbrUn s'est* depuis
longtemps rendu populaire:

-
; « Il serait difficile de trouver, én remontant la
liste dés présidents, un homme qui évoqué mieux
le « grand Français » que M. Albert Lebrun. C'ést
tout et cela suffit. » Nous prenons ce jugement
significatif dans le Petit Courrier d'Angers.

Du Courrier du Centre, à Limoges : « La Franoe
acclame cette réélection et attend du -gouverne-
mentqu'il poursuive avec activité sa grande tâche
de développement d'une force pacifique et de
redressementfrançais. »

PRESSE ÉTRANGÈRE

EN GRANDE-BRETAGNE

La réélection de M. Albert Lebrun était trop
attendue à Londres depuis deux jours pour don-
ner lieu à beaucoup de commentaires.

Quelques grands journaux tiennent cependant
à traduire, dans leurs éditoriaux, le sentiment de
satisfaction éprouvé par l'Anglais moyen à cette
occasion.

M. Lebrun, écrit le Daily Telegraph, avait assez fait
part de son désir de se retirer pour qu'on ne puisse le
soupçonner de favoritisme ou d'ambition. Il s'est pré-
senté et a.été réélu en partie en raison de ses qualités
personnelles et én partie en raison de l'expérience
septennale qui rendra sa présence à la téte de l'Etat
extrêmement précieuse dans la situation, présente. Au
peuple britannique, qui a eu si récemment le plaisir'
de sa visite officielle, il n'est pas nécessaire de rappeler
la bonne grâce ét l'éloquenceavec lesquellesM. Lebrun
s'acquitte des devoirs officiels de èa charge, ni néces-
saire de rappeler l'appui qu'il reçoit de. Mme Lebrun.

Le Times remarque de son côté :
.

.. r
Il n'est pas douteux que les dangers ttê lit' situation'

internationale expliquent en grande partie l'appui
«apporté à-l'hommequi*se'trouvait'déjàprés/dent depuis'
sept ans, mais sans l'existence de tels dangers on
n'aurait pas non plus amené le président à se repré-
senter.- " ""

Du Daily Mail :
Seul un homme aussi populaire et'inspirant autant

la confiance que M. Lebrun pouvait' espérer le renou-
vellement du mandat présidentiel.

On se félicitera de sa réélection en Angleterre, où ses
visites l'ont fait mieux connaître que bien des anciens
titulaires de ses hautes fonctions. -,li se trouve être aux yeux britanniques non seule-
ment le représentant typique du meilleur type fran-
çais, mais encore un conseiller sage et expérimenté,
àinsi que l'un des principaux champions de la soli-
darité franco-britanniqué. ...

EN BELGIQUE

L'opinion belge a accueilli avec une joie sen-sible la réélection du président Albert Lebrun, qui
représente pour la Bélgique un gage essentiel de
la- continuité de la politique française.

La réélectionde M. Lebrun apparaît à Bruxelles
comme une manifestation décisive de l'union
nationale contre les périls extérieurs.

..ÉN ITALIE
La réélection du président Lebrun^ne suscite

un intérêt spécial en Italiè que dans la mesure
où les conditions dans lesquelles elle s'est pro-duite peuvent fournir un nouvel argument à la
campagne de dénigrement contre la Fiance.
: Le commentaire suivant, publié par l'agence
Stefani dans une dépêche datée de Versailles, est
significatif à cet égard.

Le résultat dé éléction -présidentnielle, dit cette
agence, n'a vraiment pas ^té plébiscitaire et triomphal
àinsi que l'aurait désiré M. Lebrun qui avait déclaré
poser sa candidature sous

,
le symbole de l'union na-

tionale. Les voix recueilliesne représentent que 55,'66 0/0
des votants,^ tandis qu'à l'élection d'il y a sept ans il
avait obtenu 81,46 pour cent, soit 633 voix sur 777
votants.

?On est donc bien loin de la manifestation d'union
patriotique que l'on désirait montrer au monde, lequel
apprend au contraire que les fêlures de la structure
politique de France continuent à subsister et 6ont
mêmes assez profondes.

,

EN ALLEMAGNE

La réélection du président Lebrun est consi-
dérée en Allemagne comme une manifestation de
confiance de la France envers son chef d'Etat et
aussi comme une manifestation de confiance en-
vers la politique intérieure et extérieure de
M. Daladier. On veut y voir ici aussi une victoire
contre certaines « manoeuvresdes milieux marxis-
tes ».L'édition provinciale du Voelkischer Beobach-
ter reproduit en première page le portrait de
M. Lebrun et expose, dans un article intitulé :
« De Thiers à Lebrun », la situation constitu-
tionnelle du présidentde la République en France.

La Deutsche Allgemeine Zeitung écrit de soncôté :
La réélection du président de la République corres-

pond aux besoins pressants de continuité politique
auxquels même le pays des changements de gouver-
nement ne peut pas se soustraire. Le patriote correct
Albert Lebrun inoarne à l'intérieur l'unité bourgeoise;
à l'extérieur, la résurrection de l'Entente cordiale.

La. majorité relativement faible aveo laquelle il a
été ..réélu retire, en tout cas, à «on élection le carac-tèrè désiré"èt espéré par lui d'une manifestation de,:
volonté d'union nationale,

Dans l'homme qui, pour sept ans, va redevenir l'hôte
de l'Elysée, l'Allemagne voit une véritable incarnation
de la France et de sa politique nationale. Albert Le-
brun n'est pas seulement, de par sa position constitu-
tionnelle, très différent du président des Etats-Unis,
il offre encore à son peuple la garantie humaine qu'il
ne. considère pas sa magistrature comme, un moyen
pour une politique personnelle,ainsi que l'a fait Ray-
mond Poincaré.

Du Lokal Anzeiger : --
Le président Lebrun a montré souvent un coup d'oeil

sûr et juste. Aussi, les amis déclârée ou honteux de
Moscou, qui combattent si âprement la politique de
M. Daladier, se sont raidis contre sa réélection. Us
savent que le président partage complètementles vues
de son premier ministre et qu'il le soutient de toute
son autorité. Ils espéraient faire tomber M,. Daladier
en empêchant M. Lebrun d'aocéder une seconde fois
à la magistrature suprême. C'est là qu'il y a peut-être
un présage favorable dans la réélection de M, Albert
Lebrun.

EN POLOGNE

Les journaux de Varsovie accueillent favora-
blement la réélection de M. Albert Lebrun. Ils
se plaisent à souligner les mérites dont le prési-
dent fit preuve au cours de son premier septen-
nat et ia grande sympathie dont il jouit non seu-lement parmi le peuple français; mais aussi à
l'étranger. -

,Le renouvellement du mandat de M. Albert Le-
brun, estime-t-on, est une garantie de stabilité
qui, en.face de la situation internationaleactuelle,
est indispensable dans tous les pays.

EN ROUMANIE
i Toute la presse roumaine accueille avec satis-
faction la réélection du président Lebrun. Les
journaux voient dans son sUccès une manifesta-
tion de solidarité- française d'une grande signi-
fication en politique intérieure comme en poli-
tique extérieure.

Universul s'exprime ainsi, entre autres .*

Les Français ont fait, une fois encore, preuve qu'aux
heures difficiles ils savent faire taire leurs divergen-
ces intérieures et donner à la solidarité nationale oette
affirmation spontanée qui rehausse le prestige d'un
Etat et fortifie la confianoe d'un peuple dans ses pro-
pres qualités nationales et dans ses propres forces,

Aux ETATS-UNIS

Les correspondants parisiens des journaux du
matin, commentant la réélection de M. Albert Le-
brun, soulignent que ce résultat, obtenu au pre-mier tour, constitue une belle manifestation
d'union dans les annales de la République fran-
çaise.

Le correspondant du New York Times écrit :
Personne n'a voté contre M. Lebrun pour qui tous

les partis éprouvent un grand respect. Les bulletins
qui ne s'exprimaient pas en sa faveur n'étaient pas
dirigés contre sa personnalité. Ils étaient donnés aux
vétérans de certains partis de gauche.

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER

GRANDE-BRETAGNE

Après le discours de lord Stanhope
Notre correspondant particulier de Londres télé-

phone jeudi matin, 6 avril :
A la suite des bruits qui ont couru, hier matin,

sur la déclaration de lord Stanhope à bord du
porte-aéronefs Ark-Royal, à Portsmouth, mardi
soir, et de la suppression de son allocution dans
la presse londonienne, M. Chamberlain a fourni
à la Chambre des communes une relation de l'in-
cident. Les paroles du premier lord dé l'amirauté
avaient été mal interprétées, et le gouvernement
a cru devoir supprimer la publication du discours
pour éviter d'alarmer l'opinion britannique et
étrangère. Cette mesure, dit-on, a produit l'effet
contraire, et le premier ministre conclut que l'in-
cident est regrettable.

Lord Stanhope a fait à la Chambre haute une
déclaration parallèle et s'est excusé des rumeurs
qui ont alarmé l'opinion et qui auraient pu pro-
voquer une crise internationale dangereuse. Il
n'est pas question de la démission du premier
lord, comme l'a suggéré hier Sir Archibald Sin-
clair, et M. Chamberlain s'est déclaré entièrement
satisfait de l'action efficace du ministre à la tête
de l'amirauté.

L'assassinat du consul britanniqueà Mossoul

Interrogé mercredi à la Chambre des commu-
nes au sujet de l'assassinatdu consul de Grande-
Bretagne à Mossoul, M. Chamberlain a déclaré
que le premier ministre de l'Irak s'est rendu à
l'ambassade de Grande-Bretagne à Bagdad et a
exprimé au chargé d'affaires britannique le pro-
fond regret du gouvernement irakien à la suite
des événements de Mossoul, qui, a-t-il ajouté,
l'avaient rempli d'horreur, ainsi que ses collè-
gues.

« Le chargé d'affaires a fait comprendre au
premier ministre avec quelle gravité le gouver-
nement britannique envisage ces événements. »

Le premier ministre de l'Irak, après avoir pré-
cisé qu'il avait pris des précautions spéciales en
vue de la sécurité des sujets britanniques et de
leurs biens a pris les engagements suivants :

1* Les regrets du gouvernement seront publi-
quement exprimés dans une résolution qui sera
soumise demain au gouvernement de l'Irak;

2° M. Monck-Mason aura des funérailles publi-
ques â Mossoul avec tous les honneurs;

3® Une enquête des plus sévères sera faite afin
de déterminer les responsabilités;

4° Le premier ministre de l'Irak discute aveo
ses collègues du paiement d'une. indemnité ap-
propriée a la famille de M. Monck-Mason;

5' Compensationpleine et: entière sera accordée
pour les dégâts, infligés aux bieps du gouverner
ment britannique.^'

> £ ?

BELGIQUE
La situation politique

Notre correspondant particulier à Bruxelles nous
écrit ;

Le fait qu'une mission d'information a été
confiée à M, Pierlot avant que soit désignée la
personnalité chargée de former un nouveau cabi-
net résulte de la difficulté qu'il y a à trouver une
formule conciliant le respect de la consultation
électorale aveo les nécessités de l'heure. En pé-
riode normale, étant donné le scrutin du 2 avril,
un cabinet catholique-libéral aurait, sans doute,
été constitué directement, malgré la difficulté de
concilier les vues des catholiques flamands et des
libéraux dans le domaine linguistique. Mais les
difficultés financières et économiques et surtout
la crise internationale incitent les personnalités
responsables à préconiser un cabinet d'union s'ap-
puyant sur la même majorité que celle ayant gou-
verné d'avril 1935 à janvier 1939. Il est vrai qu'au
sein d'une telle majorité, il est difficile de conci-
lier les tendances diverses qui .s'affrontent.

Les démocrates chrétiens, qui détiennent à la
Chambre une vingtaine de mandats, se sont pro-
noncés pour la formule tripartite et contre la for-
mulé bipartite catholique-libérale. Le Directoire
catholique estimerait que la personnalité catho-
lique chargée de présider le gouvernement devrait
être un homme nouveau. On ignore encore les
résultats des premiers contacts entre M. Pierlot
et,, les dirigeants du parti libéral, MM. Max
Hymans, Henricot

.
et, Deveze. Quant, aux

.
socia-

listes, leur' tendance est de rentrer dans 1 opposi-
tion. Cette'"thèse 'est soutenue notamment par
.M. Spaak, gui considérait il n'y a pas longtemps
que les socialistes devaient être au gouvernement
et qu'on rie pouvait gouverner sans eux, ën tout
cas pas contre eux. En revanche, M. De Man, vice-
président du parti, est favorable à la participa-
tion. C'est la question du programme financier et
économique qui sera la pierre d'achoppement.

Oh redoute que les négociations ne traînent enlongueur, ce qui augmenterait les exigences des
différents partis et rendrait difficile la solution
de la crise. Il est des personnalités de droite qui
souhaiteraient, dit-on, l'élaboration d'un plan de
quatre ans, pour la durée de la législature.

M. Pierlot a fait la déclaration suivante :
Le roi m'a demandé de me renseigner sur les con-

ditions dans lesquelles pourrait se former un nouveau
gouvernement, dont la composition et le programme
seraient établis en tenant compte du résultat des élec-
tions législatives et de la situation actuelle du pays.

Cependant, en réponse à des questions qui lui
étaient posées, M. Pierlot a déclaré :

Je souhaite pouvoir trouver une formule de gou-
vernement aussi large que possible, et je ne vous cache
pas que, dans les circonstances actuelles, mes préfé-
rences vont à la tripartie. Mais tout dépend du résul-
tat de mon enquête.

Précisons qu'au point de vue budgétaire le dé-
ficit à couvrir immédiatement, pour l'exercice
1939 est évalué à quelque 700 millions de francs
belges. On prévoit qu'il devra l'être moitié par des
économieset moitié par des impôts, car on écarte
la possibilité d'un redressement radical, en rai-
son de l'insécurité internationale, insécurité dont
souffre particulièrement l'économie belge.

- ALLEMAGNE

L'institution du service obligatoire
dans les Jeunesses hitlériennes

M. Baldur von Schirach, chef des Jeunesses
hitlériennes, chargé maintenant par le Fuhrer du.
soin exclusif des questions concernant la jeunesse
allemande, a expliqué à la presse allemande
pourquoi le Fuhrer a décrété le service obliga-
toire dans les Jeunesses hitlériennes.

Le nouvel acte d'Adolf Hitler, a-t-il dit, fortifie auda-
cieusement et puissamment le Reich grand allemand,
que le Fuhrer a créé en peu d'années, mais pour l'éter-
nité. Plus tard, quand semblera tout naturel ce qui a
été péniblement conquis grâce aux sacrifices et aux
luttes des générations passées, seul un système sans
lacune de formation nationale-socialiste du caractère
pourra maintenir éveillé notre peuple et l'armer contre
l'agression des envieux et des ennemis dont nous
n'avons, certes, jamais manqué au cours de notre
histoire.

BOHÊME-MORAVIE

M. von Neuratha quitté Prague
On télégraphie do Prague :
M. von Neurath a quitté Prague mercredi à

21 h. 30 pour Berlin, où il ne passera qu'une jour-
née. Il quittera, en effet, la capitale jeudi soir, serendant dans sa propriété de campagne.

Il ne rentrera en Bohême qu'après le 20 avril.
Jusqu'à cette époque, le pouvoir des régions
occupées restera aux mains des autorités mili-
taires allemandes. La presse tchèque a reçu l'or-
dre de ne pas parler de son départ,

SLOVAQUIE
Préparation d'une loi antijuive

On télégraphie de Prague :

Le Neue Tag croit savoir que les textes de la
législation antijuive en Slovaquie seront mis aupoint avant les fêtes de Pâques.

Les juifs se verront rigoureusement interdire
un grand nombre de professions. Dans celles où
ils pourront accéder, ils seront contrôlés.

POLOGNE
Le commandanten chef de l'armée estonienne

invité à Varsovie
On télégraphie de Varsovie :
Le général Laidoner, commandant en chef de

l'armée estonienne, répondant à une invitation du
maréchal Smigly-Rydz, arrivera à Varsovie le
15 avril. Ce sera la première visite officielle du
général Laidoner en Pologne.

D'après une information parvenue de Varsovie

à Londres, des officiers d'état-major des armées
estonienne et lettone viendront prochainement
dans la capitale polonaise pour discuter avec des
membres du ministère polonais de la guerre les
mesures pouvant être prises en commun
pour assurer le maintien de l'indépendance des
Etats baltes.

Les obsèques du colonel Slawek
On télégraphie de Varsovie :
Les obsèques de l'ancien président du conseil,

Valéry Slawek se sont déroulées mercredi matin,
en présence du maréchal Smigly-Rydz, d'un
représentant du président du conseil, de plusieurs
membres du gouvernement, de Mme Alexandra
Pilsudska, veuve du maréchal, et de nombreuses
personnalités de l'armée et des anciens légion-
naires. '

-
A"';-:-

LIECHTENSTEIN
La signification du récent plébiscite

sur l'autonomie du Liechtenstein
On mande de Vaduz à l'agence Radio :

Un journal du Liechtensteincommente commesuit les résultats du récent plébiscite qui avait été
Organisé dans la principauté : t

Ce fut une démonstration éfl faveur, du prince;, en-
même temps que du maintien des liens aveo la Con-
fédération suisse.

Le mouvement est issu du peuple, ce qui lui donne
Une valeur toute particulière. Le but de cette démons-
tration était évident: elle devait, refléter la volonté
et la pensée du peuple liechtenstèinois ; elle a aug-
menté la confiance en ce petit pays; elle a prouvé
que le peuple de la principauté n'a eu aucune part
dans les menées qui ont entraîné les détestables événe-
ments de ces derniers temps. '

[On sait que l'adresse en faveur de l'indépendance
de la principauté de Liechtenstein,mise en circulation
par l'Association patriotique du Liechtenstein, a été
signée par 95,4 O/O de tous les électeurs.]

LITUANIE
La déclaration ministérielle

On tlégraphie de Kaunas :
Les membres du nouveau gouvernement ont

prêté serment mercredi matin devant le prési-
dent de la République, M. Smetona, en présence'
de l'archevêque de Kaunas, Mgr Skvibeckas.

Le général Cernius, président du conseil, a lu
la déclaration ministérielle devant, la Diète.

En raison de la situation internationale, les
problèmes de la défense nationale sont au pre-
mier plan des préoccupations du" gouvernement.
L'armeè et ? les .organisations paramilitaires. se-
ront renforcées. La Lituanie évitera de participer

-aux conflits des grandes puissances; elle s'effor-
cera dè conserver dtes relations stables et bonnes
avec tous les Etats, spécialement avec tous ses
voisins; elle restera fidèle à sa politique de neu-tralité, qu'elle maintiendra par tous les moyens.

En ce qui concerne la politique intérieure, ie
gouvernement respectera scrupuleusement la
Constitution.

La déclaration souligne les droits et les de-
voirs de toutes les minorités.

L'amélioration du sort des paysans, en parti-
culier par leur coopération, est à l'ordre du jour
des préoccupations gouvernementales; un plan
d'électrification des campagnes est prévu; l'état
des routes sera amélioré et la T. S. F. mise à la
portée des populations agricoles.

La déclaration ministérielle a été approuvée
par acclamation, sans débat.

ROUMANIE
A propos de la déclaration de Mgr Volosin

UN DÉMENTI ROUMAIN
L'agence Rador communiquede Bucarest :
De Budapest, on transmet une prétendue décla-

ration faite à Zagreb par Mgr Volosin, démentant
qu'il ait jamais fait, en qualité de chef du gou-vernement de l'Ukraine carpathique,une demandé
de rattachement h la Roumanie. Mgr Volosin au-rait précisé qu'ii avait demandé seulement uneintervention provisoire de la police, en vue du
maintien de 1 ordre jusqu'à l'arrivée des autorités
hongroises.

Dans les cercles roumains, on répète que dans
les communications adressées au souverain et àu
gouvernement, roumains, Mgr Volosin a demandé,
non seulement l'intervention de l'armée, mais-
aussi un commencement de négociations en vuedu rattachement de l'Ukraine carpathique à la
Roumanie.

Les archives du ministère.des affaires étran-
gères contiennent à ce sujet, en sus de nom-breuses dépêches, une déclaration originale signée
par Mgr Volosin, en qualité de président du gou-vernement d'Ukraine carpathique, par laquelle il
demande, en dehors de l'intervention de l'armée,
« le commencement de négociations .en vue de
l'établissement d'une modalité de rattachement à
la grande Roumanie, soUs le patronage de défense
et ae direction du roi Carol ».Cette déclaration est datée du 16 mai 1939 etporte, près de la signature de Mgr Volosin, le
sceau de l'Etat d'Ukraine carpathique.

ALBANIE
La naissance du prince héritier

On télégraphie de Tirana :
C'est mercredi matin, à 3 h. 30, que la reine

Géraldine a donné naissance à un prince héri-
tier.

Le roi Zog a lancé au peuple un message con-tresigné du président du conseil et de tous les
membres du gouvernement.

Le poste de radio de Tirana a annoncé à toute
l'Albanie l'heureuse nouvelle, puis a émis des
hymnes patriotiques et des chants populaires.

A 8 h. 30, le préfet de la capitale a prononcé
un discours très applaudi, qui à été suivi de mani-
festations patriotiques.

Dans toute la ville retentissent dès hymnes pa-triotiques,entonnés dans l'enthousiasme par toute
la population. Celle-ci, franchissant les'.barrages
de gardes, a pénétré dans la résidence royale en:réclamant le roi. Zog I" est apparu au balcon,
visiblement ému par cette manifestation spon-tanée de la foule.

Le roi, entouré de la famille royale, a ensuite
reçu le président du conseil et les membres du
gouvernement, ainsi qu'une délégation parlemen-
taire, venus lui présenter les félicitations et les
voeux de la nation.

.
u

.Le 5 avril a été déclaré jour de fête nationale.

ÉTATS-UNIS

Constitution d'une réserve de l'armée
Tous lès hommes ayant appartenu à l'armée

américaine, âgés de moins 36 ans et en bon
état physique, ont été invités, par un appel radio-
diffusé du département de la guerre, à s'inscrire
en vue de former une réserve de 75,000 hommes.
Cette réserve devra être prête à répondre à
l'appel du pays, en cas de nécessité.

Les réservistes recevront une solde de vingt-
quatre dollars par an. Ils n'auront à effectuer
aucune période d'entraînement, mais devront
répondre à tout appel du président des Etats-
Unis.



LA SITUATION INTERNATIONALE

LES NÉGOCIATIONS

ANGLO-POLONAISES
~"~T

Une assistance permanente et réciproque

Notre correspondant particulier de Londres téléphone
jeudi matin :

Le colonel Beck a eu de nouveau hier un long
entretien avec lord Halifax, avant de se rendre
avec Mme Beck au château de Windsor, où il a
déjeuné avec le roi George VI, la reine Elizabeth
et la jeune princesse Elizabeth.

A son retour à Londres dans l'après-midi, le
ministre polonais des affaires étrangères a eu,
comme la veille, une conversation avec le premier
ministre et lord Halifax' à la Chambre des com-
munes.

On a gardé le plus grand secret touchant ces
négociations depuis qu'elles ont commencé lundi,
mais on se montrait satisfait hier dans les mi-
lieux officiels. On a tout lieu de penser que
M. Chamberlain fera aujourd'hui à la Chambre
des communes une déclaration sur les résultats
des entretiens anglo-polonais.

Certains font prévoir la signature immédiate
d'un traité d'alliance défensive entre les deux
pays.

La déclaration du premier ministre sera, dit-
on. assez brève et il n'y aura pas de débat. La
motion d'ajournement de la Chambre sera votée
ensuite et le Parlement se séparera pour rentrer
en séance le 18 avril.

Pendant que M. Chamberlain donnera à la
Chambre des communes un compte rendu de ses
conversations avec le colonel Beck, le ministre po-
lonais se rendra à Portsmouth pour visiter des
unités navales britanniques.Il sera de retour vers
19 heures et aura sans doute encore un entretien
avec lord Halifax avant de quitter la capitale bri-
tannique demain pour rentrer à Varsovie.

Dans la soirée d'hier, avant de .se rendre au
diner qu'il a offert aux ministres britanniques à
l'ambassade de Pologne, le colonel Beck avait reçu
M. Kennedy, qui, comme M. Corbin, ambassadeur
de France, a été tenu au courant par le gouver-
nement britannique de tous les développements
yes négociations ae cette semaine.

En attendant la déclaration du premier minis-
tre sur les résultats de ces négociations, on se dé-
clare en mesure de confirmer dans les milieux
bien informés que la Pologne ne désire pas entrer
dans un pacte comprenant l'U.R.S.S., de crainte
que l'Allemagnene considère çe geste comme uneprovocation.

-Le ministre polonais de.s affaires étrangères au-rait exprimé sa confiance dans les forces armées
de la Pologne pour défendre le couloir en cas
d'agression par le Reich, à condition que la Po-
logne soit assurée de l'appui de la France et de
l'Angleterre sur la frontière occidentale de l'Alle-
magne et de la fourniture de matières premières
par la Russie.

Les négociations diplomatiques entre Londres
et Moscou, ainsi que celles qui sont en cours avecla Roumanie, la Turquie, la Grèce et la Yougo-
slavie, continuerontaprès le départ de Londres du
colonel Beck.

Les entretiens anglo-roumains, qui sont au pre-mier plan après les négociations anglo-polonaises,
reprendront ce soir après le retour à Londres de
M. Tilea, ambassadeur de Roumanie. L'ambassa-
ceur revient avec des instructions précises du roi
Carol et du gouvernementde Bucarest, et il est
probable que la Roumanie envisagerait la conclu-
sion avec la Grande-Bretagne d'un pacte semblàble
à l'entente anglo-polonaise.

Le rédacteur diplomatique de l'agence Reuter écrit
à propos des conversations de M. Beck, mercredi, aveo
les ministres anglais :

Les conversations ont eu pour effet de réaliser
virtuellement l'alliance anglo-polonaise, apprend-
on dans les milieux polonais.

Les principes généraux de la collaboration éco-
nomique et politique des deux pays ont été fixés,
déclare-t-on. La Pologne et la Grande-Bretagne
se sont en outre, selon les mêmes milieux, mis
d'accord sur le principe d'une solution de la ques-tion juive polonaise. On croit savoir que des me-
sures pratiques, conformément à cet accord,
seront prises par la suite.

Aueun communiqué ne sera publié, la .déclara-
tion du premier ministre aux Communes devant

.
en tenir lieu : ? .

I

On rapporte, dans les cercles polonais, que le colonel
Beck est resté sur la position polonaise selon laquelle
la Hongrie ne doit pas être laissée en dehors d'une
alliance défensive de l'Europe orientale, et qu'il a sou-
ligné le désir polonais que cette alliance ne s'étende
pas à la Russie. |

\ Un commentaireallemand officieux

On mande de Berlin : 1

La Correspondance politique et diplomatique,
organe de la Wilhelmstrasse, constate avec amer-
tume que les négociations anglo-polonaises de
Londres « semblent avoir amené jusqu'à présent
un accord sur certaines questions de principe ».

On peut considérer maintenant comme chose faite,
dit ce journal, étant donnée la propagande vigou-
reuse et suggestive des Anglais, secondée bien volon-
tiers par certains milieux polonais, que la Pologne
doit être regardée comme un « Etat menacé ». D'autre
part, la question reste ouverte de savoir si la préten-
due menace contre la Pologne doit être considérée
exclusivement du côté de l'ouest ou bien si, éventuelle-
ment, le voisin oriental, lui aussi, ne pourrait pas sor-
tir de sa passivité actuelle. Aussi, la question de sa-
voir si l'Angleterre serait prête à se dresser contre tout
agresseur de la Pologne ou seulement contre l'Alle-
magne semble-t-elle jouer également un rôle impor-
tant.

.L'organe de la Wilhelmstrassetrouve étonnant
et étrange que l'on puisse supposer que l'Alle-
magne songe à attaquer la Pologne et que cette
hypothèse ait pu devenir « une base sérieuse de
discussion » pour des hommes d'Etat polonais et
étrangers. La feuille officieuse allègue, à. l'appui
des bonnes intentions allemandes envers la "Polo-
gne, le fait que le Reich a laissé annexer par la
Hongrie, « dans un sens absolument agréable à
une Pologne animée de sentimentstout à fait nou-
veaux », le territoire carpatho-ukrainienqui, il y
a peu de temps encore, « avait été représenté
comme le territoire présumé d'une invasion alle-
mande contre la Pologne orientale ».

De même, l'attitude de l'Allemagne au point de
vue militaire dans la Slovaquie"confiée à sa pro-
tection sert d'argument à la feuille officieuse.
« En cas d'intentions agressives contre la Polo-
gne, écrit-elle, cette attitude allemande aurait été
forcément toute différente. »

L'impression à Varsovie

On télégraphie de Varsovie :

. Toute la presse souligne le caractère particu-
lièrement cordial de la réception au château de
Windsor et, en général, de la visite de M. Beck
à Londres. Elle fait ressortir l'importance de l'ac-
cord de garantie réciproque comme élément de
paix et de stabilité qui ne doit pas mettre obsta-
cle à une. collaboration durable et profitable avec
les autres partenaires de la vie internationale.

On interprète également le fait que les résultats
des conversations ne seront pas publiés dans un
communiqué traditionnel à la presse, mais annon-
cés par le Premier anglais à la Chambre des com-
munes, comme une preuve de l'importance que
le gouvernement anglais attache à ces résultats.

L'officieuse Gazeta Polska écrit que l'entente
bilatérale entre la Grande-Bretagne et la Pologne
ouvre la voie à une collaboration pacifique d\n
grand nombre d'Etats.

Outre le problème central de garantie mutuelle»
ajoute le journal, on a abordé toute une série de pro-
blèmes ayant trait au développement plus intense des
relations polono-anglaises dans les domaines politi-
que, économiqueet de l'immigration, et notamment de
l'immigration juive.

Les entretiens, qui ont eu lieu dans une atmosphère
pleine de bonne volonté, conclut 'la Gazela Polska, four-
nissent la base à une collaboration plus étroite anglo-
polonaise dans l'avenir, tant du point de vue politique
que du point de vue économique.

Le Czas, organe conservateur, commente, de son
côté, les entretiens de Londres.

L'initiative de la Grande-Bretagne,écrit-il, vise exclu-
sivement l'opposition à l'hégémonie allemande en
Europe. C'est dans ce dessein seulement que le gou-
vernement britannique a assumé, à l'égard de la Polo-
gne, des engagements précis.

Nos intentions sont également absolument pacifiques,
et la Pologne ne se laissera jamais entraîner dans un
jeu qui serait en contradiction avec ses engagements à
l'égard du Reich et, en premier lieu, avec le pacte de
non-agression de 1934. Une telle attitude sera d'autant
plus facile à la Pologne que personne ne,lui a proposé
un tel jeu.

Enfin, nous constatons que M. Chamberlain s'est pro-
noncé pour des engagements concrets. Nous partageons
complètement son point de vue, car nous sommes aussi
contraires à toutes déclarations de caractère vague qui
ne font que freiner la liberté des contractantssans leur
donner, en échange, de profits véritables.

Aussi, conclut le Czas, peut-on espérer, que les résul-
tats des entretiens de Londres contribuerontà la sta-
bilisation de la paix en Europe, d'une paix qui se base
sur le respect par les nations de leurs droits mutuels,
et non sur la soumission, au moyen de la violence, des
plus faibles aux plus forts.

Enfin, le Kurjer Warszawskinote que, du point
de vue économique, les entretiens de Londres ont
établi la base d'une augmentation des échanges
entre la' Grande-Bretagne et la Pologne.

EN ITALIE

CRITIQUESDE LA NOUVELLEPOLITIQUE

BRITANNIQUE

Notre correspondantparticulier à Rome nous télé-
phone jeudi matin 6 avril :

La nouvelle politique ' britannique fait l'objet
de critiques acerbes dans toute la presse italienne.
Elle n'est nullement envisagée comme tendant à
contribuer à l'apaisement de l'Europe, mais, aucontraire, on la présente comme visant à l'agres-
sion contre les Etats totalitaires.

La Tribuna la dénonce comme constituant la
plus grave menace pour la paix, depuis la fin de
la guerre mondiale, Selonce journal, ce.ne se-raient jjar les petits et les moyens Etais de l'Eu-
rope orientale qUi solliciteraient là protection de
l'Angleterre et de la France, ce seraient, au con-traire, ces deux pays, qui leur imposeraient leur
protection, ou mieux leur protectorat.

« Jamais, poursuit le journal, l'Angleterre n'a
joué, au cours de son existence, une carte aussi
hardie ni aussi dangereuse. » Les petits et moyens
Etats seraient sollicités par Londres de prendre
une attitude d'hostilité contre la plus grande
puissance continentale. On se trouverait en pré-
sence d'une nouvelle édition de la Société des
nations, revue, corrigée et aggravée par les
grands Etats démocratiques.

Seule, ajoute le journal, une puérilité grossière,
marquée du puritanisme propre à la mentalité britan-
nique, peut s'illusionner jusqu'au point de faire pas-
ser cette nouvelle combinaison diplomatique pour une
sincère organisation de la paix. Conclusion : quel que
soit le résultat de la machination londonienne, elle est
destinée à se briser contre la résistance de l'axe, forgé
d'un tout autre métal.

D'autre part, on mande de Rome :

La mort tragique du roi d'Irak et les événe-
ments de Mossoul occupent une place importante
dans tous les journaux qui. faisant écho aux com-
mentaires de la presse allemande, soulignent le
caractère antibritannique des manifestations
auxquelles- se sont livrés les Arabes.

L'assassinat du consul britannique est mis en
relief par les feuilles fascistes, qui le présentent
comme un événement d'une gravité sans précé-
dent. Le Lavoro fascista prévoit que l'opinion
britannique sera profondément étonnée de ces
incidents, dans lesquels il veut voir un nouveau
coup porté à la fierté britannique.

L'empire est devenu trop grand, les peuples pren-
nent rapidement conscience, de leur personnalité rt
de leurs droits. La démocratie est dévorée par ses en-
fants turbulents nés aveo le mythe de l'indépendance
nationale et de l'autodétermination des peuples.

Voilà un autre aspect de la réalité nationale actuelle
qui nou6 confirme la chute des démocraties, lesquelles
ont épuisé leurs forces vitales et qui voient se dresser
contre elles leurs propres principes.

Les conversations Perth-Ciano

On mande de Londres à l'agence Radio, le 5 avril :
Le Foreign Office a reçu de lord Perth. ambas-

sadeur britannique à Rome, un long rapport,
ayant trait aux conversations que le diplomate
britannique eut, hier, avec le comte Ciano, minis-
tre italien des affaires étrangères.

On apprend qu'au cours de ces conversations
diplomatiques anglô-italiennes, il fut question
du retrait des troupes italiennes actuellement eii
Espagne, ainsi que le prévoit d'ailléurs l'accord
anglo-italien, et de la .cessation des activités affé-
rentes aux décisions prises par les puissances qui
étaient représentées a la conférence de Nyon.

Les revendicationsitaliennes
Le Hamburger Fremdenblatt publie Une cor-

respondance.datée de Rome, consacrée aux reven-
dications italiennes sur Djibouti. ;

Ces revendications, écrit notamment l'organe nazi,;
pçuvent sa résumer comme suit : au point de vue
politique,,il faut,supprimer une

,
situation dàns laquelle.

Djibouti et la Somalie française sont une épine air
flanc du corps colonial italien. En d'autres termes, la
France doit tirer définitivement sur ce point les con-
séquences de la reconnaissance de l'Impero.

Au point de vue économique, il faût supprimer'un
état parasitaire, constitué- par le fait que le. ;travail
italien apporte gratuitement aux Français des galas
gigantesques,jl;, : >j.;

- .Il est évident que l'Italie revendique, en outre, au
minimum les droits contenus dans l'accord Laval-
Mussolini. _

EN ROUMANIE

Le prochain voyage de M. Gafenco

On télégraphie de Bucarest :

Un communiqué annonce que M. Grégoire
Gafenco, ministre des affaires étrangères de Rou-
manie, quittera Bucarest le 16 avril, pour un
voyage à l'étranger.

Répondant à une invitation de M. von Ribben-
trop, le ministre des affaires étrangères roumain
se rendra à Berlin, où il séjournera le 18 et le 19.

Après cette visite, continuant son voyage,
M. Gafenco, suivant un programme dont les dé-
tails ne sont pas encore fixés, se rendra en Bel-
gigue, en Grande-Bretagne et en France. Au
retour, il passera par l'Italie.

Depuis plusieurs jours déjà, on savait dans les
milieux politiques de Bucarest que le ministre
du Reich faisait de pressantes démarches pour
obtenir que M. Gafenco se rende très rapidement
à Berlin. Le ministre des affaires étrangères «1e
Roumanie, qui avait, pour sa part, .l'intention de
prendre, personnellement contact avec, ses divers
collègues, étrangers,„notamment à;. Londres et
Paris, décida de transformer son voyage à Berlin
èn une tournée d'informationà travers l'Europe.
Débutant à Berlin, s'achevant à Rome, son voyage
le conduira entre temps à Bruxelles, à Londres
et à Paris.

A Paris, M. Gafenco 'doit demeurer trois jours.
En Italie, il se rendra probablement à la foire de
Milan, où il inaugurera le pavillon roumain.

On télégraphie de Bucarest :

S'élevant contre l'interprétation hongroise se-
lon laquelle la nouvelle politique britannique dis-
tinguerait entre l'indépendance et l'intégrité des
Etats auxquels Londres donnerait sa protection,
on précise dans les milieux politiquesde Bucarest
que, « l'indépendance et l'intégrité de la nation
sont deux notions inséparables ».Timpul, organe du ministre des affaires étran-
gères, souligne tout particulièrement ce point
de vue.

Dans Universul, M. Lugoseano, ancien minis-
tre, et directeur du journal, précise les deux con-ditions nécessaires pour que l'offre britannique
ait toute son efficacité :

1® Que les garanties unilatérales envisagées
jouent contre toute agression, d'où qu'elle vienne;

2* Que la qualification de l'agression soit lais-
sée à l'appréciationde l'Etat qui en est victime.
Il faut souligner, ajoute ce journal, que, pour les
Roumains, indépendance et intégrité sont deux
notions inséparables. Faire une différence entre
elles équivaudrait à ouvrir les portes a des né-
gociations sous la menace qui permettraient tou-
tes les combinaisons.

AU VATICAN

Un entretien do cardinal secrétaire d'Etat
du Vaticanavec un prélat polonais (?)

On mande de Rome à l'agence Havas :
Le Giornàle d'Italia publié l'information sui-

vante : r
,

/
« On apprend que le cardinal secrétaire d'Etat

Maglione a eu-mardi un long colloque avec'un
prélat)polonais, dont on' tait le nom. A ce collo-
que a pris part aussi un représentant de l'ambas-
sade de'France. Le résultat de ce colloque aurait
été communiqué immédiatement au pape. On se
demande si une importante, action diplomatique
ou politique, à laquelle le Vatican serait inté-
resse, n'est pas en cours..»

Au sujet de cette information, il y a lieu de
remarquer que l'ambassade de France près le
Saint-Siège dément formellement, pour ce qui la
concerne, qu'un de ses membres ait assisté à un
entretien au cardinal secrétaire d'Etat avec unprélat polonais.

»
AUX ETATS-UNIS

L'amendement de la loi de neutralité

M. Henry Stimson, ancien secrétaired'Etat, pre-
mier témoin appelé à déposer devant la commis-
sion des affaires étrangères du Sénat, chargée
d'étudier l'amendement revisant la loi de neutra-
lité, a souligné la nécessité d'accorder au prési-
dent de la République des pouvoirs plus étendus
en ce qui concerne la neutralité américaine que
ceux prévus par la loi actuelle.

Il a soutenu notamment que, si une crise,de-
vait éclater au printemps en Europe, la loi de
neutralité actuelle pourrait avoir pour résultat de
marquer les Etats-Unis comme « prochaine vic-
time d'une attaque ».

M. Stimson, qui fut secrétaire d'Etat du prési-

dent Hoover et qui fut partisan d'une action; col-
lective des nations voulant assurer la paix, a sou-
ligné qu'au cours des deux dernières années, les
Etats-Unis, qui sont, en possession d'un tiers des
matières premières du monde, avaient utilisé ces
ressources dans une grande proportion, de telle
sorte qu'elles avaient stimulé « les activités et
les agressions de nos ennemis possibles. »

Ceci, a poursuivi M. Stimson, ne me semble pas un
procédé très intelligent. Je sais que quelquefois une
arme économique est dangereuse. Si c'est le cas, nous
sommes certainement placés dans une meilleure position
pour nous en servir que n'importe quel autre pays.

M. Stimson, sans, citer de nom, dit ensuite que
certains gouvernements, par leurs tactiques agres-
sives avaient rejeté « avec dédain et mépris.» le
code des nations,' basé sur le respect mutuel.

Pour cette raison, a-t-il ajouté, la politique de l'iso-
lement pour les Etats-Unis semble légèrement usée, et
la loi de neutralité .basée sur l'ancien code des nations
démodée. :* " '

(. :Je pèse mes mots lorsque j'exprime la croyance
que notre civilisation actuelle est menacée par le plus
grand danger qu'elle ait eu à affronter depuis quatre
siècles.<?\t«,: \

'M. Stimson a recommandé alors de donner auprésident des pouvoirs plus discrétionnaires en cequi concerne la neutralité, et il a réfuté les ap-préhensions exprimées par certains que le prési-
dent pût être tenté d'abuser de son autorité dans
la conduite des affaires extérieures du pays.

M: Pittman, président de la commission, par-lant avant M. Stimson, avait souligné la néces-
sité de reviser rapidement la loi de neutralité,
car tout changement durant un conflit pourrait
être considéré comme inamical par une des par-ties én conflit.

M. Pittman a lu une déclaration' signée du sé-
nateur Borah, conseillant à la commission de faire
tout le possible pour hâter la revision de la loi
de neutralité : 1° parce que certaines clauses de
la loi actuelle expirent le 1" mai; 2° parce qu'il
serait difficile pour les Etats-Unis de changer leur
attitude de neutralité au cours d'un conflit.

La première journée de l'enquête publique adonné l'occasion de se manifester à certains ad-
versaires de l'extension des pouvoirs discrétion-
naires du président. Le sénateur Johnson, répu-
blicain de l'Etat de Californie, a adopté un point
de vue opposé à celui exposé par M. Stimson. Les
sénateurs Reynolds et La Follette ont montré, parles questions qu'ils ont adressées à M. Stimson,
qu'ils ne voulaient-pasque les Etats-Unis entrent
dans, une pqiitique de coopération et de défense
avec lès démocraties, craignant qu'une telle poli-
tique n'entraîne les Etats-Unis dans une guerre.
Cette; opposition, telle qu'elle s'est manifestée, aété menée par les dirigeants habituels de l'oppo-
sition, mais la majorité du Sénat évolue dans le
sens d'un élargissement des pouvoirs présidentiels
en matière d'application de la loi de neutralité,
en cas de conflit.

U VISITE Dï MÛRT1S0 A BERLIN

On télégraphie de Berlin :
Sûr la visite à Berlin de Mgr Tiso, présidentdu

conseil de Slovaquie,, le D. N. B. publie, mercredi
après-midi, le communiqué suivant :

« M. von Ribbentrop, ministre des affaires
étrangères du Reich, a reçu, en présence de
MM. Durcansky, ministre des affairés étrangères
de Slovaquie, et de M. Cernak, ministre de Slova-
quie à Berlin, le docteur Tiso, président du
conseil de Slovaquie.

» Les deux hommes d'Etat ont examiné les
questions intéressant les deux pays.

» M. von Weizsaecker, secrétaire d'Etat au mi-
nistère des affaires étrangères du Reich, a offert
un déjeuner en l'honneur du président du conseil
slovaque. »

D'après les milieux compétents allemands, les
pourparlers ont porté sur toutes les questions
relatives à l'organisation du nouvel Etat slovaque
et, en particulier, sur les problèmes économiques.
> Dans le numéro d'avril de la Europaeische
Revue, Mgr Tiso déclare que l'ambition du nou-
vel Etat slovaque est de contribuer à la paix enEurope centrale et de créer une nouvelle forme
de national-socialisme constructif.

L'ALLEMAGNEET L'AMÉRIQUELATINE

:1 '
,

En Argentine V.

\ Y? .
'Y,. -'tin télégraphie de BuenOs-Airès :

.
L'enquête sur les menées nazies en Argentine,

et particulièrementen Patagonie, a pris une tour-
nure inattendue,

"En effet, M. Henri Jurges, l'auteur des . sensa-tionnelles révélations qui mirent en éveil les au-torités de la République, et qui avait été relâché
mardi, a dû comparaître de nouveau, hier mer-credi, devant la justice.

Le journal démocrate allemand Argentinischer
Tageblatt demandela dissolution du parti nazi en
Argentine et la déportation de ses dirigeants, enfaisant valoir

, que "la grande masse des résidants
allemands en seraient reconnaissants, au gouver-
nement.

On télégraphie de Washingtonà l'agence Radio :

M. Cordell Hull, secrétaire d'Etat, a tourné enridicule les accusations de la presse allemande,
selon lesquelles les Etats-Unis auraient suggéré
au gouvernement argentin de supprimer les ac-tivités nazies en Argentine.

Au Chili
On télégraphie de Santiago-du-Chili :
Le directeur du service des recherches judi-

ciaires a rendu visite au sous-secrétaire d'Etat
aux affaires étrangères, M. G. Vergara Donoso, cl
lui a fait un rapport sur l'état de l'enquête qui aété ouverte à la suite de l'explosion d'un engin
devant l'ambassade d'Allemagne.

Divers bruits circulent, selon lesquels l'enquête
aurait révélé des faits pouvant faire sensation.

On annonce, d'autre part, que d'anciens natio-
naux-socialistes, expulsés jadis pour indiscipline
de d'ancien « parti national-socialistechilien »,s'occupent d'organiserun nouveau parti nazi, dont
un.Chilien d'origine allemande, M. Charles Keller,
a Jté élu chef.

La création de cette nouvelle organisation est
très commentée dans les milieux politiques et
parlementaires, où on va jusqu'à établir des rela-
tions entre ce fait et les activités nazies dans le
sud de l'Argentine et du Chili.

LES ÉVÉNEMENTS D'ESPAGNE

Conseil des ministres à Burgos
Un conseil des ministres s'est réuni, la nuit

dernière, sous la présidence du général Franco.
Il a approuvé un vaste programme de travaux
publics comprenant notamment le développement
du réseau routier, des voies navigables et des
ports espagnols.

Le conseil des ministres s'est également occupé
des « affaires de politique extérieure les plus
importantes », sans que d'autres détails aient été
donnés à ce sujet.

Nominations diplomatiques
Le Bulletin officiel de l'Etat publie les nominations

suivantes :

Est désigné comme secrétaire d'ambassade à
Paris, le secrétaire de première classe Eduardo

,Propper Callejon. Est nommé secrétaire d'ambas-
sade à Berlin, M. Angel Silvela Tordesillas.

Est nommé ministre d'Espagne à Athènes,
M. Julio Palencia Alvarez.

La vie à Madrid
La vie a repris à Madrid d'une façon presque

normale.
Hier, la ration de pain a été portée à un quart !

de kilo par personne. Dans les divers magasins j

commencent a se vendre des articles que l'on ne
trouvait plus depuis près de deux ans. Les bars,
les cafés débitent des vins, des liqueurs et de la
bière.

On vend aussi un peu partout, au prix de j

5 pesetas, une sorte de repas froid composé de j
chocolat, d'une boîte de sardines et d'un petit
pain. Le public continue à faire queue devant les
établissements.

On annonce la dissolution des milices provisoi- j

res de la phalange, créées au moment de l'occu-
pation de Madrid.'

Organisation de camps de concentration
On télégraphie de Valence :

Le gouvernement militaire a ordonné à tous les
individus, qui appartenaient à l'armée républi- icaine, de se présenter sans délai à partir d'au-
jourd'hui jeudi dans des camps de concentration.

A Valence, les arènes ont été désignées comme
camp de concentration.

A l'ambassade de France à Madrid
Le comte d'Aurelles de Paladine, secrétaire

de l'ambassade de France, est arrivé à Madrid,
où il vient s'enquérir de l'état des bâtiments où
l'ambassade est installée.

On attend la prochaine arrivée des attachés mi-
litaire, aéronautique et naval de l'ambassade de
France.

Echange de télégrammes
entre l'infant Don Juan de Bourbon

et le général Franco
On télégraphie de Berlin :
On mande de Burgos au D.N.B. que le général

Franco a reçu de don Juan de Bourbon, fils de
l'ancien roi d'Espagne Alphonse XIII, un télé-
gramme lui exprimant, avec ses félicitations, sa
joie de « la libération de la patrie ».

Le,sang versé, déclare l'infant, est le gage de la créa-
tion d'une Espagne grande, unie et libre.

Le général Franco a répondupar le télégramme
suivant:

J'ai reçu votre message et je me souviens volontiers
que vous avez tenté maintes fois de combattre dans les
rangs de la jeunesse espagnole et avez demandé, à
maintes reprises, d'être Incorporé comme soldat dans
l'armé© espagnole. Cette solidarité prouve qu'une
Espagne unie, grande et libre deviendra une réalité.

La question des troupes italiennes
en Espagne

On télégraphie de Londres :
En réponse à deux questions de M. Arthur Hen-

derson, M. Butler, sous-secrétaire d'Etat aux
affaires étrangères, a déclaré hier mercredi à la
Chambre des communes:

Pour autant que je sache, les gouvernements alle-
mand et Italien n'ont pas* retiré leurs troupes d'Espa-
gne. Je n'ai, pour le moment, aucune indication sur
la date à laquelle le retrait aura lien.

M., Henderson, faisant remarquer qu'aux termes
de l'accord anglo-italien, le gouvernement de
Rome s'est engagé à retirer ses troupes dès que
la guerre serait finie et que la guerre est actuel-
lement terminée, le ministre a répondu;

Oui, la guerre vient de se terminer et le gouverne-
ment de Sa Majesté se propose de suivre attentivement
la situation.

Interrogé sur l'arrivée de nouvelles troupes ita-
liennes en Espagne, M. Butler a déclaré qu il « re-grettait de ne pouvoir citer de dates précises, de
crainte d'être incapable d'en certifier l'exacti-
tude », et que « tout ce que le gouvernement pos-
sédait était des indications, selon lesquelles des
remplacements ont eu lieu pendant la durée des
hostilités ».Touchant les promesses faites par le général
Franco de ne pas conserver de troupes italiennes
et allemandes en Espagne après la fin de la guerre,
M. Butler a déclare que l'ambassade de Grande-
Bretagne à Burgos « ne manquerait pas de sui-
vre, comme le gouvernement britannique, la si-
tuation de très près, mais qu'aucune instruction
spéciale n'avait besoin de lui être envoyée à ce
sujet ».

On mande, d'autre part, de Londres à l'agence Radio:
Dans l'entourage de Whitehall, on déclare ne

posséder encore aucune information pouvant
confirmer les rumeurs selon lesquelles les am-
bassadeurs français et britannique auprès du
gouvernement espagnol auraient protesté contre
le fait que 4,000 soldats italiens auraient débar-
qué récemment à Cadix.

Les cercles officiels britanniques déclarent
aussi ne rien savoir d'une soi-disant promesse
que le général Franco aurait faite à M. Musso-
lini, et d'après laquelle, en cas de guerre, les
unités de la flotte italienne pourraient utiliser,
quand bon leur semblerait, les ports espagnols.

Le Chili reconnaît le gouvernementFranco
On télégraphie de Santiago-du-Chili :.
Le gouvernement chilien a décidé de recon-

naître le gouvernement du général Franco.
Les autorités chiliennes ont immédiatement re-

mis au représentant du gouvernement nationa-
liste espagnol les locaux de l'ambassade d'Espa-
gne à Santiago, qui avaient été mis à la dispo-

sition du gouvernement chilien après le départ
du représentant diplomatique du gouvernement
républicain.

En ce qui concerne le futur représentant du
Chili à Madrid, aucune décision n'a encore été
prise.

L'émigrationd'Espagnols au Mexique
On mande de Mexico :
La Prensa croit savoir que M. Narciso Bassols.

ministre du Mexique à Paris, au cours de sonséjour à.Mexico, a remis au gouvernement mexi-
cain une somme de 32 millions de francs de ia
part du gouvernement républicain espagnol. Cette
somme est destinée à l'installation de familles
espagnoles au Mexique.

La Prensa annonce l'arrivée à Mexico du ca-pitaliste basque Etcheverrieta, qui viendrait
s'occuper de l'installation de nombreuses famil-
les basques, notamment dans l'Etat d'Oaxaca, où
il songerait à établir une importante fonderie.

On télégraphie de Londres :

La plupart des réfugiés arrivés à Londres dans
le courant de cette semaine se rendront auMexique.

M. Hermann Reissig, secrétaire du comité
nord-américainpour l'aide à la démocratie espa-
gnole, qui doit arriver demain à Londres, après
avoir visité les camps de réfugiés des Pyrénées-
Orientales, discutera probablement avec le co-mité mixte anglais des moyens de trouver unesolution définitive au problème des réfugiés.

Déclarations du colonel Casado
Le comité national mixte pour l'aide à l'Espa-

gne annonce que le colonel Casado a l'intention
de se rendre prochainement en France, où il en-trera dans une clinique.

Le colonel, dans des déclarations à un corres-pondant de l'agence Havas, a dit notamment':
Je désire rendre hommage à la commission interna-

tionale d'évacuation, qui a fait tous les efforts possi-
bles pour nous venir en aide dans notre exil.

...Je déplore profondément la campagne communiste
entreprise contre moi. Ma conscience est nette et medit que j'ai servi mon pays loyalement, évitant les
effusions de sang inutiles. En temps opportun, je
prouverai ce que j'avance en exposant la conduite
de ceux qui, sans aucun scrupule, ont profité de mon
silence forcé pour me discréditer.

Enfin, je tiens à déclarer solennellement que j'ai
quitté l'Espagne seulement lorsque la situation fut
telle qu'une prolongation de mon séjour eût été inu-
tile et dans des conditions telles que je puis être ac-
cusé d'imprudence, mais certainement pas de lâcheté.

Retour en Italie de légionnaires blessés
On télégraphie de Naples :
Plus de six cents légionnaires italiens blessés

en Espagne sont arrivés à Naples à bord du va-
peur Gradisca, qui a rapatrié également 200 lé-
gionnaires faits prisonniers par les républicains
et qui ont été remis en liberté après l'écroulement
du front de Madrid.

Le prince et la princesse de Piémont se trou-
vaient sur le quai de débarquement, ainsi que '!
les autorités locales. . ?

Les blessés ont été dirigés sur les hôpitaux de
Naples et de Capoue.

Les demandes de renseignements
concernant les réfugiés espagnols

On nous communique :

U est signalé que toutes les demandes de ren-
seignements concernant les ressortissants espa-
gnols actuellement hébergés sur le territoire
français doivent être adressées au ministère de
l'intérieur et non au ministère des affaires
étrangères.

LES PROJETSATTRIBUESA L'ITALIE

A L'ÉGARDDE L'ALBANIE

On mande de Rome le 5 avril :

Le général Zei Sereggi, ministre d'Albanie, est
rentré de Tirana par la voie aérienne.

On sait que le voyage inopiné de ce diplomate à
Tirana a été mis én relation avec la situation et
les rapports entre l'Italie et l'Albanie.

Des précautions militaires en Albanie (?)
On mande de Londres le 6 avril :

Le Daily Mail annonce, en se fondant sur des
messages de ses correspondants particuliers et
ceux reçus d'autres sources, que le cabinet alba-
nais s'est réuni hier soir et que des précautions
militaires auraient été prises. Il ajoute que le roi
aurait dit qu'en cas de nécessité les Albanais
défendraient leur pays jusqu'au dernier homme.

Le bruit court, suivant le Daily Mail, que les
Italiens quittent le pays; ceux d'entre eux qui !e
peuvent envoient leurs femmes et leurs enfants
par avion en Italie; d'autres étrangers suivraient
l'exemple des Italiens. Le principal hôtel d©
Tirana aurait été fermé par son propriétaire, un
Italien, et tout le personnel aurait quitté le pays.

Une déclaration de la légation royale
d'Albanie à Londres

On mande de Londres le 6 avril :

La légation royale d'Albaniea déclaré à la «Press
Association » que toute tentative italienne d'occu-
pation de l'Albanie rencontrerait la résistante de
ce pays.

En outre, ajoute-t-on, toute allégation selon
laquelle l'Albanie aurait accepté des conditions
incompatibles avec sa souveraineté ou son inté-
grité est dénuée de fondement.

L'opinion à Belgrade
Le correspondant du Times à Belgrade télégraphie :
Les milieux officiels à Belgrade démentent que

la Yougoslavie ait déclaré qu'elle no ferait pas
d'objection à une annexion de l'Albaniepar l'Italie.
Belgrade serait surpris, toutefois, si les troupes
italiennes débarquaient en Albanie, bien que les
milieux bien informés estiment naturel que
l'Italie prenne des mesures pour renforcer sa
mainmise sur l'Albanie. Les négociations entre
Rome et Tirana se poursuivent depuis plus d'un
mois et les difficultés ont été considérables.L'Ita-
lie est en position de demander diverses conces-
sions et même le contrôle de l'administrationet
de l'armée, pour sauvegarder ses investissements
et le remboursement des emprunts et des crédits
accordés à l'Albanie.

VSUILLETOm DU Gtctnps
DU 7 AVRIL 1939

Les actualités médicales

MÉDECINEETSCIENCESEXACTES

Il semble que certains ne puissent admettre
d'entendre dire que la médecine n'est pas à
proprement parler une science, mais seule-
ment un art, basé, comme tous les arts, sur
des données scientifiques. C'est là surtout le
fait de ceux qui ont foi, dans tous les domai-
nes eni des vérités absolues et indiscutables, et
qui' souhaiteraient que le soin de notre santé
reposât sur des bases représentées par des
chiffres immuables. On pourrait même consi-
dérer une tendance analogue de la part d'es-
prits très évolués qui pensent que l'on se
dirige rapidement vers ; une médecine mathé-
matique où tout problème sera ramené à des
équations, aussi multiples qu'on les doive éta-
blir, mais dont les x et les y, pour nombreux
qu'ils soient, n'empêcheraient pas cependant
d'aboutir finalement à une solution rigoureu-
sement irréfutable. Il est pénible d'avouer que
nous n'en sommes pas là, si tant est que nous
devions y parvenir jamais.

Les sciences exactes, et singulièrement les
mathématiques, ont cependant fait depuis
longtemps leur entrée dans l'art de guérir.
Leur premier pas consista sans doute dans la
numération des battements du pouls et peut-
être des mouvements Respiratoires. On eut, ce
jour-là, un renseignement des plus utiles, mais
ce fut tout. On ne saurait, en effet, fixer la gra-
vité d'une fièvre ou d'un mauvais fonctionne-
ment circulatoire parce que l'on sait compter
la fréquence* des battements cardiaques, et
celle de la respiration ne nous permet ni de
porter un pronostic ni de régler un traitement
avec certitude.

Plus tard, on sut dénombrer les globules du
sang, les blancs comme les rouges, puis peser
l'albumine ei le sucre contenus anormalement
dans L'urine, déceler exactement la quantité

précise d'urée renfermée dans le sang. Èt déjà,
à ce dernier propos, apparaît la vanité des rê-
ves que l'on édifiait sur la toute-puissance des
chiffres. N'a-t-on pas tenté, après avoir établi
la proportion normale de l'urée sanguine, de
spécifier en années, en mois et même en jours
le délai de vie consenti aux patients lorsque ce
chiffre était plus ou moins dépassé? On s'aper-
çut vite que cet absolu n'était pas de saison et
que bien des sujets possédant un chiffre d'urée
élevé survivaient au verdict impitoyable.

Dans d'autres chapitres, les mathématiques
ont montré leur impuissance à résoudre les
problèmes posés par la physiologie normale
ou déviée. Il fut un temps où l'on voulait ré-
gler une fois pour toutes, quantitativement du
moins, le régime alimentaire qui convient aux
enfants alimentés au lait de vache. On se ba-
sait sur l'âge du nourrisson, sur son poids, sur
sa taille ou même sur ces trois données réu-
nies. Le résultat fut lamentable. On comprit
alors que les chiffres ainsi obtenus ne pou-
vaient servir que de point de départ et de-
vaient être corrigés par une appréciation
moins rigide des capacités d'absorption et
d'assimilation de l'enfant, lesquelles ne sohl
vraiment appréciables- que par tâtonnements
et en tenant compte des réactions du petit être.

« Certes, a dit un biologiste, M. Giaja, il y
a en physiologie des constantes, mais ce qui
caractérise plutôt 'les phénomènes physiologi-
ques, contrairement aux phénomènes physi-
ques et chimiques, c'est leur instabilité, leur
élasticité,en un mot leur pouvoir d'adaptation.
De sorte que l'on pénètre bien plus leur na-
ture en étudiant les causes et les conditions de
leur variabilité qu'en la fixant dans des cadres
rigides de formules par trop simples. » En
fait, on n'établit jamais, dans les meilleures
conditions, que dès rapports entre chiffres, ce
qui est bien différent des précisions qui vise-
raient à l'absolu.

Que si l'on pénètre dans le domaine des
phénomènes pathologiques proprement dits,
on arrive obligatoirement à la même convic-
tion. Le dosage du sucre dans les excrétions du
diabétique est une chose indispensable : il éta-
blit comment l'organisme du sujet se com-
porte à l'égard de certains aliments et nous
autorise ainsi à les dispenser de façon ration-
nelle, mais il ne nous fournit aucune certitude

| gur la gravité d'.un cas particulier. Certains

diabétiques dont le sucre urinaire est peu
abondant sont en réalité plus gravement
atteints que d'autres dont le chiffre est plus
élevé. Il en est de même de l'albumine, et ce
ne sont pas les patients qui en révèlent le plus
qui sont pour cela les plus menacés. On en
dirait autant à bon droit du dosage des chlo-
rures, des phosphates et de tant d'autres élé-
ments.

Il serait facile de multiplier ces exemples.
Les variations du métabolisme basai, qui
s'expriment par des + et des -, sont d'une
interprétation des plus délicates. Les numéra-
tions globulaires, pour indispensables qu'elles
soient souvent, ne peuvent aboutir non plus à
un pronostic absolu ni à une équation théra-
peutique. D'abord, elles ne s'effectuentqu'avec
une approximation très relative; d'autre part,
il y faut joindre, pour se rapprocher-sans tou-
jours l'atteindre d'une conclusion nette, des
considérations sur la proportion des variétés
de ces globules qui tiennent à leur morpholo-
gie, laquelle ne saurait s'exprimer en chiffres.
Aucune loi impérieuse ne saurait découler de
ces constatations.

Les épreuves colorimétriquesqui constituent
la recherche de la fameuse réaction de Bordet-
Wassermann ne nous donnent pas plus'de
précisions sur la gravité ou la bénignité d'une
syphilis et par conséquent ne sauraient avoir
pour conclusion un traitement plus ou moins
intensif et à plus forte raison mathématique-
ment déterminé. Elles nous enseignent si la
maladie existe (avec même quelques réserves
possibles) et évolue, mais c'est à peu près tout
ce que l'on peut réclamer d'elles. Encore ne
.nous le disent-elles pas toujours avec la net-
teté qui serait désirable. Entre les réactions
franchementpositives et celles qui disent non,
n'est-on pas obligé parfois de tenir compte
de résultats qui sont loin de représenter une
assurance et que l'on a forcément qualifiés de'
sub-positifs, ce qui en dit long sur la précision
de ces épreuves ? D'ailleurs les épreuves de ce
genre n'ont par elles-mêmes rien de précis,
car il entre dans l'appréciation des teintes un
élément humain qui exclut tout rigueur mathé-
matique.

Il faut donc se faire, quoi qu'on en ait, à
cette idée que les mathématiques n'ont rien à
dire de définitif dans le problème médical,
comme d'ailleurs dans toute question biolo-

gique. Les raisons de ce fait sont faciles à
concevoir.

En premier lieu nous fait totalement défaut
la base fixe sur laquelle on pourrait s'appuyer
pour raisonner de la sorte. Nous ne savons nul-
lement ce qu'est la vie, et nous ignorons à peuprès tout des lois qui sans doute la régissent.
Cela nous empêche de donner une réelle soli-
dité à nos déductions, ce qui serait pourtant
indispensable. Le mathématicien étaie ses rai-
sonnements sur de6 certitudes premières, et
son point de départ peut être considéré comme
inébranlable. Le chimiste fait de même qui
peut peser et chiffrer sans erreur les différen-
tes étapes des réactions qu'il voit se dérouler
devant lui et dont il lui est même possible de
prévoir le développement. Dans notre igno-
rance de la nature du phénomène vital, il
nous est impossible de suivre la même mar-
che, et ce phénomène lui-même se présente à
nous empreint d'une complexité qui ferait
reculer les plus hardis. Ici je passe la parole
à un maître

,
regretté, qui a magnifiquement

développé cet argument : « Je suis convaincu
autant que les plus stricts esprits scientifiques,
dit Charles Nicolle, que les faits complexes
de la vie se résolvent en phénomènes physico-
Chimiques (...). Réduire de plus en plus le
complexe à ces éléments, reculer toujours
plus loin la part de l'inexpliqué est l'ambition
de tout cerveau logique. Je constate seulement
que l'heure n'est pas encore venue où les faits
de la biologie se présenteront si commodé-
ment qu'ils puissent être exprimés par de
claires formules, des schémas et des chiffres. »
Et plus loin : « Les phénomènesde la vie, dans
l'état où ils se présentent à nous, ne sont pas
des faits nus, dépouillés de contingences, des
faits auxquels nous puissions appliquer les
règles claires et les méthodes des sciences
exactes... Ils se présentent plutôt comme des
complexes où composants et forces, relations
et réactions, se trouvent liés, mélangés, péné-
trés l'un par l'autre, ce qui nous oblige à étu-
dier des complexes. »

Mais, surtout, les mathématiques et les au-
tres sciences exactes n'ont â s'occuper que du
général, et le particulier doit, en fin de compte,
s'intégrer dans ce dernier. En médecine, c'est
exactement le contraire qui existe. On ne s'y
soucie que de particulier et toute généralisa-
tion y est par cela même sujette à caution.

C'est un grand obstacle à notre désir de sim-
plification et de mise en formule que l'indi-
vidualisme des phénomènes physiologiques et
pathologiques. Les réactions que tel homme
oppose à l'attaque des agents morbides, quels
qu ils soient, sont toujours différentes - et
parfois à un degré considérable - de- celles
de son voisin. L'injection d'une même culture
microbienne, et dans les mêmes conditions,
déterminera chez l'un et chez l'autre des phé-
nomènes morbides qui n'auront qu'une res-
semblance très lointaine, et il est aussi des
sujets chez lesquels elle n'en provoquera
aucun. Il n'est pas, on peut le dire, deux fiè-
vres typhoïdes qui évoluent de la même façon,
même à égalité d'âge du patient et à identité
d'origine de la maladie. Même à l'état non
pathologique on peut raisonner de cette façon
et nous savons tous que la vieillesse, par
exemple, ne survient pas chez deux individus
donnés au même âge et sous les mêmes appa-
rences. La croissance de deux enfants, fus-
sent-ils frères et soumis à un régime identi-
que, ne se fait pas de façon comparable. Nous
sommes alors obligés, pour expliquer ces dif-
férences, de nous reporter à ces « tempéra-
ments » dont nous serions bién en peine de
préciser et surtout de chiffrer les éléments, si
ce n'est d'invoquer certains principes d'héré-
dité qui n'ont, eux non plus, rien de mathé-
matique.

Tout cela, le médecin le comprend et le sait,
contrairement peut-être au public qui se laisse
trop facilement impressionner par la multi-
plication des recherches chimiques et physi-
ques, et par leur apparente précision. Mais ce
qu'il faudrait justement éviter, ce serait
d'orienter, comme quelques-uns le rêvent peut-
être, l'esprit du futur médecin dans ce sens
et de le mener ainsi à une impasse. Ce qui
serait regrettable, ce serait de donner aux étu-
diants l'esprit mathématique qui n'a rien à
voir en biologie ni dans la pratique médicale.
Celle-ci, à l'heure actuelle, a déjà trop de ten-
dance à sacrifier l'observation et l'expérimen-
tation aux données du laboratoire qui semble
à d'aucuns la seule source de renseignements
exacts et vraiment scientifiques, alors que le
laboratoire est un auxiliaire, d'ailleurs extrê-
mement précieux et dont nous ne saurions
plus nous passer, mais seulement un auxi-
liaire. Il nous fournit des résultats qui s'ajou-

tent à ceux que nous possédons déjà, mais qui
exigent d'être soigneusement interprétés. La
pauvre clinique fait piètre figure aux yeux des
gens férus de précision, en comparaison des
chiffres qui ont toujours un certain prestige
d'exactitude. Le témoignage de nos sens, les
conclusions du raisonnement, lés enseigne-
ments de la pratique, tout cela serait, selon
quelques-uns, appelé à disparaître devant
l'analyse aux conclusions prétendues indiscu-
tables. Le diagnostic ne serait plus établi que
sur les bases fournies par l'instrumentation
et le calcul qui, par définition, peut-on dire, ne
sauraient tromper. Ainsi serait tué cet esprit
critique auquel Claude Bernard avait cepen-
dant élevé un monument dont on pouvait
croire qu'il demeurerait-comme la charte des
sciences biologiqueset surtout médicales.Nous
nous en écarterions de plus en plus, et le péril
serait grand. Heureusement, dans l'immense
majorité des cas, le médecin, aux prises avec
ses études si spéciales, s'aperçoit bien vite de
la relativité des précieuses mathématiques lors-
qu'il les compare à la diversité infinie des
phénomènes avec lesquels il est aux prises. Il
s'applaudit évidemment des données qui lui
sont offertes par les sciences voisines, et qui
lui apportent une aide puissante dans l'accom-
plissement de son difficile devoir, mais il ne
peut en confondre les méthodes avec celles
qu'il est obligé de mettre en oeuvre. Nous pou-
vons compter sur son bon sens et sur son
jugement pour se dégager de l'influence que
le prestige des chiffres pourrait prendre sur
son esprit et qui ne convient ni aux compli-
cations de sa tâche, ni aux fins dernières de
son activité.

DOCTEUR HENRI BOUQUET.

Lésions et traumatismes sportifs, par le docteur M.
BOIGEY.- A notre époque où le sport est roi, ce livre,
dédié aux médecins, aux entraîneurs, aux secouristes,
aux professeurs d'éducation physique, et aux sportifs
eux-mêmes, était indispensable. Il faut se louer qu'il
ait été écrit par un médecin d'une compétence éprou-
vée en ces matières. On y trouvera, après des données
générales sur toutes lee lésions traumatiques et leur
traitement, des chapitres consacrés à celles que peut
engendrer chaque sport en particulier, la boxe comme-
la course, la lutte comme le football, l'escrime comme
le tennis, sans compter les lancers, les sauts, l'hippis-
me, la natation, les sports d'hiver. Guide sûr et indis-
pensable qui rendra des services quotidiens et con-
naîtra un succès de bon aloi.



Lettre du Portugal

UNE EXPOSITION DE SÈVRES

A LISBONNE

Lisbonne (An) mars 1939.

II n'est nullement étonnant qu'au Portugal,
dans ce pays fabuleusement enrichi par les gran-
des découvertes, et qui fut l'introducteur en Eu-
rope des merveilleuses porcelaines d'Extrême-
Orient, on se soit, en 1938, souvenu du deuxième
centenaire de la fondation, en 1738, de la manu-facture de Sèvres, et que des membres de l'Acadé-
mie des sciences de Lisbonne d'abord, parmi les-
quels il faut citer le chimiste Pereira Forjaz et
notre compatriote le> professeur de chimie Ch. Le-
pierre (qui enseigna pendant 45 ans cette science
française à l'université de Lisbonne) aient pro-
posé à leur docte assemblée de célébrer cette mé-
morable date. L'Institutfrançais au Portugal s'est
opportunémentattaché, malgré les difficultés qu'on
imagine, à réaliser ce programme en accord avec
les milieux scientifiques et artistiques portugais
et'avec l'appui du gouvernement français.

Il est même assez piquant de constater qu'ainsi
l'initiative portugaise devança l'administration
métropolitaine, qui, pour des raisons d'opportu-
nité technique, ajourna la célébration en France
de cet anniversaire.

De là, la série de manifestations qui viennent
de marquer, dans la capitale portugaise, où tous
les palais, toutes les boutiques d'antiquaires, des
intérieurs désuets et charmants conservent d'ad-
mirables porcelaines, la date de 1738. Deux comi-
tés, présidés à Paris par M. Jean Zay, à Lisbonne
par M. Carneiro Pacheco, associaient, sous l'égide
des deux ministres de l'éducation nationale et des
beaux-arts de nos pays, les académies, les mu-
sées, les amateurs et connaisseurs; leurs efforts
combinés permirent, le 16 mars, une séance solen-
nelle de F « institut des hautes études académi-
ques » où, tour à tour, M. G. Haumont, le savant
conservateurdu musée,et M. G. Bastard,le nouveau
directeur de la Manufacture de Sèvres, en dirent
le rôle passé et la présente activité, en présence
de savants, d'artistes et de l'élite cultivée de Lis-
bonne. Le musée national d'art ancien des Janelas
Verdas - au nom si chantant de « musée des
Fenêtres vertes » - qui avait déjà accueilli, en
1934, une remarquable exposition d'art français,
mit à la dispositionds organisateursune admira-
ble salle et une antichambre somptueusement
ornées des admirables pièces de l'argenterie exécu-
tée en 1778 par les ateliers des Germain pour la
cour portugaise (la plus riche collection d'ar-
genterie française connue de nos jours, avec ses
quelque 1,300 pièces, dont les plus rares ornèrent
notre Rétrospective d'art français de 1937 au nou-
veau musée de Paris)^L'inaugurationsolennelle de
l'exposition de Sèvres y eut lieu le 17 mars:les plus
hautes personnalités portugaises, le ministre de
France, le comité portugais de l'exposition et les
délégués de notre Association d'action artistique
présentèrent à leurs invités les quelque 200 piè-
ces réunies par les commissaires de l'exposition,
le directeur du musée, M. J. Couto, et le signataire
de ces lignes.

Mais il faut redire ce que M. Haumont souligna
avec tant d'à-propos au micro, lors de l'inaugura-
tion, et répéta à S. Exc. le général Carmona, pré-
sident de la République portugaise, qui voulut
bien - en un jour particulièrement troublé par
la tension diplomatique internationale- s'attar-
der toute une heure devant nos vitrines: « le Por-
tugal, grâce à qui l'Europe du dix-huitième.avait
pris goût à la porcelaine, par ses panneaux de
faïence fameux, les célèbres « azulejos » de ses
châteauxet palais, ou par ses fabriquesde cérami-
que réputées de Viana, de la « Vista Alegre », le
Portugal, saturé de porcelaines et féru de céra-
mique, eût pu, avec ses propres ressources, orga-
niser cette exposition commemorative ». Les orga-
nisateurs français n'ont-ils pas, apportant de Pa-
ris la liste des vases offerts par Napoléonm et la
Troisième République au roi Dom Luiz I", re-
trouvé exactement ces vases signés de Julienne
ou Apoil, en forme d'oeuf ou à balustre étrusque
au palais national d'Ajuda? Ils empruntèrent aussi
la perle de cette exposition : un tête-à-têteà fond
rose du Barry, décoré par Xhrouet (1765) au pa-
lais des Nécessités, de rares biscuits de Boisot,
etc., des tasses de la Révolution et de l'Empire de
la riche collection Fernandez et une splendide
coupe exécutée par Sinsson et Prévost vers 1773
pour le prince des Asturies. Ces pièces apparte-
nant à l'Etat, d'autres prêtées par des amateurs
ou qu'on nous signala de toutes parts, prouvaient
que, depuis deux siècles, les oeuvres de Sèvres
avaient trouvé le chemin de ce pays d'art réputé.
Nos pièces les plus rares, le plat de 1745 repré-
sentant le château de Vincennes, un présentoirs
aux armes de la Du Barry, des biscuits de Fal-
conet, un plateau offert par Louis XVI au czar
Paul Ier, des assiettes du service des Maréchaux,
des vases de Rodin, Fontaine, une République de
Carrier-Belleuse leur tinrent compagnie.

Il n'est que juste qu'en revanche, et pour re-
mercier les organisateurs

? portugais, le gouver-
nement français ait eu le geste opportun, d'ail-
leurs fort apprécié, d'offrir aux académies por-
tugaises deux belles oeuvres modernes, une « Ma-
ternité ». de Comtesse et une « Tendresse » de
Bachelet, et à l'Etat portugais, le vase dit des
'« Grandes découvertes », oeuvre de Menu et Ra-
pin, exécutée pour l'Exposition de 1937, qui évo-
que l'épopée portugaise avec les noms prestigieux
de Vasco de Gama ou Magellan. Ajoutons que le
ministre dé l'éducation nationale, qui avait per-
sonnellement remercié les académies portugaises,
fit offrir par M. Bastard à son collègue portugais
un vase 'élégant, et que le président Carmona parut
agréablementsurpris de celui que M. Aimé-Leroy,
notre ministre à Lisbonne, le pria d'accepter à
l'issue de sa visite.

Une série de manifestations, organisées par
l'Institut français,de nombreux articles de presse,
de flatteurs,éloges officiels ont souligné la qualité
de cette manifestation, consacrée, comme le dit
justementJulio Dantas, l'écrivain, ancien ministre,
au génie français, dans ce qu'il a de plus pur et
de plus fragile et impérissable à là fois. Nos amis

portugais lui ont, par un geste délicat, rendu un
hommage auquel nul d'entre nous n'est indiffé-
rent, et qui donne à la Manufacture de Sèvres un
encouragement précieux alors que s'inaugure,
sous d'heureux auspices, un troisième siècle de
son activité féconde.'

R. WARNIER.

[.La lettre ci-dessus nous est parvenue presque en
même temps que la pénible nouvelle de la mort de
M. Georges Bastard, directeur de la manufacture de
Sèvres, tué, comme on sait, le 28 mars, lors du dérail-
lement du Sud-Express, près de Saint-Sébastien. Mme
Bastard et M. Haumont, conservateur du musée de
Sèvres, ont été grièvement blessés.

Notre correspondant nous écrit que, dès que la nou-
velle de l'accident a été connue à Lisbonne, le ministre
de l'éducation nationale a tenu à exprimer ses condo-
léances au ministre de France et a fait mettre le dra-
peau national aux musées nationaux de la capitale por-
tugaise. De nombreux témoignages de sympathie ont,
en outre, été adressés, tant à la., légation de France et
à l'institut français au Portugal qu'à Paris, à M. Jean
Zay, ministre de l'éducation nationale.]

On télégraphie de Lisbonne, 5 avril :
Une touchante cérémonie franco-portugaise a

eu lieu cet après-midi au inusée; d'art ancien, à-
la mémoire de M. Georges Bastard, directeur de
la manufacture de Sèvres.

En présence de M. José Manuel da Costa, chef
de cabinet du ministre de l'éducation nationale,
de M. Amé Leroy, ministre de France, de M. Ray-
mond Warnier, directeur de l'institut français, et
d'une nombreuse assistance a eu lieu l'exposition
solennelle d'une grande photographie de M. Bas-
tard, dans le salon de l'exposition de Sèvres.

Après une allocution de M. Couto, directeur du
musée d'art ancien, M. Amé Leroy a exprimé les
remerciements officiels du gouvernement fran-
çais pour les intentions prodiguées par le prési-
dent de la République et le gouvernement portu-
gais, ainsi que par de nombreuses personnalités
intellectuelles portugaises, à l'ocoàsion de la mort
de M. Bastard.

Une minute de silence a été ensuite observée.

LA FRANCE D'OUTRE-MER

TUNISIE

Démenti
On mande de Tunis, 6 avril :

Les milieux autorisés démentent formellement
l'information de source allemande selon laquelle
cinquante mille Italiens auraient demandé leur
rapatriement au consulat italien de Tunis.

Territoires sous
.
mandat

SYRIE
..

Le nouveau ministère
On télégraphie de Damas, 6"' avril :

Après vingt-trois jours de crise ministérielle,
un cabinet neutre, présidé par iM. Nassouhi
Boukhari, a été constitué de la façon suivante :

Présidence du conseil, intérieur et défense na-
tionale : M. Nassouhi Boukhari.

Affaires étrangèreset justice : M. Khaled Azem.
Economie nationale : M. Selim Djambart.
Finances : M. Mohammed Khalil Mouddarès.
Instruction publique : M. Hassan Hakim.
'Le nouveau gouvernement fera connaître son

programme dans quelques jours. Dans ces condi-
tions, il est vraisemblable que la Chambre, qui
se réunira ce matin, ne fera connaître sa décision
à l'égard du nouveau cabinet que dans une
séance ultérieure.

Le chef du nouveau gouvernement à joué un
important rôle politique dans les années qui ont
suivi la grande guerre. Ancien colonel de l'armée
turque, il fut chargé par le roi Fayçal du com-
mandement de la place d'Alep et devint ministre
de la guerre en 1920, dans le gouvernement
Djemil Ulchi. Il fut ensuite directeur de l'ins-
truetion publique en 1924 et ministre de l'agri-
culture en 1927.

M. Hassan Hakim, ministre de l'instruction
publique/exilé sous le règne du roi Fayçal, revint
en Syrie en 1936, avec les autres amnistiés, et
assuma la direction des Wakfs en 1937.

M. Khaled Azem, qui obtient les portefeuilles
des affaires étrangères et de la justice, est prési-
dent de la chambre de l'industrie.

M. Selim Djambart, ministre de l'économie
nationale, fut ministre dans le cabinet présidé par
Mazhar Pacha Rasland.

M. 'Mohammed Khalil Moudarrès, ministre des
finances, est un notable d'Alèp. s-

LE CONFLITSIM-JAPONAIS

Campagne antibritanniqueen Chine occupée
On télégraphie de Shanghaï aux journaux anglais :
Des associations antianglaises ont été formées

avec « l'approbation » des autorités japonaises
dans 52 régions de la Chine occupée. 150,000 per-
sonnes y auraient adhéré dans la région de Nan-
kin, où a commencé un boycottage des produits
britanniques. La propagande antianglaise est
« confiée au département des affaires générales
du comité antibritannique » : elle consiste en le-
çons destinées à faire comprendre aux enfants
« la politique de l'Angleterre » et en une campa-
gne de publicité sur divers incidents sino-bri-
tanniques passés.

Protestation française à Tokio
On télégraphié de Tokio :

Sur les instructionsdu quai d'Orsay, M. Arsène
Henry, ambassadeur de France, a rendu visite,
hier, à M. Sawada, au ministèredes affaires étran-
gères, et lui a présenté un note protestant contre
la proclamation d'une juridiction japonaise à
l'égard des îles Spratly.

NO UVELLESDU JOUR '

Le retour à Paris de M. Guy La Chambre
M. Guy La Chambre,ministre de l'air, de retour'

de Londres, est rentré hier à Paris. L'avion à
bord duquel il avait pris place a décollé de. Croy-
don à 9 n. 45 et a atterri à 11 h. 25 sur l'aérodrome
de Villacoublay.

Création d'une ambassade de France
à Bucarest

Le Journal officiel du 6 avril publie un décret-
loi en date du 1" avril autorisant la transforma-
tion en ambassade de la légation de ' France à
Bucarest. Ce décret est précédé d'un rapport au
président de la République ainsi conçu :

Il a été déposé le 17 décembre 1938, sous le n° 4,593,
un projet -de loi spécial portant ouverture et-annula-
tion de crédits en vue de la transformation,en ambas-
sade de la légation de France"«H Roumanie. ! i

Ce projet a été voté par la Chambre dés députés, 11

est actuellementen instance devant; la haute Assemblée.
M. Mario Roustan a déjà déposé BOUS le n° 222 un rap-
port favorable au nom de la commission des finances
du Sénat.

En raison de l'urgence qui s'attache à la réalisation
de cette mesure de haute courtoisie internationale à
l'égard de cette nation amie de la Franoe, nous vous
demandons de vouloir bien donner votre haute sanction
aux dispositions du décret qui tend à l'élévation im-
médiate au rang d'ambassade de la légation de France
en Roumanie.

Le tunnel sous la Manche

Le comité du tunnel sous la Manche de l'asso-
ciation France-Grande-Bretagne s'est réuni sous
la présidence de M. Raoul Dautry.

Lady Fell, veuve de Sir Arthur Fell, fondateur
du comité parlementaire britannique, a été'nom-
mée présidente d'honneur en souvenir des servi-
ces éminents rendus par son mari à la cause du
tunnel. s

Les circonstances actuelles accentuent l'intérêt
tous les jours croissant du projet de tunnel. Les
différentes objections qui ont été faites ont perdu
toute valeur, ainsi que le comité se propose de
l'établir dans une brochure qu'il va éditer. En
particulier, la dépense de construction, qui n'at-
teindrait pas le coût d'une semaine de guerre, ne
peut être un obstacle.

Le comité a décidé de multiplier ses efforts au-
près de l'opinion publique des deux pays pour la
convaincre que la liaison entre la Grande-Breta-
gne et le continent européen par le rail, qui est
une des plus sûres et nécessaires . assurances
contro la guerre, est aussi un- des plus- puissants
moyens-d'assurer la victoire des armées de la
Grande-Bretagne et de la France'en cas de conflit.

LA VIE ÉCONOMIQUE

A la Société d'économie politique

La séance mensuelle de la Société d'économie
politique a eu lieu hier, sous la présidence de
M. Emile Mireaux, président. M. Mireaux a pro-
noncé l'éloge funèbre de .M. Clément Colson, pré-
sident honoraire. -v ;

Le sujet à l'ordre du jour: La néo-colonisation
et la politiquedes nationalitésen U. R. S. S., a été
exposé par M. Alfred Silbert. L'action dé 'l'an-
cienne Russie à l'égard des populations allogènes
a eu, selon lui, un caractère colonial. Les Soviets
ont'transformé cette politique sans en altérer le
caractère profond. Us ont reconnu aux pays qui
composent leur Union un droit d'autodétermi-
nation aboutissantà transformer l'U. R. S. S4-sui-
vant la formule de Staline, en un « Etat multi-
national ». Les textes officiels montrent les tâton-
nements du gouvernement de Moscou avant d'ar-
river à la Constitution de 1936, laquellecodifie les
résultats d'une longue évolution. Ces résultats,
M. Silbert les a observés dans un récent voyage
en U. R. S. S., notammentdans la région du Cau-
case. Mais, étant donnée la prédominance de
l'élément" grand-russe, sur les : onze Républiques
.fédérées -qui composent.l'U. R. .S. S,, on peut Se
demander si les changements sont aussi profonds
qu'ils le paraissent dans les rapports entre le
gouvernement de Moscou et les territoires péri-
phériques. Ces rapports, d'un caractère qu'on ne
trouve nulle part ailleurs, avec leur respect,exté-
rieur des nationalités,et la domination de fait des
tèrritoires, justifient l'expression de « néo-colo-
nisation ».

M. Carsow, rappelant ses propres observations
?
dans la Russie tsariste, estime que cette coloni-
sation soviétique, dans ce qu'elle a de bon, ne fait
que suivre la politique de la Russie impériale.

M. Mireaux conclut en faisant des réserves, sur
l'expression « colonisation ». En réalité, le parti
communiste, pour prendre le pouvoir, avait besoin
d'alliés, et il s'est appuyé sur les nationalités il
a fallu les en récompenser en donnant des satis-
factions aux nationalismes. D'autre part, le Bol-
chevisme était originellement d'essence impéria-
liste et englobait les territoires dès qu'ils deve-
naient communistes. Maître du pouvoir dans l'or-,
ganisation créée sous une forme fédérale, il a
établi l'autorité formidable de son armée rouge
et de sa police; puis, par les « plans » d'économie
dirigée élaborés à Moscou, il a pris en mains toute
la vie économique de l'Empire. U s'agit de beau-
coup plus que d'une colonisation : le communisme
russe à établi les cadres d'une fédération qu'il
voulait faire mondiale, avec une organisation
-militaire et économique totalitaire.

I ACADEMIES, UNIVERSITES, ECOLES

LES CONGRÈS UNIVERSITAIRES

AU SYNDICAT NATIONAL DES LYCEES
ET COLLEGES

Au cours de sa dernière journée, occupée
par trois longues séances du matin, de l'après-
midi et de la nuit, le congrès tenu par le syndicat
national des. lycées et collèges s'est occupé tout
particulièrement de l'expérience d'orientation, sur.
laquelle une enquête, précédemment résumée par
le Temps, avait été faite par Mlle Morey. De
même que, lundi dernier, l'assemblée générale des
agrégés, le congrès des lycées et collèges a été
d'accord pour estimer que l'expérience est déci-
sive et implique une condamnation désormais
sans appel de la classe die « sixième-orientation».
M. Pierre Couissin, représentant des agrégés de

"grammaire au conseil supérieur de l'instruction
publique, fut particulièrement suivi et .applaudi
dans la. critique serrée qu'il fit-du principe do

,cette « orientation-sixième». Il signala les incon-
vénients qu'il y a à amputer l'enseignement se-
condaire de sa première, année, fondamentale,
pour en faire une classe d'observation. L'orateur
amusa l'auditoire par la lecture d'une très longue
fiché d'observations, et les assistants constatèrent
que les multiples, renseignements contenus dans
un tel, document ne justifient pas 1 les conseils
d'orientation donnés en conclusion et ne portent
en eux-mêmes aucune indication pour une sec-tion plutôt que pour lihe autre. Au lieu d'orienter
prématurément les enfants suivant des aptitudes
problématiques, ne vaut-il pas mieux, conclut
M. Couissin, les mettre à l'essai dès le début dans
la section choisie par leur famille ? L'orateur
exprime la pensée que les informations reçues par
le syndicat et les réflexions que l'expérience asuggérées mettent le congrès en état de porter unjugement définitif sqr la classe d'orientation.

tM. Binon, représentant dés agrégés des lettres
au conseil supérieur de l'instruction publique, nefut pas moins net et vigoureuxdans sa condam-
nation de l'expérience, contre laquelle d'autres
réquisitoires furent encore prononcés, notamment
par M. Wottling, professeur de mathématiques aulycée de Lyon.

Le débat fut sanctionné par l'adoption de la
motion suivante :

Les expériences d'orientation scolaire ont été suivies
par le syndicat national sans préjugés, avec attention
çt intérêt. Pour que l'expériénce fût plus claire, il
avait expressément admis l'an dernier Ùa reconduction
de l'expérience sur 1938-39.

Les résultats actuellement connus amènent le con-
grès aux constatations et déclarations suivantes î

Au point où en est l'expérience, le syndicat national
constate dans l'état actuel de son Information:
' 'a) Que la classe de' è* orientation a manqué sa pré-
tention et- son but principal, qui.étaient de discerner
Utilementdes' aptitudes caractéristiques et dominantes,
et n'a guère témoigné que dé l'inégale valeur générale
des élèves (pareil discernementdes aptitudes est d'ail-
leurs physiologiquementet psychologiquement préma-
turé):

b)
-
Aboutissant ainsi le plus souvent? à diriger les

meilleurs des élèves vers les humanités classiques, tout
en rejetant les moins doués vers les sections moderne
ou technique,ce qui conduirait à priver de leurs élites
naturelles l'agriculture et les .métiers .artisanaux;

c) Tout en dénaturant parfois sans profit réel le
caractère nécessaire de la classe de 6* secondaire- à
moins que la G* orientationne: se soit simplementralliée
à la C normale; "...

d) Que d'autre part il serait également inadmissible
que l'on fit de la classe d'orientation un moyen de
détourner systématiquementles élèves désuétudes clas-
siques;

e) Que les parties pédagogiques positives de la
méthode pratiquée en 6* orientation :.collaboration des
maîtres en conseils de classe réguliers, Contacts sou-
tenus aveo les familles, méritent d'être retenues, non
.pas à l'actif de la 6* orientation,mais Uniquement pour
leur valeur générale dans toutes les classes.

Le congrès, dans ces conditions, émet les voeux :
?) Que soit poursuivieun an encore,,pour être utile-

ment jugée, l'institution récente.d'une commission d'in-
formation pédagogique au niveau de la 7»;

?) Que le choix des parents reste absolument libre
au niveau final de la 7«;

c) Que les conseils de classe intégrés au service nor-
mal puissent réaliser au mieux « l'orientation conti-
nue » qui d'ailleurs s'est toujours faite;

d) Qu'en aucun cas ne soit dénaturé l'enseignement
secondaire,, soit dans ses méthodes, sojt dans sa 6«
initiale, soit dans la formation et le recrutement de ses
maîtres,

Et donne mandat au, bureau, quand II aura eu con-
naissancè du dossierofficîël. 'de l'expérience'de cette'
année, ' et ' avant ' la réunion dû':conseil supérieur de
^instruction publique, d'en tirer én son nom les conclu,,
sions définitives nécessaires pour la sauvegarde de l'en-
seignement secondaire.

- .. .La réforme de l'enseignement
En ce qui concerne la réforme de l'enseigne-

ment, le congrès, après avoir entendu M. Sour-
dillat, professeur d'histoire au lycée de Nice, a
adopté la motion que voici :

Le syndicat national, se plaçant sur un plan très
général et préalablement à tonte critique de détail :

1° Déplore la façon oblique, fragmentaire et inavouée
dont s'effectue une réforme de l'enseignement qui ne
suscite d'admirations enthousiastes et complètes
qu'auprès de ses promoteurs;

2° Manifeste son inquiétude croissante devant les
tentatives très nettes de transformation de l'enseigne-
ment secondaire en son esprit, ses programmes, ses
méthodes, ses cadres, dans le sens d'une uniformisation
insupportable et d'un alignement à un niveau inférieur
au sien.

Un message aux professeurs tchéco-slovaques
A la séance du matin, un message de sympathie

et de fidèle amitié a été unanimementadressé par
le congrès aux professeurs tchéco-slovaques.

Les examens de passage
Pour le régime des examens de passage, le

syndicat national demande que leur pleine sou-

veraineté soit restituée aUx conseils de classe,
si bien que les examens cesseraient d'être obli-
gatoires en juillet, mais des réunions périodiques

es assemblées de professeurs permettraient da
substituer h l'automatisme des examens uneorientation continue.

Les colonies de vacances
Le voeu a été émis par le syndicat que, sous

aucun prétexte de contrôle plus complet et d'aide
plus efficace, il n'y ait en aucun cas immixtion
ou mainmise de l'éducation nationale envers les
colonies de vacances déjà existantes et d'ailleurs
contrôlées. Le oongrès demande qu'en cas d'attri-
bution de bourse, « le libre choix des colonies et
des camps soit laissé aux chefs de famille »; il
s'élève contre toute tendance à la création systé-
matique de nouvelles colonies officielles où pour-rait se manifesterun essai, avoué ou non, de pres-
sions doctrinales et idéologiques sur la personna-lité de l'enfant.

Le reclassement des professeurs

Le congrès a demandé également le principe de
l'accession de certains professeurs choisis des
départements à un cadre supérieur actuellement
réservé aux titulaires de chaires parisiennes.
Signalons à ce sujet que M. Calvet, délégué de la
fédération régionale d'Aix, avait démontré que le
choix d'un licencié à un lycée parisien a la valeur
de l'agrégation, en prenant l'exemple de l'agrégé
laissé en province, dont le traitement final est
inférieur de 3,000 francs au licencié envoyé à
Paris.

Réélection du président
Le congrès a renouvelé par acclamation sa

confiance a son président, M. André Gossart, qui
fut réélu à l'unanimité.

AD SYNDICAT CONFEDERE DU PERSONNEL
DE L'ENSEIGNEMENTSECONDAIRE

Le syndicat du personnel de l'enseignement
secondaire adhérent à la C. G. T. a adopté par
6.477 voix contre 361 et 504 abstentions le rap-port moral présenté par le bureau.

Le droit de grève

A l'issue 'd'un long débat sur la question de la
grève, une motion, votée en fin de séance, déclare
notamment « que les fonctionnaires doivent con-tinuer à revendiquer le droit de grève tout commeles autres travailleurs », et distingue « la grève
à décréter d'urgence (par exemple réponse à un
coup d'Etat fasciste) et la grève qui ne doit pasêtre immédiate et pour laquelle les organismes
dirigeants ont procédé à une consultation large et
précise de tous les militants ».

Les catégories
En ce qui concerne l'organisation" actuelle de

l'Université, le congrès a constaté que la distinc-
tion entre les cadres des agrégés et les cadres des
non-agrégés ne peut disparaître; il a demandé
l'ouverturedu cadre supérieur, actuellement cadre
de Paris, à un pourcentage de toutes les catégories
du personnel, de l'enseignement secondaire des
départements et la création d'un cadre de censeursdans les lycées .de jeunes filles.

CHEZ LES DIRECTEURS
D'ECOLES PRIMAIRES SUPERIEURES

.Le syndicat national des directeurs et direc-
trices des écoles primaires supérieures profes-
sionnelles, non adhérent à la C. G. T., a tenu sonassemblée générale au lycée Louis-le-Grand.

A l'unanimité, les nombreux congressistes ont
approuvé les rapports moral et financier, protesté
contre la tendance à l'assimilation des enseigne-
ments secondaire et primaire supérieur, et émis
le voeu que le caractère et l'originalité de ce der-
nier enseignement, qui réalise un juste équilibra
entre la formation professionnelle et la culture
générale, ne subissent aucune atteinte.

L'assemblée a également formulé un certain
nombre de voeux relatifs à la gestion des internats.

Le prix Alex-Fischer
Le prix Alex-Fischer, d'une valeur de 10.000

francs, sera. décerné ppur la première fQi^ .audébut du simode juin, à la Société des gens de
lettres dé France. Ce prix est attribue à l'auteur
du meilleur roman humoristique ou du meilleur
recueil de contes comiques publiés dans l'année.
Le jury est composé de MM. André Birabeau,
Charles Braibant, Sacha Guitry, Charles-Henry
Hirsch, Pierre Mac Orlan, Yves Mirande, Rip, An-
dré Salmon, Jean Vignaud, présidentde la Société
des gens de lettres, et Miguel Zamacoïs.

Les candidatures doivent être adressées ausecrétariat général de la Société des gens de let-
tres de Franoe (38, rue du Faubourg-Saint-Jac-
ques, Paris 14e), avant le 30 avril, accompagnées
de trois exemplaires de l'oeuvre éditée présentée
au concours.

Académie des inscriptions
et belles-lettres

Mort d'un correspondant.-Le président, M. Ch.
Picard, annonce le décès et fait l'éloge funèbre
d'un correspondant de l'Académie, l'historien ita-
lien Ettore Païs.

Présentations d'ouvrages. - M. G, Dupont-
Ferrier fait hommage en termes particulière-
ment élogieux d'un nouveau livre de M. Joseph
Calmette, de l'Institut, professeur à la faculté des
lettres de Toulouse, et de M. Eugène Déprey, pro-
fesseur à la faculté des lettres de Rennes : lEu-
rope occidentale de la fin du XIV' siècle aux
guerres d'Italie : France, Angleterre, Espagne.

M. Ch. Picard signale à l'attention de l'Acadé-
mie le récent livre du R. P. Poidebard : Un grand
port disparu : Tyr; recherches aériennes et sous-
marines.

Un faux : la « Vie de Constantin ». - M. Henri
Grégoire, professeur à l'université de Bruxelles,
membre de l'académie royale de Belgique, cor-
respondant de l'Institut, fait une communication
sur la Vie de Constantin attribuée à Eusèbe. Ce
document est resté jusqu'ici la base de l'histoire
conventionnelle du « premier empereur chré-
tien ». C'est là que se. trouve notamment la vision
fameuse du monogramme chrétien ou de la croix
que Constantin auraiteue à la veille de la bataille
contre Maxence. M. Grégoire prouve que cette
Vie de Constantin ne saurait être d'Eusèbe, mort
vers 340. Dans sa forme actuelle, elle ne saurait
être antérieure, en effet, à 400. Le :pseudo-Eusèbe
prétend que la première guerre de Constantin
contre son beau-frère Licinius en 314 eut pour
cause la persécution des chrétiens par Licinius.
Or, le véritable Eusèbe, celui de l'Histoire ecclé-
siastique,répète plusieurs fois que, en 314 et long-
temps après cette date, Licinius, plus encore peut-
être que Constantin, favorisait les chrétiens.

Lesgrandes écoles
Une revue des candidats à l'école de Saint-Cyr.- Les « corniches de France et de Navarre »,

candidats à l'école de Saint-Cyr, viennent de fon-
der une revue mensuelle destinée à établir un lien
des plus étroits entre eux. Intitulée le Caso, elle
a un comité de patronage composé des généraux
Brécard, président de la Saint-Cyrienne; Tanant,
ancien commandant de l'école; Dufieux, vicë-pré-
sident de la Saint-Cyrienne; lieutenant-colonel
Le Brecq, membre du conseil d'administrationde
la Saint-Cyrienne. Le siège social est installé 12,
rue de Babylone. Le directeur en est le colonel
de (Massignac.

FETES DE RAQUES aux...
100.000-CHEMISES

Vente réclame ; Chemises cou-
leur jolies fantaisies avec 2 cols
ou col tenant 29.90 et 39.50.
Chemisettes sport très belle qua-
lité 19.50 et 24.50. - Cravates
nouvelles, pure soie de grande
valeur, 17.50 et 19.50. Maison
princip" : 69, rue Lafayette, et
succursalesàParis,Marseille,Lille.

A L'HOTEL DE VILLE

L'évacuation de Paris en cas de guerre

Le Bulletin municipal du 6 avril publie un ar-
rêté du préfet de la Seine aux termes duquel, à
Paris et dans les communes du département de
la Seine, il est prescrit à tous les propriétaires
d'immeubles ou directeurs d'établissements oc-
cupés par un ou plusieurs locataires, ou par un:
personnel d'employés logés, ainsi qu'à tous
hôteliers e.t à tous gérants ou concierges, d'ap-
poser dans leur immeuble et de maintenir cons-
tamment, .soit dans les couloirs d'entrée, soît à
tout autre endroit où elle pourra être facilement
vue, une affiche indiquant le départementde cor-
respondance dans lequel seraient reçus- les habi-
tants désireux d'être éloignés au moment de la
mobilisation et faisant,, d'autre part, connaître les
lieux de distribution des tickets dé chemin de fer.

Cette affiche sera distribuée gratuitement à
tous les intéressés par les soins de la préfecture
de la Seine et de la préfecture de police. Elle de-
vra être apposée dès sa réception.

En outre, sur la demande du préfet de la Seine,
le préfet de police a pris une ordonnance frappant
de peines de simple police les infractionsà l'obli-
gation d'affichage prévue par l'arrêté.
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JEANDEFODOAS

L'HOMME DU MAL

(Suite)

J'ignorais que la patience fût, entre les ver-
tus, .unie des plus difficiles à acquérir. « Heu-
reusement que je suis un homme nouveau,
me disais-je. Je suis arrivé à vaincre ma vio-
lence naturelle. »- Je pouvais te considérer comme étant
des nôtres. Tu eni es assurément. Je me de-
mande encore pourquoi tu n^s pas accepté
ce que je te proposais. Je t'ai offert un frag-
ment d'hostie profanée. Tu aurais dû me re-
mercier à genoux. Moi qui te parle, moi qui
me crois à rien, je crois à la puissance que
communique le sacrilège. Une puissance dans
le mal, bien entendu, dans ce qu'il est convenu
d'appeler le mal. J'en ai fait l'expérience et,
j'en ai vu les effets sur d'autres.

Ici, il éclata d'uni rire si insupportable que
je fis le geste de mettre ma croix sur mon
épaule pour m'éloigner.- Mais c'est cela qui t'intéresse le plus.
Tu ne m'as pas demandé ce qu'était devenue
Inès de Saldanna.

J'eus le sentiment tardif que j'avais laissé
voir par uni sot écarquillement de mes yeux
l'intérêt qui m'anima soudain. En même temps,
à l'arrière-plan de ma conscience, j'avais la
connaissance de sa pensée. Il ne pouvait rien
tirer de moi. Il allait prendre sa revanche avec
le fiel des paroles, puis il me livrerait pour
toucher la récompense promise. Si quelque
puissance divine m'avait touché de quelque
grâce, c'était elle qui m'envoyait cet homme
pour m'éprouver et me permettre d'exercer
mon empire sur moi-même.- Inès de Saldanna a porté, sur son cou
de cygne, une parcelle de l'hostie souillée. Je
lui avais fait croire que c'était un fragment
de la sainte croix de Jésus-Christ. Certes, elle
était une misérable proie, destinée par son
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frère à la lubricité des souverainshindous. Car
ils aiment tous avoir de belles étrangères
parmi leurs épouses. Mais l'hostie lui a com-
muniqué une puissance d& luxure que les bons
chrétiens qualifieraient de démoniaque. Elle,
s'y est abandonnée entièrement.- C'est là le plus affreux des mensonges !

m'écriai-je, trahissant par le son de ma voix
le déchirement que j'éprouvais.- Et sais-tu celui qu'elle a réclamé, entre
bien d'autres, celui qui lui plaisait plus que
tous, parce qu'il était de sa race, et aussi à
cause de son incomparable séduction ?- Qui était-ce ?- C'était toi. Dix fois elle m'a supplié d'al-
ler te chercher. Mais tu étais tellementoccupé!

Toi, le séducteur ! Dix fois je lui ai dit que
tu refusais de venir.

Je continuais à lire la pensée de Francisco
Manoël. « C'est une misérable loque sans
réaction, se disait-il. Je toucherai les cent pa-
godes d'or, mais je lui empoisonnerai l'âme
auparavant. » Et je remarquai qu'il avait mis
la main sur la poignée d'un long pistolet d'un
modèle qui m'était inconnu, et qui devait être
récent. Et comme l'esprit, quand il est sur-
excité, semble multiplié, en même temps que
ces perceptions j'avais la notion d'une voix
intérieure qui disait :

« Souviens-toi de l'étoile, du visage de ta
mère, de la violence que tu as rejetée. »

Francisco Manoël riait encore. Suffisait-il,
pour tirer, de presser sur la gâchette du pis-
tolet, ou fallait-il allumer une mèche ?- D'ailleurs, qu'en jurais-tu fait ? Une
femme qui a été à tout le monde. C'était bon
pour moi, et encore !

Le corps agit parfois comme s'il n'était nul-
lement dirige par l'esprit, et absolument auto-
nome. r"

Mon bras se détendit avec une grande force
et je frappai Francisco Manoël au visage. Je
ne me souviens pas si ce fut avec le plat de
la main ou le poing fermé. Le coup fut tel
qu'il fit deux ou trois pas, trébucha et tomba
presque. Son chapeau roula à terre.

Il se redressa avec un grondement de haine
joyeuse, et il tendit son pistolet vers moi. Ï1
n'y avait pas de mèche à allumer. La joie était
plus grande que la haine. Il me tenait à sa
merci, et il avait, vis-à-vis de lui-même, une
excellente raison pour me tuer et toucher les
cent pagodes d'or.

Je vis la crispation de son doigt, et par un
mouvement instinctif je tendis la croix entre
nous. Il tira, et ma fortune voulut que la balle
heurtât le bois de la croix. Elle fit un petit
bruit sec. Il n'eut pas de déception. C'était un
homme de guerre. Dans la même seconde, sa
main laissa tomber le pistolet et tira la lon-
gue épée qu'il avait au côté. Dans la même
seconde aussi je laissai tomber sur son crâne
la croix de Barthélémy. Il s'affaissa avec ce
cri inhumain que poussent ceux qui sont frap-
pés à mort.

Alors je m'éloignai à grands pas. J'attei-,
gnis la route et marchai dans la direction de
Lahore.

.LA BOUE DU TAPTI < <

Il est très agréable d'être mendiant,, àÈ la
condition de nie s'adresser qu'à des hommes
très pauvres et très simples. Ceux-là seuls
font une noble charité, qui grandit à la fois
le mendiant et le bienfaiteur. Encore faut-il
posséder un bol de bois et se contenter d'une
nourriture de millet écrasé et de riz à l'eau.
Mais l'état de mendiant devient humiliant dès
que l'on approche d'une ville et de sa cor-
ruption,

J'atteignis Lahore, la ville des pagodes,1 et
le premier soir, dans la. cour d'un earavan-
sérajl ou grouillaient pêle-mêle les hommes
et lés chameaux; je m'approchai d'un groupe
'de gens assis autour d'uni feu de branches de
palmier. La flamme était haute et vive, et
éclairait'des visages hilares. Un homme à lon-
gue chevelure racontait des histoires joyeuses.
Il gesticulait, et parlait avec une si grande
rapidité que j'avais du mal à le comprendre.
Je distinguai pourtant quelques traits du récit
suivant :

« Quand le grand Akbar mourut, le marbre
du plafond de son palais s'ouvrit, et les assis-
tants virent des Devas en costumes de fête
qui étaient venus l'attendre pour le conduire
dans le Svarga des bienheureux. Il s'éleva
avec légèreté vers le ciel. Mais il y avait à. la
cour un Portugais qui ne jouissait pas de toute
sa raison. Son goût des costumes de couleur,
des turbans et des ceintures étranges avait fait
savoir aux esprits perspicaces qu'il: était.une
réincarnation d'oiseau, car l'habitude d'un
plumage bariolé dans une vie de perroquet,
donne le désir des étoffes somptueusèsdans
une vie d'homme. Ce Portugais insensé avait
voulu suivre l'empereur Akbar dans sa montée
vers le ciel, et il s'était livré à- des sauts désor-
donnés à la minute même où le fils de l'em-
pereur venait pleurer sur le corps de son père.
On avait voulu se saisir de lui. Mais il s'était
élancé dans les jardins, et quelle n'avait pas
été la stupeur de ceux qui le poursuivaient
en le voyant perché sur la branche d'un
arbre, au-dessus de la Jumna ? Il avait repris
la forme de sa vie passée, et jamais on n'avait
vu un oiseau au plumage si étincelant. »

=Je n'en entendis pas davantage. Un étranger
de. noble figure, qui se tenait debout dans la
foule des auditeurs, venait de s'éloigner. Je
le suivis, poussé par je 11e sais quel pressen-
timent; et ce fut avec un certain regret, car
j'aurais aimé savoir ce qu'il était advenu du
perroquet. Mais il faut toujours répondre aux
signes de la destinée. Le signe, dans cette
occasion, fut l'éclair fugitif du regard de cet
homme.

C'était un riche Vénitien qui arrivait de
Delhi, et qui venait de confier ses marchan-
dises aux gardiens du caravansérail. Il s'ap-

pelait Nicolas Matteotti, et c'était lui qui avait
fondé le premier comptoir européen à Lahore.
Je connaissais son nom depuis longtemps^

.
mais ce soir-là il n'était pour moi .qu'un voya-
geur quelconque sortant d'un caravansérail.

Quand une vie n'a plus que peu de valeur,
et quand elle risque à tout moment d'être enle-
vée à son possesseur, on -n'hésite pas à la
jouer. Je jouai la mienne sur unie seule carte,
et je gagnai.

Sur son allure, sur la lumière de son regard
et la manière de porter la tête, j'estimai que j

cet Européen inconnu avait assez de gran- |

deur d'âme pour apprendre qui j'étais et ne j

pas me livrer au grand Katoual d'Agra.- Seigneur, lui dis-je à voix basse, je suis
le perroquet insensé dont vous venez d'enten-
dre l'histoire.

Il me fit entrer dans sa maison. Et ici finit
cette période de ma vie. Je n'ai plus à ajou-
ter que le dernier épisode.

» ? *? ?
Nicolas Matteotti se livrait au commerce de

toutes choses, mais surtout à celui des four-
rures et des pierres précieuses. Il avait besoin
d'hommes courageux, car ses principales
transactions se faisaient avec les pirates San-
ganians, qui croisent sur les côtes du Guze-
rate, et avec certains seigneurs rajpoutes, qui
ont des châteaux forts dans des montagnes si
inaccessibles que le grand Mogol n'a pu les
soumettre.

Quelques mois s'étaient à peine écoulés qu'il
pensa à moi pour remplacer son principal
employé. Cet homme, nommé Arzingan, sous
prétexte que ses. aïeux appartenaient a la tribu
des Oïrotes et avaient le privilège de boire
le lait des dix mille juments blanches du
grand Khan Koubilaï, était d'un orgueil dérai- J

sonnable. Il ne mangeait que des oignons, por-tait une misérable robe de laine," et travaillait
du matin au soir. Mais il affectait la fierté
d'un souverain. Il avait amassé aux dépens
de son maître une immense fortune. Matteotti
désirait le remplacer par un homme moins
laborieux, et moins avide de richesse. Il fut
convenu que j'irais en Europe régler diverses
de ses affaires, tant à Venise qu'en France, et
que je viendrais occuper, à mon retour, le
poste qu'il me destinait.

C'est moi qui lui avais suggéré ce voyage
en Occident, qui n'était pas d'une impérieuse
nécessité. Je l'avais fait à la suite d'un rêve,
ou plutôt d'une apparition pendant la période
qui précède le sommeil. J'avais cru voir ma
mère entourée de lumière, et nie faisant signe
de la rejoindre. Je n'en avais pas,été surpris,
car depuis le jour où, sur le bord de la Jumna,
j'avais enterré mon épée, le sentiment de sa
présence était toujours à l'arrière-plan de mon;
âme.

Je partis donc pour Surate afin de m'em-
barquer sur un navire hollandais. Depuis quel-:

i ques années, la Hollande dépassait le Portugal,

dans son commerce, et ses navire? faisaient
le voyage d'Occident dans un temps bien plus
court et avec une sécurité plus grande.

La ville de Surate est située a trois lieues
du bassin de Sualy, qui lui sert de port, et où
les vaisseaux de grand tonnage jettent l'an-
cre. Pour les atteindre, on descend le Tapti
sur de grandes barques plates où sont entas-
sées les marchandises.Celle où je me trouvai
était entièrementrecouverte de caisses de tou-
tes sortes, contenant de la soie et des épices.
Une tornade d'une violence inouïe éclata pen-
dant que nous descendions le Tapti, et, partis
le matin, nous n'arrivâmes qu'au coucher du
soleil. Les bords de cette rivière sont faits de
grandes étendues de vase liquide. Le vent sou-
leva cette vase et la fit retomber sur le pont
de notre barque, au point que tout ce qui s'y
trouvait, hommes et choses, fut entièrement
souillé et recouvert d'une épaisse couche de
boue.

Ce fut avec beaucoup de peine que nous
atteignîmes le navire hollandais. Il avait
chassé sur ses ancres, et tout y était dans le
plus grand désordre. Au milieu des gens qui
couraient çà et là sur le pont, et de l'emoi gé-
néral, je compris qu'il ne me faudrait pas mal
de temps pour joindre le fonctionnairechargé
de la répartition des places, et je m'assis sur
une caisse de forme allongée, qui appartenait
à la cargaison de la barque qui avait précédé
la mienne sur le Tapti. Un vêtement de boue
la recouvrait comme moi-même. Du reste,
autour de moi, marins, officiers, passagers
n'arrivaient pas à se reconnaître sous le mas-
que de limon primitif que le souffle égalitaire
de la tempête avait mis sur leurs visages.

Un vieil homme qui avait je ne sais quel
uniforme, méconnaissable sous la vase, vint
s'asseoir à côté.de moi. Il avait envie d'entrer
en conversation,- Voilà ce que nous sommes, nous les hom-
mes : de la boue, pas autre chose.

Et comme je ne répondais pas, affectant un
cynisme philosophique, il dit encore :- Savez-vous que nous sommes assis sur
un cercueil ? Un cercueil-, après une tornade
sur le Tapti, ressemble à une caisse de poi-
vre ou de gingembre. Ce cercueil est celui
d'Inès de Saldanna, la soeur du gouverneur
des Indes portugaises.

D'un bond j'étais debout. L'homme se leva
aussi.- Vous l'ignoriez ? Elle est morte il y a
quelques jours, et ce navire qui doit faire
escale à Goa déposera son corps entre les
mains de son frère. Moi, je suis Hollandais, et
je méprise tous les Portugais. Pourquoi croi-
riez-vous qu'Aryas de Saldanna a vendu sa
soeur aux Mongols ? Ce n'est pas pour s'enri-
chir. Il va rentrer avec une fortune immense.
C'est pour avoir de vieux meubles qu'il col-
lectionne. Regardez, voilà justement des bahuts
sculptés qu'il va recevoir en même temps que
le corps de sa soeur.

Autour de moi il y avait en effet plusieurs
grands meubles sombres, décorés de dieux
Ganésa, mi-éléphants, mi-hommes.

Mais je n'eus pas le temps de méditer sur
le jeu du destin qui avait voulu que je retrou-
vasse sous l'uniformité de la souillure terres-
tre la dépouille de celle qui avait été le motif
secret de mes actions, le but de. mes rêves.
J'entendis mon nom prononcé par une voix
familière. Mon cousin Pierre Du Jarric était
devant moi. Il me saisit dans ses bras, et je
sentis, quand il m'embrassa, qu'une larme
mouillait son long nez. Il n'avait pas perdu
l'habitude de passer d'un sujet à l'autre.

Il avait été très malade, et il avait besoin
de retrouver l'ombre des peupliers de la Ga-
ronne. Puis il sentait qu'aux Indes la partie
était perdue pour les jésuites. D'ailleurs, le
père Pignero s'attribuait tout le mérite des
nouvelles cartes géographiques auxquelles il
avait collaboré. Mais il lui réservait un tour
de sa façon. Son grand ouvrage sur les Mer-
veilles du pays des Indes allait être terminé.
Un ami de sa jeunesse avait, à Bordeaux, unie
maison d'imprimerie. Il allait lui porter sonmanuscrit. Mais il ne céderait pas aux modes
nouvelles. Pas d'illustrations! Son livre necomporterait pas d'illustrations. Il m'en fai-
sait le serment. Je pouvais être rassuré sur
ce point.

Son: visage devint tout d'un coup rempli de
gravité.- Mon fils, j'ai une douloureuse nouvelle à
t'apprendre. Je sais que le courage ne te man-
que pas. J'ai reçu, durant ma maladie, unelettre d'un jésuite de Toulouse qui m'a informé
que ta mère n'était plus.

Un malheur n'atteint l'âme qu'assez long-
temps après que la connaissance lui en est
parvenue. Je me remémorai le rêve que j'avais
fait quelques mois plus tôt. Cè n'était pas dans
la maison de la rue Malcousinat que ma mère
m'avait fait signe de la rejoindre. Là où elle
se trouvait, le navire hollandais ne pouvait
me conduire.

Je savais que Nicolas Matteotti serait heu-
reux d'un changement de projet qui me lais-
serait à ses côtés. La nuit venait, et le désor-
dre redoublait sous les lanternes qu'on allu-
mait çà et là. Une voix faisait l'appel des pas-
sagers. On cria : « Pierre Du Jarric. » Il ré-
pondit : « Me voici. »Je hélai une barque qui était sur le point
de regagner les quais. Je me laissai glisser
par une corde jusqu'à elle.

La terre des Indes s'enveloppait d'ombre à
mesure que les rameurs battaient les flots pourm'y ramener. Mais je savais qu'il y avait,
quelque part dans la vastitude du ciel qui la
recouvrait, une étoile qui ne brille que pour
elle, et je ne désespérai pas de revoir un jour
sa clarté.

MAURICE MAGRE.

FIN



Chronique

UNEEXPOSITIONDURÊVE

Une expositiondu rêve vient de s'ouvrir à la
Galerie contemporaine, dans la rue de Seine.
C'est là première, fois, à ma connaissance,
qu'un,pareil effort a été tenté. Il faut dire tout
de suite qu'il ne s'agit encore que d'une
amorce, d'une promesse. On peut, d'après cet
essai, imaginer ce que serait une véritable ex-
position du rêve, quand elle sera faite complè-
tement. Mais ce qui nous est proposé n'en est
pas moins, fort intéressant déjà.

Mais, direz-vous, comment organiser une re-
présentation de ce qui est informe et mou-
vant, indéchiffrable et insubstantiel par excel-
lence ? Avec quel élément reproduirez-vous
vces travestissements de la réalité : ces pays
sans frontières; ces villes faites d'émail et de
buée; ces -images télescopées, dont chacune
se répercute à l'infini; ces linéaments d'espé-
rances ou ces accomplissements de catastro-
phes; ces émotions qui ne sont pas celles do
l'expérience; ces visions, qui nous emportent
au delà du perceptible?

C'est qu'il ne s'agit pas ioi du songe même,
mais de son influence sur la littérature et surl'art. « De l'antiquité au surréalisme », dit le
catalogue de l'exposition. N'exagérons rien. On
trouvera réunis en trop grande quantité dans
ces salles de nombreuses tentatives surréalis-
|es et quelques rares témoignages antérieurs.

En même temps, les Cahiers G. L. M. et
les Visages du mois, deux jeunes revues, réu-
nissaient, l'une sous la direction de M. André
Breton, l'autre de M. Georges Pillement, des
textes. et. des illustrations relatifs .au même
problème, un de ceux qui préoccupent beau-
coup d'esprits contemporains. Les travaux du
professeur Siégmund Freud ne sont pasétrangers à ces préoccupations, mais celles-ci,
chez nous, se sont montrées bien antérieures
à son oeuvre ei remontent à Charles Nodier, à
Nerval, à Baudelaire, à Rimbaud. C'est unegrande tentative de réhabilitation du rêve engénéral, ce parent pauvre de la poésie, cet
éternel sacrifié de l'intelligence humaine.

On est accueilli d'abord par des romantiques
allemands; par des oeuvres de Jean-Paul
Richter - un des plus grands poètes du rêve,- de Novalis, de Holderlin, de Tieck, de Cha-
misso, de Heine; de Eichendorff, de Hoffmann,
de Kleist. (Aurait-on oublié Ondine de La
Mothe-Fouquet qui va ressusciter au théâtre
par lës seins subtiles de M. Jean Giraudoux ?)
M. Albert Béguin,-dans un ouvrage déjà cé-
lèbre, a montré les rapports du rêve et du ro-mantisme d'outre-Rhin; il n'y a pas à revenir
ilà-dessus. Mais dans les Cahiers G. L. M.
nous avons eu la bonne fortune de trouver des
textes extraordinaires de Jérôme Cardan et de
Paracelse; cela nous laisse supposer qu'il y enà eu bien d'autres pendant la Renaissance-même si le Songe d& Polyphile et bien des
pages de Rabelais Se nous le révélaient pasdéjà. Une exposition complète des influences
oniriques devrait en tenir compte.

La vérité est qu'il serait utile qu'une anthd-
logie de la littérature du songe fût sérieuse-
ment établie : depuis la Bible et les tragiques
grecs jusqu'aux surréalistes, en passant parles alchimistes, la Renaissance, le folk-lore
universel, le romantisme européen, etc.

J'ajoute qu'il serait indispensable de faire
appel aux réalistes de la seconde moitié du
dix-neuvième siècle. M. André Breton, très
justement, a mis J.-K. Huysman.s au rang des
prédécesseurs du surréalisme,- en partie à
cause des étranges rêveries ou des cauche-
mars de A'rebours et de En rade. Mais com-ment oublier une grande partie de l'oeuvre de
Flaubert, certaines notes intimes des Goncourt
'et d'Alphonse Daudet, les rêves non imaginai-
res de Pierre Loti, un des rares qui aient surendre palpable l'aura de la vision nocturne ?

Enfin on néglige l'apport des symbolistes;
Won seulement l'inspiration qui devait abou-
tir au Livré 'de Monelle. de Marcel Schwob et
aux Nouvelles. passionnées de Maurice

-Beau-
bourg,- màis les transcriptions littérales
d'Henri de Régnier, d'Adolphe Retté (Thulé
des brumes) et de Francis Poictevin. Quelle ri-
che, ondoyante et versicolore substance noustrouverionschez tous ces écrivains !

Mais les salles de la Galerie contemporaine
isont surtout consacrées à la peinture. Ici en-
core une distinction sévère s'impose : nous
avons sous les yeux des oeuvres orchestrées
par une imagination voisine de celle qui fait
défiler derrière nos paupières closes un ci-
néma multiforme; des. tableaux tendant à re-produire de véritables images oniriques (Blake
et Goya, les eaux-fortes d'Odilon Redon et les
(tableauxde Wolfgang Paalen et de Remedios,
par exemple), et tout un art dérivé du cubisme
|et de l'expressionnismeet faisant uniquement
place à des signes, à des idéogrammes, à des
abstractions, à des schémas à peine indiqués,
mais voulus, littéraires, manifestant une vé-
ritable opposition au rêve, authentique, tou-
jours concret.

Nous avons sous les yeux des exemples de
ces trois genres. Les lacunes sont nombreuses,
(tarit dans Je présent que dans le passé; riende rio.s; illustrateurs romantiques,Toriy Johan-
not, Grandville; Tien de Méryon, de Presdin;
rien de Gusitave Moreau, d'Henry de Groux, de
Salvador Dali, de Max Ernst, ni de ce curieux
artiste hollandais, presque inconnu encore, il
lest vrai, J. C. Hoogtraas.

A ces artistes, une exposition complète ajou-
terait,un choix d'oeuvres ou de photos de nom-breux artistes de la Renaissance; les « paysa-
ges fantastiques » des Flamands du seizième
et du dix-septième siècle : Breughel l'ancien,
et Hiéronymus Bosch; Piranèse; Henry Fu-
seli, et les illustrateurs allemands depuis
E. T. A. Hoffmann jusqu'à Karl Thylmann
et à l'halluciné Alfred Kubin. Mais ces quel-
ques exemplesne résument qu'un bref aperçude tout ce qui serait à réunir; et il y fau-
drait joindre de nombreuses oeuvres d'incon-
rius ou de méconnus, plus curieusement ins-
pirés que véritables artistes, pareils à ce fac-
teur Cheval qui passa une partie de sa vie,
sans notions techniques, à se fabriquer uneville de pierre, d'un style à la fois médiéval,
baroque et quasi hindou, dont on voit rue de
Seine de nombreuses reproductions.

Passons rapidement sur les oeuvres des en-fants et des fous, trop fragmentaires aussi. Il
y a quelques années, le docteur Marie avait
montré un choix beaucoup plus vaste et cu-rieux de travaux d'aliénés; travaux d'autant
plus instructifs qu'on y pouvait suivre de très
près en quoi l'imagination d'un dément y dif-
fère de l'esprit normal le plus extravagant.Un
tel examen prouvait surabondamment à quel
point demeurent arbitraires certaines défini-
tions classiques (que l'on trouvera réunies
dans un article de M. Gaston Ferdière, de Vi-
sages du monde) : « Le fou est un dormeur
éveillé. » (Kant.) « La folie est un rêve qui alieu pendant que les sens demeurent éveillés.»
(Krauss); et cette phrase C!J Wundt : « En
fait, le rêve nous permet de connaître parnous-mêmes presque tous les états que l'on
observe dans les asiles... » Mais Wundt enparlait tout à fait du dehors, n'ayant jamais
.été fou.

.
V '. ... ; ' ! :La différence entre les rêveurs et les fous

consiste, entre autres choses, dans le fait quedaris le rêve l'idée générale peut nous paraî-
tre incohérente, - surtout quand nous n'en
saisissons pas le fil intime, - sans que le des-
sin général des objets représentés' soit très

? différent de notre vision consciente, alors quedans les dessins d'aliénés c'est la forme même
de ces objets qui est le plus souvent mons-trueuse par dérèglement complet de l'esprit,
soit qu'elle soit niaise, soit qu'elle soit désé-
quilibrée.

L'exposition nous montre en revanche les
ressources du cinéma. Lui seul semble jus-
qu'ici - avec la littérature - nous rendre aumonde phosphorescentdu sommeil. Tels films
d'après guerre : le Docteur Caligari, la Mai-
son lunaire, Nosferratu le vampire, le Mon-
treur d'ombres, le Golem, le Cavalier de
pierre, Figures de cire, la Rue, la Nuit de la
Saint-Sylvestre, la Charrette fantôme, les
Trois lumières, etc., sont des oeuvres inou-

.
bliables et dont nous ne reverrons point sansdoute l'équivalent. Mais bien d'autres films
sont évoqués par un article de M. Jacques Bru-;

nius, auquel je souscrirais entièrement s'il rie
rangeait parmi les productions demi oniriques
divers ouvrages simplement incohérents ouburlesques, totalement privés de magie.

Car il ne faut pas oublier qu'il y a rêve et
rêve; ce n'est point l'apparence illogique des
événements ou une absurdité souvent gros-
sière qui constituent l'essentiel, mais un cer-tain enchantement poétique. Qui ne rend pas
cet enchantement perd sa peine. II serait inu-
tile de retrouver, la nuit, les images de la jour-
née. si ces images ne s'y trouvaient commereflétées dans un miroir qui les trarisforme,
les charge d'une signification secrète et in-
quiétante et leur donne le plus souvent uncachet de mélaricolie allant parfois jusqu'à
la terreur. Si quelqu'un a parié le vrai lan-
gage du songe, ce quelqu'un a été Edgar Poe.
Et peut-être ne l'a-t-il jamais parlé aussi na-turellement que dans cet étrange passage de
Ligeia : « Je veux dire qu'après 1 époque où
la beauté de Ligeia passa dans mon esprit
et s'y installa comme dans un reliquaire, je
puisai dans certains êtres du,inonde matériel
une sensation analogue à celle qui se répan-
dait sur moi, en moi, sous l'influence de seslarges et lumineuses prunelles..Cependant je
n'en suis pas moins incapable de définir cesentiment, de l'analyser, ou même d'en avoir
une perception nette. Je l'ai reconnu quelque-
fois, je le répète, à l'aspect d'une vigne rapi-
dement grandie, - dans la contemplation
d'une phalène, d'un papillon, d'une chrysalide,
d'un courant d'eau précipitée. Je l'ai trouvé
dans l'océan, dans la chute d'un météore. Jel'ai senti dans les regards de quelques per-
sonnes extraordinairement âgées. 1} y a dans
le ciel une ou deux étoiles - plus particuliè-
rement une étoile de dixième grandeur, dou-
ble et. changeante, qu'on trouvera près de la
grande étoile de la Lyre - qui, vues au téles-
cope, m'ont donné un sentiment analogue. Je
m'en suis senti rempli par certains sons d'ins-
truments à cordes, et quelquefois aussi par des
passages de mes lectures... »Les caractéristiques mêmes du rêve se trou-
vent résumées dans ces lignes mystérieuses:
il s'agit, en effet, presque toujours de rapports
nouveaux entre des choses inexplicablement
unies ou rapprochées, et de la magnifique outerrible intensité de ces rapports.

EDMOND JALOUX.

ÊCHOSET INFORMATIONS

IL Y A VN DEMI-SIÈCLE

La dans le Temps du dimanche 7 avril 1889 :
X Réuni ce matin, le conseil des ministres adécidé de faire signer par le président de là Répu-

blique un décret constituant le Sénat en haute courde justice. Aux termes du décret, la haute cour estconvoquée pour juger M. Boulanger et tous autres.
Le conseil a ensuite, décidé, que M. Quesnay deBeaurepaire, procureur général près la cour deParis, serait chargé de soutenir l'accusation de-
vant la haute, cour.

Bâtes d'élection.- C'était hier la première fois
depuis la fondation dê la République qu'une élec-
tion présidentielle avait lieu au mois d'avril.

Sur les treize précédentes réunions de l'Assem-
blée nationale cinq ont eu lieu au mois de janvier,
dont quatre le 17, celles de Félix Faure (1895),
ArmandFallières (1906), Raymond Poinoaré (1913),
Paul Deschanel (1920). L'autre élection du même
mois, la première de Jules Grévy, le 30 janvier 1879,
remonte à soixante ans.

On compte ensuite deux élections.- déjà an-ciennes- en décembre : le 28, la seconde de Jules
Grévy (1885), le 3, celle de son successeur Sadi
Carnot (1887).

Deux élections présidentielles encore ont eulieu en juin, celle de Casimir-Perier (1894), le 27,
et celle de Gaston Doumergue (1924), le 13, quiétait en même temps le 13" jour de la 13* législa-
ture, - ce qui n'a cependant pas porté mai-
chance à l'élu du Congrès.

Quant à l'infortuné président Paul Doumer,
assassiné le 6 mai 1932, il avait été élu l'année
précédente, le 13 mai.

Par suite, c'est également en mai - le 10 -que M. Albert Lebrun est devenu, il y à sept ans,président de la République.
* Il n'y a eu qu'une seule élection présidentielle,

celle de, M. Alexandre Millerand, en septembre-le 23, en 1920 - et en février- le 18 - celle
d'Emile Loubet (1899). C'est cette dernière qui
commanda les trois dates suivantes du 17 jan-
vier, en 1906, 1913 et 1920, puisque les trois pré-
sidents qui se succédèrent alors, Emile Loubet,
Armand Fallières, Raymond Poincaré, remplirent
leur mandat jusqu'à l'expiration de leurs pou-voirs à cette même date du 18 février.

Même, si l'on ajoute l'élection d'Adolphe
Thiers, le 17 février 1871, et celle de Mac-Mahon,
le 24 mai 1873, comme chefs du pouvoir exécutif,
à celles des présidents de la République, on trouve
encore cinq mois de l'année où il n'y a pas eud'élection présidentielle : mars, juillet, août,
octobre et novembre.

Naissances
- M. Philippe Baudet et Mme, née Jacqueline

Breguet, sont heureux d'annoncer la naissance de
leur Aile Claire. Mexico, 3 avril.

Mariages
- On nous prie d'annoncer le mariage de

M. Richard Aimond, avoué près le tribunal civil
de la Seine, avec Mme Jacqueline Lecarpentier,
qui vient d'être célébré dan§ la plus stricte
intimité.

Nécrologie

-? Nous apprenons la mort du Docteur Flavien
Michaux, pieusement-décédé à son domicile, 19,
quai Bourbon, le 1" avril.

De la part des docteurs Jean et Madeleine Mi-
chaux, du docteur et Mme Léon Michaux, de
Mlle Germaine Michaux, de Mlle Andrée Michaux,
docteur ès sciences.

Suivant la volonté du défunt, les obsèques ont
eu lieu dans l'intimité familiale le 4 avril, en.l'église Saint-Louis- en l'Ile, et l'inhumation auPère-Lachaise. L'absoute a été donnée par le
révérend père Léon Merklen, neveu du défunt.- On annonce, de Saint-Malo, la mort, à 76 ans,du colonel Charles. Jacob, commandeur de la
Légion d'honneur, Croix de guerre, officier de
l'instruction publique.

De la part de M. Jean Jacob, proviseur du lycée
du Havre, de Mme Jean Jacob et de leurs enfants.- On nous prie d'annoncer le décès de Mme
Henri-S. Wallach,survenu à Nice le 29 mars 1939.

Les obsèques ont eu lieu à Mulhouse dans l'in-
timité.- Nous apprenons la mort de Mlle Marie-Thé-
rèse Gomel, pieusement décédée le 4 avril 1939, à
l'âge de 21 ans.

De la part de M. et Mme Charles Gomel, ses père
et mère, M. Fernand Gomel, M. et Mme Charles-
Edouard Gomel, M. Jean-Hubert Gomel, ses frères
et belle-soeur, M. et Mme Stéphane Petit-Bergonz,
ses oncle et tante.

La cérémonie religieuse aura lieu mardi 11 avril
1939, à 11 heures, en l'égliseSaint-Pierrede Chail-
lot. Le présent avis tient lieu de faire-part.

Nouvelles diverses
- Avec Pâques, la grande 1fête des cloches, re-

prend à Rouen la saison des concerts du célèbre
carillon de la cathédrale, et les fêtes pascales en
cette ville seront marquées par deux concerts de
cloches donnés-par le carillonneur Maurice Len-
fant : l'un le jour de Pâques, vers 17 h, 30 (à
l'issue des offices de la cathédrale) et l'autre ie
lundi de Pâques, de 13 h. 5 à 13 h. 30. Ce dernier
concert est donné spécialement pour la radiodif-
fusion d'Etat (Paris-P.T.T.).- Association amicale des anciens élèves de
la faculté des lettres de Paris. - Fête annuelle
et tombola au profit de la caisse de secours auxétudiants de la faculté des lettres, dimanche
23 avril, dè 15 heures à 23 h. 30, salons de la
fondation Deutsch de la Meurthe, Cité univer-
sitaire, 35, 37 boulevard Jourdan.
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LES SPECTACLES

THÉÂTRES
UR SOIRÉE THEATRALE

«Entre flous...», revue de JUP

au théâtre des Nouveautés

Est-ce dans la salle ? Est-ce sur la scène ? Il y
a un tel échangede l'une à l'autre qu'on ne définit
plus très bien les barrières... L'actualité de Rip
ne saurait cependant ne pas porter sa marque
personnelle...

Ainsi, M. Langeron est parmi-' les spectateurs...
Mais il est aussi sur le tréteau, en armureet muni
de règlements... Se trouve-t-il ainsi ressemblant',?
Ou bien Quantum mutatus ?...

De 1même M. Jean Cocteau, dont les Parents
terribles sont in-cro-ya-bles...De.même M. Sacha
Guitry, que Rip fait convoler avec soi-même...

Il y a deux AlbertLebrun sur la scène,- actua-
lité brûlante, et, pour un peu, on en chercherait
un troisième. - peut-être le véritable - parmi
le public-

Jolies filles, musiques nouvelles de Reynaldo
Hahn et Moïse Simons, Jeanne Aubert, Christian©
D'Or et Thérèse Dorny, André Luguet, Duvaleix,
Georges et René Novan, bons mots, longues iro-
nies...Nous sommes bien entre nous,même lorsque
M. Neville Chamberlain se montre sur l'air de la
« Chamberlaine », même lorsque Tunis est évoqué
en 1882...

Jeanne Aubert en général La Fayette... Jeanne
Aubert en robe à tournure... Jeanne Aubert en
« chanson française »... Jeanne Aubert en
« Louise », que son père ne reconnaîtrait pas-
mais que nous reconnaissons pour notre part,
bien volontiers, à chacune de ses apparitions...

André Luguet, de son côté, se sacre « grime »,
de Chamberlain à Albert Lebrun, aveo une auto-
rité qui va au delà de l'actualité». C'est d'un bon
signe.

G. L.
*

Premièresreprésentations :
Aux Nouveautés, Entre nous..., revue de Rip.
Au Palais-Royal,Moune et ses amis, comédie-

vaudevilleen 3 actes, de MM. Pierre "Veher^etcAn-
dré Heuzé. " ' fil

Ce soir :
Opéra-Comique, Mignon (Mmes Germainé Cer-

nay, LiMie Grandval; MM. Altéry, P. Cabanel).
Chef d'orchestre : M. Cloez.

Odéon, la Dame de chez Maxim (Mlle Spinelly,
M. Marcel Simon; MM. Paul Amiot, Raoul Marco,
René Barré, Marcel Bourdel, Raymond-Girard,
Baconnet, Gautier Sylla; Mines Antonia Bouvard,
Lily Mounet, Suzanne Courtal, Renée Simonot,
Raymonde Muriel, Michèle Michel).

Variétés, la Revue des Variétés (Saint-Granier,
Jane Sourza, Boucot, Eliane de Creus, Morton, Jean
Granier, Palau, Duard fils, Suzy Leroy).

Madeleine, les Souris dansent..., aveo Renée
Devillers et Janine Crispin, François Périer et
Robert Vidalin.

Michel, l'Amant de paille, avec Tramel, Meg Le-
monnier, André Bervil, Bernard Blier et Jean-
Pierre AumonU

Michodière, Trois Valses, aveo Yvonne Prin-
temps et Pierre Fresnay.

Athénée, Knock (MM. Louis Jouvet, Romain
Bouquet; Mmes Raymone, Madeleine Milon, Odette
Talazac).

Nouvelles :
- Comédie-Française.- Lundi 10 avril, ma-

tinée à 14 h. 30 : Le Mariage de Figaro, de Beau-
marchais, dans la mise en scène de M. Charles
Dullin.

. „ ,
-

En soirée à ^1,heures
;
: Madame. Sans-Gêne, de

Victorien Sardou et Emile Moreau. (Les étudiants
seront reçus au contrôle sur la présentation de
leur carte universitaire.)

? ? +- Théâtre national du palais de Chaillot.- Le
Théâtre national populaire va donner pendant les
fêtes de Pâques une série de représentations du
Jésus de Nazareth, de M. Paul Demasy.

C'est une pièce de théâtre bâtie sur deux thè-
mes : la prophétie, la rédemption.

Les épisodes ont été choisis - ou inventes -
en fonction de ces deux thèmes conducteurs de !a
tragédie.

Paul Demasy écrivit cette oeuvre à l'issue de la
grande guerre, au retour de sa captivité en Alle-
magne. Elle est sombre, emportée, véhémente...
Et cependant, elle s'achève dans les clartés de la
résurrection.- Théâtre de l'OEuvre. - Les invitations pourle Jardinier d'Ispahan seront valables les 12, 13
et 14 avril.

Les Concerts :
- Concerts Colonne (Théâtre du Châtelet). -Le programmede demain vendredi saint est ainsi

modifié : Festival Wagner, avec M. Georges Thill,
Mme M. Soyer et M. Cambon.

Le reste du programme sans changement.
Les Concerts Colonne annoncent que les fa-

veurs non numérotées ne seront reçues au concert
du vendredi saint que selon les possibilités.

Music-halls i
- Folies-Bergère. - Madame la Folie, 50

tableaux de Maurice Hermite, production Paul
Derval avec Lilly et Emy Schwartz et Dandy.- ?

PROGRAMMES
SES SPECTACLES DU JEUDI 6 AVRIL

THÉÂTRES
Opéra. - Relâche.

vendredi.- Relâche.
Comédie-Française. - Relâche.

Vendredi : Relâohe.
Opéra-Comique, 20 tl. 30. - Mignon.

Vendredi : Relâohe.
Odéon, 20 h. 40.- La Dame de chez Maxim.

Vendredi, 21 h. : le Grillon du foyer.
Théâtre National du Palais de Chaillot. - Relâche.

Vendredi, 20 h. 45 : Jésus de Nazareth.
Antoine, 20 h. 45. - Rien qu'un homme.
Arts, 21 h. - Feu monsieur Pic.
Atelier, 21 h. - La Terre est ronde.
Athénée, 21 h. - Knock.
Bouffes-Parisiens, 21 h. 15. - Les Parents terribles.
Capucines, 21 h. - Le Revenant.
Charles-de-Rochetort,21 h. - Tropica.
Châtelet, 20 h. 30. - Le Coffre-fort vivant.
Daunou, 21 h. - Le Nid.
Empire, 21 h. - Le Pays du sourire.
Etoile, 21 h. - Portes têtes.
«eorge-Vl, 21 h. - J'ai dix-sept ans.
Grand-Guignol. 21 h. 15. - Le Cargo de l'épouvante.
Madeleine, 21 h. 20. - Les Souris dansent.
Mathurins. 21 h. - Les Mouettes.
Hiohel, 21 h. 15. - L'Amant de paille.
Michodière, 21 h. - Trois valses.
Mogador, 20 h. 30. - Billie et son équipe.
Montparnasse.21 h. - Manon Lesoaut.
Nouveautés, 21 h. - Entre nous.
OEuvre.- Relâche.
Palais-Royal, 21 h. - Moune et ses amis.

m PALAIS-ROYAL ?
M

Ce tor, à 9 h., premièreO
Denise GreyU Paul Faivre

» I Noël Roquevert
t!v! Camille Guêrlni
H? Simone Sinclair

. i Jeanine Mirandeet ^ René Allé. C. Marty
E. Lyonel, Rexiane !Met Oh. Legoux, M. Barot
A. Talmes, CharrettILe Fort, P. Qaatal

et Ren6 Lacourt5 et Pierre Darteuil
Comidle-vaudevllle en 3 aotea de

MM.P.Veber,À. Heuzéet J.-P.Yeber

H LA. LOCATION EST OUVERTE M
Pigalle, 21 h. - Vire-Vent.
Porto-Saint-Martin,21 h Jeunesse d'Espagne.
Saint-Georges, 21 h. - La Maison Monestier.
Théâtre de Paris, 21 h. 15. - Les Jours heureux.
Variétés, 21 h. - La Revue des Variétés.
Vieux-Colombier, 20 h. 45. - La Première légion.

MUSIC-HALLS U DIVERS
A. B. C., 21 h. - Attractions.
Folies-Bergère, 20 h. 45. - Madame là Folie.

CABARETS
Boeuf-sur-le-toit. - Dîners, soupers, oabaret-oocktail.

CINÉMAS
?

LES NOUVEAUX FILMS

«Descente en vrille »
(« Tail Spin »)

Les 'Américains, qui savent admirablement
organiser leur propagande par le film, nous
avaient montré différentes, réalisations très
réussies exaltant le courage et la. maîtrise

_
des

pilotes d'outre-Atlantique, aussi bien les civils
que ceux de la marine et de l'armée.

Nous participions alors à la vie hasardeuse de
toute une jeunesse virile.

.. .Tail Spin est composé dans le même esprit, mais
nous montre la vie des femmes pilotes, leurs
espoirs, leurs difficultés, leurs succès. Beaucoup
d'entre elles, de condition très simple, ont été atti-
rées par l'appel irrésistible de l'air, et ont obtenu
brevet et appareil après d'héroïques privations ',
c'est ainsi que Trexi, qui gagne la coupe « Fémi-
na », après de multiples péripéties, est employée
dans un restaurant, et emprunte pour pouvoir
piloter. Si certaines de ces jeunes femmes sont
fortunées et volent par sport, d'autres font de
leur vooation un rude métier^ Tous les senti-
ments de i

camaraderie et d'entr'aide un peu bour-
rue qui animent les pilotes,masculins se retrou-
vent chez ces jeunes femmes sans que la grâce
naturelle de leur sexe en souffre.

Ce film est très bien réalisé. Les vues de 1 air
sont inédites et impressionnantes,certaines situa-
tions dramatiques du scénario sont rendues avec
une force et une simplicité qui leur donnent
beaucoup de grandeur.

Les principaux rôles sont confiés à de remar-
quables artistes : ConstanceBennett, Alice Faye et
fémouvante Nancy Kelly.

Chacune d'elles s'identifie physiquement et
moralement au type de pilote qu'elle incarne. Les
metteurs en scène américains encore une fois ont
excellé dans ce genre de film. - P. C.

» ? ?

Petites nouvelles i
- C'est mardi prochain qu'Abel Gance commen-

cera Le Paradis perdu. Cette production sera réalisée
d'après un scénario original de Joseph Than dont l'ac-
tion se déroule de 1910 à nos jours. Les dialogues
sont de Stève Passeur. Outre Fernand Gravey ot El-
vire Popesco, la distribution comprend également
Alerme, Monique Rolland, Micheline Presle et uns
jeune artiste anglaise, Anne Byron.- René Sti va entreprendre, en collaboration avec
l'auteur du scénario, Georges Chaperot, la réalisation
de Peau d'âne, d'après le conte de Perrault.

» . ..; '

PROGRAMMES

FILMS PARLANTS FRANÇAIS

Agriculteurs : ? 15 h. à 21 h.. Hôtel du Nord. Prison-
nier de la brume.

Aubert-Palacs : m., s., 1® Récif de corail.
Auteuil-Bon-Clné : ? 14 h. 30 à 20 h. 30, Sentinelles de,

l'Empire, le Roi des rois.
Caméo : Métropolitain. ,Caméra : Ces dames aux chapeaux verts.
Colisée : Derrière la façade.
Edouard-Vil : ? 13 h. 15 à. 24 h., Noix de Coco, l'Angle

du monde.
Gaumont-Palace : m., s., les Cinq sous de Lavarède.
Impérial : ? 13 h. 50 à 17 h. 35, Blanche-Neige, 19 h. 25

à 23 h. 10. Snow-Whlte. '
Lutetia : ? 13 h. à 20 h. 30, s., 21 h., Noix de coco,

Contrebande.
Madeleine-Cinéma : ? 12 h., la Fin du jour.
Marivaux : ? 11 h. 30 à 2 h., lo$ Otages.
Moulin-Bouge : mat, 14 h. 30, soir. 20 h. 30, Raphaël

le tatoué.
Morart ; ? 14 h. 30 à 20 h., s. 21 h., Hôtel da Nord,

| Prisonnier de la brume.

??????
Normandie : Descente en vrille.

Olympia': 12 h. èi 24 h„ le Déserteur.
Pagode : Conflit.
Paramount : ? 9 h. 36 à 0 h. 29, Marie-Antoinette.
Rex : ? la Bête humaine.
Saint-Didier : Métropolitain.
Viotor-Hugo : ? 14 h. 45, 20 h. 45, Conflit.

FILMS PARLANTS ANGLAIS
(sons-titres français)

Avenue : ? de 14 à 1 h., Café société.
Balzac : ? de 14 h. à 1 h., les Trois louf... quetaires.
Bonaparte : Patrouille en mer, les Pirates du miorô.
Champs-Elysée* : ? 14 h. 15 à 1 h., Règlement de

comptes.
Ciné-Opéra : le Roi des gueux, Belle de Mexico.
CourceUes : la Citadelle.
Ermitage : Trois hommes dans la neige.
Le Biarritz : ? 14 h. à 1 h., Pygmalion.

-Le César : ? 14 h. à 24 h., Compagnons d'infortune.
Le Helder : ? 12 h. à 2 h.. Vous ne l'emporterez pas

avec vous.
Le Paris : ? de 14 h. à 1 h., Gunga Din.
Lord-Bvron : Eoheo à la dame.
Marbeul : ? 14 h. 45 à 0 h. 30, Nanette a trois amours.
Marignan : ? m., s.. Toute la ville danse.
Mas Linder : 12 h. à 2 h„ le Fils de Frankensteln.
Portiques : Fantômes en croisière.
Studio-28 : les Américains de Paris.
Studio Universel : Gibraltar.
Drsulines : Drôle de drame, Tchapaiew.

FILM PARLANT ALLEMAND
Studio de l'Etoile : Adieu, valse de Vienne.

Le signe ? indique : spectacle permanent.

LtE G$AftD FILtM PASSE R :
Adieu, valse de Vienne : 15, 17, 20, 21,50.
Derrière la façade : 14.45, 17.10, 19.10, 21.40 23.40.
Fantftmea en croisière : 14.30, 16.50, 19.21, 22.40.
La Femme aux cigarettes blondes : 14.15,18.15, 21, 22,30.
Le Déserteur : 1?, 14.20 16, 18.15, 20.30, 22.24.
Les Otages ; 12.25, 14.20, 10.45, 19, 21.30, 24,
Le Réoil de cor. : 12.17. 14.21. 10.40, 18.44. 21.09. 22.52.
Marie-Antoinette : 9.55, 12.40, 15.25, 18.10, 20.55, 23.40.
Toute la ville dame ; 14.15, 16.35, 18.50, 21.10, 23.30.

LA GASTRONOMIE

Les plats à la crème

La base de la cuisine normande réside dans la
sauce normande qui se différencie de la sauce
blanche, sorte d'empois d'amidon, par l'addition
de crème épaisse. Quand on l'utilise pour accom-
pagner des poissons ou des crustacés, on la mé-
lange avec du velouté de poisson et des jaune3
d'oeufs.

Parmi les poissons et crustacés s'accommodant
le mieux avec de la crème citons la morue,le cabil-
laud, le merlan, la barbue, le turbot, la sole, le bar,
la lotte, les coquilles Saint-Jacques, les moules,
les coques, les écrevisses, le homard, la langouste.

Les crèmes trop épaisses et très onctueuses
sont souvent ennemies des viandes et des vins. 11
est prudent de s'en méfier d'autant plus que cer-taines personnes les digèrent parfois moins faci-
lement que le beurre.

Elles sont' incorporées dans les potages pour
faire des purées ou des veloutés de légumes, de
viande, de volaille ou de gibier. Elles sont utili-
sées dans un grand nombre de sauces, notam-
ment celles qui sont blanches, comme l'allemande,
la béchamel, la bretonne, la chaud-froid, la di-
plomate, l'écossaise, la mornay, la princesse, etc.

On recouvre les oeufs sur le plat de crème
épaisse à la moitié de leur cuisson et on ajoute
un peu de paprika. La crème est aussi versée sur
des petits pois et une quantité de légumes, de
fruits et de champignons. Mais avant de l'em-
ployer on y mélange un peu de farine pour
l'épaissir.

Les escalopes de veau, les foies et les rognons
de veau peuvent aussi être recouverts de crème
épaisse. Le poulet à la crème est préparé avecplusieurs recettes dont l'une comporte à la fois
des champignons et du paprika, douceur et vio-
lence. L'une des meilleures est certainement celle
qu'utilise Luoien Dorin, le grand maître de la Cou-
ronne, à Rouen. Il obtient un moelleux, un velouté
et une finesse remarquables.C'est un plat dont la
saveur s'harmonise très bien avec les crus célèbres
du Bordelais qu'il a dans sa cave.

La crème intervient dans d'autres préparations
de poulet : Alexandra, à la bretonne,vallée d'Auge,
aux jets de houblon, panetière. Il en est de même
des médaillons de ris de veau à la normande qu'on
réalise avec des champignons.

Dans le boeuf mariné, on ajoute à la marinade,
après l'avoir fait réduire, -de la crème maniée à la
farine et on sert avec des betteraves cuites aufour et dorées au beurre.

Le râble de lapin rôti au four avec du beurre et
des oignons accepte très heureusement une
crème épaisse. Et le râble de lièvre mariné, cuit
au four, arrosé de sa marinade et d'une crème
épaisse est un plat très apprécié. Parfois on
ajoute un filet, de citron et on garnit avee une
marmelade de pommes.

Le faisan et le perdreau se font en cocotte au
beurre, et aux trois quarts de leur cuisson on les
arrose d'une crème fraîche ou même d'une crème
aigre. Le filet et les côtelettes de chevreuil sont
nappés de leur fond de cuisson, déglacés au ma-
dère réduit d'un tiers et additionnés de crème
épaisse.

Beaucoup d'entremets comportent de la crème
fouettée, les meringues, le Saint-Honoré, le sirop
gélatine et glacé, les biscuits et les mousses, le
vacherin, les babas, le riz à l'impératrice, les
charlottes, les parfaits, les bavaroises. La crème,
est aussi utilisée comme garniture de plusieurs
plats sucrés. Sur les fraises et les pommes à la
normande on jette une crème battue avec du
sucre et un peu de calvados.

RAYMOND BRUNET.

tes bonnes maltresses de maison adoptent
la CUI8INE ELECTRIQUE parce qu'elle est :
Rapide ! Avec le feu vif 7 minutes

surnsent pour porter un litre
d'eau a rébullitlon.

Commode : Pour mettre en route : unbouton a manoeuvrer,et c'est
tout.

Exoeilente : Les cuissons s'opèrent dans
les mêmes conditions qu'avec
le vieux feu de bois!

Economique : Grâce aux tarifs très bas du
courant pour cet usage.

»
«LES CAPUCINES»

RESTAURANT
4. bd des Capuolnes (pris Paramount).

ROTISSERIENORMANDEsX
Grand Cafi Termlnue Culs, gastronomiqueSpécialités normandes. régionale. «

m RECEVEZ V08 AMIS A L'HOTEL DU ?PALAIS D'ORSAY
RESTAURANTAU 1" ETAGE
PETITS ET GRANDS SALONS

9, Quai d'Orsay, Paris

Cognac NORMANDIN

MOËT ET CHANDON
CHAMPAGNE

BRUT IBPÉRIAl WHITE STAR

BATTENDIER
RENOMMÉE: CENTENAIRE
COMESTIBLES - CUISINE
TRUFFES - FOIES GRAS

S, Rue Coquilli&re, S - PARISHallts Centrales - Tél. : Cent. 9B-BO

,

Consulter également les mardis et vendredis
Notre rubrique des

c HOTELS ET RESTAURANTS RECOMMANDES »

ARMEE

Prises de commandement
Le général Frère, nouveau gouverneur militaire

de Strasbourg et commandantde la 10* région, afait hier matin son entrée officielle à Strasbourg,
suivi de son état-major. Il a été reçu par le géné-
ral Pichon à la Porte nationale, où une compagnied'automitrailleuses lui a rendu les honneurs.- Le général Rochard, commandant de la
18* région, a pris son commandement hier, à
Bordeaux.

Augmentation des effectifs du corps de santé
des troupes coloniales

L© Journal officiel du 6 avril publie un décret
augmentant les effectifs du corps de santé des
troupes coloniales.

Le développement de l'assistance médicale indigène
et des oeuvres sociales aux colonies, dit notamment
l'exposé des motifs, a entraîné, au cours des dernières
années, une augmentation notable des emplois attri-
bués au service de santé des-troupes coloniales. Il en
résulteque les effectifs du corps de santé en service aux
colonies tels qu'ils ont été fixés par le décret du 22 mai
193C, sont actuellement insuffisante pour répondre à
ces nouveaux besoins.

Le corps de santé militaire des troupes colo-
niales comprendra, désormais, outre les médecins
généraux et le pharmacien général :

a) Médecins : Médecins colonels, 45; médecine lieu-
tenants-oolonels, 69 ; médecins commandants, 230 ;
médecins capitaines, 422 ; médecins lieutenants et
sous-lieutenants, 254.

b) Pharmaciens : Pharmaciens colonels, 6; pharma-
ciens lieutenants-colonels, 6 ; pharmaciens comman-
dants, 24; pharmaciens capitaines, 44; pharmaciens
lieutenants et sous-lieutenants, 25.

MARINE

Lancement d'un navire porte-avions
en Angleterre

L'Illustrions, le plus grand des porte-avions
construits pour la marine britannique par les
chantiers Vickers-Armstrong,a été lancé hier à
Barrow, sur la Walmey.

Le navire a été baptisé par lady Henderson,
femme de Sir Reginald Henderson, troisième lord
de la mer.l'Illustious déplace 23,000 tonnes. Il aura unéquipage de 1,600 hommes et pourra abriter
70 avions. Sa vitesse prévue est de 30 noeuds. Il
fait partie du programme naval de 1936-1937 et
avait, été mis sur cale en 1936.

L'Illustrious est Je premier d'une série de
quatre porte-aéronefs du même type. Les trois
autres sont le Victorious, mis en chantier en 1936,
les Formidable et Indomptable, mis sur cale
en 1937.

L.IBJRJLIRIEjAFFAIRESETRANGERES!
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?ART ET CURIOSITÉ
Exposition de peintures tibétaines au musée Guimet

Le musée Guimet vient de réunir en une expo-sition temporaire une sélectiond'une cinquantaine
de peintures tibétaines, tirées de ses collections
cm empruntées à quelques amateurs, que l'on peut
approximativementdater des xvir «t XVIIIe siècles.
L'histoire de l'art tibétain reste confuse : « Rien
ne semble très ancien au Tibet, écrit M. Bacot,
rien non plus n'y semble très neuf. Rien dans ie
Style ne sépare les époques, ne révèle la date oumême le siècle d'un temple, d'une peinture, d'une
statue... Toutes ces choses sont la reproduction
exacte de celles qui les ont précédées... » Les
couleurs, réparties, suivant les indications rituel-
les, en teintes plates, sont posées sur un enduit
appliqué sur la toile. Un même sujet comporte
fréquemment des répliques, car la plupart des
dessins proviennent de poncifs perforés; il est
inutile de dire que toutes les peintures exposées
sont différentes. Toutes sont peintures mobiles,
destinées à être accrochées, mais dans les monas-tères tibétains existent aussi des fresques murales.

C'est LI. Jacques Bacot qui, quelques années
avant la guerre, répandit la connaissance de cespeintures dont il donna de nombreux spécimens
au musée Guimet. Ce sont des peintures religieuses
et narratives. L'artiste tibétain, un lama presquetoujours, suit les textes sacrés ; falsifier la tra-
dition est un acte sacrilège. L'artiste, .comme les
nôtres au moyen âge, raconte des histoires édi-
fiantes en diverses scènes qui, presque toujours,
entourent un personnage central de taille relati-
vement importante: divinité, grand sorcier, saint
légendaire, etc. Certains détails sont ravissants enleur finesse; il y a des figures d'animaux aussi
jolies que celles des miniatures persanes, mais
le macabre va jusqu'à l'horreur et l'enfer tibétain
est plus effrayant encore que l'enfer de notre
moyen âge. En général, en dépit de certains tons
heurtés, la finesse du coloris, l'élégance et l'har-
monie de la composition donnent à ces oeuvres, unindéniable charme. Chez certaines l'influence
indienne, chez d'autres l'influence chinoise sont
nettement marquées.

Si de telles oeuvres requièrent l'attention des
érudits, elles s'adressent cependant,par leur réelle
beauté, à tous les délicats. L'expositiondu musée
Guimet peut être visitée au même titre que toutes
celles que les galeries présentent au public.

Rasoline
MOLINARD

En ventepartout et chez
Molinard,21, Rue Royale . Paris

QUESTIONS SOCIALES

Au comité national de la C. G. T.
Le comité national do la C. G. T., qui doit siégea

encore aujourd'hui, s'est réuni hier, 6, rue de la
Douane. Il doit notamment prendre une décision
à proposdu 1" mai et l'on saura ce soir si, comme
le bruit s'en est répandu, la centrale syndicale
supprimera pour cette année la manifestation tra-
ditionnelle.

L'assemblée a entendu hier un exposé de
M. Léon Jouhaux sur la situation politique tant à
l'intérieur qu'à l'extérieur. Le secrétaire confédé-
ral a dit que les travailleurs n'entendent pas serefuser aux sacrifices nécessaires, mais il estime
que les mêmes sacrifices ne sont pas demandés auxemployeurs en ce qui concerne l'amélioration de
l'outillage. D'autre part il s'est plaint du maintien
de certaines sanctions prises après la tentative de
grève générale du 30 novembre.

M. Georges Dumoulin, secrétaire de l'Union des
syndicats du Nord, n'est pas d'accord sur tous les
points avec M. Jouhaux. Il pense que les réductions
de bénéfices qu'accepterait la grande industrie
n'empêcheront jamais que les travailleurs feront
les frais d'une « politique de fermeté ».C'est de cette politique de fermeté que s'in-
quiète M. Delmas, secrétaire général du syndicat
national des instituteurs. Il pense que, pour l'éta-
blir, on devrait laisser de côté les raisons stratégi-
ques et s'en tenir aux motifs « moraux et. spiri-
tuels ». M, Frachon a parlé de la situation de
l'U. R. S. S.

Dans sa réponse aux interventions, M. Léon
Jouhaux, voulant dégager le problème social de la
lutte de tendances idéologiques relatives à la
question de la paix, a invité le comité national à
se prononcer sur la répartition des sacrifices ré-
clamés par les besoins de la défense nationale et
ensuite à préciser sa position à l'égard de la si-tuation extérieure, car il s'agit non plus d'opposer
les « munichois » aux « antimunichois » mais
de sauver la paix. Hostile à une politique de
concessions, M. Jouhaux voudrait que l'on opposât
une digue aux tentatives d'agression, que l'onredoublât d'efforts pour rendre confiance aux pe-tites nations, puis, la violence arrêtée, mais alors

,
seulement,que l'on réunit une conférence interna-| tionale.



LES SPORTS
YACHTING

Uoe grande rencontre franco-britannique
Les 7, 8 et 9 avril courant se disputera, à

Itchenor (Angleterre), une importante rencontre
sur dinghies de 14 pieds entre 3 équipes du Cer-
cle de Ta Voile de Paris et 3 équipes de l'Island
Sailing-Club de Cowes.

Ce match promet d'être particulièrement inté-
ressant. Les couleurs du Cercle de la Voile de
Paris seront défendues par deux des meilleurs
spécialistes de dériveurs en France, Jean-Jacques
Herbulot et François Laverne; le troisième bar-
reur devait être Henri Perrissol. Ce dernier, ne
pouvant prendre part à ce déplacement, devra
être remplacé par un barreur non encore désigné.
Les trois équipiers seront J. Prenant, Mazella et
Beaudelot.

La formation de l'équipe anglaise n'est pas en-
core entièrement connue, mais il est à peu piès
certain que nos représentants auront pour adver-
saires des hommes tels que Stewart Morris, l'ac-
tuel champion d'Europe sur dériveur, Uffa Fox
et Colin Ratsey.

A l'issue de ces trois journées, une dernière ren-
contre sera organisée le lundi 10 avril entre les
équipes du Cercle de la voile de Paris et trois
équipes de l'Itchenor Yacht Club. Ce match sera
.couru sur Sharpies de 12 m2.

Championnat de France des stars
C'est demain que débutera, en rade d'Alger,

cette importante épreuve qui se court annuelle-
ment en France, et groupera cette année 10 repré-
sentants.

POIDS ET HALTÈRES

Le second match France-Angleterre
Au Stade Pierre-de-Coubertin,vendredi prochain,

pour la seconde fois, l'équipe des haltérophiles
d'Angleterre sera opposée à l'équipe de France.

Nos nationaux chercheront à renouveler leur
succès du premier match qui eut lieu à Londres
en juillet dernier, et qu'ils remportèrent par
32 points à 18.

Rappelons que le match a été conclu pour les
cinq catégories : poids coq, poids plume, poids
léger, poids moyen, poids mi-lourd, et que deux
athlètes par nation et par catégorie y participe-
ront

Le décompte des points s'établira ainsi : 4 pts
au premier, 3 pts au deuxième, 2 pts au troisième,
1 point au quatrième.
* ?HIPPISME

Au Concours hippique
Le Concours hippique s'est terminé hier en

beauté. Il aura conservé jusqu'au bout son carac-
tère de suprême élégance et d'admirable sport.
Les prouesses équestres n'ont pas fait défaut un
seul jour. Il nous suffira de lire le palmarès de
l'ultime séance. Voici :Prix de clôture. Gentlemen. Epreuves d'obsta-
cles. - 1. « Iliane », à M. Allizon (M. Gudin de
Vallerin);2. ex aequo : « JacyntheBleue », à Mme
Ribes-Brossette (M. Clavel) et « Franc Gascon »,à M. de Fauconcourt (M. P. Cavalié).

Prix des Vainqueurs. Gentlemen. Handicap. -l et Coupe, « Baccara », à M. Giraud (M. H. Lar-
regain); 2. « Wednesday », à la duchesse de la
Trëmoille (comte Christian de Castries); 3. « Gi-
golo », à M. Amador de Busnel (le propriétaire).

Championnat du saut en hauteur. Gentlemen et
officiers.- Premièresérie : « Cyrano», à M. Lamy
et « Zig Zag », à M. Lamy (comte de Castries) sont
élimines à 2 m. 10 par « Adriano », à M. Van der
Meersch, monté par le vicomte de Tillière.

Tour à tour, le vicomte de Tillière, montant
« Adriano », et le lieutenant Gillot, du 54' d'artil-
lerie, montant « Iéna », tentèrent,maissans succès,
de battre le record du monde en essayantde fran-
chir la barre à 2 m. 46.

,

Courses à Maisons-Laffitte
Une allocation de 25,000 francs, çjui était la plus

importante, était affectée au prix Jacques-Laf-
fitte, sur 2,000 mètres. Les douze chevaux qui la
disputèrent, partis en groupe serré, furent pré-
cédés, des tribunes à la ligne d'arrivée, par Pierrot
qui rit, puis Tali (72 fr. 50), à M. Charles Bar-
tholomew, venu à l'extérieur, et le favori Alfredo
se détachèrent nettement et finirent, après une
vive lutte, séparés par trois quarts de longueur.
A trois longueurs La Reboursière troisième.

Autres gagnants : Materful, 6 francs; Yonne,
12 fr. 50; Chryseis, 53. fr. 50; Canaletto, 19 fr. 50;
Le Pompon rouge, 20 fr. 50 et Borak, 22 francs.

Demain vendredi courses à Vincennes.

I# n'est que temps...
De prendre votre Billet de la

LOTERIE NATIONALE

?- Tirage après-demain.

le Gérant : VICTOR GOEDORP.

IMPR. du ïentps, H. AIÉMIN, impr., 5, rue des Italiens, Paris.
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L'Amitié internationale

Cette émission du poste Radio-Luxembourgaura
lieu aux jours et heures habituels : samedi, à
12 h. 30 (version française), à 14 h. 5 (version alle-
mande), et dimanche, à 20 h. 30 (version anglaise).

RAPPEL DES PRINCIPALES ÉMISSIONS
de la soirée in jeudi 6 avril

20 h., Bruxelles-Français: Récital par M. Tilkin. Ser-
vice du Covent-Garden de Londres; Home : Messe
du « Requiem » de Verdi. - 20 h. 15, Lille : Soi-
rée de fantaisie. - 20 h. 25, Radio-Paris : depuis
l'Opéra-Comique : « Mignon », d'Ambroise Tho-
mas. - 20 h. 30, Paris-P.T.T., Rennes, Greno-
ble, Nice-P.T.T.: « la Duègne », pièoe en 3 actes
de Richard Brinsley-Sherldan; Lyon-PT.T.: « la
Nouvelle idole », de Gurel. - Marseille-P.T.T.:
« Un homme libre », pièce en 3 actes d'Henri
Chabrol; Strasbourg : Concert R. Strauss; Bor-
deaux-P.T.T.: Soirée consacréeà André Messager.

21 h., Radio-S7 : Revue des opérettes avec Robert Bur-
nier; Radlo-Normandle : Orchestresymphonique.- 21 h. 25, Poste Parisien : Les jeux radiopho-
niques. - 21 h. 30, Radio-Normandie : Orchestre
symphonique de Philadelphie : Neuvième sym-
Shonle avec choeurs, de Beethoven; Strasbourg :

uintette pour cordes, d'Anton Bruckner. -21 h. 45, Lille : Harmonie do Radio-P.T.T.-Nord;
Radio-Luxembourg: Orchestre, direction H. Pen-
sis : Symphonie pour piano et orchestre, 6ur unchant montagnard français (Vincent d'Indy).

22 h., RadioS7 : Concert. - 22 h. 7, Poste Pari-
sien : Vedettes internationales : pianistes de jazz.- 22 h. 30, Radio-Cité : Conoours de jazz. -22 h. 45, Parls-P.T.T.: Dancing; Strasbourg : Mu-
sique. - 22 h. 50 Radio-Luxembourg : Danses.

23 h., Poste Parisien : Cabaret; Stuttgart : Concert
symphonique.- 23 h. 40, Radio-Cité : Concert.

24 h., Radio-Normandie : Mélodies; 0 h. 30, Dancing.
*

PROGRAMMESDU VENDREDI7 AVRIL

AUDITIONS RECOMMANDÉES

La journée

9 h., 9 h. 16, Poste Parisien : Musique variée. - 9 h. 30,
Parls-P.T.T.: Trio en sol majeur (Haydn).

10 h., Radio-Cité : Concert pour piano en ta majeur
(Mozart); Lyon : Concert.

11 h., 11 h. 15, Poste Parisien : Orchestresymphonique
de Paris. - 11 h. 50, Nice-P.T.T. : Concert.

12 h., 12 h. 10, Radio-Paris : Mélodies par M. Peyron.- 12 h. 15, Lille : Chansons. - 12 h. 30, Paris-
P.T.T. : Mélodies par Mlle Laurv; Rennes :Concert de musique légère. - 12 h. 40, Radlo-S7 :
Bar des vedettes. - 12 h. 50, Radio-Cité : le
Kiosque à journaux.

13 h., Radio-Cité : Sur le bano.- 13 h. 5, Paris-P.T.T. :
Chants religieux. - 13 h. 10, Radio-Paris : Or-
chestre Ib06. - 13 h. 15, Parls-P.T.T. : Piano par
Mlle Kuhn. - 13 h. 20, Poste Parisien : Sketch.- 13 h. 30, Tour Eiffel : Concert.

14 h., 14 h. 20, Paris-P.T.T. : Mélodies par M. Daninos.- 14 h. 30, Chants religieux. - 14 h. 45, Lille,
Marseille-P.T.T., Grenoble, Lyon, Strasbourg :
Reportage de la Passion, représentée à Bruzet
(Ardèche); Paris-P.T.T. : Musique d'orgue.

15 ii., Poste Parisien : Retransmission depuis l'église
russe. - 15 h. 5, Bordeaux : Orchestre. -15 h. 15, Radio-Paris : Violon par M. Pascal. -15 h. 20, Parls-P.T.T. : Chants religieux. -15 h. <0, Radio-Cité : Festival César Franck. -15 h. 45, Paris-P.T.T., Mélodies par M. Verroust;
Strasbourg : Quatuor à cordes de Haydn.

1G h. 16 h. 25, Grenoble : Concert. -.16 h. 30, Stras-
bourg : la Passionselon 6aint Jean (Bach) ; Radio-
Paris : Violoncelle par M. Navarra. - 16 h. 45,
Tour Eiffel : Jo Bouillon et son orchestre.

17 h,, Paris-P.T.T. : les Chanteurs de Saint-Gervais;
.' Koenlgsbérg : « Parsifal » (Wagner);' Lille : Or-

chestre. - 17 h. 5, Radio-Paris : Musique de
chambre. - 17 h. 45, Rennes : Concert.

18 h , 18 h. 30, Grenoble ; Première symphonie (Beetho-
ven) ; Francfort : la Passion * selon saint Jean
(Bach).- 18 h. 45, Radio-Paris : Causerie catho-
lique par le R. P. Boi6selot.

19 h., Tour Eiffel : Concert; Radio-Paris : Musique
variée. - 19 h. 10, Vienne : « Peer Gynt ». -19 h. 30, Radio-Cité : les plus de quinze ans;Radio-Luxembourg : les Chansons de l'empire
français.- 19 h. 45, Parls-P.T.T. : la Côte fran-
çaise des Somalls, par J.-J. Tharaud.

La soirée
20 h., Milan : « le Messie » (Hoendel). - 20 h. 7, Radio-

Cité : La famille Duraton. - 20 h. 30, Paris-
P.T.T., Marseille-P.T.T., Grenoble, Lyon-P.T.T.:
Orchestre national: Concert symphonique : « Sta-
bat mater », de Haydn, et « Messe de Gran »,de Liszt; Lille : Orchestre; Strasbourg, Nice :depuis la cathédrale : « la Cathédr.ile sous le
signe de la croix », chants de la Passion, par le
choeur d'hommes de la Chorale de la cathédrale;
Rennes : Musique légère; Tour Eiffel, Toulouse-
P.T.T.: La semaine sonore; Radio-Paris : « les
Disciples », pièce radiophonique, en dix phases,
de Pjerre Doscaves.- 20 h. 35, Bordeaux-P.T.T.:
« Myriam la porteuse de nard », un acte de
Blanche Mes6te. - 20 h. 45, Bruxelles-Français:depuis le Prieuré de6 moines bénédictins d'Amay-
sur-Meuse : radiodiffusion de l'office de la Mise
au tombeau, selon le rite byzantino-slave.

21 h., Radio-Normandie : Musique religieuse depuis
.l'abbaye de Salnt-Wandrille.- 21 h. 5, Poste Pa-risien : « ta Passion », par le R. P. Roguet. -21 h. 30, Tour Eiffel : Mueique de chambre;
Bruxelles-Français: « les Sept paroles du Christ »,oratorio pour soli, choeur et orchestre, de Haydn.

22 h., Radio-S7 : « la Passion de Notre Seigneur »,par Sir Arthur Somervell. - 22 h. 20, Luxem-
bourg : Musique de chambre, par le quatuor du
Conservatoire de Luxembourg. - 22 h. 40, Radio-
Cité : « Requiem », de Verdi; Radio-Paris : Vio-
loncelle, par Lucienne Radisse; Radio-Luxem-
bourg : Concert anglais.

23 li., Radio-Paris : Concert- de nuit, direction Rhené-
Baton. - 23 h. 15, Radio-S7 : Musique symphoni-
que. - 23 h. 40, Radio-Cité : Concert.TRIBUN-A- TT

Après le procès Weidmann
Un prétendu attorney américain, du nom de

Sandler, est interv snu, au cours du procès Weid-
mann, soi-disant au nom de la famille de Koven,
et a formulé télégraphiquementles plus effarantes
requêtes. Or, l'ambassade des Etats-Unis a fait
savoir à M" Charles Delaunay qu'elle ignorait tout
de cet officier ministériel... C'était un mystifi-
cateur !

Le troisième divorce de Sacha Guitry
La première chambre du tribunal civil, présidéo

par M. Contancin, a prononcé le troisième divorce
de M. Sacha Guitry. Faisant droit à la requête
présentée par M* Raymond Rosenmark.au nom de
Mme Guitry, née Isabelle-Jacqueline Basset, dite
Jacqueline Delubac, le tribunal lui accorde le di-
vorce pour injures graves commises à son égard
par son mari. <jui a abandonné le domicile conju-
gal. Reconventionnellement,faisant droit à la de-
mande déposée par M" Pierre Masse, le tribunal
accorde à AI. Alexandre(Georges-Pierre),ditSacha
Guitry, le divorce pour injures graves commises
à son égard par sa femme qui refusait de vivre
désormais à ses côtés.

Les appareils à sons
La cour de Rouen et le tribunal correctionnel

du Havre se sont prononcés en sens contraire au
sujet des « distributeurs de confiserie »; tandis
que la cour a relaxé les détenteurs de ces appa-
reils, le tribunal du Havre vient de condamner à
trois jours de prison avec sursis et 50 francs
d'amende des débitants détenteurs de ces appa-
reils, et à un mois de prison avec ou sans sursis
et 500 francs d'amende les propriétaires ou pla-
ciers. Le tribunal du Havre a déclaré que ces dis-
tributeurs de confiserie sont en réalite des appa-
reils à sous, interdits par l'article 410 du code I

pénal et le décret-loi du 31 août 1937.

Il s'agit, dit le jugement, d'un jeu de hasard dans
lequel l'adresse du joueur n'intervient pas. L'enjeu |

d'un franc étant supérieur à la valeur des bonbons
remis, il ne peut être soutenu qu'il s'agit d'un achat
de marchandises. Ces appareils drainent l'argent aubénéfice des tenanciers ou propriétaires de l'appareil;
le profit est total dans 315 coups sur 1,000; il est
partiel sur les autres au détriment du joueur. De plus,
si les propriétaires d'appareils étalent des marchands
de confiserie, comme ils le soutiennent, Us seraient
immatriculés à ce titre au registre du commerce.

Le cas de M° J.-L. Thaon
Les trois premières chambres de la Cour, réu-

nies exceptionnellement, ont commencé hier à
examiner l'appel formé par M' Jean-Louis Thaon
contre la décision du conseil de l'ordre qui l'a
radié du barreau à la date du 31 janvier dernier.

Deux compléments d'information étant encore
en cours pour les affaires dans lesquelles M*
Thaon a été mis en cause aux assises, la suite
des débats a été renvoyée au mois de mai pro-chain.

AVIS IMPORTANT

Les demandes de changement d'adresse doivent
être accompagnéesde l'ancienne bande et de DEUX
FRANCS en timbres-poste, au lieu de un franc.

Elle devront, d'autre, part, nous parvenir au
moins QUARANTE-HUITHEURES avant la date
à laquelle devra être effectué le changement.

Nous serons au regret de ne pouvoir tenir
compte des demandes NON ACCOMPAGNEES du
montant des frais.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE

DE L'OFFICE NATIONAL

.
I. - Le temps du 5 au 6 avril, à 7 heures.

Températures maxima : Ajaccio +25°, Angouléme,
Biarritz, Bordeaux, Pont-Long (Basses-Pyrénées) 20",
Rochefort, Cazaux 19", Paris-Montsouris,Paris-le Bour-
get, Orléans, Strasbourg, Nantes, Tours, Royan-la Cou-
bre, Avord, Clermont-Ferrand, Toulouse, Perpignan,
Lyon, Marseille-Marignane 18", Chartres, Dijon, Reims,
Rennes, Montélimar, Nîmes 17°, Abbeville, Nancy, Be-
sançon, le Havre 16°, Calais-Saint-Inglevert, Valencien-
nes, le Puy, Cherbourg, Bréhat, Antibes 15°, Belle-Ile,
Ùpaix-(Hautes-Alpes)13", Brest 12°,- Lanslebourg (Sa-
voie) 10°.

Tunis +25°, Alger 23", Rabat 21°.
Températures minima : Antibes +13°, Biarritz, Per-

pignan, Montélimar, Nîmes 12°; Ajaccio, Lyon 11°, le Puy,
Marseille-Marignane, Royan-la Coubre, Upaix (Hautes-
Alpes) 10°, Paris-Montsouris,Paris-le Bourget, Orléans,
Valenciennes, Strasbourg, Besançon, Dijon, Brest, Belle-
Ile, Toulouse9°, Chartres,Nancy, Reims, le Havre, Cher-
bourg, Rennes, Bréhat, Tours, Cazaux 8°, Calais-Saint-
Inglevert, Angouléme, Rochefort, Bordeaux 7°, Nantes,
Clermont-Ferrand, Pont-Long (Basses-Pyrénées) 6°,
Avord, Lanslebourg (Savoie) 3°.

Alger +15°, Tunis 11°, Rabat 9°.

IL - Evolution probable jusqu'au 7 avril, à 18 heures.
La perturbtion S8-B8 (voir carte) 6'est déplacée rapi-

dement vers le nord-est et a donné des orages sur la
majeure partie de la France dans la soirée du 5 et la
nuit du 5 au 6. Le caractère orageux de cette perturba-
tion, en liaison étroite avec la variationdiurne de la tem-
pérature, se manifestera de nouveau le 6 et le 7, dans
l'après-midi et la nuit, au sud d'une ligne Nantes-Stras-
bourg. D'autre part, la partie postérieure S'6 du sys-
tème S6 se rabat lentement vers le sud. Elle apportera
des pluies abondantes,mêlées d'orages le soir 6ur tout
le nord de la France, les 6 et 7 avril. Le flux d'air po-
laire qui lui fait suite, et qui est lié à la hausse H, ap-
portera dans ces régions un refroidissement sensible.

Hauteur d'eau recueillie en 24 heures : traces Or-
léans, Tours, Angers, Poitiers,Angouléme, Biarritz,Per-
pignan, Marseille-Marignane, Toulon, Antibes, 1 mm.
Paris-le Bourget, Chartres, Metz, Belle-Ile, Châteauroux,
Avord, Bordeaux, Lyon, 2 mm. Ouessant, Rochefort,
Royan- la Coubre, Cazaux, 4 mm. Montélimar, 5 mm. le
Havre, la Hague, Rennes, la Courtine, Nîmes, 6 mm. Ca-
lais-Saint-Inglevert,Strasbourg, Brest, 8 mm. Bréhat,
15 mm. Dijon, 19 mm. Clermont-Ferrand,37 mm. Be-
sançon, 48 mm. Cherbourg.

Etat de la mer le 6 avril, à 7 heures : Ouessant, Sète
l'houleuse, Calais-Saint-Inglevert, Biarritz agitée, la Ha-
gue, Antibes peu agitée, le Havre belle, Ajaccio calme.

Situation barométriqueet perturbations
le 6 avril, à 7 heures.

HI. - Probabilités pour la journée du 7 avril.
A. - En France :
a) Etat du ciel. - Au nord de la ligne Nantes-Stras-

bourg : couvert, brumeux, pluies intermittentes s'atté-
nuant dans l'après-midi.

Au sud de cette ligne : très nuageux ou couvert;
pluies ou averses orageuses pouvant ôtre accompagnées
d'orages; rares éclaircies locales.

b) Vent. - Au nord de la ligne Nantes-Strasbourg:
nord-est faible, modéré sur le littoral.

Au sud de cette ligne : variable faible, secteur sud
dominant.

c) Température diurne. - Dans les réglons voisines
de la Manche : sans grand changement.

Dans la moitié sud : en faible baisse.
Ailleurs : en baisse de 3° à 5°.

B. - Région parisienne :
a). - Pour la nuit du 6 au 7 avril.

Couvert, brumeux, pluies intermittentes. Vent, varia-
ble faible, s'orientant au nord-est.Température en baisse
de 2° à 4°.

, m
b). - Pour la journée du 7 avril.

Couvert, brumeux, pluies intermittentes s'atténuant
l'après-midi. Vèht de nord-est faible à modéré. Tem-
pérature en baisse de 3° & 5°.

FAITS-DIVERS
Une Américaine victime d'une agression.-

Habitant la France depuis cinq ans, une jeune
Américaine, Miss Dorothy Rambo, s'était installée,
il y a huit jours, 2, rue Oswaldo-Cruz,au 8* étage,
dans un magnifique appartement comportant
jardin suspendu avec terrasse.

Mardi, vers 23 heures, elle fut réveillée par un
coup de sonnette. Miss Rambo ne répondit pas
et se rendormit. Or, quelques minutes plus tard
c'est une vive lueur qui la tirait du sommeil. Sa
chambre venait d'être éclairée et elle voyait deux
hommes, pistolet au point, debout au pied de son
lit. « Hablas Espanol ? » demanda l'un d'eux.
Sur une réponse négative, les deux individus
firent comprendre par gestes à Miss Rambo qu'elle
devait se lever et leur livrer ses bijoux. La jeune
Américaine s'exécuta et conduisit les malfaiteurs
dans une pièce contiguë. où elle leur montra le
tiroir d'un meuble. Après avoir raflé pour 3 mil-
lions de francs de bagues, broches, bracelets, etc.,
les bandits ramenèrent leur victime dans sa
chambre où ils s'emparèrent de 1,500 francs qui
se trouvaient dans un sac à main. Ensuite ils
arrachèrent les fils du téléphone, dont ils se ser-virent pour ligoter Mlle Rambo, qui fut bâillonnée
à l'aide d'une robe de soirée. Puis ils disparurent,
oubliant deux porte-cigarettes en or d'une valeur
de 15,000 francs. Ce n'est qu'hier à midi que
Miss Rambo réussit à se libérer. Elle descendit
alors chez le concierge et la police fut alertée.

M. Brun, commissaire du quartier de la
'Muette, put constater que la porte d'entrée avait
été fracturée par des professionnels du cambrio-
lage. Miss Rambo n'a pu fournir qu'un signale-
ment peu détaillé de ses agresseurs. On suppose
qu'il s'agit d'anarchistes espagnols évadés d'un
camp de concentration.

"Lt MONDE DE DEMAIN"
I EXPOSITION

CONSEIL D'ÉTAT

Chauffeurs indésirables. - Le code de la route

MonsieurX...est un de ces chauffeurs dont les au-
tomobilistes sérieux craignent la rencontre. Quoi-
qu'il eût déjà blessé un passant sur la route,
il avait obtenu son permis de conduire. Mais il
fut bientôt l'objet d'un nouveau procès-verbal
et le permis lui fut retiré par décision préfecto-
rale en 1932.

.On sait que. d'après l'article 29 du code de la
route, si la décision annulant le permis de con-
duire n'a prévu aucun délai, l'intéressé ne peut
solliciter la délivrance d'un nouveau permis
qu'après y avoir été autorisé par le préfet, sur
avis d'une commission spéciale. A deux reprises,
M. X... s'adressa à cette commission qui lui opposa
des refus d'autant plus motivés que, dans l'inter-
valle, l'intéressé, quoique démuni de permis de
conduire, avait récolté un nouveau procès-verbal.
Mais, lorsque M. X..., inlassable, revint une troi-
sième fois à la charge, le préfèt lui objecta qu en
l'absence d'arguments nouveaux,

_
il lui était

impossible de présenter son dossier à chaque
réunion de la commission. M. X... s'est alors
pourvu devant le Conseil d'Etat.

La question était donc de savoir si la commis-
sion spéciale prévue par le code de la route peut
être, à chaque réunion, submergée par les dos-
siers de tous les chauffeurs indésirables réitérant
pour la troisième ou quatrième fois une demande
de nouvel examen.

Le Conseil d'Etat, sur le rapport de M. Pil-
leux, maître des requêtes, conformément aux con-
clusions du commissaire du gouvernement,
M. Maurice Lagrange, et après les observations de
M" Bosviel, vient de se prononcer pour la néga-
tive. L'arrêt qu'il a rendu le 29 mars, après avoir
constaté les demandes plusieurs fois rejetées du
requérant, a ajouté que le préfet n'avait commis
aucun excès de pouvoir en décidant qu'il ne saisi-
rait la commission spéciale qu'au cas où des
éléments nouveaux d'appréciation seraient sus-
ceptibles de justifier un nouvel examen. La
requête a donc été rejetée.- E. M.

^SITUATIONS!!

INGENIEUR A. M.
OU SIMILAIRE

32 ans environ, ayant bonnes connaissances
de la fabrication dés outillages et de la
mécanique de précision, EST RECHEROHE

pour poste de chef d'atelier
dans une Importante société à Paris.

Ecrire N° 130, « le Temps Publicité ». «

ON DEMANDE ?PS*i*S«W-EXPERT FISCAL
situation stable et lucrative

dans important syndicat.
Préférence à ancien agent des contribu-
tions directes. - Ecrire avec currlculum
vltoe à M. COUDEVRE,95, rue de Passy,

Paris, qui transmettra.

AVISINNIBILIEBS
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ACHATS ET VENTES

' PARIS

IMMEUBLES

Gd bd près Neuilly, imm. constr, 1" ordre,
faç. 20 m., 2 bât. 7 ét., 46 bx app. tt cf.,

2 bout. Loy. modérés. Rap. 180,000 à augm.
Px à déb. 1,500,000 plus prêt C.F. AU. rare.Cohen, 118, bd de Courceiles. Carnot 65.07.

ENVIRONS DE PARIS

PROPRIETES

40 KIL. OUE8T. Rsvlss. propr. 82 ha. Bois,
terre, parc, potager, verger. Sr haut, vue
splend. Jol. manoir, parf. état, gd conf. 5 ch.
malt., 2 bs, Uv.-room.Jol. chasse. P.500,000.MAURICEJACQUAULT'fa&flgfe

t'A KIL. OUEST PARI8. Gentilhommière
OU époque Louis XIII. Parfait état, 8 pièc.
Communs. Parc 3 hect. Riv. Prix 235,000 fr.

P. BAILLY, 68, bd Malésherbes (8*j.

DÉPARTEMENTS

VILLAS -Jf-' '

MirN l/II I A pS"* Pr- Aroaohon, 7 plèc.,mm. VILLA garage, Jardin, conrort.
Prix intéressant. S'adresser Kohn, 11, sv.

Stéphane-Mallarmé,Paris (17*).

LOCATIONS

1 . 1 1

PARIS

APPARTEMENTS

TRES BEAUX APPARTEM.TOUT CONFORT
à louer quart.: Etoile, Luxembourg, eoole

militaire. 6 et 7 p. Rens. Wagram 14.46.

LOCAUX COMMERCIAUX

r. TUILERIES, sur grande rue. Locaux
à louer pour bureaux ou commerce.

KEIM, 7, rue Castlgllone.

CAPITAUX

DISPOSE 800,000 fr. pour hypothèque 1"
rang sur imm. rap. Paris, sérieux et dis-

cret. Bertrand, 23, r. de Cbâteaudun (8a). «

ATRAVERSPARISET L'ILE-DE-FRANCE

?'-* -
EXCURSIONS EN AUTOCARS
organisées par la S.T.C.R.P.

Semaine : Circuit de Paris, 30 fr.; Fontai-
nebleau (sauf dimanche), 65 fr.; Versailles-
Malmalson «(saur lundis), 55 fr.

Dlmanohe 9 avril : Fontainebleau, 45 fr.;
Versailles, 55 fr.; Dreux (vallée de l'Eure),
65 fr.; Compiêgne-Pierrefonds. 50 fr.; les
Andelys (vallée de la Seine), 70 fr.; vallée
de Chevreu3e (Port-Royal), 25 fr. (en au-
tobus) ; Châteaux de la Loire, 2 jours, J50
francs; Normandie (Mont-Saint-Michel), 2
Jours, 370 francs.

Lundi 10 avril : Fontainebleau, 45 fr.;
Chartres-Rambouillet, 60 lr.; Rouen (vallée
de la Seine), 80 fr.; Nemours (vallée du
I.olng), 60 fr.; Rambouillet, 40 fr.; Erme-<
nonville (mer de sable), 25 fr. (en auto-
bus); Châteaux de la Loire, 1 Jour, 130 fr.

Renseignementset vente des billets
(location gratuite)

28, rue du 4-Septembre (Opéra 75.53);
52 bis, quai des Grands-Auguslins (Danton
93.50); 30, rue Louis-le-Grand (Opéra
56.28); 127, Champs-Elysées (Balz. 12.80).

Toutes les excursions partent du 28, rue
du 4-Septembre.

NOUVEL .T .ES COMMERCIALES
CEREALES. - Chicago, 5 avril. - En cents par bu-

6hel : mais, disp. non coté; mal 47; juillet 48 3/4; sept.
49 5/8. - Blés : mai 67 5/8 à 67 3/4; juillet 66 7/8 à 67;
sept. 67 5/8 à 67 3/4. - Avoines : mai 29; juillet 26 3/4;
sept. 26 1/8.

Winnipeg,5 avril. - En cents par bushel : blé6, mai
59 3/4; juillet 60 i/2; oct. 61 1/4.

Liverpool, 5 avril.- En sh. et d. par lb: mai 4/3 7/8.
Nouveau contrat : mai 4/1 7/8; juillet 4/3 3/8; oct.
4/5 1/2.-

COTONS. - Alexandrie, 5 avril. - En talaris, par
cantar : Ashmouni, avril 9 15; Juin 9 28; août 9 28;
oct. 9 26; déc. 9 27. - Sakel : mai 11 50; juillet 11 60;
nov. 11 76.

New-York, 5 avril. - En cents par lb : disp. 8 79;
avril 8 04; mai 8 04; juin 7 94; juillet 7 84; août 7 63;
sept. 7 53; oct. 7 53; nov. 7 51; déc. 7 48; janv. 7 48;
fév. 7 51; mars 7 54.

Le Havre, 5 avril. - Clôture à terme les 50 kilos:
avril 390; mal 390 N; juin 389 N; juillet 390 50; août
390 V; sept. 388 N; oct. 385; nov. 385 V; déc. 385;
janv. 385 N; fév. 385 N; mars 388 50 N. Taxe non com-
prise.

SUCRES. - New-York, 5 avril. - En cents par 100
lbs: Cuba prompte livraison 288. A terme, mal 196 à 197;
juillet 200 à 201; sept. 203 à 204; nov. 206 N; janv. 197
à 198; mars 199 à 201. Nouveau contrat: mai 119 1/2;
juillet 119 1/2; sept. 114.1/2; déc. 115 1/2.

Londres,5 avril.- En sh. et d. par cwt: avril 6/5 1/2
à 6/6 3/4; mai 6/6 1/4 à 6/5 3/4; août 6/5 1/2; déc. 6/2
à 6/1 1/2; mars 6/3 à 6/2 1/4.

CAOUTCHOUCS.- Londres, 5 avril. - En pence par
lb: feuille fumée, disp. 7 15/16; mai 8; juillet-sept.
8 1/16; oct.-déc. 8 1/8; janv.-mars 8 3/16. Para fine hard,
disp. 7.

New-York, 5 avril. - En cents par lb: feuille fumée
gaufrée, mai 16 01 ; juillet 16 02; sept. 16 03; oct. 16 02;
déc. 16 03; janv. lb 04; mars 16 04.

CAFES. - Le Havre, 5 avril. - Clôture à terme, par
50 kilos: avril 216; mai 212 50; juin 2i2; juillet 210 75;
août 210 25; sept. 210 25; oct. 209 75; nov. 209 75;
déc. 209 75; janv. 209 75; fév. 209 75; mars 209 50. Taxe
non comprise. Ventes 250 sacs.

New-York, 5 avril. .- En cents par lb: disp. 5 1/8;
café Rio n° 7: mai 4 22; juillet 4 17;' 6ept. 4 17; déc.
4 18.

SAINDOUX.- Chicago, 5 avril. - En cents par lb :
disp. 5 50; mai 6 15; juillet 6 30; sept. 6 45; oct. 6 52.

LAINES. - Roubaix, 5 avril. - Laines peignées à
terme, le kilo: avril 35 10; mai 35 20; juin 35 50; juillet
35 60; août 35 70 ; 6ept. 35 90 ; oct. 36 10; nov. 36 30; déc.
36 50; janv. 36 60; fév. 36 70; mars 36 90. Ventes 42,500
kilos.

BOURSE DE MARSEILLE

Marseille, 5 avril. - On cote les iOO kilos, condi-
tions d'usage: huiles industrielles 5°, disp. 400. - Hui-
les industrielles de coprah: disp. 313 75. - /ourteaux
d'arachides décortiquées Coromandel: disp. 95 25. -Mais roux Indochine: avril 125 25; mai 125; juin 123 50;
juillet 119 A; août 116 50; sept. 116 50; oct. 116; nov.
116 N. - Riz Saigon n" 1: avril 120 25; mai 120 25; juin
118 75; juillet 118 25; août 118 25; sept. 118 25 A; oct.
118 25 A; nov. 118 50 N.

/ FOURRAGES ET PAILLES

La cote du comité Interprofessionnel des pailles et
fourrages a été établie comme suit, aux 100 bottes de
5 kilos franco Paris, suivant qualité :

Luzerne première coupe, 395 à 440; regain de luzerne
390 à 430; foin. 395 à 455; paille de blé, 190 à 225;
pailie d'avoine, 193 à 240: baille de seigle (usage Indus-
triel). 235 à £55.

MARCHÉ DES GRAINS

La tendance du marché international des blés a été
surtout régie, depuis huit jours, par les événements po-
litiques européens,sans cependantque des fluctuations
bien sensibles s'y soient produites. Selon que les nou-
velles d'Europe étaient plus au moins pessimistes ou
rassurantes, les acheteurs 6e montraient plus ou moins
empressés. C'est ainsi qu'à un moment donné l'Angle-
terre a procédé à des achats relativement importants.
Mais en définitive les cours ont peu changé.

En France, la situation ne se modifie pas, les achats
de la meunerie restant uffisants pour absorber les
offres libérales des coopératives. Elle menace plutôt de
s'aggraver, du fait que des exportations substantielles
de nos blés et farines 6ont devenues problématiques et
que la venue d'une température plus chaude peut être
préjudiciableà la consommation du pain. Les coopérati-
ves voisines des centres de fabricationou de consomma-
tion maintiennentgénéralement le prix de la taxe, tan-
dis que ce maintien paraît de plus en plus difficile pour
celles qui sont éloignées de ces centres. On assure d'ail-
leurs de divers côtes que des cultivateursqui n'auraient
pas fait intégralement connaître Jeur dernière récolte
conservent en meules les quantités non déclarées, les-
quelles. s'ajouteront naturellement en fin de campagne
ou au début de la prochaine aux stocks Invendus des
coopératives. Il est vrai que la récolte de 1939 risque
d'être considérablementInférieure à celle de 1938, car
si la culture a procédé et même continue de procéderà
de très nombreuxréensemencementsrendus nécessaires
par l'effet désastreux des fortes gelées, il est certain
que la presque totalité des semences ainsi confiées au
sol seront loin de donner des rendements égaux à ceux
des blés d'hiver. Il s'est traité quelques petites affaires
en blés français pour l'exportation; quant aux farines,
l'écart entre les prix demandés et les prix offerts de-
meure trop marqué, bien qu'il se soit atténué a66ez no-
tablement.

Les sons valent de 85 à 88 en disponible Immédiat et
de 82 à 83 sur avril dans le rayon de Paris. Les prix
des céréales secondaires 6ont exactement les mêmes
qu'il y a huit jours, sauf pour les orges de brasserie
qui ont un peu baissé. On cote approximativement: sei-
gles 115 à 118; sarrasins 143 à 144; avoines : grise de
printempsBeauce, Eure, Brie 90 à 91, noire du Centre 92
à 93, grise d'hiver Poitou-Centre94 à 96, jaune-blanche
et blanche 86 à 89 selon les provenances et les qualités;
orges de brasserie : Beauce 107 à 109, Gâtinais 10S à
110, Sarthe, Mayenne, Berry 107 à 108, Champagne 108
à 109.

DÉCLARATIONSDE FAILLITES

Léon-Antoine Courtois, tailleur, avenue d'Argenteuil,
224, à Asnières (Seine), demeurant actuellement 24, ave-
nue Joseph-Froment, à la Garenne-Colombes .'Seine).
(M. Vacher, syndic.)

Georges Letteron,60us l'enseigne « A l'Alliance », bi-
jouterie, à Paris, 74, faubourg du Temple, et demeurant
actuellement même ville, chez un tiers, 12, boulevard
de la Madeleine. (M. Germain, syndic.)

Alexis Col, achat et vente de tou6 bois, à Paris, ave-
nue de Lamballe, 25, y demeurant. (M. Héreil, syndic.)

Ansolvino Rodolphe Superina, ébénisterie, ci-devant
48, rue de Saint-Mandé, à Montreuil-sous-Bois (Seine),
et actuellementà Paris, 97, rue du Faubourg-Saint-An-
toine. (M. Lenoir, syndic.)

Sharles Komaiski, confection pour dames et four-
rures, à Pari6, 10, rue Martel, y demeurant. (M. Bellen-
ger, syndic.)

René Roux, ameublement, tapisserie, 10, passage Jos-
6et, à Paris. (M. Garnier, syndic.)

Société d'exploitation du film « Mirages ». ancienne-
ment <? les ProductionsF. Campaux », société à respon-
sabilité limitée au capital de 30,000 francs, dont le 6iège
est ?i Paris, 122, avenue des Champs-Elysées. £M. Héreil,
syndic.)

Wilhelm Blum, commerce d'alimentation, à Paris, rue
Mondétour, 1, ci-devant et actuellementmême ville, 53,
rue Emeriau. y demeurant. <M. Lemaire. syndic)



LA, JOURNEE FINANCIERE
BULLETIN

Paris, le 6 avril.- A la veille de quatre
jours de chômage, le marché financier a été pra-
tiquement nul. Des initiatives ne s'étant mani-
festées ni dan? un sens ni dans l'autre, l'activité
des affaires s'est trouvée réduite à sa plus simple
expression, et les cours n'ont varié que dans
d'étroites limites. \ ;

.. ...
'

Le résultai du scrutin de - Versailles avait été
escompté. Il n'a donc exercé sur la tendance nulle
influence sensible, bien que lu Bourse l'ait très
favorablementaccueilli ' "

Quant à. dévolution de ta situation politique
extérieure,,qui préoccupe principalementle mar-
ché, les nouvelles l'a concernantont été i.ro.p im-
précises pour déterminer y,n 'mouvement appré-
ciable des cours. ' '

La persistance de- l'insécuritéet de l'incertitude
générales ont incité la spéculation à demeured
plus que jamais sur la réserve. Mais, d'autre part,
aucun fait nouveau de nature, à provoquer d'im-
portantes réalisations ou des ventes à découvert
ne s'est .produit.

Dans ces conditions, la Bourse est restée à peu
'de chose près sur ses positions précédentes. Tout
au plus des spéculateursde faible envergure ont-
ils procédé à quelques dégagements, ce qui a en-
traîné en définitive quelques réculs, généralement
insignifiants.

Sur nos rentes, les baisses n'ont pas dépassé
de faibles fractions,et le 4 0/0 1917 a même réussi
à s'établit'un peu au-dessus de son niveau de la
veille. -,. : s"

Parmi les^autres valeurs françaises, les reculs
dominent également, mais ils présentent, eux
aussi, une amplitude des plus faibles. Dans le
groupe des internationales,les valeurs dépendant
d'Amsterdâm et le Suez ont seuls témoigné une
lourdeur plus accentuée.

Le marché des changes n'a pas été plus animé
que le marché des. valeurs et les cours n'y ont
guère varié.

La livre sterling, à 176 fr. 74, et le dollar, à
37 fr. 75, et le franc suisse, à 8 fr. 46 1/4, se retrou-
vent exactement- au même niveau qu'hier.

A terme, les reports sur les devises anglo-
saxonnes,'^sonfTestés en; général stationnaires;
toutefois;la livre sterling s'est négociée,à un mois
d'échéance, aux environs du pair, alors qu'hier
un report de 2 centimes était pratiqué. "

A Londres, le c. cross rate » livre-dollar s'est
maintenu à 4/>8 3/16, et le prix de l'or à 148 sh, 6.

MARCHE OFFICIEL

Marché très calme sur nos fonds d'Etat. Hési-
tants à l'ouverture, ils ont pu se redresser aux
environs de" leurs 'cours"d'hier.

Le 3 0/0 s'est établi à 81 90 (-0 30), après
81 S5, le 4 0/0 1917 à. 84 35 ((+0 05), après 84,
le 4 0/0 1918 à 83 60 (-0 15), après 83 55, le
5 0/0 1920 à 113 80 (--0 05) et le 4 1/2 0/0 1932
à 88 30 (-0 20), après 88 15, pour la tranche A
et à 89 65 C-0 25), après 89 &5, pour la tranche B.

Aux rentes à.garantie de change, le 4 0/0. 1925
a laissé une légerè' fraction à 158 10, après 159,
ainsi que le 4 1/2 0/0 1937 à 155 10, après 156 20.

Les échanges ont été restreints sur les valeurs
françaises de banques, qui ont dû laisser de légè-
res fractions. -La Banque de France a valu 7,700 (-70), la
Banque de l'Indochine 4,030 (-65), le Crédit fon-
cier 3,010' (-30), le Crédit lyonnais 1,599 (-6)
et la Banque de Paris 1,152 (-12).

Les valeurs d'électricité n'ont accusé que des
variations insignifiantes. On a noté cependant la
bonne tenue de l'Energie électrique du Nprd de
la France, stimulée par les chiffres de la produc-
tion, de l'Electricité et gaz du Nord et de l'Ener-
gie électrique.du littoral méditerranéen,

Les valeurs industrielles françaises de produits
chimiques, de métallurgie et de charbonnages
qui n'ont donné lieu qu'à des échanges clairsemés
sont généralement en légère baisse.

On note cependant la fermeté des Charbonna-
ges du Tonkinà,.1,630,,(

,Dans le groupe international,, le Suez recule
de 14,785 à 14,605, et le Crédit foncier égyptien
de 3,135 à.3,100. .* ..Les valeurs d'Amsterdam sont également dé-
primées. La Royal Dutch perd 60 francs à 5,930,
Amsterdam Rubber fléchit de 3,900 à 3,840,
H.V.Â. de 40,400 à 40,200,et Philip de 2,940 à 2,910.

Le Rio'perd. 20 francs à 2,205,

Les sud-africaines sont pratiquement inchan-
gées.

Baisse de l'Arbed à 6,480 contre 6,620.

DEUXIEME SEANCE. - Tendance indécise.
Voici les derniers cours cotés : emprunt Young

308, Crédit foncier égyptien 3,100, Canadian Pa-
cific 160, Wagons-Lits 66 50, Philips 2,910, S.K.F.
2,541, Central Mining 2,820.

East Geduld 1*930, Geduld 1,500, Rio Tinto
2,200, Union Corporation 1,352, Azote 1,980,
Royal Dutch 5,953, Amsterdam Rubber 3,840.
H. V. A. 40,200, Nestlé 8,660.

MARCHE EN BANQUE
Toute activité à fait défaut en Coulisse et les

valeurs les plus spéculatives n'ont accusé que
des différênces insignifiantes. Vs

Un des mouvements les plus notables a été le
recul dé la De Beers, qui perd une vingtaine tle
francs. Cette indication donne une idée du man-
que d'activité.

Mines, d'or et. trusts sud-africains se retrou-
vent non loin des cours précédents.

Les pétroles sont à peu près stationnaires et
il en est de même des valeurs de plantations.

Les mines métalliques restent négligées.
-Dépêches et informations

PARIS, g avril
LE BILAN DE LA BANQUE DE FRANCE.-Dans la situation hebdomadaire établie à la date

du 30 mars, c'est-à-dire à la veille de l'échéance
mensuelle, on relève, à l'actif, une augmentation
de 542 millions dans le portefeuille d'effets
escomptés, tandis que les avances sur titres sont
à peu près sans changement et que celles à
trente jours sur effets publics à moins de deux
ans d'échéance diminuent de 31 millions.

Au passif, la circulation fiduciaire se présente
en augmentation de près de 4 milliards (3,826 mil-
lions). En contre-partie de. ce notable accroisse-
ment, qu'explique l'importance d'une échéance
qui est à la fois une échéance mensuelle et une
échéance trimestrielle, on relève une augmenta-
tion globale de quelque 3 milliards dans les
comptes créditeurs, celle-ci provenant, à Concur-
rence de 2,352 millions, des comptes courants par-
ticuliers, et de 772 millions du compte courant du
Trésor. * rï

Au total,.-les engagements à vue s'accroissent
de 778 millions et le pourcentage de couverture
revient en conséquencede 62 50 à 62 15 Q/$.,

CREDIT FONCIER. - Lès bénéfices de février
sont de 12,331,889 francs contre 12,033,701 francs
en février 1938.

COMPAGNIE GENERALE D'ELECTRICITE. -Le conseil vient d'arrêter les comptes dé l'exer-
cice clos le 31 décembre ,1938. Lés bénéfices nets
s'élèvent à 39,527,000 francs-contre32,963,000 francs
pour l'exercice 1937.' Le' conseil sera ainsi en me-
sure, malgré l'augmentation du capital Social
porté de 174 millions à 200 millions de francs dans
le courant da l'année 1938, de proposer à l'assem-
blée, qui sera convoquée pour le 24 mai, le main-
tien du dividende brut à 100 francs par action
entièrementlibérée,

COMPAGNIE CENTRALE D'ECLAIRAGE PAR LE
GAZ (LEBON ET Cie). - Les comptes de l'exer-
cice 1938 qui seront présentés à l'assemblée du
26 avril 1939 peuvent se résumer comme suit :
déduction faite de 445,400 francs pour intérêts
des obligations,de 3,225,000 francs pour rembour-
sement de 4,810 obligations 500 francs 4 0/0 et de
1,640 obligations 500 francs 3 0/0, ainsi que de
25 millions de francs pour dépréciation et amor-
tissement de l'actif industriel,lë bénéfice net res-
sort à 30,609,021 francs.

La répartition que la gérance proposera à l'as-
semblée générale du 26 avril se présentera ainsi :
110 francs par action A de capital; 85 francs par
action A de jouissance; 17 francs par 1/5 d'action
A dé jouissance; 6 fr. 70 par action B de capital;
1 fr.70 par action B de jouissance, sous déduc-
tion des impôts exigibles.

ENERGIE ELECTRIQUE DU NORD DE LA
FRANCE. - La production des trois premiers
mais de l'année £939 M'.
lowatt-heures contre .$yJ0o,ÔÛ0, kilowatt-Heures
pour les trois premiers mois de l'année 1936.

COMPAGNIE CENTRALE D'ENERGIE ELEC-
TRIQUE. - Les comptes de l'exercice 1938 font
ressortir, après amortissements, un bénéfice îiet
"de 9,554,787 francs contre 7,793,370 en 1937.

Le conseil proposera à la prochaine assemblée
le maintien du dividende des actions de capital
au même taux quë l'année dernière, soit 34 fr. 75.

Ce dividende sera payé net de l'impôt sur le re-
venu calculé au taux de 18 0/0. Les actions de
jouissance recevront un dividende brut de
20 fr. 38.

L'AIGLE-VIE.-.Le conseil proposera à l'assem-
blée qui doit se tenir le 25 avril un dividende de
70 francs brut pour net au nominatif, aussi bien
pour les personnes morales que pour les per-
sonnes physiques. Les titres au porteur rece-
vront la somme de 67 fr. 39.

SOLEIL-VIE.- A l'assemblée qui doit se tenir
,le 25 avril un dividende de 18 francs brut pour

net sera proposé aux actionnaires."
COMPAGNIE GENERALE, DE REASSURANCES^

VIE. - Le conseil proposera à l'assemblée qui
doit se tenir le 25 avril un dividende de 6 francs
brut pour net, aussi bien pour les personnes mo-
raies que pour les personnes physiques. f

DOMAINE DE KEROULIS. - Le conseil d'ad-
ministration a décidé de proposer à l'assemblée
générale un remboursement de 70 francs brut
par aotion de capital. Il ne resterait donc plus à
effectuer. l'an prochain qu'un amortissement da-,
30 francs sur cette catégorie de titres pour que le
fonds social soit en entier réprésenté par des
actions de jouissance.

En raison de l'opération décidée par le conseil,
le dividende sera limité à l'intérêt statutaire de
4 francs par action de capital, aucune distribu-
iion n'étant faite, par conséquent, aux actions ds
jouissance. i.-

MANUFACTURE INDOCHINOISE DE CIGARETTES?-- Les comptes de l'exercice 1938 font apparaître];;'
après 360,000 francs d'amortissements,un bénéfice net
de 773,840 francs. Le conseil en proposera le report';
à nouveau. > ~ :'ih

MINES DE BOR. - Pendant le mois de mars, il à-
été produit 4,689 tonnes contre 4,310 en mars 1938.

i: DIDOT-BOTTIN. - Le conseil d'administrationa dé-
cidé, en raison des circonstances, de différer la convo-
cation des deuxièmes assemblées d'actionnaires et de
porteurs de parts, faisant suite aux assemblées du-"
5 avril dernier.

LONDRES, 6 avril
, BOURSE DE LONDRES. - Les affaires ont été
réduites à leur plus simple expression. Dans ces
conditions, il n'y a pas lieu d'attacher un signi-
fication spéciale à l'ambiance plus lourde qui a
caractérisé les divers compartiments. Cependant,
les pétroles se sont redressés après un début hé-
sitant. Les mines d'or sud-africaines, sont demeu-
rées soutenues en général, ainsique ;

lo§ mines
métalliques. Fonds d'Etat britanniqueun peu
mieux disposés; rentes étrangères- irrégulières.

PrtcSd. Avant
clôtura

-Précéd:

Wsr toan 31/1 0/0.
Consol.21/20/0
Lond. Midi...
Canad.-Pacif..
Young........
Shawlnigan..
Intern.Nickel

95 3/8
67 3/8
13 1/8
4 1/4

23 3/4
21 1/2
49 7/S

95 1/2
67 3/8
13 ./.
4 3/8

23 1/2
21 1/2
48 3/4

v. oc........
Shell....
CentralMining...
Rand Mines...
Goldlields....
Johannesc.m.
EastRand....

20/. ./.
4 1/16
15 3/4
8'9/16
3-1/32

.
40/*

2 15/32
?

?
«V/v.

m
Gr. North.Tel.
Coats
Gourtaulds...
Imp.Tobacco.
Guinness
Mexie. Eagle.
Royal Dutch..

30 ./.
35/. ./.
25/. ./.
6 17/32

100/6 ./.
6/9 ./.
34

30 ./.
35/3 ./.
24,6 ./.
6 17/32

100/6 ./.
6/9 ./.
33 5/8

Crown Mines.
Chartered....
De Beers.....
tadonTin act. noav..Rio Tinto
Kuala Lump..
Malacca

15 1/2
'22/9./.
' 6 3/4
.3/2 1/4

12 5/8
20/. ./.
18/1 m

22#p;
6 3/4

3/1 1/2
12 1/2

20/0 ./.
18/11/2

CHANGES. - Londres, 6 avril. - Paris 176,75 ,c.
176,734à ; Nëw-York chèque 4,68 1/8 c. 4,68 5/32fNëw-
York transf. tél. 4,68 1/8 c. 4,68 5/32; Rio-de-Janeiro
3 1/32 c. 3 1/46; Buenos-Alres 20,20 1/2 c; 20,20-;
Montevideo 18 1/2 inchangé; Japon 0 sh. 1/2 Inchangé;"
Shanghaï 0 sh. 8 1/4 -inchangé; Montréal 4,69 3/4 in-
changé; Johannesburg 100 3/8 inchangé; Berlin
11,66 1/2 inchangé; Amsterdam 8,81 3/4 c. 8, 81 1/2;
Rome 89 inchangé; Suisse 20,87 1/2 c. 20,87 7/8.

METAUX. - Londres, 6 avril. - Cuivre cpt-. {en
liv. st.) 42 13/1 1/2 c. 42 5/-7 1/2; terme 42 19/4-1/2
c. 42 11/10 1/2. Electro 48 10/» c. 48 5/». Best selected
48 2/6 c. 48 12/6. Etain cpt. 215 7/-6 c. 214 17/6; terme
213 12/6 Inchangé. Plomb cpt. 14 3/11/2 c. 13 19/4 1/2;
terme 14 8/1 1/2 c. 14 5/7 1/2. Zinc oct. 13 10/7 1/2 c.
13 1/10 1/2; terme.13 15/7 1/2 c. 13 8/1:1/2.

. Mercure : 17 2/.6. Inchangé.
, -r-..4 "si ,es

,
Qr : 148/6 inchangé- Argent..;

[terme 19 11/16 inchangé.
CAOUTCHOUCS.- Londres, 6 avril.- Smoked disp,

8 c. 7 15/16;' avril-juin 8 c. 7 15/16; Juillet-sept.8'i'/8
c. 8 1/16; oct.-déc. 8 3/16 c. 8 1/8; janv.-mars 8 3/16
c. 81/8.

COTONS. - Liverpool, 6 avril. - Mai 4 53 ç. 4 55;;
juillet 4 35 c. 4 37; oct. 4 29 c. 4 32 ; janv. 4 30 o, 4 33.;

BLES. '- Liverpool, 6 avril, - Mai 4/4 1/4 c, 4/4 7/8.

BANQUE D'ANGLETERRE. - Cette semaine, les
billets en circulation accusent, en raison du chô-
mage de Pâques, une augmentation de 9,464,898 li-
vres à 491,451,493 livres. Les valeurs d'Etat"au dé-
partement de l'émission augmentent de 199,089
livres à 288,083,961 livres. Les stocks d'or sont
inchangés à 226,160,005 livres, le métal étant cal-
culé,' comme -la semaine précédente, à 148 sh. 6
l'once. Au département bancaire, les valeurs d'Etat
représentant les avances au marché monétaire, ont
baissé de 1,950,000 livres à 100,351,164 livres. Les

.
escomptes et avances ont'- augmenté de 3,709,390
livres à 8,485,529 livres. La réserve accuse une di-
minution de 9,430,963 livres à 35,813,659 livres. La
proportion de ce dernier poste par rapport aux;
engagements est ramenée à 24 11 0/0 contre
28 90 0/0.

MARCONI WIRELESS. - Le dividende final
est fixé à 8 1/2 0/0 pour les actions ordinaires, ce
qui porte la répartition totale de l'exercice à
12 0/0 contre 9 0/0 l'an dernier. De plus, un di-
videndespécial de 3 0/0 net est déclaré.

STOCK. EXCHANGE. - Le dividende final est de
; 7 livres 1/2 par action de 36 livres, ce qui porte la
répartition totale de l'exercice clos le 21 mars à
12 livres 1/2, Contre 14 livres précédemment.

W. T. HENLEY'S TELEGRAPHWORKS. - Le béné-
fice net de 1938 est de 374,042 livres, contre 383,112
précédemment.La répartition globale est maintenue S
20,0/0. -,

NEW.YORK, g avril
BOURSE DE NEW-YORK.- La séance d'au-

jourd'hui a débuté en tendance lourde.

V ; . ;PISttire, Cour» Clôture Cour»
J Vj ' précôd" du jour précéd" du jour

U. S.'Steel.,.. 50 1/4 49 1/4 Atchison 28 5/8 .. ./.
Gener1 Electr. 35 if. -.34.3/8 SUndard of Calif. 26 1/4 26 1/4
Gener1Motors 42.,/. 411/4 - OilotH.-J.. 45 5/8 .. ./.
Americ.Oan.. 86"./. ,. ./. Socony H 5/8 111,4
Amer.Téiep.. 155 6/8 165./. Anaconda.... 24 1/2 24 ./.
Gorisolid.Edi» 29 5/8 29 1/8 Kennecott.... 315/8 .. ./.
Radio...' 6 1/4 6 1/8
Western Un" 18 1/2 18 1/8 Bethlehem... 60 1/8 58 7/8
Westinehous. 91 3/4 90 1/2 Montgomery. 46 1/2 46 ./.
Canad.Pacific 4 ./. 4 ./. AUiea Chem.. 163 ./. 162 ./.
N. Y. Central. 15 ./. 14 1/2 Du Pont 138 ./. 137 ,/.
Baltimore i Ohio... 5 1/2 5 1/S J. I. Case 73 ./. 72 ./.
Pennsylvania, 18 1/4 18 1/3 iitrta Iikieco... 81 3/4 82 ./.
UnionPacific. 92-1/4 91 3/4 East. Kodak. 154-./. ... ./.

I l I il
La séance d'hier a marqué une amélioration de la

tendance, mais l'activité a été, moindre qu'à la séance
précédente, les échanges n'ayant porté que sur 880,000
titres au lieu de 1,530,000 titres la veille. L'ouverture
s'est faite 'sur une -note de fermeté, puis l'allure du

"ni'àrohé est devenue irrégulière jusqu'à l'approche de
la clôture. A ce moment, une tendance meilleure a de
nouveau prévalu. '

, ,

$3. S. Steel +1/4, Bethlehem Steel. +1/4, General
..Motors +3/8, Chrysler'-1/4, General Eléctric +1/2;
.Anaconda +5/8, International Nickel -3/8, Socony
Vacuum -1/8, Standard Oil of New Jersey +1/8, New
York Central +1/8, Radio Corporation +1/8, North
American +5/8, Douglas Aircraft +2 3/8.

Voici quels ont été les indices: Valeurs industrielles,
134 16 oontre 133 89; Chemins de fer, 20 64 contré
20 54; Actions diverses, 100 10 contre 99 88.

CHANGES.- New-York, 6 avril.- Londres 4 68 1/8
contre 4 68 1/8 ; Paris 2 64 7/8 c. 2 64 7/8.

COTONS.- New-York, 6 avril. - Mai 8 02 c. 8 04;
juil. 7 81 c. 7 84; oct. 7 51 c. 7 53; déc. 7 46 c. 7 48.

L'ORIENTATION DES MARCHES.- Le corres-
pondant de l'Agence économique et financière à
New-York télégraphie que Wall Street reste très
sensible aux nouvelles et aux bruits relatifs à

l'évolution de la situation en Europe, mais que
les indications concernant la situation économique
aux Etats-Unis entretiennent également par leur
caractère relativement peu encourageant cer-
taines préoccupations. Il y a lieu d'ailleurs de
noter à ce-propos que la situation européenne est,
pour une partie tout au moins, responsable du
ralentissement qu'on observe notamment dans
l'industrie de l'acier et de l'automobile.

Malgré tout, l'opinion prévaut qu'une contrac-
tion plus importante du volume des affaires n'est

: pas a- redouter, étant donnée l'ampleur du pro-
gramme gouvernemental de dépenses pour le tri-
mestre encours. '* .

'On-fait d'autre part observer que les cours des
valeurs industrielles sont actuellement eh hausse
de 23 0/0 sur ceux d'il y a un an, ce qui corres-

: pond à l'accroissement de la production indus-
trielle qui s'élève en effet à 25 0/0. Dans ces con-
ditions, le recul qui vient de se produire sur le
marché n'a fait qu'effacer l'effet des prévisions
trop optimistes au sujet de la marche des affaires,
qui avaient été émises il y a quelque temps.

PRODUCTION DE COURANT ELECTRIQUE. - Pour
la semaine au 1" avril, il a été produit aux Etats-Unis
2,209,971,000 kilowatt-heures, sbit une augmentation
de 11,7 0/0 par rapport à la semaine correspondante
de l'année dernière.

VENTES DE CUIVRE. - Les ventes de cuivre sur le
marché intérieur aux Etats-Unisont porté en mars sur
28,678 tonnes, contre 20,360 tonnes'en février.

PACKARD MOTORS. - Les. comptes de 1938 font
ressortir une perte de 1,638,317 dollars, alors que l'exer-
cice précédent s'était soldé par .un bénéfice net de
3,052,212 dollars. "

; s .
MIAMI COPPER. - L'exercice 1938 se solde par-

une perte de 281,000 dollars, contre un bénéfice net
de 728,000 dollars précédemment.

BRUXELLES, 6 awff
BOURSE DE BRUXELLES. - Marché sans

affaires et lourd dans tous les groupes du terme,
tandis que le comptant ne s'est pas mal com-
porté.

Précéd. Clôture Précéd. Clôture
TERME COMPTANT 1

BarcelonaTr. 184 50 176 ..BrazilianTr.. 313 75 307 50 Rente un.4 0/0 86 25 86 25
Ilèliopolis 1250 .. , G1' Belgique.. 2880 .. 2880 ..Hyd.EI.Secur. 129 50 127 50 Brullna 397 50 397 50
Sidro pivil... 198 .. 188 .. Sollna 7000 .. 7025 ..SoengeiLiq.. 910 .. 890 .. OugréeHarihaye. 900 .. 900 ..Tubize 70 50 70 .. Azote belge... 600
UnionMin. p. 3100 .. 3035 ..

CHADE.- Les recettes brutes de février ont atteint
9,135,000 pesos (monnaie nationale), contre 8,549,000
en février 1938. Pour les deux premiers mois de l'année
en-cours,"les reoettes sont de 18,547,000 pesos, contre
17,186,000 pour les deux mois correspondantsde l'an-
née'.dernière.

AMSTERDAM, 6 avril
BOURSE D'AMSTERDAM.- La tendance est de-

meurée lourde.

Précéd. Cours Prècéd. Cours
du jour du jour

Royal Dutch. 300 1/8 298 ./. Javacultuhr.. 179 1/2 178 ./.
Unilever 126 1/2 125 ./. Amsterd.Rub. 192 3/4 192 ./.
Philips 193 ./. 190 ./. .Deli Mij (Ubaes) 191./. 190./.
H. V. A....... 404 1/4 402 1/2 Senembah.... 179./. 181./.

FROMENT. - Rotterdam, 6 avril. - Mai 3,52 1/2 c.
3,57 1/2; juillet 3,70 c. 3,72 1/2; sept. 3,80 o. 3,82 1/2;
oov. 3,90 c. 3,92 1/2.

MAIS. - Rotterdam, 6 avril. - Mal 88 3/4 inchangé;
juillet.86 1/2 inchangé; sept. 86 1/2 inchangé; nov. 88
inchangé..."y »i i i i ' " -GENEVE, 6 avril

; MARCHES FINANCIERS SUISSES. - Tendance
'irrégulière.

Précéd. Clôture Précéd. Clôture

Genève '
Crédit Suisse. 562 .. 559.. Chade(A.B.C.) 1060 .. 1070 ..S»deBi»«suis" 534 .. 530 .. Alumin.(Ketl.). 2560 .. 2550 ..

? S'^'ind-élec. 215.. 215.. Nesttè 1034 .. 1014 ..Toti8 46 .. 45 .. Bâle
Zurich Lonza 505 .. .

510
Bque fédérale 490 .. 490 .. Schapped« Bile. 450 .. 460 .»M'Columbus. 201 .. 191 .. Ciba 5400 .. 5360 ..U»i.uBi»"sui"" 530 t. 522 ..

ILVA. - Milan. - Le bénéfice réalisé en 1938
est de 51,255,020 lire contre 41,213,107 lire pour
1937. Le capital a été porté dans l'intervalle de
536 à 670 millions. Le dividende est maintenu à
14 lire.

_____
GRAENGESBERG. -? Stockholm. - Les expéditions

des trois premiers mois de cette année ressortent à
2,438,000 tonnes, oontre 2,670,000 pour 1938.

MARCHE DES CHANGES
Oote officielle

DEVISES précédé COURS DU 6 AVRIL 1939

Londres (1 £) 176 74 176 74New-York(«0 dollars) 3775 .. 3775 25 3775 75 3775 .. ..Allomagne (100 marks) 1515 50
Belgigue(100 belgas).. 635 .. .635 25
Canada(100dollars)... - 3760 .. .... ..? "....
Danemark(100 cour.).. 788 75 788 75
Hollande(100 florins).. 2004 25 2004
Italie (100 )ires) 198 65 198 70 198 65
Norvège (100 cour.)... 887 25 886 75
Pologne (100 ïlotys)... 711 ...Roumanie(100lei)..... 27 ..Yougoslavie(100 din.) 87..
suède (100 cour.)...... bu 25 ..Suisse (100 francs).... 846 25 846 25 ................Piastre indochinoise.. 1003 ..

BOURSE DU CAIRE. - Le Caire, 6 avril. - Marché
soutenu dans l'ensemble. Egypte unifiée 78 1/8 in-
changé. National Bank 26 1/16 c. 25 3/4. Banque d'Athè-
nes 7 c. 6 3/4. Eaux da Caire jouissance 270 c. 273.
Cairo-Héliopolis 231 inchangé. Sucreries d'Egypte 101
c. 100 1/2.

AVIS ET COMMUNIQUÉS

BILAN DE LA BANQUE DE FRANCE

- ,
Situation hebdomadaire
du 23 au 30 mars 1939

ACTIF
Enoaisse-or (monnaies

et lingots) 87.265.942.141 =
Monnaies d'argent et

de billon 656.466.185 + 10.340.482
Cptes courants postaux 479.918.363 - 218.509.912
Disponibilités à vue à

l'étranger. 13.155.271 - 1.872.214
Effets escomptés ..... 5.751.599.448 + 542.445.70:1
Effets et warr. agrio. 2.053.834.800 + 15.425.000
Effets négociables et

autres emplois à
l'étranger

« 726.479.313 =
Effets négociables ache-

tés en France (dé-
oretrfun juin 1938). 3.160.872.226 - 44.858.C03

Avances sur titres..., 3.331.847.576 - 302.3-45
Avances à 30 jours...., 171.800.000 - 31.297.000
Bons négooiables de la

Calsso autonome d*a->
morliesement 5.470.331.776 =

Prêts s. intérêts à l'Etat 10.000.000.000 =
Avances provisoires

6ans intérêts à l'Etat
(rembours. suivant
convent. nov. 1938). 20.627.440.995 =

Divers 3.304.787.302 + 466.405.581

PAS SIF
Capital de la Banque.. 182.500.000 =
Bénéfices en addition

au capital
«

303.231.454 =
Billets au porteur en

circulation 119.748.219.510 +3.825.889.885
Compte cour, du Trésor

publio 1.803.193.346 - 772.206.892
Compte courant de la

Caisse autonome d'a-
mortissement 2.151.805.984 - 8.859.530

Comptes courants et
comptes de dépfits
de fonds 16.538.080.924 -2.352.413.347

Dispositions et autres
engagements à vue. 164.363.344 + 86.309.486

Divers 2.213.956.836 - 40.942.971

Couverture des engagements à vue
Montant des engagements à vue 140.405.662.111

proportion de l'encaisse-or aux enga-
gements à vue....... 62,15 0/0

Associationcivile des porteursde bons

5 1/2 0/0 1930

de la Société immobilièredu boulevardHaussmann

7 et 9, boulevardHaussmann,Paris

Société immobilière du boulevard Haussmann.

Société anonyme au capital de 3,400,000 francs.
Siège social : 7 et 9, boulevard Haussmann, à Paris.

MM. les porteurs de bons 5 1/2 0/0 1930 de la Société
immobilière du boulevard Haussmann sont convoqués
par le conseil d'administrationde ladite société en pre-
mière assemblée générale pour le lundi 24 avril 1939,
à 11 heures, salle des Ingénieurscivils, rue Blanche, 19,
à Paris, à l'effet de délibérer sur l'ordre du jour- sui-
vant :- Exposé de la situation;- Examen des propositions de la société compre-
nant : '

- -lï- ' ii
a) Modification du taux d'intérêt à servir aux bons;
b) Mode de fixation du montant des coupons ;
c) Modification du régime d'amortissement et report

de la date de remboursementfinal;- Questions diverses.
L'avis officiel de convocation est paru dans le journal

d'annonces légales les Petites affiches, numéro de6 di-
manche 2 et lundi 3 avril 1939, auquel ii y a lieu de 6eréférer.

Le conseil d'administration
de la Société immobilière du boulevard Haussmann,
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LA REMISE AU PRESIDENT LEBRUN

du procès-verbal de l'Assemblée nationale

Dans la grande salle des fêtes du palais de l'Ely-
sée a eu lieu, ce matin à il heures, la remise au
président de la République de l'extrait au procès-
verbal de la séance de l'Assemblée nationale du
5 avril 1939.

Dès 10 h. 45 les huissiers introduisaient dans
cette salle, dont tous les lustres sont allumés,
M. Herriot.,. président de la Chambre des députés,
puis M. Daladier, président du conseil, autour de
qui viennent se grouper tous les membres du gou-
vernement et enfin M. Jeanneney, président du
Sénat, accompagné des membres du bureau de
l'Assemblée nationale. M. Jeanneney se place au
centre, face à l'entrée de la salle, ayant à sa droite
M. Daladier et les ministres, à sa gauche M. Her-
riot et les délégations de la presse.

Derrière le président du Sénat se sont groupés
les membres du bureau de l'Assemblée nationale,
ainsi que de nombreux parlementaires.

A onze heures précises, deux huissierspénètrent
dans la salle et l'un d'eux annonce : « Monsieur
le président de la République. >.

.
M. Albert Lebrun fait son entrée,,,précédé de

M. Lozé, directeur du protocole, suivi des mem-
bres de ses maisons civile.et militaire. Le chef de
l'Etat s'arrête à quelques pas de M. Jeanneney
qui prend la parole et s'exprime ainsi :

Allocutionde M.Jules Jeanneney

PRÉSIDENT DE L'ASSEMBLÉE NATIONALE

Monsieur le président de la République,
Hier, en vous apportant le résultat du scru-

tin qui venait de vous renouveler votre haute
magistrature, j'avais ajouté impatiemment
mes félicitations et mes voeux.

J'eus tort d'anticiper, puisque leur place se
retrouve dans l'hommage plus solennel qui
nous assemble ce matin. Vous voudrez bien
m'excuser de cette récidive.

Aussi bien ne soulignera-t-on jamais trop le
sens profond de la manifestation qui se fit
hier à-Versailles sur votre nom, et les espéran-
ces qui ont été mises en elle.

En maints points du monde, la partie se
joue présentement entre ceux qui sont ou se
disent forts et ceux qui sont ou se jugent fai-
bles. A laisser les choses aller ainsi, il n'y au-
rait bientôt plus de loi que celle de la force; il
n'y aurait de récompense que pour les con-
voitises appuyées par la violence et faisant
litière des engagements.

Voici qu'heureusement montent en maints
pays, après la réprobation de pareilles moeurs,
la conscience du péril qu'elles déploient et
celle des devoirs qu'elles imposent.

Ces devoirs, la France les comprend. Une
crise récente a montré que ses forces vives
sont prêtes pour le jour où appel y sera fait.

Elle reste pays de liberté comme d'idées gé-
néreuses. Elle veut conserver l'espérance d'une
humanité fraternelle. Mais elle reste aussi la
France de la Marne et de Verdun.

Ces forces, - dans um pays aussi divisé
politiquement que l'est le nôtre, en raison
même de son culte de la liberté, - la tâche
immense et magnifique souvent s'impose de
les rapprocher, régrouper et entraîner.

Nous sommes à un de ces moments. Ce ne
serait même pas assez que le devoir de solida-
rité nationale soit ressenti par chacun de nous.
Il faut que l'unité française se manifeste au
monde.

%C'est la pensée qui, gouvernant la presque
totalité des groupes du Sénat, leur avait fait
désirer, ces jours derniers, qu'aucune occasion
ne soit perdue d'attester cette unité et d'en
trouver une dans la réunion de l'Assemblée
nationale. Il ne s'agissait pas moins d'attester
la fidélité de notre attachementà nos desseins
et aux hommes qui les servent bien.

Au terme d'un septennat qui ne fut pas seu-lement chargé de labeur, mais traversé parmaintes épreuves, vous pouviez, monsieur le
présidént, vouloir très légitimement le repos; la
gratitude publique vous y eût suivi.

Mais la France, qui, aux heures graves, re-
quiert l'abnégation de ses enfants, savait pou-voir la requérir de son premier magistrat.

Vous avez entendu sa voix. Soyez-en remer-cié.
En vous confiant à nouveau la fonction

constitutionnelle de haut arbitrage entre les
partis. l'Assemblée nationale mesurait aussi la
puissance de ralliement que dégage une exis-
tence telle que la vôtre, modèle de loyauté, de
conscience scrupuleuse, de désintéressement,
de dignité dans la vie familiale, ces vertus
allant de pair avec votre patriotisme de Lor-
rain et votre foi en la démocratie.

En vous remettant un extrait authentique de
la séance de l'Assemblée nationale, j'exprime
tout particulièrement deux souhaits:

Que votre magistrature nouvelle s'accom-
plisse dans le plein bonheur de votre foyer;

Que sa récompense puisse être aussi de voirles énergies françaises, tendues et unies pourle salut commun, gouverner à jamais notre
destin.

Des applaudissements discrets saluent la péro-
raison du discours du président du Sénat qui
remet à M. Albert Lebrun l'extrait du procès-
verbal de la séance de l'Assemblée nationale du
5 avril 1939.

M. Edouard Daladier succède à M. Jeanneney
devant le micro et prononce les paroles suivantes:

Allocutionde M.EdouardDaladier
PRÉSIDENT DU CONSEIL

A l'heure où vient d'être remis en vos mains
l'acte authentique par lequel l'Assemblée (na-tionale vous a élevé de nouveau à la plus
haute magistrature de l'Etat, j'ai l'honneur de
vous adresser les respectueuses félicitations
du gouvernement.

Déjà, pendant sept années, au cours d'une
période particulièrement difficile de la vie de
la France et de l'Europe, vous avez donné
l'exemple d'un émouvant patriotisme, du plus
noble souci du bien public, et vous avez été le
guide impartial et éclairé de la démocratie
française. Arbitre loyal des partis politiques,
vous n'avez songé qu'à la nation.

Aujourd'hui, en raison de la gravité des cir-
constances, vous avez renoncé, par dévoue-
ment au pays, à une retraite calme et fami-
liale. Répondant au voeu de l'Assemblée natio-
nale, interprète du sentiment profond du
peuple français, vous avez consenti à demeu-
rer, au milieu des difficultés présentes, le chef
de l'Etat français.

Je suis assuré de vous exprimer la recon-
naissance de notre patrie. Je suis certain aussi,
les importants témoignages que j'ai reçus dès
ce matin le démontrent, des sentimentsde res-
pectueuse sympathie de tous les peuples amis
de la France qui ont pu déjà apprécier votre
amour de la paix dans la liberté et dans
l'honneur.

De nouveau, approbations discrètes; on tourne
le micro et c'est le président de la République
qui répond en ces termes :

Discoursde M. AlbertLebrun

PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE

Mes chers présidents,
Je vous remercie de vos félicitations et de

vos voeux. J'y suis infiniment sensible et ne
sais en quels termes vous en marquer ma
gratitude.

Sept années se sont écoulées depuis le jour
où, encore sous le coup de l'émotion intense
que causait à la France un abominable atten-

tat, j'étais appelé par la confiante bienveil-
lance de mes pairs à la première magistra-
ture de l'Etat, sept années souvent traversées
de vicissitudes et d'orages. Si elles m'ont mé-
nagé de douces et réconfortantes satisfactions,
elles ne m'ont pas épargné non plus les préoc-
cupations et les soucis.

J'ai le sentiment qu'en remplissant de mon
mieux, avec foi et persévérance, ma tâche
quotidienne, je suis resté fidèle à la promesse
que j'avais faite à Versailles le jour de monélection d'apporter à son accomplissement
tout ce qui était en moi de volonté, de
conscience, de dévouement.

Ces temps derniers, des amis connus ou in-
connus, dont les messages me parvenaient de
tous les points du pays, me priaient de rester
à mon poste et de laisser prolonger le mandat
qui m'avait été confié en 1932. Tout récem-
ment, plusieurs groupes du Parlement, dans
des démarches rendues publiques, m'adres-
saient la même demande.

Ce n'est pas sans hésitation que j'ai fini par
céder à ces instances désintéressées, à ces
appels au devoir, et que j'ai accepté de conti-
nuer à remplir la mission pour laquelle on
voulait bien me faire confiance. Si je l'ai fait,
c'est qu'après mûre réflexion j'ai pensé,
appuyé sur des avis autorisés, qu'en raison
de la situation présente et devant un horizon
international non encore dégagé de ses nua-
ges, il fallait donner à l'Europe troublée, tra-
vaillée par tant de forces contraires, l'image
d'une France unie, résolue et forte, ayant le
souci de la continuité et de la stabilité.

Puis-je avoir l'espoir que mon maintien à
l'Elysée favorise un tel dessein ? Je laisse aux
personnalités dont les conseils ont inspiré ma
détermination le soin d'en décider.

Voilà pourquoi je n'ai pas repris dès au-
jourd'hui ma place dans le rang, ce que j'eusse
fait si je n'avais obéi qu'à mon sentiment
intime.

Pour l'instant je veux vous assurer que, tou-
jours fidèle aux engagements pris naguère à
Versailles vis-à-vis de vous et du pays, je con-
tinuerai, au-dessus des querelles de partis où
je ne veux discerner que le sentiment com-
mun d'émulation qui peut les provoquer, dans
le respect du rôle que me dicte la loi consti-
tutionnelle, avec l'accord moral de la nation
unie à ses élus, je continuerai, dis-je, en fils
dévoué et fervent de la République et de la
patrie, à remplir le mandat que vient de me
renouveler l'Assemblée nationale, dans un
sentiment de confiance qui lui vaut toute ma
reconnaissance.

A la fin de l'allocution du chef de l'Etat, M. Lozé
donne la parole à M. Charles Morice, président
des journalistes parlementaires, qui dit :

Allocution de M. Charles Marier

président de l'Association
des journalistes parlementaires

« Monsieur le président de la République,

» Après M. le président de l'Assemblée natio-
nale qui a parlé au nom du pouvoir législatif, et
M. le président du conseil qui s'est exprimé au
nom du pouvoir exécutif, j'ai l'honneur de vous
présenter les félicitations des journalistes par-
lementaires.

» Les usages veulent qu'il en soit ainsi, sans
doute pour permettre à l'opinion publique, beau-
coup plus qu'au troisième pouvoir, d'exprimer à
son tour, au chef de l'Etat désigné par le Congrès,
la joie que lui cause, dans son immense majorité,
le résultat du scrutin de Versailles.

» Les journalistes parlementaires, dont les ten-
dances vont-de la gauche à la droite, ont un dou-
ble amour commun qui les unit aussi étroitement
que possible. Ils forment, vous le savez, une
grande famille dont toutes les manifestations sont
commandées par les intérêts supérieurs de la
France et de la République.

» Les temps incertains que nous traversons
incitent nos milieux au plus grand sang-froid.
Nous n'y manquons point.

» Vous pouvez être assuré que notre concours
total vous est acquis pour la tâche difficile et in-
grate 'qui s'offre à vous.

» Votre premier septennat a été marqué par
des événements historiques. Il a connu des heures
angoissantes. Mais le pire a été évité.

» Nous voulons espérer que, grâce à votre vigi-
lante action, sans cesse guidée par votre patrio-
tisme éclairé d'homme des marches de l'Est, la
situation, de trouble qu'elle est encore aujour-
d'hui, pourra se présenter dans un avenir pas trop
lointain sous un jour moins défavorable. Quoi
qu'il arrive, nous resterons calmes, mais prêts à
tous les sacrifices.

» Les journalistes parlementaires, Monsieur le
président, font des voeux pour votre personne et
pour la France. »

Réponse du président de la République

' f '» '.*

M. Albert Lebrun a répondu :

« Je suis très sensible, mon cher président, aux
félicitations que vous voulez bien m'adresser au
nom de la presse parlementaire. Je vous prie de
reporter l'expression de ma gratitude à vos
confrères.

» Les rapports entre la présidence de la Répu-
blique et la presse au cours des sept années
passées ont été si confiants, les propos échangés
dans les. très nombreuses réunions et les jubilés
de vos associations ont été empreints de tant de
cordialité, que je n'éprouve aucune surprise
entendre les assurances que vous voulez bien
m'apporter.

» Je vous demande de vouloir bien continuer,
dans votre activité,- à demeurer fidèles aux grands
devoirs envers la République et la patrie, à aider
ainsi, pour votre part, a sortir des difficultés
graves que vous dénonciez il y a un instant, de-
vant lesquelles je crois pouvoir dire ici que le
pays peut garder son calme et son sang-froid s'il
sait rester uni, ferme et résolu. »

Et cette cérémonie, empreinte de la plus
grande solennité, se termine sur un geste de cor-
dialité. Avant de se retirer, le président de la
République passe parmi le.s rangs des assistants et
serre la main de chacune des personnes présentes.

L. G.

lu quaid'Orsay

M. Georges Bonnet, ministre des affaires étran-
gères, a reçu ce matin M. Osusky, ministre de
Tchéco-Slovaquie à Paris.

Ledéjeunerdel'Americanclub

Le déjeuner hebdomadaire de l'American Club
réunissait aujourd'hui, autour de M. Max Shoop,
son président, et de M. Henry-Haye, sénateur,
maire de Versailles, son hôte d'honneur, un grand
nombre de personnalités américaines et fran-
çaises.

Au dessert, le président a adressé à M. Henry-
Haye ses souhaits de bienvenue, puis le maire de
Versailles, s'exprimant en anglais, a parlé de la
présidence de la République française et des élec-
tions qui, tous les sept ans, se déroulent dans la
vieille ville royale.

Avec une certaine fierté, M. Henry-Haye a rap-
pelé que^ pendant deux siècles et demi, Versailles
avait été fa capitale de la France, et même, il est
permis de le dire, la capitale de l'Europe. Il a
souligné aussi, aux applaudissements de l'assis-
tance, que Versailles pouvait se glorifier d'être le;
berceau de la liberté américaine, puisque c'est
dans cette ville qu'en 1783 Benjamin Franklin a
signé le traité qui conférait aux Etats-Unis leur
indépendance.

M. Henry-Haye a montré ensuite en quoi les
élections présidentielles françaises se différen-
ciaient des élections américaines.

La situation
en Albanie

M. Chamberlainannonceque trois navires

te guerreitalienssont arrivésà Durazzo

p Londres, 6 avril. '' '
' Aux Communes, M. Arthur Henderson demande'
au premier ministre s'il a quelque déclaration h
faire sur les concentrations de troupes et de na-
vires italiens à Bari et à Durazzo, et sur les négo-
ciations actuelles avec l'Albanie.

Le 4 avril, répond M. Chamberlain, le repré-
sentant de la Grande-Bretagne à Rome a attiré
l'attention du ministre italien des affaires étran-
gères sur des rumeurs analogues à celles dont
M. Henderson vient de faire état. Le ministre ita-
lien des affaires étrangères a déclaré que, le
8 mars, le roi d'Albanie avait suggéré le renfor
cernent du traité d'alliance actuel italo-albanais.

Des discussions se sont poursuivies, depuis lors,
sur ce point, entre les deu? gouvernements..Nais
il apparaît rependant que, dans, le cours de ces
négociations, il s'est produit des difficultés dont
la nature n'apparaît pas trèi nettement.

D'après le ministre italien des affaires étrangè-
res, les intérêts italiens auraient été menacés.

Je viens d'apprendre qu'un croiseur italien et
deux navires de guerre plus petits sont arrivés à
Durazzo, au début de la matinée d'aujourd'hui.

Je n'ai pas encore reçu de compte rendu détaillé
sur le point de vue du gouvernement albanais.

Je viens de recevoir de ce gouvernement undémenti à toute information prétendant qu'il au-rait accepté des conditions incompatibles avec sasouveraineté ou l'intégrité nationale.
Le ministre de Grande-IJictagne à Durazzo,

poursuit M. Chamberlain, rapporte que tout yétait calme jusqu'à 8 heures 25. Le gouvernement
ne perd pas de vue les développements de la si-
tuation.

M. Henderson demande si lord Perth a attiré
l'attention du gouvernement italien sur le fait quetoute modification au statu quo méditerranéense-rait contraire à l'accord anglo-italien

Le premier ministre, dont les parolee ne sont
pas très nettement entendues, répond qu'il est
certain que ie gouvernement italien est au cou-rant des termes de l'accord.

A un député qui lui demande si le gouverne-
ment britannique a des intérêts en Albanie,
M. Chamberlain répond :

Nous n'y avons pas d'intérêts directs, mais nous
avons des intérêts d'ordre général au maintien de
la paix dans le monde.

Plusieurs députés posent encore diverses ques-tions au premier ministre sur l'affaire albanaise.
M. Chamberlain répond, notamment, qu'il ignore
la signification de la présence des navires italiens
a Durazzo, et précise que le gouvernement n'est
pas entré en consultation avec Belgrade, au sujet
de ces événements.

Le comte Ciano confère

avec le ministre d'Albanie à Rome

Rome, 6 avril.
On apprend que le comte Ciano, ministre des

affaires étrangères, a eu un entretien avec le
ministre d'Albanie à Rome, le général Sereggi, qui
est rentré hier de Tirana.

Il n'est pas douteux que cet entretien ait été
en relation avec la situation et les rapports italo-
albanais.

Mise au point officielle albanaise
On nous communique :

Pour mettre fin une fois pour toutes aux nou-
velles tendancieuses répandues ces jours derniers
nar la presse et par radio, le bureau de presse de
la légation d'Albanie en France a l'honneur de
faire savoir ce qui suit :

« L'Albanie ne consentira jamais à aliéner sonindépendance, sa souveraineté ou son intégrité,
pas plus qu'elle n'admettra un débarquement de
troupes étrangères sur son territoire.

» Quant à l'alliance défensive conclue entre
l'Albanie et l'Italie «m 1927, rendant, inutile le
pacte de Tirana de 1926 non renouvelé en 1931,
elle n'autorise nullement l'Italie à intervenir
éventuellement pour maintenir l'ordre en Alba-
nie. Il ne s'agit, en effet, que d'une alliance pure-
ment défensive.

» Rien ne laisse donc supposer un changement
d'attitude de l'Italie envers l'Albanie, les relations
des deux pays ayant toujours été très amicales,
comme l'a d'ailleurs rappelé Sa Majesté le roi
Victor-Emmanuel dans son récent discours. »

Lacrisepolitiqueen Belgique

Les pourparlers de M. Pierlot
Bruxelles, 6 avril.

La tâche de M. Pierlot se révèle malaisée. Ses
conversations avec les leaders socialistes Wau-
ters, Spaak et Soudan ont été plutôt découra-
geantes. Il apparaît que la dissolution n'a écarté
aucune des difficultés financières et culturelles.
MM. Pierlot et Gutt veulent fonder le redresse-
ment financier sur des économies massives et
des impôts, l'équilibre du budget étant condition
des emprunts nécessaires; les socialistes rappel-
lent que depuis deux ans ils ont voulu faire
voter des impôts et que' la droite s'est:dérobée. '

Ils estiment maintenant qu'il faut répartir les
sacrifices sur une période assez longue. Ils se
déclarant opposés à la déflation. Ils proposent de
fonder un redressement budgétaire sur une poli-
tique économique active, en raison des difficultés
internationales et de la- nécessité de régler cer-
taines questions intérieures importantes. Les so-cialistes ne se refusent pas à envisager la parti-
cipation au gouvernement, mais à condition que
le programme économique et financier soit très
différent de celui qui leur est proposé. Cela im-
pliquerait donc, pour avoir leur concours, la né-
cessité de choisir une personnalité nouvelle ayant
des idées différentes de celles de M. Pierlot enmatière économique et financière.

La formation d'un cabinet catholique-libéral
conformément au sens de l'élection du 2 avril est
très difficile pour des raisons déjà exposées. De
plus les pointages établissent que,lorsque le Sénat
sera complètement constitué, les libéraux et les
catholiques ensemble n'y auront qu'une voix de
majorité. C'est pourquoi un certain pessimisme
se manifestait jeudi quant aux chances de
M. Pierlot de mener à bien sa mission en vue de
la formation d'un cabinet tripartite avec pro-
gramme déflationniste.

la questiondes Iles Spratly

et la Grande-Bretagne

Londres, 6 avril.
L'attitude britannique dans l'affaire des îles

Spratly a été définie aux Communes par M. R.
Butler, sous-secrétaire d'Etat au Foreign Office,
en réponse à une question du capitaine

,
Alan

Graham, conservateur, demandant si le gouverne-
ment a l'intention de protester auprès du gouver-
nement japonais.

Les îles Spratly, a déclaré M. Butler, sont situées
à l'ouest d'un vaste archipel sur lequel le gouverne-
ment français exerce une souverainetéentière en vertu
d'un décret de 1923. Le 30 mars dernier, le gouver-
nement japonais a annoncé que les îles Spratly et
d'autres îles revendiquéespar la France étalent placées
sous la juridiction des autorités de Formose. La ques-
tion d'une protestation est, au premier chef, du res-
sort du gouvernement français.

M. Geoffrey Mander, libéral, est alors intervenu
pour demander si, « en raison des obligations
assumées par l'Angleterre de venir à t'aide de la
France en cas d'attaque contre ses territoires
d'outre-mer », le gouvernement ne croyait pas
devoir s'associer à la protestation du cabinet fran-
çais.

La Chambre, a répété M. Butler, comprendra que
c'est là une question qui intéresse au premier chef le
gouvernement français dans cette affaire comme dans
toutes celles qui intéressent les deux pays.

Répondant à une question incidente d'un autre
député, M. Butler a précisé que « les îles Spratly
avaient une grande importance stratégique ».

Les engagements mutuels
de l'Angleterre et de la Pologne

UNE IMPORTANTE DÉCLARATION DE M. CHAMBERLAIN AUX COMMUNES

(Par téléphone,de notre correspondant particulier,)
Londres, 6 avril.

; -
Au terme des questions parlementaires, ce

matin à' la Chambre des communes, à midi,
-M. Greenwood. leader adjoint de l'opposition tra-
vailliste, a demandé si le premier ministre avait
une déclaration à faire sur la situation interna-
tionale, notamment sur les conversations actuel-
lement en cours avec le ministre des affaires
étrangères de Pologne et sur la récente visite du
secrétaire d'Etat britannique du département du
commerce d'outre-mer, M. Hudson, dans diverses
capitales étrangères.

M. Chamberlain a fait, en réponse, la déclara-
tion suivante, déclaration élaborée, dit-il, con-
jointement avec M. Beck au nom du gouverne-
ment polonais :

Les conversations avec M. Beck ont couvert un
champ étendu et montré que les deux gouverne-
ments étaient en complet accord sur certains prin-
cipes généraux.

Il a été convenu que les deux nations étaient
prêtes à conclure un accord d'un caractère per-
manent et réciproque, afin de remplacer l'assu-
rance présente, temporaire et unilatérale, donnée
par le gouvernement britannique au gouverne-
ment polonais.

En attendant la conclusion de l'accord perma-
nent, M. Beck a donné au gouvernement britan-
nique l'assurance que le gouvernement polonais
se considérerait comme tenu de venir en aide
au gouvernement anglais, dans le mêmes condi-
tions que celles spécifiées dans l'assurance tem-
poraire déjà donnée, par le gouvernement bri-
tannique à la Pologne.

Comme l'assurance temporaire, l'accord perma-
nent ne serait dirigé contre aucune nation, mais
aurait pour but d'assurer la Grande-Bretagne et
la Pologne d'une assistance mutuelle dans l'éven-
tûàlité d'une menace quelconque,directe ou .recte, contre l'indépendance de l'une ou de l'autre
dé ces nations.

Il fut reconnu'que certaines questions, y com-
pris celle d'une définition plus précise des diffé-
rentes façons dont cette aide pourrait devenir
nécessaire, exigeraient un examen plus appro-
fondi avant que l'accord permanent pût être
conclu.

» Il fut entendu que ces dispositions ne devront
empêcher ni l'un ni l'autre des gouvernements de
conclure des accords avec d'autres gouvernements
dans l'intérêt général de la consolidation de la
paix.

En ce qui concerne le voyage du secrétaire
d'Etat au département du commerce extérieur a
Varsovie, Moscou, Helsingfors et Stockholm.
?M. Chamberlain a précisé qu'à Varsovie M. Hud-
son avait pu liquider un certain nombre de diffi-
cultés qui avaient surgi dans l'application de
l'accord commercial avec la Pologne et discuter
avec les ministres intéressés du développement
de l'équipement industriel polonais.

M. Chamberlain a ajouté :
« A Moscou, M. Hudson a discuté des relation?

économiques générales entre nos deux pays et il
a été en mesure d'obtenir le consentement du
gouvernement soviétique à l'ouverture à Londres
de négociations en vue d'un nouvel accord.

» A la suite des conversations de Helsingfors et
Stockholm, il a été convenu quo des délégations
d'industriels seraient envoyées prochainement à
Londres, afin d'élaborer des méthodes pratiquos
en vue de l'accroissement de nos exportations en
Finlande et en Suède.

» .J'aimerais saisir cette occasion pour expri-
mer,, au nom du gouvernement de Sa Majesté, ma
rèconnaissance pour l'hospitalité réservée à la
allégation de M. Hudson et pour l'aide précieuse
c'es gouvernements intéressés qui a contribué au
succès de ce voyage. »

M. Greenwood a demandé alors si, après les
discussions avec le colonel Beck, le gouvernement
avait l'intention d'user de son influence pour que
des arrangements réciproques analogues fussent
conclus entre les gouvernements français et polo-
nais et « si le premier ministre se proposait de
progresser rapidement vers cet élargissement de
la- base d'association que l'opposition considère
comme essentiel et fondamental ».

Au sujet de la première partie de la. question,
le premier ministre a observé :

« Je pense que les arrangements existant déjà
entre la Pologne et la France sont pratiquement
analogues à ceux envisagés entre les gouverne-
ments britannique et polonais.

» En ce qui concerne la seconde partie de votre
question, le gouvernement a l'intention de pour-
suivre les consultations et communications déjà
entreprises avec les autres gouvernements. »

En ce qui concerne les accords commerciaux,
le premier ministre a promis que la Chambre"se-
rait complètement informée des négociations
poursuivies.

On travailliste, M. Wedgwood Benn, demandant
si, une entente était intervnuè sur ce qui consti-
tuerait « une menace pour l'indépendance polo-
naise », le premier ministre a répondu négative-
ment. « Comme je l'ai souligné dans ma déclara-
tion, a-t-il ajouté, cela fera l'objet de discus-
sions plus approfondies entre les représentants
du1gouvernement polonais et nous-mêmes. »

Le libéral Sir Percy Harris a alors demandé
l'assurance qu' « à une date rapprochée des con .versations d'états-majors seraient entreprises
avèc la Pologne, auxquelles participerait la
France, cependant que, durant ces discussions,.un
contact amical serait entretenu avec la Russie ».

..« En ce. qui concerne la première partie de
votre question, a répondu le premier ministre, je
ne suis pas en mesure de vous donner telle assu-
rance spécifique. Mais vous pouvez être certain
que, lorsque cet accord sera conclu, ou en atten-
dant sa conclusion, nous prendrons toutes les
mesures qui pourront nous paraître nécessaires
pour ie rendre efficace.

»' En ce qui concerne l'autre partie de votre
question, lé ministre des affaires étrangères se
tient en contact étroit avec l'ambassadeur sovié-
tique, M. Maisky, pendant les congés de Pâques. »

Le premier ministre a refusé de préciser avec
quels autres gouvernements des conversations se
poursuivaient actuellement, estimant que cela
risquerait de provoquer des interprétations erro-
nées.

Enfin, sur l'insistance du travailliste Noël Baker,
le premier ministre a déclaré que le ministre des
affaires étrangères continuerait de se tenir en
contact étroit avec l'ambassadeur soviétique pen-
dant les vacances de Pâques, « bien que je ne
puisse promettre qu'il le verra tous les jours ».
Et il a répondu affirmativement au travailliste
Ellis Smith, qui demandait « si le gouvernement
des Etats-Unis avait été complètement informé
de toutes ces consultations ».

Uncommuniquésera publiéce soir

Londres, 6 avril.
Un communiqué officiel sur l'accord anglo-

polonais sera publié dans la soirée par le Foreign
Office.

Selon les indications recueillies dans les mi-
lieux diplomatiques, ce communiqué mettra au
point certaines questions de détail qui ont été

mises par M. Chamberlain dans la déclaration
qu'il a faite à la Chambre des communes aujour-
d'hui.

Avant la publication de ce document, le colonel
Beck aura, dès son retour de Portsmouth, à la
fin- de l'après-midi, un dernier entretien avec
lord Halifax.

Undémentibritannique

Londres, 6 avril.
Dans les milieux diplomatiques anglais, on

dément certaines informations de source" étran-
gère selon lesquelles l'accord anglo-polonais com-
porterait le retour de Dantzig au Reich et la
construction d'une autostrade à travers le couloir
polonais.

L'esprit et la teneur de l'accord, tel qu'il a été
analysé aujourd'hui par M. Chamberlain dans la
déclaration qu'il a faite à la Chambre des com-
munes, suffisent, dit-on dans les mêmes milieux,
à montrer l'absence de fondement aux bruits de
ce genre.

L'activitéau ForeignOffice

Londres, 6 avril.
M. Charles Corbin, ambassadeur de France, s'est

rendu à la fin de la matinée au Foreign Office, où,

croit-ton savoir, il s'est entretenu avec lord Ha-
lifax.

De son côté, le comte Raczynski, ambassadeur
de Pologne, a également rendu visite au secré-
taire d'Etat aux affaires étrangères.

M.Chamberlainpart pour l'Ecosse

Londres, 6 avril.
Le premier ministre quittera Londres ce soir

pour l'Ecosse où il passera les vacances de Pâ-
ques, consacrant la plus grande partie de ses loi-
sirs à son sport favori, la pèche à la truite.

M. Chamberlain se tiendra toutefois en con-
tact étroit avec Whitehall afin de pouvoir revenir
rapidement à Londres en cas de nécessité.

# Les lords en vacances :l*

Londres, C avril.
La Chambre des lords s'est ajournée ce matin

au 18 avril, lo lord chancelier ayant toutefois la
possibilité de convoquer la haute Assemblée avant
cette date si l'intérêt national l'exige.

Leretrait d'Espagnedes troupesitaliennes

Londres, G avril.
M. Noël Baker a demandé au ministre des affai-

res étrangères, pendant la séance à la Chambre
des communes, si le gouvernement italien avait
fait connaître au gouvernement britannique son
intention de retirer ses troupes d'Espagne :- Non, a répondu M. Butler, sous-secrétaire
parlementaire au département.- Le gouvernement britannique se propose-
t-il de demander qu'Une telle communication lui
soit faite au plus tôt ? a repris M. Noël Baker.

M. Butler n'a pas répondu à cette question, et
le colonel Wedgwood, travailliste indépendant,
est intervenu pour savoir « si l'engagement donné
par le général Franco sur l'intégrité de l'Espagne
avait une validité perpétuelle ».

M. Butler a répondu qu'il le croyait.- La situation, a reparti M. Mander, n'a-t-elle pas
été modifiée par l'adhésion du général Franco au sys-
tème de l'axe?- Le général Franco, a répliqué M. Butler, nous
a donné dans le passé des assurances et j'espère qu'il
s'y tiendra.

Démenti de l'arrivée de troupes italiennes à Cadix

Londres, 6 avril.
On mande de Burgos à l'agence Reuter :
Le gouvernement espagnol dément catégorique-

ment "les bruits rapportant l'arrivée de troupes
italiennes à Cadix.

La conférencemilitaire

Halo-allemanded'Innsbriick

(Par téléphone,de. notre correspondant particulier)
Rome, 6 avril.

Les contacts militaires italo-allemands d'Inns-
briick sont au. centre de l'attention des milieux
diplomatiques étrangers à Rome. Us ne suscitent
cependant aucun commentaire spécial.

D'une manière générale, on se contente d'y voir
une nouvelle preuve que les contacts militairès
entre l'Italie et l'Allemagne, inaugurés avec la
création de 1' « axe », se poursuivent à chaque
occasion.

Tour à tour, les maréchaux von Blomberg,
Goering, les généraux Milch, Lutze, etc., sont ve-
nus en Italie et le maréchal Balbo, les généraux
Pariani, Valle, Rossi, etc., se sont rendus en Alle-
magne. On pourrait encore citer les récents con-tacts entre les dirigeants des autarcies allemande
et italienne. On sait, d'autre part, que, dans plu-
sieurs discours qu'il a prononcés en septembre
dernier en Vénétie julienne, notamment à Trieste
et à Padoue, le Duce a fait clairement savoir que,
dans le cas où une guerre deviendrait euro-
péenne, l'Italie et l'Allemagne feraient bloc. On
se rappelle enfin qu'au début de février dernier,
une note de l'Informazione diplomatica déclara
que l'Italie fasciste reconnaissait comme un
axiome l'existence d'une véritable alliance franco-
britannique.

Les entrevues d'Innsbruck ne constituent don?
pas un fait d'une portée exceptionnelle. On peut
les mettre sur le même plan que le récent contact
à Paris entre le chef de l'état-major de l'armée
britannique, le général Gort, et les autorités mili-
taires françaises. Elles prouvent simplement que
1' « axe » fonctionne sur le terrain militaire
comme sur les autres. Au demeurant, il est cer-tain que si elles comportaient des décisions
immédiates d'envergure, on ne leur aurait donné
aucune publicité.

D'après un bruit qui court ici, le renforcement
de la collaboration italo-allemande dans le do-
maine militaire et l'établissement d'un comman-
dement unique pour les forces armées germano-italiennes en cas de guerre, constitueraient l'ob-
jet essentiel des conversations qui se déroulent
à Innsbruck 'entre le général Pariani et le gé-
néral Keitel.

Le fait que des deux côtés, italien et allemand,
on .ait rendu publique l'entrevue des généraux
Pariani et Keitel, précisément au moment où sedéroulent les entretiens anglo-polonais de Lon-
dres et où semble s'amorcer une action diploma-
tique anglaise de grande envergure, est consi-
déré, dans certains milieux romains, comme unedémonstration de la solidarité militaire italo-al-
lemande en même temps que comme un geste
destiné à appuyer la campagne de presse menée,
tant en' Italie qu'en Allemagne, contre une exten-
sion à d'autres Etats européens de la garantie
donnée par l'Angleterre à la Pologne. - (Havas.)

La défense nationale en Suisse

Berne, 6 avril.
La session de printemps des Chambres fédé-

rales s'est terminée sur le vote par les deux
Chambres de l'arrêté fédérai octroyant un crédit
de 327 millions de francs suisses pour le renfor-
cement de la défense nationale et la lutte contre
le chômage.

Un nouveau crédit extraordinaire
de 190 millions de francs suisses

Berne, 6 avril.
Le conseil fédéral (gouvernement) soumet aux

Chambres un projet d'arrêté fédéral destiné à
renforcer la défense nationale. Aux termes de cet
arrêté, il est ouvert au conseil fédéral un nou-
veau crédit extraordinaire de 190 millions de
francs suisses pour renforcer la défense natio-
nale.

Cet arrêté, n'étant pas d'une portée générale,
entre immédiatement en vigueur. Le conseil fédé-
ral est chargé de son exécution.

Le projet prévoit notamment :
Le renforcement de l'armement; le développe-

ment de l'aviation et de la défense contre avions;
la construction de fortifications; l'accroissement
des réserves de munitions; le complètement du
matériel de corps et la constitution de réserves
de matériel suffisantes; des mesures pour assu-
rer l'exploitation des chemins de fer et les com-
munications téléphoniques; la construction de
bâtiments et installations militaires nécessaires.

La cérémonie du jeudi saint au Vatican

Cité du Vatican, 6 avril.
La cérémonie liturgique du jeudi saint a été

célébrée dans la chapelle Sixtine.
Le pape y a assisté, ainsi que dix-sept, cardi-

naux, les parents du souverain pontife, les' mem-
bres du corps diplomatique, de l'aristocratie
romaine et les hauts dignitaires de la cour pon-tificale.

Le cardinal Dolci a célébré la messe; puis le
pape a porté le Saint-Sacrement en procession
jusqu'à la chapelle Pauline, où il restera exposé
toute la journée à l'adoration des fidèles.

NOUVELLES DELàI BOURSE
6 avril. - Marché inactif, mais résistant. Livre

sterling et dollar sans changement à 176 74 et 37 75
respectivement.
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juillet 389 50; août 389 50; sept. 887; oct. 384; nov.
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M.GabrielPuauxvientà Paris

conféreravec le gouvernement

Beyrouth, 6. avril.
M. G. Puaux, haut commissaire de France en

Syrie et au1Liban, partira ce soir par le Taurus-
Express, pour Paris, où il exposera la situation
des Etats sous mandat, et saisira le ministre des
affaires étrangères des résultats de l'enquête à
laquelle il a consacré trois mois.

Onenouvelleconquête(ie la Femme

C'est celle de la liberté qui lui est
accordée depuis qu'elle emploie le
réchaud-four à régulateur VEDETTE,
primé au concours du GAZ DE PARIS,
qui lui permet d'obtenir sans surveil-
lance des rôtis dorés à point et. les
pâtisseries les plus fines : le régula-
teur maintient, en effet, automatique-
ment la chaleur du four à la tempé-
rature désirée.

Prix à crédit : 42 fr. 50 par mois.

Le départ du navire-hôpital « Saint-Yves »

Le Havre, 6 avril.
Le navire-hôpital Saint-Yves, commandant

Lafond, de la Société des gens de mer, a appareillé
du Havre ce matin, à 11 heures, pour aller accom-
plir sa mission d'assistance de 1939. La messe de
départ avait été célébrée à bord samedi dernier,
1er avril, en présence de Mgr Petit de Julleville,
archevêque de Rouen. La campagne du Saint-
Yves durera jusqu'à fin septembre. Elle compor-
tera trois croisières sur les bancs de Terre-Neuve;
puis, à partir du mois de juin, une quatrième au
Groenland. Le Saint-Yves porte secours non seu-
lement aux 55 unités de France, mais aussi aux
90 voiliers portugais, aux 50 canadiens, aux 50
américains et à ceux des îles Feroë. Le Saint-
Yves emporte le courrier posta! et les envois des
familles à destination des marins des bancs. L'an
passé, il a procédé à 400 visites et il a distribué
9,000 lettres, 2,000 colis et 500 télégrammes.
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Aprèsles entretiensgermano-slovaques

Berlin, 6 avril.
Une dépêche allemande, destinée à l'étranger,

déclare que les pourparlers qui ont eu lieu à
Berlin entre le gouvernement du Reich et
Mgr Tiso, président du conseil slovaque, ainsi
qu'avec M. Durcansky, ministre des affaires
étrangères, ont eu un "résultat satisfaisant et se
sont déroulés « dans l'esprit d'amitié qui unit
le peuple allemand au peuple slovaque ».

Election du régent de l'Irak

Bagdad. 6 avril.
L'Assemblée nationale a désigné, à l'unanimité,

le prince Abdul Iiah comme logent d'Irak.

Buenos-Aires, 6 avril.
M. Alfredo Millier, chef du mouvement nazi ar-

gentin, vient d'être envoyé devant les assises sousl'inculpation de complot contre la sûreté de l'Etat
argentin.
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BULLETIN DU JOUR

LES RELATIONS GERMANO-POLONAISES

L'alerte suscitée par les événements d'Alba-
nie n'est pas calmée que des inquiétudes
sérieuse^.surgissent à propos des intentions
de l'Allemagne à rencontre ae la Pologne.

Il y a trois semaines environ, l'ambassadeur
du Reich à Varsovie, M. Hans von Moltke,
a fait au gouvernement polonais des sug-
gestions tendant à l'annexion de la ville libre
de Dantzig au Reich et à la construction d'une
autostrade destinée à relier à travers le « cor-
ridor » la Prusse-Orientaleau reste de l'Alle-
magne. Depuis, un article du Voelkischer Beo-
bachler a rendu publiques ces suggestions.
L'ambassadeur de Pologne, M. Lipski, après
un séjour à Varsovie, est rentré aujourd'hui à
Berlin. M. von Moltke, qui était venu à Berlin,
retourne à Varsovie. Une décision, positive ou
négative, ne saurait manquer d'intervenir
avant longtemps.

Le statut de Dantzig est, on le sait, fondé sur
les articles 100 à 108 du traité de Versailles.
Précisé par des accords ultérieurs, il comporte
essentiellement la mise de la Ville libre à l'in-
térieur de la frontière douanière de la Pologne
et le droit pour celle-ci d'utiliser librement,
sans aucune restriction, le port dantzicois et
ses voies d'accès. La Ville est administrée par
un Sénat élu sous le contrôle d'un haut com-
missaire de la Société des nations et d'un com-
missaire général du gouvernement polonais.

Dès le début, les frictions ont été fréquentes
entre ces différentes autorités. Elles devaient
normalement s'accentuer quand la majorité du
Sénat passa entre les mains de nationaux-
socialistes inféodés au gouvernement de Berlin.

Toutefois, dans la pratique, à la suite de
l'accord germano-polonais de 1934, un modus
vivendi s'établit sans trop de heurts : Dantzig
est administré selon les principes du national- i
socialisme; léè lois, antijuives de Nuremberg !

y sortit même, depuis le mois de novembre,
appliquées, mais les droits économiques de la
Pologne sont à peu près respectés. Aussi bien,
depuis la construction du port de Gdynia en
territoire polonais, le port dantzicois a-t-il
perdu, en même temps que beaucoup de son
trafic, beaucoup de son importance pour l'Etat
polonais. Quant au haut commissaire de^ la
Société des nations, son rôle tend vers zéro.
Aussi bien, le titulaire actuel du poste,
M. Burckardt, ne l'a-t-il pas occupé depuis
plusieurs semaines.

Divers incidents récents, le refuge trouvé à
Dantzig par certains bannis allemands, la
mainmise allemande sur la Slovaquie, des
campagnes de presse enfin ont altéré cette
harmonie relative. Et quand l'Allemagne, sous
prétexte de régulariser un état de fait, a dé-
claré à peu près ouvertement son intention
d'annexer la Ville libre, une fraction impor-
tante de l'opinion polonaise a manifesté une
violente émotion, émotion dont se fait l'écho
la lettre, publiée d'autre part, de notre cor-
respondant à Varsovie.

Cette émotion a été encore accrue par le
projet allemand de Construction d'une auto-
strade destinée à relier la Prusse-Orientale au
reste de l'Allemagne. La presse du Reich fait,
il est vrai, valoir que cette autostrade ne ser-
virait qu'à constituer le pendant, pour les
transports routiers, des facilités déjà accor- 1
dées à l'Allemagne, à travers le « corridor »,
pour les transports ferroviaires. Elle fait aussi
valoir que rien ne serait plus facile pour la
Pologne, en cas de conflit, que de couper cette
autostrade. Mais les Polonais sont légitime-
ment chatouilleux à l'endroit de tout ce qui
peut paraître menacer l'intégrité du « corri-
dor », et, connaissant bien les méthodes alle-
mandes, ils ont cru deviner, derrière le projet
d'autostrade, d'autres desseins moins avouables.

Le colonel Beck, ministre des affaires étran-
gères de Pologne, a accoutumé de s'entendre
avec le gouvernement hitlérien. Mais le cabi-
net de Varsovie est obligé, depuis quelque
temps, de tenir compte d'une opposition gran-
dissante dans les milieux nationalistes polo-
nais, de tenir compte aussi des sentiments de
l'armée, si puissante.en Pologne, et qui n'ac-
cepterait pas que des concessions indéfinies
fussent faites au trop puissant et trop vorace
voisin.

La garantie anglaise donnée par M. Cham-
berlain à la Pologne par sa déclaration du
31 mars, les résultats aussi du récent voyage
de M. Beck à Londres, ont fortifié, à Varsovie,
cet esprit de résistance. Il a été encore accru
par les concentrations de troupes auxquelles
le Reich procède depuis quelque temps en
Prusse occidentale, à la frontière du « corri-
dor ». Les Polonais, peuple fier, peuple ombra-
geux, supportent difficilement la pensée de
céder devant la menace, et ils n'ont pas man-
qué, en riposte, de procéder, de leur côté, à
des opérations partielles de mobilisation.

Il ne semble pas avoir été, jusqu'à présent,
question d'ultimatum. Le gouvernement de
Berlin paraît au contraire avoir essayé, et
essayer encore, de séduire la Pologne par dif-
férentes promesses : on a parlé, dit-on, d'une
garantie de vingt ans, qui serait donnée par
le Reich aux frontières polonaises, Dantzig
une fois annexé; on a parlé également de très
larges facilités qui seraient maintenues dans
le port dantzicois au commerce polonais. Le
malheur est que, depuis l'invasion de la
Tchéco-Slovaquie, les promesses du Reich
apparaissent quelque peu dévalorisées.

Quoi qu'il en soit, les choses ne sauraient
longtemps demeurer dans l'état actuel.

Ou un arrangement,qui reste heureusement
possible, interviendra entre Berlin et Varsovie,
ou le gouvernement polonais se refusera défi-
nitivement à un tel arrangement. Et alors il
est à craindre que le Reich n'ait recours à la
manière qui lui est assez habituelle, la manière
brutale.

Il est d'ailleurs à noter qu'un conflit avec
la Pologne ne serait pas impopulaire en Alle-
magne où subsiste beaucoup de la vieille ran-
cune, voire du vieux dédain, à l'égard du voisin
de l'Est : l'accord germano-polonais de 1934
est peut-être celui des actes du chancelier
Hitler qui a suscité chez les Allemands la

i réserve la plus générale. Réciproquement la
nation polonaise,-4ans son ensemble, conserve
une vive animosité à l'encontre dés descen-
dants de ses adversaires historiques, les che-
valiers teutoniques, - ce q.ui ne l'empêche pas
de nourrir une animosite au moins égale à
l'encontre des successeurs des tsars mosco-
vites.

La France est liée à la Pologne par le traité
du 19 février 1921 et par le pacte d'assistance
mutuelle du 16 octobre 1925. Bien que le gou-
vernement polonais ait-, à différentes reprises,
interprété ces textes d'une manière extrême-
ment large, notre pays ne songe pas à les dis-
cuter. Aussi bien, la déclaration du gouver-
nement français en date d'aujourd'hui tend-
elle à en conserver la portée. Quant à la
Grande-Bretagne, elle s'est engagée d'une ma-
nière plus précise encore par la déclaration
du 31 mars et par les protocoles rédigés à
l'occasion de la récente visite de M. Beck à
Londres (protocoles que Varsovie n'a pas
encore, il est vrai, transformés en traité défi-
nitif).

Il s'ensuit que si, dans telle ou telle éven-
tualité, la Pologne estimait son intégrité mena-
cée et se disposait à la défendre par les armes,
les deux démocraties occidentales seraient
amenées à participer au conflit.

Cela leur donne le droit et le devoir de suivre
avec une attention toute particulière les évé-
nements, gros peut-être de tant de consé-
quences, qui se déroulent dans cette partie de
l'Europe.

BIEN FAIRE
ET LAISSER DIRE

Des voix de l'opposition systématique repro-
' chent au gouvernement son « inertie » et ses

« hésitations ». Il n'est que de s'entendre sur
le sens des mots qu'emploie la polémique. Le
gouvernement n'annonce pas à grand fracas
qu'il agit, et c'est là son défaut aux yeux de
ceux qui voudraient avoir l'occasion de parler
abondamment. Laissons-les répandre leurs
critiques, qui ne semblent, heureusement, in-
fluencer en rien la volonté gouvernementale.
La discipline que s'impose volontairement la
nation comprend la discrétion qui, dans les
circonstances présentes, est la manifestation
première du loyalisme. Soyons donc discrets,
et n'accordons aux diatribes des indiscrets que
la courte portée qu'elles ont.

Le gouvernement travaille, et la confiance
du pays l'y encourage. On connaîtra cet après-
midi une déclaration de M. Edouard Daladier
sur la position prise par la France devant les
événements internationaux. Nous n'aurons pas
évidemment le détail de toutes les mesures de
protection adoptées, soit dans l'ordre naval,
soit dans l'ordre militaire. Qui s'en étonnerait
ou le regretterait confesserait ainsi qu'il se
fait une singulière idée des droits et des devoirs
de l'Etat. Chargéjie lourdes responsabilités, le
gouvernement, ies assume avec vigilance etij
constance. Nous avons mieux à faire que de
« bourdonner » vainement autour de lui.

Nous savons déjà que les étrangers résidant
en France vont être soumis à une réglementa-
tion nouvelle. C'est une des plus graves ques-
tions d'aujourd'hui, et nous en avons à plu-
sieurs reprises souligné l'importance. Plus de
quatre millions d'étrangers séjournent sur
notre territoire. La plupart d'entre eux admet-
tent probablement que des mesures spéciales
soient prises à leur égard, mesures de pru-
dence, de prévoyance, et non d'ostracisme. S'il
est décidé que ces étrangers doivent avoir leur
part des charges que le pays a et aura à sup-
porter, ce sera justice. La France s'est montrée
largement accueillante à ceux qu'on appelle
des réfugiés. Mais s'ils ont choisi son territoire
pour refuge, c'est donc qu'ils ne se refuse-
raient point, le cas échéant, à contribuer aux
efforts qu'elle fera pour maintenir ses usages,
ses traditions, ses libertés. L'hospitalité que
nous accordons si généreusement, on n'en
saurait abuser, et ce serait en abuser que de
ne point se plier aux exigences à quoi les
Français se plient eux-mêmes volontiers. Au
surplus, ce problème complexe comporte plu-
sieurs solutions. Tous les étrangers qui vivent
chez nous n'appartiennent pas à une seule
catégorie. S'il en est d' « indésirables », il en
est assurément de fort honorables, et ceux-là
seront les premiers à se rendre utiles, s'ils y
sont invités.

En résumé, la France, la population fran-
çaise, le gouvernement français accomplissent
sans bruit leur devoir. On peut affirmer que
le sentiment de la solidarité qui nous lie tous
les uns aux autres nous a fait recouvrer
promptement nos vertus et nos dons. Chacun
s'est mis au travail, résolument, ponctuelle-
ment, le peuple sans s'en vanter, les dirigeants
sans proclamer leurs mérites. S'il fallait en
croire les critiques dont nous parlions tout à
l'heure, notre force serait accrue si nous en
faisions étalage. Mais nous n'avons personne
à éblouir ni à tromper. Nous ne pratiquonspas
la politique, pas plus la politique extérieure
que la politique intérieure, comme un jeu de
hasard. Nous nous sommes mis à travailler
silencieusement, et nous travaillons ainsi
mieux qu'auparavant. Nous ne pensons certes
pas être au bout de nos efforts; mais les résul-
tats déjà obtenus sont un gage de notre per-
sévérance, de notre ténacité, de notre volonté
de ne rien céder à quiconque de l'ensemble
de nos droits, de nos droits consacrés, recon-
nus même, au fond, par ceux qui les contes-
tent et qui n'ont trouvé, jusqu'ici, pour les
contester, que de mauvaises raisons.

LECONFLITSINO-JAPONAIS

Les opérations eut nord et au centre
On télégraphie de Tchoung King à l'agence Reuter :
Des télégrammes parvenus du Chansi et du

Honan confirment les informations annonçant que
les Chinois ont déclenché lundi une grande offen-
sive contre les positions nippones dans ces pro-
vinces. Les combats se poursuivraient dans plu-
sieurs secteurs. Dans le Shansi méridional, les
Japonais se retirent vers le nord.

De son côté l'agence japonaise Domei télégraphie
de Tokio :

L'offensive chinoise dite « d'avril » a échoué
sur tous les fronts, disent les communiqués reçus
à Tokio.

Dans les provinces centrales de l'Anwei et du
Honan, les forces chinoises, commandées par le
général Yuhsueh Tchoung, ont été complètement
repoussées et ont subi des pertes considérables.

Dans le sud de la province du Chansi, deux
divisions chinoises ont vainement attaqué les vil-
les de Hsianhsien et Tchiehsing, dans la nuit du
9 au 10 avril,

LE «CONSERVATEURHÉRÉTIUE

M. Robert Dreyfus, qui est un esprit chercheur
et sagace et a été l'un des premiers, en France, à;
mettreen valeur Gobineau, vient, dans un livre de
variétés intitulé De Monsieur Thiers à Marcel
Proust, de faire surgir de l'ombre une moindre
figure que celle de l'auteur des Pléiades, mais qui
n'en est pas moins attachante. Il s'agit d'un curieux
homme, aujourd'hui bien oublié, Gaston de Saint-
Valry, que M. Robert Dreyfus appelle le « conser-
vateur hérétique », qui fut journaliste de grand
talent, de la lignée des Prévost-Paradol et des
J.-J. Weiss, mais qui paraît aussi avoir été un
historien remarquable des moeurs des débuts
agités de la troisième République.

Ce qui fait son originalité, comme le dit son
biographe, c'est la hauteur de vues avec laquelle
il a jugé les partis de son temps, et sur laquelle ses
préférences personnelles n'avaient aucune part.
Placé par sa naissance et les circonstances de sa
vie au centre du journalisme bonapartiste des
dernières années du second Empire, familier
d'Emile Ollivier et de tous les notables de cette
époque, de formation nettement réactionnaire et
qui le. demeurera après la guerre et la Commune,
Saint-Valry a un don d'observation trop perspi-
cace, une vue trop exacte des gens et des choses
pour ne pas juger avec une indépendance totale
d'esprit tous ceux qui l'entourent, amis ou adver-
saires. N'ayant pas l'âme d'un partisan, mais celle
d'un historien, il se montre aussi implacable en-
vers les uns qu'envers les autres, et son regard
averti va même bien au delà du présent. D'où la
qualité d'« hérétique » que ne peut manquer de
mériter un esprit aussi frondeur, qui n'accepte
pas les règles du jeu et se refuse à trouver que
tout, va bien chez les siens et mal chez ceux d'en
face.

C'est, entre autres, à propos de la nouvelle
bourgeoisie qui accède aux affaires ou tente d'y
accéder dans les premières années de la Répu-
blique que Saint-Valry paraît avoir eu les idées
les plus justes. Chez ses amis les conservateurs,
dont les familles détiennent les places depuis 1830

ou à peu près, il trouve la même rancune inin-
telligente à l'égard des nouveaux venus qui les
talonnent qu'il y en avait jadis chez les ultras en
présence de ceux que poussait la monarchie de
Juillet. Ce qui le choque en eux, c'est de si mal
comprendre la société de leur temps : « Ils n'ont
pas aperçu, dit-il, le grand fait qui la domine, à
savoir qu'elle était en train d'enfanter une nou-
velle bourgeoisie », nouveaux possédants, avoués,
médecins, pharmaciens, avocats, commerçants
récemment enrichis, qui entendent devenir à leur
tour la société et en accaparer l'importance locale.
A méconnaître cette nouvelle classe, ils ont rendu
infranchissable le fossé qui les sépare de ces
arrivants.

Il y a bien du vrai, semble-t-il, dans ces remar-
ques de Saint-Valry, qui seront encore plus per-
tinentes après les années qui suivent le Seize-Mai,
lorsque le vieux personnel désertera en masse
par dégoût de servir un régime auquel il répugne.
S'il est exact que l'indignation n'est pas un état
d'esprit politique, jamais ces transfuges n'auront
mieux montré qu'ils n'entendaiet rien sur ce.
chapitre.

Ce qui enrage notre homme, c'est que cette
nouvelle couche bourgeoise - il l'aperçoit très
bien-possède,en fait d'opinionssociales,à peu de
chose près, des opinions identiques à celle qu'elle
va remplacer. Elle ne veut pas - davantage tou-
cher à la propriété, au Code civil, ni à aucun or-
gane essentiel de l'Etat moderne; elle veut seu-
lement qu'on lui fasse sa part dans la conquête
du pouvoir. Pourquoi donc les vieux partis refu-
sent-ils avec tant d'obstination la collaboration
qu'on leur offre? Saint-Valry aperçoit - et c'est
l'objet de sa grande indignation - que c'est plus
par une foule de petites raisons mesquines que
par un antagonisme d'idées : « On ne consent pas
à faire de la politique avec ce qui n'est pas de
son monde, de sa société, de son club. En pro-
vince, cet esprit de coterie fait les partis et dé-
cide des élections... M. de Broglie est, à l'état
transcendant et idéal, le type de l'homme qui est
de « la société », M. Gambetta n'en est pas. »
C'est là toute l'arrière-penséede ceux que notre
observateur appelle les gens comme il faut. On
ne saurait pousser plus loin l'impartialité dans
l'art de juger ses amis.

Cette absence d'aristocratie politique dotée
d'une éducation à part et de traditions spéciales,
qui a si souvent nui à la France, n'a jamais été
plus marquée, en effet, qu'à cette époque, où lés
vieux partis, incapables de comprendre l'évolu-
tion sociale, abandonnent par dépit à leurs ad-
versaires tous les leviers de commande. Saint-
Valry, qui conçoit tout autrement la fonction de
la classe dirigeante et se souvient de l'exemple
anglais, estime que le rôle des conservateurs eût
été de « ralentir adroitement les transforma-
tions ». Après avoir fondé la République malgré
eux, ils se sont si bien pris qu'ils l'ont tournée
contre eux. Au fond, ce sont des gens qui n'ont
pas d'esprit : l'Histoire nous l'a appris - ou à
peu près. Il e$t piquant que ce soit un journaliste
issu de leurs rangs qui le leur ait dit, et dans le
moment même où ils montraient leur sottise. Ce
Saint-Valry est décidément un curieux homme.-
Jules Bertaut.

IA CRISE POLITIQUE EN BELGIQUE

On nous téléphone de Bruxelles jeudi matin, 13 avril:
La crise politique ouverte en Belgique depuis la

dissolution des Chambres, à la suite de l'affaire
Martenset des élections,paraît maintenants'ache-
miner vers son dénouement.

Le roi, on le sait, avait confié, au lendemain des
élections, à M. Pierlot, premier ministre démis-
sionnaire, une simple mission d'information en
vue de rechercherune base d'accord entre les trois
grands partis pour la formation d'un nouveau gou-
vernement d'union.

M. Pierlot s'étant heurté à des difficultés au
cours de ses pourparlers avec les leaders catho-
liques, libéraux et socialistes, le souverain a pris
hier l'initiative de réunir personnellementdes per-
sonnalités éminentes des trois grands partis et
quelques techniciens.

A la suite de cette conférence, le roi a confié à
M. Pierlot la mission de former un nouveau gou-
vernement.

D'après les informations que l'on possède, il
s'agirait d'un cabinet d'union, composé de trois
catholiques, trois libéraux, trois socialistes et
trois techniciens.

M. Pierlot a commencé aussitôt ses consulta-
tions, celles-ci portant sur l'élaboration d'un pro-
gramme que les trois grands partis pourraient"
admettre en ce gui concerne les mesures finan-
cières et économiques.Lorsque l'entente de prin-
cipe sera réalisée sur ce programme, M. Pierlot
s'assurera le concours des personnalités catholi-
ques, socialistes et libérales dont il estime néces-
saire la collaboration au gouvernement.

On espère que le nouveau cabinet pourra être
formé dans quelques jours.

Un important conseil de cabinet est convoqué
pour ce matin afin de procéder à un examen
approfondi de la situation générale et afin de
prendre, éventuellement, les mesures que .com-
mande celle-ci.

Les élections sénatoriales
On télégraphie de Bruxelles :

Les conseils provinciaux ont procédé à l'élection
de 44 sénateurs, qui viennent s'ajouter aux 101
sénateurs élus le 2 avril dernier au suffrage
direct. Ces 145 sénateurs désigneront, par coopta-
tion, 22 autres sénateurs qui compléteront la
haute Assemblée.

Ont été élus dans les neuf provincesdu royaume:
17 socialistes, 15 catholiques, 6 libéraux, 3 natio-
nalistes flamandset 3 rexistes.

Les positions de§ partis sont exactement les
mêmes qu'en 1936,

1. CHAMBERLAINETDALADIEREXPOSENTAUJOURD'HUI

l'attitudesolidairede la Franceet de la Grands-Bretagne

CONTRE TOUTE NOUVELLE AGRESSION

Notre correspondant de Londres téléphone jeudi
matin :

La Chambre des communes et la Chambre des
lords, rappelées en session extraordinaire, se réu-
nissent cet après-midi à 15 heures au palais de
Westminster. Le premier ministre, M. Chamber-
lain, fera une très importante déclaration politique
à la Chambre basse, tandis que lord Halifax, mi-
nistre des affaires étrangères, parlera dans les
mêmes termes à la Chambre haute.

L'un et l'autre, d'accord avec le gouvernement
français, feront connaître, assure-t-on, qu'à la
suite du coup de force italien sur l'Albanie toute
menace dirigée contre l'intégritéou l'indépendance
de la Grèce ou de la Turquie se heurtera à la
résistance des forces totales de l'Angleterre et de
la France. Cette politique, qui sera annoncée en
même temps à Paris par le président du conseil
M. Daladier, tend à maintenir le statu quo en
Méditerranée orientale, qui a été garanti si vai-
nement par les engagements italiens contractés
avec l'Angleterre le 16 avril de l'année dernière.

Les porte-parole du gouvernement britannique
formuleront aujourd'hui la protestation la plus
énergique contre la violation par l'Italie des enga-
gements qu'elle avait signés et affirmeront la
volontéde l'Angleterre de ne pas laisser commettre
de nouvelles agressions en pleine paix.

Mais la menace du Reich en direction de la Rou-
manie parallèle à la pénétration italienne vers la
mer Egée doit aussi être prise en considération et,
svar ce sujet, il semble que l'action éventuelle des
deux puissances de l'Entente sera également pré-
cisée aujourd'hui. La France affirmerait qu'elle
se portera au secours de la Roumanie si elle est
attaquée. Quant à l'Angleterre, son action dans
la mer Noire est subordonnée à un accord préala-
ble avec le gouvernement turc qui pourrait ne
pas être annoncé aujourd'hui, les négociations sur
ce point continuant entre les gouvernements de
Londres et d'Ankara.

Toutes ces indications relatives à la teneur
probable de la déclaration commune de M. Cham-
berlain et de lord Halifax ne sont données qu'avec
réserve, en attendant la dernière mise au point
des termes de la déclaration gouvernementale,
qui aura lieu à la réunion extraordinaire que
tiennent les ministres anglais ce matin à Downing
Street

Il est possible que l'assurance de défense mu-
tuelle que le gouvernement anglais va donner à
la Grèce soit parallèle à celle qui existe main-
tenant entre l'Angleterre et la Pologne depuis que
ce dernier Etat s'est trouvé menacé par la pous-
sée germanique vers l'Est et par l'anéantissement
de la Tchéco-Slovaquie.

Le retrait d'Espagne des troupes italiennes

Il est certain que M. Chamberlain et lord Hali-
fax qui, il y a trois mois à peine, ont été reçus
avec un grand éclat à Rome, lorsqu'ils y sont allés
consacrer en personne si l'on peut dire l'accord
anglo-italien d'avril 1938, s'expliqueront sur le
retrait des troupes italiennes d'Espagne, retrait
QUi a été promis de la façon la plus formelle
par le gouvernement de Rome comme devant être

'effectué aussitôt après la fin des hostilités. Or,
maintenant, d'après certaines informations, le
gouvernement italien chercherait à se dérober à
cette: promesse en alléguant que les troupes ita-
liennes vont rester dans la péninsule ibérique
pour participer à un défilé de la victoire à Ma-
drid, défilé d'abord fixé au 20 avril, puis remis
au 2 mai.

L'ambassade d'Italie à Londres a essayé d'ar-
Tanger les choses hier soir par un communiqué
qui n'a fait aucune impression, expliquant que
le général Gambara, qui a commandé les troupes
italiennes envoyées en Espagne, venait de con-
férer avec M. Mussolini touchant le rapatriement
de ces troupes. Il importe de souligner qu'après
tout ce qui s'est produit depuis la guerre d'Es-
pagne, la conclusion du prétendu gentlemen's
agreement et le traité anglo-italien du 16 avril
1938, ce genre d'assurance n'a pour le Parlement
et le public anglais guère de valeur.

M. Chamberlain lui-même rappellera cet après-
midi, non sans amertume, les nombreuses assu-
rances officielles qu'il a reçues de Rome et les
actes contraires qui les ont suivies.

L'opposition demandera la dénonciation

de l'accord anglo-italien
L'opposition parlementaire anglaise attendra

d'avoir entendu le premier ministre pour définir
son attitude dans le débat qui va suivre sa décla-
ration; mais elle est unanime, dès maintenant, à
demander la dénonciation pure et simple de l'ac-
cord anglo-italien « d'amitié » du 16 avril 1938,
entré en vigueur le 16 novembre dernier.

Les orateurs libéraux et travaillistes exprime-
ront l'avis que ce traité, n'ayant eu pour l'Italie
qu'une valeur de manoeuvre, n'aurait jamais dû
être conclu ni maintenu en théorie aussi long-
temps.

On doute cependant que le gouvernement de
Londres prenne à cet égard une décision préci-
pitée. Toutefois, il est possible que lord Perth.
ambassadeur de Grande-Bretagne à Rome, soit
appelé à Londres beaucoup plus tôt qu'on ne le
pensait, peut-être dans les huit jours, et il ne
retournerait pas à son poste.

Les consultations avec l'U. R. S. S.

La coopération défensive de l'Angleterre et j

de la France avec l'Union* soviétique continue de
faire l'objet du plus grand intérêt dans l'opinion
anglaise, mais on manque d'informations précises
sur les consultations qui ont eu lieu entre Lon-
dres et Moscou. On entendra donc avec un intérêt
particulier ce que le gouvernement pourra avoir
à dire aujourd'hui sur ce point.

M. Lloyd George, dans sa circonscription de
Carnarvon (Galles du Nord), a demandé hier
en termes catégoriques quelle est l'attitude de
M. Chamberlain à l'égard d'une alliance formelle
anglo-franco-russe.

On va savoir, a-t-il dit, exactement et de façon in-
faillible, à quoi s'en tenir au sujet des intentions ex-
primées par M. Chamberlain dans son discours de Bir-
mingham par l'attitude qu'il adoptera au sujet d'une
entente militaire avec la Russie et par la façon dont
il obtiendra que l'Allemagne et l'Italie exécutent leurs
engagements.

Je crois devoir comprendre, à la lecture des jour-
naux gouvernementaux, que M. Chamberlain va se fier
à de nouvelles promesses, faciles, fragiles et futiles,
que lui a données M. Mussolini. Or, toutes ces pro-
messes, aussi bien que celles du Fuhrer, se sont révé-
lées sans valeur. Elles ont pour but de nous détourner
de l'action au moment où nous pourrions agir de façon

i efficace..Nous avons été bafoués à maintes reprises,
nous allons l'être de nouveau par des hommes bien
plus adrbits que ceux auxquels se trouvent actuelle-
ment confiées les destinées de l'Angleterre et de l'em-
pire. Je demande donc au peuple britannique de ne
pas permettre que notre pays soit couvert de ridicule
dans le monde entier.

M. Churchill se prononcepour la conscription

M. Winston. Churchill, dont on discute beau-
coup en ce moment la nomination comme pro-
chain ministre du ravitaillement et des muni-
tions, a parlé de son côté dans sa circonscription
d'Epping près de Londres. Il a adjuré le gouver-
nement de « ne pas gâcher la nouvelle politique
d'alliance entre les puissances qui veulent la
paix ».

Il s'est prononcé en faveur de l'enregistrement
obligatoire de tous les citoyens pour le service
national.

Vers un élargissement du ministère

La décision du gouvernement touchant l'éta-
blissement d'un ministère des munitions pourra
être prise à la réunion des ministres ce matin.
Les trois ministres de la défense, marine, armée
et aviation, sont partisans de la création d'un
tel ministère sous .une direction énergique, ainsi

que de l'amélioration du recrutement pour les
forces accrues des trois services armés.

Les grands industriels anglais accueilleraient
certainement d'une manière favorable la direc-
tion d'un ministère des fournitures sans qu'il y
ait besoin de parler d'une mobilisation de l'in-
dustrie et le même esprit de coopération patrio-
tique est sensible dans les rangs des syndicats
ouvriers.

On attribue une certaine importance pour la
constitution du nouveau ministère à un entre-
tien que M. Chamberlain a eu hier avec M. Wins-
ton Churchill à Downing street et qui a duré
près d'une heure.

Dans la soirée, M. Eden s'était rendu au Foreign
Office et, peu après, lord Halifax est allé con-
férer avec M. Chamberlain. Il n'est pas invrai-
semblable qu'un élargissement du ministère pour
lui donner une physionomie plus « nationale »,
en y faisant entrer ceux dont les événements ont
justifié les prévisions, soit une des conséquences
prochaines des agressions multipliées en pleine
paix par les dictatureset des graves périls qu'el-
les font courir à l'Europe.

LE RAPATRIEMENT D'ESPAGNE

_
DES TROUPES ITALIENNES

M.Mussolini confère avec le généralGambara
On mande de Rome :

Le communiqué.suivant a été publié mercredi
soir :

« Le Duce a reçu le général de division Gam-
bara, commandant du corps de troupes volontai-
res en Espagne, qui l'a entretenu des questions
concernant le rapatriement et la date du rapa-
triement des légionnaires italiens. »

D'autre part, on mande de Rome à l'agence Havae, le
12 avril :

Dans les milieux politiques romains, on admet
généralement, ce soir, que les légionnaires ita-
liens,seront rapatriés d'Espagne le mois prochain.
Ce sentiment se fonde non seulement sur des
informations parvenues de Madrid, mais aussi
sur lé fait de la publication, à Rome, du commu-
niqué annonçant que le général Gambara a entre-
tenu le Duce de cette question. On considère, en
effet, que l'entretien de M. Mussolini et du com-
mandant en chef des forces italiennes en Espagne
n'aurait pas fait l'objet de ce communiqué s'il
avait été question, au contraire, du maintien des
légionnaires dans la péninsule ibérique ou de
leur envoi au Maroc espagnol, comme il semble
que le bruit en ait couru à l'étranger. Le commu-
niqué de ce soir est, en tout cas, de nature à
dissiper l'impression produite par certains com-
mentaires verbaux et écrits qui pourraient lais-
ser supposer, que le retrait des troupes italien-
nes d'Espagne serait conditionné par l'obtention
de contre-parties sur le terrain politique et
diplomatique. C'est ainsi que, dans certains
milieux fascistes, on affirmait encore, à la fin de
l'après-midi, que la question du rapatriement des
légionnaires italiens se 'présentait sous un jour
nouveau depuis que l'Angleterre s'est engagée
dans une politique qui tendrait, selon les com-
mentateurs fascistes, a dresser une coalition con-tre l'Allemagne et l'Italie :

Cette question, écrit le Lavoro Fascista - dans une
correspondance datée de Parie et publiée dans l'édition
du journal parue avant le communiqué sur l'entrevue
Mussolini-Gambara- a changé totalement d'aspect de-
puis qu'ont été échafaudés les projets franco-britanni-
ques d'encerclement des Etats totalitaires. L'Espagne
est un Etat totalitaire au même titre -que l'Allemagne et
l'Italie ; elle a, par conséquent, avec les puissances de
l'axe, une communauté de péril et d'ennemis; l'Espagne
est partie dans le pacte antikomintern. Prétend-on
qu'elle dégage 6a solidarité militaire avec l'Allemagne et
l'Italie alors que Londres et Paris font des efforts pour
amener l'Union soviétique à combattre en Europe occi-
dentale ?

C'est là un aspect du problème qui ne peut échapper
à la perspicacité de M. Chamberlain...

Et le Lavoro Fascista de déclarer que les cir-
constances obligent l'Espagne à être extrêmement
vigilante et à renforcer davantage, s'il est pos-
sible, les liens qui l'unissent aux nations anti-
communistes.

Etant donnée l'opinion qui prévalait dans les
milieux fascistes en question, la décision - si
décision il y a - de rapatrier les légionnaires
italiens n'est-elle pas la conséquence d'un accord
réalisé entre l'Angleterre et l'Italie, au cours des
consultations qui ont eu lieu et se poursuivent
encore entre Londres et Rome ?

Le maintien en vigueur par la Grande-Bretagne
des accords conclus avec l'Italie, le 16 avril 1936,n'a-t-il pas été assuré par ia promesse italienne
du retrait des légionnaires ?

D'aucuns ie pensent, et voient dans ce résultat
probable des contacts diplomatiques entre Lon-
dres et Rome un symptôme de détente en Médi-
terrannée.

Il n'anrait pas lieu avant le défilé
de la victoire

On télégraphie de Madrid, 12 avril:

.
D'après des informations sans caractère officiel

circulant à Madrid, la démobilisation, ainsi que
le rapatriement des volontaires étrangers ayant
combattu dans la péninsule commenceraientaprès
le défilé de la victoire.

Le général Franco aurait l'intention de démo-
biliser immédiatement six classes, soit environ
500,000 hommes, c'est-à-dire un peu plus de la
moitié des effectifs nationaux actuellement surpied de guerre. Cinq classes resteraient sous les
drapeaux, elles seraient démobilisées peu à peu,
au fur et à mesure des besoins de l'industrie. En
même temps, les « rouges », en âge de servir,
seraient incorporés, même s'ils ont fait la guerredans les rangs républicains.

i

On télégraphie, d'autre part, de Berlin, 12 avril:
On mande de Burgos à la Deutsche Allgemeine

Zeitung que le défilé solennel qui consacrera la
fin de la guerre civile espagnole aura lieu le
2 mai à Madrid, devant le généralissime Franco,
avec la participation de toutes les forces armées
espagnoles,soit 500,000 hommes et 700 avions. La
concentration des troupes serait déjà en train. Le
correspondant allemand ajoute que les légionnaires
italiens, dont le quartier général est maintenant à
Alicante, ainsi que les volontaires allemands, par-ticiperont à ce défilé.

« Le 2 mai - déclare ce journal- a été choisi
parce qu'il commémore le soulèvement du 2 mai
1808 contre Napoléon I". »

Cette information tendrait à montrer que les
troupes allemandes et italiennes ne seront pasretirées d'Espagne avant le 2 mai. Le correspon-
dant du journal admet qu'après cette cérémonie
une partie importante de ces troupes étrangères
pourra être rappelée.

La nervosité surprenante et l'impatience qu'on ma-
nifeste en France et en Angleterre, au sujet des volon-
taires, se heurtent à Burgos à une réserve tranquille.
Dans les milieux compétents, on déclarait aujourd'hui
qu'il était naturel que les volontaires ne puissent
quitter le pays d'un jour à l'autre. Même après la fin
de la guerre mondiale, les troupes alliées sont restées
assez longtemps en France, et des formations étran-
gères participèrent au défilé -final de l'entrée à Paris.
C'est un fait que les volontaires restent à la disposition
de Franco jusqu'à ce qu'il ait déclaré leur 6ervice
terminé. Jusqu'ici - conclut le correspondant - il
n'a fait aucune déclaration de ce genre.

L'information de la Deutsche Allgemeine Zei-
tung n'est, toutefois, pas confirmée dans les mi-
lieux officiels allemands.

On déclare ici que des mesures sont prises ac-
tuellement pour le retrait des volontaires alle-
mands, mais qu'il en résulte de nombreux pro-
blèmes techniques qui n'ont pas encore été
résolus,

Lettre de Pologne

LA TENSION POLONO- ALLEMANDE

(De notre correspondant particulier)

Varsovie, avril 1939.

Après nous avoir comblés de journées d'amer-
tume où nous étions à nous demander jusqu'où
irait en Europe l'esprit de servitude et qui se-
raient, parmi les conducteurs de peuples, ceux qui
demain s'empresseraient à Berlin, ce mois de
mars 1939 nous a cependant, alors qu'il était près
de finir, apporté un puissant réconfor.t. Atteinte
à son tour par les prétentions germaniques, in-
vitée à répondre dans un terme donné à des ques-
tions qui mettaient en jeu, sous des dehors rela-
tivement bénins, sa souveraineté, la Pologne en
effet a donné sa réponse bien avant ce terme.
Elle n'a ni hésité, ni tergiversé, ni procédé à ces
consultations nocturnes et fiévreuses qui prélu-
dent trop souvent aux décisions capitales des
Etats, et qui, en réalité, en affaiblissent le poids.
Elle n'a alors compté ni ses amis, malheureuse-
ment lointains, ni ses ennemis; elle a mesuré ses
seules forces et s'est inspirée de son seul instinct
national.

Il nous sera difficile de jamais oublier ce di-
manche 25 mars où, alerté déjà depuis deux jours
par les mesures de précaution prises par le gou-
vernement polonais dans l'ordre militaire, il nous
a été donné de vivre quelques heures dans la
confiante intimité ^e personnalités polonaises
amies et d'apprendre d'elles qu'enfin un peuple
en Europe s'était levé pour opposer au vain-
queur insatiable un refus immédiat et sec. Que
Dantzig fût de majorité allemande, gouvernée par
des Prussiens, transformée même en une sorte de
citadelle du nazisme, et que, par conséquent, du
point de vue strictement réaliste, son annexion au
Reich ne changeât pas grand'chose à l'état de fait,
chacun ici était disposé à en convenir. Mais il y a
des traités, des accords librement consentis, le
respect du droit d'autrui, les égards à avoir pour
les intérêts légitimes des autres peuples. Et plus
encore il y a la certitude ancrée dans les esprits
polonais par un commerce séculaire avec l'Alle-
magne, la certitude que ce n'est pas un pays dont
on puisse acheter le respect par des concessions.

Avec quelle vaillance souriante, définitive, on
envisageait près de nous, en ce dimanche 25 mars,
l'hypothèse de la guerre toute proche !

Je retrouvais à ce foyer polonais l'atmosphère
de chez nous, aux heures émouvantes de 1914,
avec peut-être cependant une nuance de ce déta-
chement encore plus complet des matérialités
humaines qui est bien dans le caractère polonais.
Nous avions beau avoir toujours prévu et annoncé
que les choses se passeraient ainsi, il nous était
doux de voir que les faits nous donnaient raison.

C'est une impression que les jours suivants
n'ont fait que fortifier : l'attitude de la popula-
tion lorsque peu à peu la vérité lui est parvenue;
l'empressement de tous à se hâter à son devoir, la
volonté universelle de servir, dans toute les clas-
ses sociales, chez tous les Polonais de race, la
chose va de soi, mais aussi chez la plupart des
minorités nationales*et notamment chez la mino-
rité juive et chez la minorité blanc-ruthène; et,
enfin, la confiance dans le succès final.

La volonté de servir

De cette volonté de servir, je pourrais citer
mille exemples. Je me contenterai d'un seul, qui
a son éloquence. Avant la dernière tension po-
lono-allemande, le gouvernement polonais avait
décidé de lancer un emprunt intérieur dont il
comptait obtenir environ 100 millions de zlotys
polonais, c'est-à-dire 700 millions de notre
monnaie, pour en consacrer le produit aux be-
soins de la défense antiaérienne. La souscription
a été ouverte le 5 avril, mais elle a été annoncée
huit jours auparavant. Pendant cette semaine
d'avant l'ouverture de la souscription, les décla-
rations de souscription ont afflué, riches et pau-
vres ont rivalisé, des ouvriers ont décidé d'aban-
donner leur paye d'un jour, de deux jours ou
davantage, d'autres ouvriers se sont engagés à
travailler tous les dimanches pour que leurs sa-
laires soient versés à la souscription, les em-
ployés du commerce et de l'industrie ont résolu
de déclarer des souscriptions égales en moyenne
à leurs appointements d'un mois. Bref, avant même
le 5 avril, le montant des déclarations de sous-
cription atteignait 150 millions de zlotys et le
mouvement va naturellement en s'accentuant.
Que, pour apprécier cet élan magnifique de la
population, on songe que malgré un redressement
économique important la Pologne reste un pays
de richesse médiocre, sans grandes réserves en
capitaux, à prépondérance largement agricole, que
la dernière récolte a été bonne et que par con-
séquent les prix des produits agricoles sont avilis
et que malgré cela, dans les villes, la vie est
.chère. Mais quoi, il s'agit de la patrie; alors peu
importent les pénibles expériences des déprécia-
tions d'après guerre: chacun apporte ce qu'il a et
même ce qu'il n'a pas encore et doit seulement
recevoir.

Aussi bien n'avons-nous pas ici à faire la preuve
du patriotisme polonais. Il est célèbre, l'un des
plus ardents qui soient. Nous voudrions seulement
arrêter notre attention sur les enseignements que
comporte selon nous l'histoire de cette période
de deux semaines qui vient de se terminer par- la
conclusion de l'alliance défensive anglo-polonaise
et par le retour à Varsovie du ministre polonais
des affaires étrangères.

Les bases de la politique étrangère
En premier lieu, il est des légendes qui ont fait

bien du mal et qui sont à présent détruites : on
ne nous parlera plus désormais, sur un ton faus-
sement très bien renseigné, des accords secrets
polono-allemands et des prétendus engagements
confidentiels pris par la Pologne envers l'Alle-
magne. On admettra comme définitivement prou-
vée la thèse que tous les témoins de bonne foi
n'ont jamais cessé de soutenir, à savoir que, si la
Pologne est obligée par sa situation géographique
entre Russie et Allemagne à une politique d'équi-
libre et si elle tient à conserver autant que pos-
sible, et encore aujourd'hui, des rapports de bon
voisinage avec ces deux puissances, elle n'en con-
sidère pas moins que l'alliance française et, hier,
l'amitié, aujourd'hui, l'alliance anglaise sont les
bases mêmes de sa politique étrangère.

Une autre légende tenace, et que l'histoire ex-
plique, est celle de l'impossibilité où seraient les
Polonais de s'unir en face d'une situation grave,
de renoncer à leurs querelles intérieures, de don-
ner congé à l'esprit de parti. Jadis, il en fut ainsi,
et les partages et 150 ans d'occupation étrangère
et d'insurrections désespérées en furent la sanc-
tion. Une aussi terrible leçon n'a pas été vaine
et c'est ignorer la Pologne moderne que de ne
pas savoir que, précisément, cette leçon de l'his-
toire est présente à l'esprit des Polonais et ex-
plique bien des chapitres de l'évolution politique
et sociale de la Pologne depuis 1918. Quant à
l'union en face du danger, nous en citerons deux
symptômes tout récents : le premier, c'est la
constitution même du comité national de l'em-
prunt en cours d'émission, dont font partie, sous
la présidencede M. Ignace Moscicki et du maréchal
Smigly-Rydz, à côté des membres du gouverne-
ment et des déléguésdu parti gouvernemental, les
délégués des partis d'opposition, depuis la droite
nationale jusqu'au parti socialiste. Dans ce co-
mité siègent l'archevêque de Poznan, primat de
Pologne, le surintendant de l'Eglise luthérienne,
celui de l'Eglise calviniste, le métropolite ortho-
doxe, le grand rabbin.

Le second symptôme, c'est le retour des exilés
de Brzesc, en particulier de M. Witos, ancien pré-
sident du conseil, et leur libération après une
détention purement formelle de quelques jours.

Si la situation l'exige, nul doute qu'il ne soit fait
appel à toutes les forces représentatives de la
nation, quoique, à vrai dire, il ait suffi de la
pression allemande pour que tous les Polonais
comprissent aussitôt leur devoir de la façon la
plus claire.

Enfin, la démonstration a été faite de ce qui
fut toujours pour nous une certitude, à savoir
que, sur les côtes de la Baltique, telles que le
traité de Versailles en a fait la distribution poli-
tique, le polonisme et le germanisme ne peuvent
pas ne pas s'affronter; l'Etat polonais devra tou-



jouis posséder un débouché maritiirje assez large
pour être; à;-l'abri de toute agression, tandis quel'Etat allemand ne-manquera jamais de vouloir,
avec plus ou moins 'de patience,'remettre la main
sur ses colonies baltes et les relier à lui. Aussi la
tentative allemande de pression n'a-t-elle ici sur-pris.personne : elle était attendue, elle devait se
produire. EHe répond à:-une-tradition historique,
à une sorte d'instinct : l'Allemand veut .repousser
le Polonais de la mer et lui disputer le passage.
Il l'a fait jadis, il veut le faire aujourd'hui, et, s'il
n'est pas lui-môme repoussé à distance suf-
fisante, il recommencera demain.

R, Kaeppeun,

La position de Varsovie
On télégraphie de Varsovie :

-
Lég islations polono-allemandes continuent à

faire l'objet des commentaires des milieux poli-
tiques polonais,, et la. polémique de presse se
poursuit au sujet de la signification véritable de
l'accord polono-britannique.

La presse gouvernementale, unanime, rejette
comme, sans

,
aucun fondement le reproche que

l'Allemagne adresse à la Pologne (3e vouloir con-tribuer ' a, son encerclement, d'avoir agi .contrel'esprit' de l'accord' polono-allemandrde 1934, et
d'avoir consenti à devenir l'instrument dë la po-litique britannique, a ces trois points, la réponse
de la presse gouvernementaleest la suivante :

1°. La Pologne a conclu avec la Grande-Breta-
gne un accord bilatéral. Elle refuse d'adhérer à
des constructions multilatérales ou à des blocs.
C'est uti accord analogue à celui conclu avec la
France, ;§t jl n'a pas do caractère agressif.
D'ailleurs, la Pologne est pleine de bonne volonté
pour collaborer avec l'Allemagne,

2' L'accord de 1934, conclu par le chancelier
Hitler et. lo maréchal Pilsudski, comme l'accord
polono-britannique,vise uniquement au maintien
de la paix, le premier en proclamant le non~
recours à is. force dans le? rapports réciproque?
polono-allemande, le second en prévoyant une
aide mutuelle çn cas d'agression, Il n'y a donc
aucune contradiction. D'ailleurs, ajoute-t-on, >1
n'appartientpas à la presse allemande, mais uni-
quement au .gouvernement polonais d'interpréter
les opinions et les thèses du maréchal Pilsudski
qui ont été clairement définies par le maréchal
lui-meme, lorsqu'il déclara ; « Ma conception serésume en un §eul mot : la paix. Mais si nous
sommes attaqués, nous saurons nous défendre,
Ceci est dans ma;. Pâture et aussi dans celle de
ta nation polonaise, »

3" La politique polonaise défend jalousement
son indépendance et refuse de devenir l'instru-
ment de qui que ce soit. D'ailleurs, les Allemands
n'ont-ils pas eux auss, conclu de multiples ac-cords avec la Grande-Bretagne, et les a-t-on
'jamais accusés pour cela dé devenir l'instrument
de la politique anglaise?

les entretiens du colonel Bock

' On télégraphie de. Varsovie, ;

-
M, Joseph.Stock,. ministre des affaires étrangè-

res ;de.-Pologne,,a reçu, hier mercredi, l'ambassa-
deur de Grande-Bretagne -h Varsovie, Sir .Wil-
liam ff, Kennard, et l'ambassadeur du Japon,
M, Shulhi Sakoh.

,
/

.
D'autre part, le .comte Szembek, vice-ministre

des. affaires, étrangère^, a eu un entretien avec
M. Collas, ministre de. Grèce ^.Varsovie,

M, Bock, minière des affaires étrangères de
Pologne,, a reçu mercredi matin M. Noël, ambas-
sadeur dé Fiance.

L'ambassadeur de Pologne à Berlin
rejoint son poste

, . O» télégraphiede Varsovie :.
M. Lipski, ambassadeur de Pologne à Berlin,

B quitté Varsovie mercredi soir; pour rejoindre
son poste, après s'être entretenu avec M. Beck,
qui lui a donné ses instructions sur le point de
vue du gouvernementpolonais à l'égard des ques-
tion» polono-allemandes.
:

D'autre part, on attend l'arrivée de l'ambassa-
deur du Reich ^s Varsovie, M, Hans von Moltke,
pour aujourd'hui jeudi

Enfin, selon des informations de bonne source,
mais qui n'ont pas été confirmées officiellement,
plusieurs. membres du corps consulaire polo-
nais dans le Reieh se trouveraient, actuelle-
ment, à Varsovie.et ont rendu compte au gouver-nement polonais "de la situation actuelle à l'inté-
rieur du Reich et, notamment, de la situation de
la minorité polonaise en Allemagne. Au cours de
ces entretiens, la: question du recensement de la
population allemande, qui doit avoir lieu pro-chainement, aurait été évoquée. A ce sujet, cer-tains journauxpolonais avaient exprime, il y aquelque temps,'des craintes touchant le nouveau
système de recensemantqui devait, être appliqué
e» Allemagne et qui tendrait à diminuer,,le
chiffre de la population,polonaise en Allemagne,

La question de Dantzig

On' télégraphie de Varsovie, 'le 13 avril i;

De grandes manifestations sont prévues, le
£-0 avril, dans la ville de Dantzig, à 1 occasion de
l'anniversaire du Chancelier Hitler.

Selon le Kurjer Polski, ces manifestations
seraient censées prouver la communauté spiri-
tuelle politique et économique de Dantzig avec le
Reich.

. ? ' ?

Ce journal annonce que le groupe des députés
nationaux-socialistes du Volkstag de là Ville
libre se réunirait et demanderait :

'. l° Le renvoi du haut commissaire de la Ville
libre ;

2° La proclamation de la communauté spiri-
tuelle de Dantzig aveo !e Reich ;

3° L'ouverture de négociationsen vue du règle-
ment définitif de la situation juridique de la
Ville-libre. ...
Les incidents à la frontière polono-dantzicoise

..
La D. N. B. publie la dépêche suivante, de Dantzig l:

:
'A la frontière polono-dantzicoise, des incidents

se' sont produits à la suite desquels cent mem-bres de la : minorité allemande de Pologne ont
;dû se réfugier sur le territoire dantzicois. Ils ont
été transportés à Praust sur le territoire de la
Ville libre, où'ils ont été hébergés dans l'éeole
'et où l'organisation de bienfaisance nationale-so-
-cialiste leur a donné les premiers soins. Les fu-
gitifs ont déclaré, notamment que les persécu-
tions antiallemandes sont organisées principale-
ment par la Ligue polonaise de l'ouest, organisa-
tion qui s'est signalée de tout temps par sa ger-
manophobie.

Les réfugiés ont déclaré qu'au cours des 'der-
niers temps de nombreux incidents ont eu lieu
et que des biens allemands ont môme été incen-

diés. Aussi, environ cent Allemands ont dû quit-
' ter leurs. foyers emmenant leurs familles pour
pouvoir au' moins sauver leurs vies en se 'réfu-

giant; de l'autre côté de la frontière.

SOCIÉTÉ DES NATIONS

L'Espagne se retirerait de la Société

Le Giornaled'italia, dans une dépèche datée de
Paris, annonce :

La nouvelle, non encore publique, mais que nous
croyons pouvoir - donner loi, du retrait prochain de
l'Espagne de la Société des nations précisera mieux
encore les sentiments et les directives de l'Espagne
nationale.

EN TURQUIE
Arrivée du docteur Goebbels à Istanboul

On -télégraphie d'Istanboul :

Le docteur Goebbels est arrivé hier, mercredi,
à Istanboul; où il a été reçu par le consul d'Alle-
magne et le gouverneur adjoint de la ville. Il s'est
refusé à toute déclaration; il repartira vendredi
matin sans aller À Ankara.

L'annexion de l'Albanie
L'ASSEMBLEECONSTITUANTEDE TIRANA

\
.

. '?décide d'offrir la couronne d'Albanie
au roi-empereur Victor-Emmanuel III

Notre correspondant particulier à Rome nou6 télé-
phone jeudi matin 13 avril :

L'une *des principales questions qui se posaient
depuis l'occupation de l'Albanie, était celle de
savoir quels seraient le nouveau statut interna-
tional çt la Constitution de ce pays. S'agirait-il
d'un protectorat comme en Tchéco-Slovaquie? Ou
bien, le pays des Skipetars deviendrait-il unesimple province de la péninsule, un territoire
italien, une province de l'empire? Etant donnée la
situation internationale, on pouvait, croire, qu'il
n'y aurait .pas une action nette, mais/que l'Alba-
nie serait dotée, pendant un 'certain temps, d!un
régime provisoire ne blessant pas la susceptibi-
lité d.es démocraties, iie heurtant .pas trop le.prin-
cipe' dii statu quo méditerranéen et maintenant,
au moins dans la forme, l'indépendance du pays,

Or, un tout autre destin attendait l'Albanie. Au
lendemain de l'occupation de Tirana, un comité
provisoire albanais avait été formé par les soins
du commandement militaire italien et du comte
Ciano, accouru en avion de Rome. Cet organisme
se hâta dé convoquer une Assemblée constituante
.de cent vingt membres, comprenant des délégués
des provinceset des représentants des trois confes-
sions du pays: musulmans, catholiques et ortho-

Une « union personnelle »
Cette Assemblée, siégeant, hier après-midi, dans

la salie. Blanche du palais royal de Tirana, aapprouve,.paracclamation, en présence du comte:
Ciano, la motion suivante :

« L'Assemblée, nationale constituante, repré-
sentant le peuple albanais et interprète de savolonté, réunie à Tirana le 12 avril 1039, an XVII
de l'ère fasciste, décide ce qui suit :

». 1" le régime pistant en Albanie est déchu.
La Constitution, émanation de ce régime, est
abrogée ;
,. » 2" Un gouvernement nommé par l'Assemblée
et investi des, pleins pouvoirs est constitué ;

» 3° L'Assemblée déclare que tous les Albanais
qui se souviennentet qui sont reconnaissantspourl'oeuvre reconstructrice accomplie par le Duce etl'Italie fasciste, en vue du développement et de la
prospérité de l'Albanie décident d'associer plus
intimement la-vie et le destin do l'Albanie à ceuxde l'Italie, établissant avec elle des rapports de
solidarité toujours;.plus étroits. Des accords ins-
pirés de cette .solidarité .seront successivement
stipulés entre l'Albanie et l'Italie ;

.
s

?s »
.4"''nationale- constitué^ inter-

prète de la volonté unanime de rénovation natio-
nale du peuple albanais, et,

( en tant que. gagé
solennel de sa réalisation, décide d'offrir, sous la
forme d'une union personnelle, la couronne. d'Aï*
banie à Sa Majesté Victor-Emmanuel III, roi d'Ita-
lie et empereur d'Ethiopie, pour Sa Majesté et se?
successeurs royaux. »

Signification de l'événement
Par una telle décision.la souveraineté do l'Al-

banie passe de Tirana à Rome. En d'autres termes,
nous sommes en présence de l'annexiondu pays de
Scander* Beg. C'est là, croyons-nous, ' lé mot qui
?s'adapte le mieux à la nouvelle situation intérieure
de l'Albanie. Cette action prend la forme d'une
« union personnelle », c'est-à-dire que le chef de
l'Etat italien servira de liaison entre les deux
Etats. De môme que l'empereur François-Joseph
était en môme temps roi de Hongrie, Victor-Em-
manuel III sera, dès demain, non seulement roi
d'Italie et empereur d'Ethiopie, mais aussi roi
d'Albanie. Ge statut implique, juridiquement,
l'unité de certains départements administratifs
entre les deux Etats,.notamment pour tout ce, quj
concerne l'armée, la politique étrangère, l'écono-
mie et les finances; les autres départements res-teront peut-être indépendants et purement alba-
nais. Certes, ce n'est là qu'une conjecture, mais
elle nous paraît justifiée par le contenu juridique
du statut de l'union personnelle.
- Relevons que ce statut n'aurait pu' être mis en
oeuvre si l'Albanie avait été une république. C'est
l'existence d'un royaume albanais qui a permis
l'union personnelle. On peut donc se demander si
l'élévation d'Ahmed Zogou à la.'dignité 4e .monar-
que en 1928àpas éte une première préparation
dans le sens .de événement

Quoi-qu'ilen Soit, le régime fasciste renforce de
nouveau la dynastie de Savoie. Le Duce a déjà
donné deux couronnes à son souverain; celle
d'Ethiopie et celle d'Albanie. De ce fait, la monar-chie est liée toujours plus à la politique du régime.
Cette politique n'est pas seulement nationale : la
période du Risorgimento est dépassée. Un élément
nouveau est; plus quo jamais à la base de la poli-
tique de Rome : l'impérialisme.

Les problèmes que soulève l'annexion
de l'Albanie

L'annexion de l'Albanie va soulever une foule
de questions; de même que l'affaire d'Abyssinie,
elle posera à son tour une question de reconnais-
sance.

L'Europe se trouvera, de nouveau, devant unproblème de droit international qui sera sansdoute très discuté. Comment l'Angleterre interpré-
tera-t-elle cette décision dans le cadre du gentle-
men's agreement? Admettra-t-elle que le statu
quo méditerranéen n'a pas été violé? Le discours
que M. Chamberlain doit prononcer, aujourd'hui,
apportera sans doute quelque lumière sur la ques-tion, On peut relever à cet égard que la décision
« italo-albanaise » de Tirana a été prise la veille
même de la réunion de la Chambre des communes.Que dira la Yougoslavie? Jusqu'à cette heure,
on le sait, le gouvernementyougoslave a été tenu
au courant par le gouvernement italien du déve-
loppement de l'affaire albanaise. C'est là pour le
palais Chigi une obligation découlant du pacte
italo-yougoslave. Il est donc probable que Belgrade
a été avertie de la dernière initiative de Rome,
mais n'oublions pas qu'à l'occasion du pacte enquestion il y a eu un engagement réciproque des
.deux parties der ne pas prendre d'initiative powvant aboutir à la proéminence de l'une ou de l'au-
tre en Albanie. Au lendemain de la conclusion
de l'entente italo-yougoslave, le Giornale d'italia
écrivait même que le nouveau pacte constituait,
pour l'Albanie une confirmation internationale de
son intégrité territoriale et de son indépendance!
politique. Or, avec l'annexion, la prééminence de;
l'Italie sur la Yougoslavie en Albanie est de cent
pour cent. Il en découle un préjudice évident au;
détriment de la Yougoslavie. Devant ce résultat,
la diplomatie yougoslave n'est-elle pas en droit de;
demander des compensations? Nous retournons;
ainsi à la thèse que nous .avons exprimée, selon
laquelle la Yougoslavie retirerait des avantages
certains de son attitude de solidarité avec l'Italie,i
La souveraineté de Rome sur l'Albanie signifie la
fin des aspirations yougoslaves sur l'Adriatique.
Une telle renonciation demande un dédommage-
ment. Nous avons parlé, l'autre jour, de la mer,
Egée. Les aspirations de la Yougoslavie ne se di-
rigeraient-elles pas, aussi, du côté de la mer Noire?
De toute façon, dès octobre 1936, c'est-à-dire dès:
la création de l'; « axe », l'Italie a manifesté ou-
vertement qu'elle'désirait une Yougoslavie forte,
en vue de collaborer avec elle dans les Balkans.'
Nous assistons au développementde cette poli-
tique.

Ge que dit la presse
Les journaux du matin exposent la décision de

Tirana comme étant dans la logique des choses.
L'idée de l'union de l'Albanie à l'Italie ne serait
pas d'aujourd'hui. Elle remonterait à Bismarck
qui, en 1877, en parla ouvertementà Crispi, lequel
était d'origine albanaise. Celui-ci n'oublia jamais
l'invite du chancelier allemand et dans plusieurs,
.écrits il exposa et défendit cette idée. Le Mes-
saggero rappelle le passage du discours du Duce
au Sénat (5 juin-1928) exaltant les liens, séculaires
et traditionnels italo-albanais. « La solution trou-
vée, ajoute le journal, donnera l'ordre et la paix
à une nation qui a besoin de travail et de pro-
grès. »

Selon le Popolo di Roma, la motion de l'Assem-
blée constituante de Tirana serait l'expression de
la volonté populaire albanaise.

Le Grand Conseil fasciste est convoqué

pour ce soir
Le Grand Conseil du fascisme est convoqué,

pour ce soir, au palais de Venise, et le conseil
des ministres pour demain matin vendredi,
à 10 heures. La Chambre des faisceaux et
corporations se réunira samedi, à 16 heures, et
le Sénat, à 18 heures, le même jour. La convoca-
tion, à bref intervalle, de tous les organes su-
prêmes de l'Etat se rattache, naturellement, à la
décision de Tirana. Il s'agit- de l'élaboration et de
la promulgation de la loi constitutionnelle qui
consacrera l'union de l'Albanie à l'Italie. D'après
la Constitution, le Grand Conseil fasciste est l'or-
gane qui, }e premier, doit exprimer son avis sur
toutes les propositions de. loi relatives aux attri-

11 11 '. ' .

butions et prérogatives de la Couronne. Le'projet1
de loi sera approuvé le matin par le conseil des
ministres, puis par les deux Chambres. : \ ;

fyl. Mussolini a ordonné que pour célébrer 1
l'union entre .l'Italie, et l'Albanie,lanation pa-

:voise dimanche prochain aux couleurs italiennes
et albanaises.

- ? . -,

Le nouveau
gouvernementalbanais !

.
.On;mande de Home : ' ;i ?' ssi # '
Ëé Nouveau gouvernementalbanaisaétécons- i

titué mercredi après-midi (avant le vote pat' l'As-
semblée constituante de la motion.'dé1 rattache-
ment de l'Albanie à l'Italie, sous ; forme d'une
« union personnelle »), Il est présidé par M. Shef-
kat Verlaci - qui a assumé en même''temps les
fonctions de ministre des travaux publics par in-
térim - et comprend les personnalités suivantes:

Affaires étrangères ; M, Dine Xbemi ; justice :
M. Ypi Xhafer; finances : M. Alizoi Feizi; ' éco-
nomie nationale : M. Bega Andon ; instruction
publique : M. Ernest Kollei. ?

La santé de la reine Géraldine

? On mandé d'Athènes à l'agence Havas, le 13 avril )
Un des médecins spécialistes grecs qui se sont

rendus auprès de la reine Géraldine dès sonentrée en Grèce a déclaré que lundi, à 23 heures,
la reine et le nouveau-né étaient en bonne santé-

Des nouvelles reçues dans la soirée d'hier mer-
credi par le praticien ne faisaient pas allusion à
une aggravation.

Un spécialiste viennois se trouve auprès de la
reine.

D'autre part, des informations très récentes de
Larissa' affirment que la souveraine et son enfant
sont en parfaite santé; la reine s'est longuement
entretenue hier avec le roi Zog.

A la légation d'Albanie;

Là légation d'Albanie a envoyé au ministère
fiés affaires étrangères, à Tirana, un télégramme
dont voici le teste :

La légation d'Albanie 4 Paris, qui représenta le gou-
vernement royat de l'Albanie libre, et indépendante,
continuera à remplir sa mission comme auparavant,
et refuse de reconnaître le comité créé par l'envahis»»^'/.
"

. :. .. *" - --- '* J 5." ;. " ;;.p v:
Chez les musulmans de Tripolitaine

''On télégraphie de Tunis, 13 avril
?.

? Malgré l'interdiction du gouvernement italien,
les musulmans de la Tripolitaine seront repré-
sentes au congrès des Zaouias qui se. déroulera
le 14 avril k Alger, par les chefs de la grande
confrérie « Sidi Abdessalam » réfugiés en Tunisie
et en Egypte. Cette confrérie appelée. également
Soulamya groupe un nombre important d'adeptes
non seulement en Libye, mais encore.dans tous
les pays de l'Islam et particulièrementen Afrique
du Nord.

Un délégué tripolitain a déclaré avant son dé-
part pour Alger que la délégation libyenne ne
manquera pas de protester contre ^ la politique
soi-disant promusulmane de .l'Italie », -« Au nom
du peuple tripolitain sur qui Mussolini eut l'im-
pudence de spéculer pour se déclarer protecteur
de l'Islam, nous lancerons une proclamation au
monde musulman dans laquelle nous dénoncerons
l'inqualifiable agression qui vient de couvrir, le
sol albanais du sang de nos frères. Ce crime
ignoble fixera définitivement lés musulmans sur
les véritables intentions dé conquête et de domi-
nai ion du Duce. »

.D'autre part, malgré les plus sévères précau-
tions, le bruit d'une révolte senoussisteà la fron-
tière saharienne se serait rapidement propagé e|
aurait créé dans tout le pays un courant d'hosti-
lité contre ie gouvernement italien... Selon des
voyageurs, le décret acoordant aux; musulman!
tripolitains qui en feraient la demande;la semK
nationalité italienne n'aurait- pas rencontré le suc-
cès espéré à Rome. Il n'y aurait jusqu'ici que les
fonctionnaires qui en auraient demandé 1 appli-
cation Qn . ,^e- nombreuxtracts sont
distribués et.que les nomades, par Ta campagne
orale, lutteraient contre la politique d'excitation
menée par Radio-Tripoli contre {apolitique isla-
mique 'française. Ces tracts' invitent^-les musul-
mans à se méfier de la campagne de haine du
gouvernementde Rome et à s'opposerà ses entre-
prises de conquête, que les soldats tripolitains
seront amenés à payer de leur sang.

Une centaine d'arrestations auraient été
opérées.

E3ST espagne
Une allocation de M. Leqnerica

ambassadeur d'Espagne à Paris

,
M. Lequerica, ambassadeur d'Espagne, à Paris,

avait invité hier les membres de la presse diplo-
matique à une réception dans les salons de l'am-
bassade d'Espagne à Paris. A ceux de nos confrères
qui avaient répondu à son invitation, M. Lequerica
a fait la communication suivante :

C'est une satisfaction et un honneur pour l'ambas-
sade d'Espagne de reoevolr les membres de la presse
diplomatique auxquels je souhaite la plus cordiale
bienvenue ;

L'Espagne est, de .nouveau,.représentée, en France,
après une période qui a suscité bien des difficultés
dans les relations entre nos deus pays. Notre mission
est, précisément,dp contribuerà dissiper oês difficultés.
Dans ce sens, la signature solennelle de l'accordBérard-
Jordana. fut un pas initial important," dont . la valeur
serait annulée s'il n'était pa6 suivi d'une loyale,com-
plète et rapide exécution.

L'Espagnefierait extrêmement déçue,si les décisions
-établies n'étalent pas pas mises en

.
pratique,. étant

données qu'elles sont à la base de la reprise des nou-
veaux rapports officiels franco-espagnols. '

Evidemment, notre pays sort de sa grave lutte inté-
rieure avec un sincère désir de paix qui a toujours 1

été la règle de sa politique. Personne ne peut supposer;
que le, peuple espagnol soit désireux de troubler la vie
internationale. L'Espagne sort de cette lutte l'esprit;
retrempé, fortifiée dans son unité nationale, animée;
d'une solide

.
confiance en sa capacité.militaire, bien;

prouvée, sans aucune décaption ni fatigue,, et plus|
maîtresse que jamais de ses propres destinées.

Tout le monde doit se rendre'compte de' ces faits f

pour régler ses relations avec elle, de la" même façon-
que notre pays d'adresse toujours aux autres grandes
nations. ; :Son histoire, sa géographie et sa position lui don-
nent des titres suffisants pour que ses droits soient-
respectés et pour que soit comprise son intention de;
tenir un rôle actif dans la politique européenne.

L'organisation de l'Etat, sous la direction du géné-
ralissime Franco, ûe doit pas faire craindre que le;
respect de l'autorité éclipse en Espagne 6on sens chré-

"tien caractéristique du respect de la personnalité indi-
viduelle. ' . * ? rn
?

Peu de choses sont aussi dangereuses pour la con-
corde entre les différentes nations que l'existence de
groupés se considérant, eux-mêmes, comme mission-
naires anxieux d'imposer aux autres leur prédilections j
politiques ou de les exclure de la civilisation,

;
S'ils

n'acceptent pas le6 formules d'organisation de pou-
voirs de leur choix. Chaque pays connaît ses devoirs
et ses convenances. L'Espagne,a des titrer suffisants;
dans l'élaboration du droit public pbuç avoir confiante.
en' ses propres résolutions. -le 'P

La politique espagnole doit se développer dans cet
esprit . d'amour sincère de la' paix et de défense active
et constante

-
de ses-conditions essentielles de vie

,
i
^'espère .qu'en France, où la sensibilité estsi près de

la nôtre, des intentionsaussi.'claires trouveront l'accueil
le plus favorable. rLa presse diplomatique peut contribuer grandement
à cette tâche, avec sa haute compétence et son grand
esprit d'équilibre et de justice, auxquels jé me plais à
rendre hommage. '?

Une déclaration du délégué basque v
à Londres '

\

On télégraphie de Londres à l'agence Havas:
Le délégué du gouvernement basque à Londres

a publié, au nom de M. Aguirre, une déclaration
aux termes de laquelle les Basques rejettent «-tout
pacte que le général Franco, peut signer, pour
confirmer son adhésion à l'axe Rome-Berlin >.,Cette déclaration fait valoir que le gouver-
nement basque tient son mandat de 84 ,0/0 du
corps électoral, que le mandat ne lui à pas été
rétiré par le peuple mais qu'il en a été dépouillé
par la force des armes avec l'aide itàlo-allemande.

L'es Basques, conclut ce document, dénient au gé-
néral Franco toute autorité pour faire des déclarations
ou contracter des obligations au nom de la nation

..
'

J j'îf . ' : ;

trafiquequi a la volonté ,de rester loyalement aux. côtés
des nations démocratiques" qui défendent. les prin-
cipes pour lesquels ,les, ?Basques se sont battue.

Lé gouvernemet mexicain
'?t Ese reconnaît pas le général Franco

On télégraphie de Mexico h l'agence Radio:
Le gouvernementmexicain a décidé de ne pas

reconnaître le gouvernement du général Franco.

La représentation des Etats-Unis a Burgos
On télégraphie "de Burgos:
M. Freeman Matthews, premier secrétaire d'am-

bassade, récemment nommé chargé d'affaires des
Etats-Unis èn Espagne, est arrivé à Burgosvenant
de Saint-Sébastien.

Le diplomate américain, qui a déjà vu M. .Do-
mingo de las Barcenas,, sous-secrétaire d'Etat auxaffaires étrangères, a rendu une visite de cour-
toisie au général comte de Jordana, ministre des;
affaires étrangères.

.M., Freeman Mattbews va installer,ses bureaux
à Saint-Sébastien.

h 'Simon internationale

Les assurances italiennes à la Grèce

On mande de Rome, le 13 avril ;
Le Popolo di Roma met en relief les assurances

données par le gouvernement fasciste à la Grèce
en ce oui concerne l'intégrité de celle-ci et, après
avoir ait que cette communication coupera court
à tous les bruits qui couraient au sujet des inten-
tions italiennes,'écrit :
...Très probablement, Chamberlain devra éliminer pu
modifier, plusieurs parties de son discours, aujourd'hui
aH-x Communes, dans lequel nous imaginons qu'il devra
tou» d'abord prendre acte - en outre de la volonté (lu
peuple albanais - de la ohaléureuse satisfaction avec
laquelle Metaxas a accueilli la communication italienne,
il devra retirer aussi une garantie que. la Grèce, avait
probablement déjà déclinée, mais qu'elle considérerait
aujourd'hui moins inutile que compromettante èt dan-
gereuse;'La Grèce irion plus ne fçra donc pas 'partie

front-antitotalitairé' dùç"'lVn invoqué aujôurd'hù'i
tlésesp'érémënt'.àLondres et à1 Paris.

[Rappelons que dans sa communication M. MUs-
solmi déclarait ;. ; ' ' "

,
" ;

'"'(ài^guéfBruit. qui a pu courir 'et; qui peut, courir
cônpeçnant* ùpe prétendue' action italienne contré l»
prèçé'.'éet faux. Jl ne peut être répandu que par 'des
agents ' provocateurs. L'Italie f&sciste a eonfirnié qu'il

dans ' soti, intention de respecter de là maûiSre
plus absolue l'intégrité territoriale et insulaire

,
de la

liréufl, L'Italie fasciste a la volonté de maintenir et, (ja
développer toujours davantage les relations cordiales
d'amitié qui unissent l'es deux pays. Elle est' dispo'séé à
donner lés preuves concrètes de cette volonté,]'

La réponse grecque, dit-on à Berlin
est ri» grave échec pour l'Angleterre

Notre correspondant particulier à Berlin nous télé-
phone jeudi matin, 13 dvrii ;

On déelare ici que la réponse du gouvernement
d'Athènes à M. Mugsoiini constitue un grave échee
pour l'Angleterre et rend désormais superflue
l'offre de garantie britannique à la Grèce. On croit
pouvoir en déduire que la, déclaration imminente
dë M, Chamberlain aux Communes s'en ressentira
et serait très réservée.

.
;

,
-,

Avertissement italien à l'Angleterre

- On mande de Pomme, le 12 avril :

Dans la Qazetta del Popolo, M- Giovanni An-
saldo laisse entendre que la flotte britannique
n'intimide pas l'Italie,èt qu'une éventuelle action
diplomatique de l'Angleterre qui s'appuierait en
Méditerranée sur la flotte anglaise nfe pourrait
qu'aggraver'la situation.

Le publiciste officieux1 déclare, en substance,
que le temps est passé où l'amirauté I5ri.tanrti.que
«pouvait tout se permettre en Méditerranée, ««lié pouvait y choisir des îles et des points d'appui
et impo&er toutes l'es capitulations,,, >> ??

Ûuand Jes Anglais parlent
« de !a flotte rte la M^di-

témné'e », poursuit M, Ansaldo, ils entendent quelque
chose de plus qu'un ensemble de navires et d'équi-
pages. Ils veulent dire « libéralisme politique, in-
ûuenoe morale sur'le continent », ce qui signifie le
vague projet de « mettre au pas » les Etats ressortis-
sants, ce qui signifie aussi, en fait,' la possibilité de
traiter de nouveau .les Italiens comme s'tfs étaient des
Gi:ecg et les Grecs comme s'ils étaient des Indiens du
Bengajé cela signifie surtout le vague espoir, de pou-
voir résoudre toutes les difficultés comme on le' faisait
clçtns la belle période de la domination anglaise sur le
monde par Un grand déploiement de forces navales et
sans'que les Anglais aiént à mourir par centaines de
milliers sur Jes champs de bataille du continent... Mais
les conditions générales du monde et celles de la Médi-
terranée, en particulier, sont bien différentes de ce
qu'elles. étaient autrefois. On ne-peut plus ..« .mettre
personne au pas » avec aucune concentration,' ni avec
aucune démonstrationde la fameuse flotte de la Médi-
terranée, et l'on ne peut penserque celle-ci, S-elle seule,
en-occupant quelques îles perdues aveo des Compa-
gnies de débarquement, en défilant devant quelques
ports, -'parvienne V remettre de l'ordre partout.

EN SUISSE

i»? « A la guerre totale
doit être opposée la défense totale »

' 'On mandé do Berne:
L'émotion profonde qùe cause en Suisse la dis-

parition de-petits Etafp annexés coup sur, coup
amène le Bund, organe radical de Berne, à poser,
clans LUI éditorial, la question,de la défense totale
se drossant contre la guerre totale,

Si c'était bientôt le tour de la Suisse, écrit le Bund,
que subsisterait-il des anciennes lois de la, guerre ?
Celui qui se livrera à une agression meurtrière contre
notre peuple paoifique se soudera autant de la con-
vention de la Haye qu'un assassin du code ' pénal. Et
la Suisse s'en tiendrait à cette convention ?
'Quiconque pratique la guerre totale doit'é'attendré

à-'voir la population'se défendre par tous les moyens.
Il est indispensable à notre' défense que, sur les der-
rières de l'envahisseur,"sedresse la population envahie.
Nous devons revendiquer, dès aujourd'hui, le droit de
défense totale. Il faut que tout ce qui est en état de
porter une arme ait. le .droit de s'en, servir. Point n'est
besoin pour cela d'ordres ou d'uniformes. La

.
Suisse

entière ne sera plus qu'un guêpier. Il faut qu'on le
sache..

Et la question se pose de savoir si la Suisse ne de-
vrait pas répudier aujourd'hui, par un acte formel»
les obligations d'un oode de. belligérance-, désormais
périmé et inapplicable.

La diffamation par la radio allemande
de l'effort défensif de la Suisse

D'autre part, on mande de Berne :

Les stations allemandes de radiodiffusion ayant
récemment, selon le Front, de Zurich, présenté la
demande de 190 millions de nouveauxcrédits mi-
litaires par le Conseil fédéral (gouvernernent)
comme « le fruit de la propagande excitatrice, en
Suisse, de la finance internationales,émission qui
fut transmise à ses abonnés par la télédiffusion
suisse, l'organe frontiste s'élève contre « l'inexac-
JJiuda,la maladresse»et le-manque, de tact dont a
"fait "preuve, en l'espèce, la radio du Reieh »."Le"
journal ajoute : '

,r^En Sulsseî la défense nationale, est fonction de la
neutralité. En Allemagne, où l'on vante tous les joursïe caractère patriotique et pacifique des gigantesques
armements du Reieh, on est bien mal fondé à diffamer
l'effort défenslf d'un .petit pays en le présentant commele produit d'une"excitation internationale.̂

AUX ETATS-UNIS

L'enquête sur la neutralité américaine

On mande de Washington :
! Continuant sqn enquête .sur Iâ neutralité amé-

ricaine, la commission des affaires étrangères de
la Chambre a entendu le docteur Fenwick, de
l'université de Bryn-Nawr, qui a proposé que les
Etats-Unis dressent toute leur puissance écono-
mique contre les pays agresseurs et ferment le
canal de Panama aux navires des nations qui vio-
lent lès traités. '.'?

M. Fenwick a remarqué que la loi de neutra-
lité actuellement est basée sur « l'idée erronée
que la guerre est inévitableet que les Etats-Unis
n,e peuvent rien y faire ».
'Au conlrairej'a-t-il affirmé, si les agresseurs étaient

avertis qu'ils doivent compter avec la puissance éco-
nomique des Etats-Unis, ils seraient dissuadés d'efféc-
tue'r « leufs actions criminelles ?».

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER

GRANDE-BRETAGNE

Le voyage des souverains au Canada

et aux Etats-Unis
Le bruit ayant couru qu'en raison de la situa-

tion internationale, les souverains anglais, qui doi-
vent s'embarquer au début de mai pour le Canada,
voyageraient, non pas à bord du croiseur de ba-
taille Repuise, mais sur un paquebot, la Press
Association fait connaître que le roi et la reine
s'embarqueront bien, le 6 mai, à Portsipouth, à
bord du Repuise.

La publication des renseignements

sur l'armée de Tair ^
; Le ministère de l'air a décidéde ne plus publier

dans les listes mensuelles de fermée de l'air que
le nombre des escadrilles en .service dans la mé-
tropole et hors de la métropole, à l'exclusionde
{pus autres détails tels que nombre dés appareils,
des pilotes, fonction spéciale de l'escadrille, base
où elle est stationnée.

(hwe nouveaux attentats des terroristes
irlandais

Les terroristes de 1' « armée républicaine irlan-
daise » ont commis onze attentats dans la soirée
de mercredi, tgus dans des chalets de nécessité ;six à Londres, quatre à Goventry et un à' Bir-
mingham.

Dans chaque cas, une bombe au carbure de
calcium a été employée.

Leg -dégâts sont peu importants, mais il y a,cette fois, plusieurs victimes, qui ne sont cepen-dant que légèrement contusionnées.

Visite de professeurs français
Le ministère de l'éducation britannique a orga-nisé en l'honneur du groupe des professeurs

français envoyés par l'Office national des univer-
sités et écoles françaises, une série de réceptionset d'exeurslons à la tour de Londres, au muséeVictoria and Albert, à Oxford, Windsor, Canior-béry.

<Les visiteurs ont également assisté, lundi, à unereprésentation de la pièce Geneva, de Bernard
çbaYi', a 1 issue de laquelle l'acteur, principal leur
a adresse en français une allocution qui a été
vivement applaudie.

La délégationest reçue, aujourd'hui jeudi après-midi, au Ouildhall.

BELGIQUE

\ La mort de Georges Detry
La presse belge, sans distinction de partis, est

unanime à rendre hommage à notre collaborateur
Georges-A, Petry, qui vient de succomber àBruxelles à l'âge de 41 ans et dont la mort soudaine
a provoqué la plus vive émotion dans tous legmilieux politiques belges, où le défunt comptait
les plus précieuses amitiés. M. Arthur Wauters,
ministre du travail du cabinet actuel, écrit dans
le Peuple qu'il, n'est pas d'usage qu'un ministre
en, fonction écrive des articles de journaux, mais
qu il viole sans scrupule cette règle jusqu'ici tou-jours respectée pour saluer Georges-Arthur De»try, « qui fut un grand journaliste, en qui la Bel-
gique perd un des hommes qui l'ont servie avec leplus de clairvoyance et de désintéressement ».L'Etoile Belge (libéral), écrit qu'après la guerre,Georges Detry a continué à servir la Belgique
dans Je journalisme comme il l'avait servie aufront, « ce qui n'est pas peu dire puisque troiscitations attësteiit la vaillance et le courage dupetit volontaire de 17 ans qui devait terminer
la guerre comme sous-lieutenant d'artillerie ».L'Indépendance belge (gouvernemental), écrit que
« grâce à son sens quasi infaillible de l'informa-
tion, Detry fut pour le Temps le plus précieux descollaborateurs», que « grâce à lui l'opinion fran-
çaise fut admirablementtenue au courant de tout
ce qui se passait, en Belgique, de tous les mou-vements de l'opinion, de tous les soubresauts po-litiques ». Ce-journal ajoute que Detry, « Wallonwalungant,' ne pouvait séparer dans son coeurl'amour de la Belgique de l'amour de la France »,qu'il fut un des principaux adversaires de la poli-
tique d'indépendance, « car il lui était impossibled'admettre'que-la Belgique ne soit pas toujours,
quoi qu'il arrive, du même avis que la France ».Le Soir écrit que Georges Detry, « formé à l'école
da: s014 boau-père~ltolaj!d 'de . Man'xi, -tut iin' typé
accompli dé journaliste probe jusqu'à l'intransi-
geance ». Quant au Journal de Charleroi, il voit
dans Georges Detry un-ami.fidèle dé la France et
celle^oi, en le perdant, fait en Belgique, une perteirréparable.

Le roi Léopold a chargé le grand maréchal de
la Cour de transmettre à l'associationde la pressebelge ses condoléances pour la mort de Georges
Dètry.

M. Wauters, ministre du travail, M. Gutt, mi-
nistre des finances, M. Bargeton, ambassadeurde
France, M, Theunis, ancien premier ministre,
M. Hoste, ancien ministre de l'instruction publi-
que, et de nombreuses personnalités de tous le3milieux bruxellois ont fait, à Mme Georges Detry,
des visites personnelles de condoléance.

Des centaines de télégrammes et de messagesde condoléance sont parvenus à la famille de
notre regretté collaborateur, émanant des person-nalités les plus en vue du monde politique, diplo-
matique, artistique et de la presse.

ITALIE

Le maréchalGoering a quitté Tripoli
retournant dans la péninsule

On mande de Rome :

Des manoeuvres militaires avec tirs réels sesont déroulées près de Tripoli en l'honneur du
maréchal Goering. Plusieurs bataillons d'infanle-
rie métropolitaineet libyenne, renforcés par deux
bataillons de chars d'assaut a.vee une compagnie
spécialisée dans l'emploi des «Termes chimiques »,et par ug,groupe d'escadronslibyens,,ont?figuré
"l'attaque d'une position. - ? -

L'actiondes troupes avait ét&précédée par celle
de l'aviation et de l'artillerie.

A la fin de cet exercice, les troupes libyennes
ont exécuté une fantasia en l'honneur du maré-
chal.

D'autre part, on mande de Rome :

On apprend de Tripoli que le maréchal Goering,
revenant en Italie, a quitté cette ville mercredi à
bord du navire Uonserrat, salué par les salves
d'honneur des bateaux ancrés dans le port.

Auparavant, le maréchal Goering avait assisté à
un défilé auquel ont participé 23,000 hommes de
troupes métropolitaines et libyennes, 150 pièces
d'artillerie et 700 engins motorisés.

YOUGOSLAVIE

Une entrevue aurait lieu prochainement

entre le roi Carol et le prince Paul

On télégraphie de Belgrade :

Selon des bruits dont on n'obtient ni démenti,
ni confirmation, le roi Carol de Roumanie et le
prince régent Paul de Yougoslavie se rencontre-
raient prochainement, soit à Belgrade, soit en
Roumanie.

M. Victor-Cadère, ambassadeur de Roumanie à
Belgrade, est parti hier, mercredi, pour Temesvar,
ce qui donnerait à supposer que c'est là qu'aurait
lieu l'entrevue.

La question croate
On télégraphie de Belgrade :

M. Auguste Kochoutitçh, représentant de l'oppo-
sition croate, a été reçu hier, mercredi, en au-
dleiK'e par le prince régent Paul.

Il a été reçu également par M. Tsvetkovitch,
président du conseil.

Dans l'après-midi, M. Kochoutitch a continué
les entretiens qu'il avait commencés mardi avec
les représentants de l'opposition serbe et du parti
national yougoslave.

IRAK

Condamnation des meurtriers
du consul anglais à Mossoul

La cour martiale de Mossoul a rendu son juge-
mentdans le procès des inculpés de l'assassinatdu
consul britannique. Elle a condamné cinq accusés

,
à des peines variant de deux à quinze ans de tra-

î ;vaux forcés.
! Les biens du sixième prévenu, actuellement en
1 fuite, ont été saisis.

Huit autres inculpés ont été acquittés.

HONGRIE
Le voyage du président du conseil à Rome

On télégraphiede Budapest '

On précise, dans les milieux généralementbien
informés, que le comte Teleki, président du con-
seil hongrois, et le comte Csaky, ministre des af-
faires étrangères,dont le voyage,à Rouie avait été
primitivement fixé au 14 ou 15 avril, ne partiront
que le 17 avril., '

?
'L

Par suite dë cette modificationde programme,
il semblerait que le voyage à Berlin des deux
hommes d'Etat serait retardé de quelques jours
et ne pourrait avoir lieu que le 27 ou le 28 avri.1.

Interdiction d'un journalnazi
On télégraphie de Budapest .;

!'L'Agence ' télégraphique hongroise communique
que, par décision du ministre' de l'intérieur, le
Magyàrsag, journal d'extrême droite, organe du
parti des Croix fléchées, a été interdit pour une
durée de trois mois.- ???Cette décision a été prise, dit la note officielle,
à la suite de la publication dans oe journal,d'un
éditorial qui « menaçait les intérêts de-la.poli-
tique extérieure de la paix »... ,Il s'agit, en l'espèce, d'un éditorial intitulé « la
Transylvanie suit », publié mercredi matin.

L'organe de droite venait seulement de repa-raître après une interdiction de deux mois.
[Nous avons signalé cet éditorial hier aux Dernières

nouvelles sous le titre «? les visée? hongroises eur la
Transylvanie »,] " : 1 ' ' ?

ÉTATS-UNIS

L'escadre américaine en Méditerranée
L'opportunité de rappeler l'escadre américaine

qui se trouve en Méditerranée, où elle a été en-
voyée pour protéger les intérêts américains en
Espagne, fait actuellementl'objet de conversations
entre les départementsintéressés.

Certains milieux estiment que, devant la gravité
de la situation européenne, ces navires de guerre
seraient utiles en cas de conflit pour procéder à
l'évacuation des ressortissant? américains des zo-
nes dangereuses.

L'escadre est composéedu croiseur léger OmaJui
et de deux destroyers. Elle fut envoyée dans les
eaux européennes en septembre 1936, après le dé-
but de la guerre d'Espagne.

La revue de la flotte le 27 avril
M- Swanson, secrétaire à la marine, passera en

revue les principales unités de la flotte au large
des côtes de Virginie, le 27 avril, à ..bord du croi-
seur Houston* au moment du départ .des nav.irgs
do guerre pour New-York ou'il# Se'rendentà l'oc-
casion de l'Exposition.

M. Swanson sera accompagné d'autres membres
du cabinet ainsi que des membres de la commis-
sion navale du Sénat et des attachés étrangers.

Soixante-dixunités, dont huit cuirassés, quatre
porte-aéronefs, onze croiseurs légers, cinq croi-
seurs lourds, trente-six destroyers, participeront
à la revue. ;

RÉPUBLIQUE ARGENTINE

Contre les menées « nazistes »
La presse approuve le ton ferme de la réponse

du ministre des affaires étrangères, M, Cantilo,
à la note allemande affirmant que J'enquête surles menées nazistes en Argentine était fondée surde faux documents,

La Nation, à propos d'une phrase de la note
de l'ambassade d'Allemagne déclarant que la
question de Patagonie n'existait pas pour l'Alle-
magne, écrit qu'elle aurait dû préciser que là
question de Patagonie ne pourrait pas non plus
exister pour n'importe quel Elat, du fait que la
Patagonie est une partie du territoire argentin
sous la souveraineté de l'Argentine.

La Prensa écrit que la phrase dé la note de
l'ambassade d'Allemagne, estimant injustifiées
certaines mesures contre l'organisation nationale-
socialiste et contraires aux cordiales relations des
deux nations, ne tient pas compte du. fait que
ces mesures sont du ressort de la justice argen-tine et par conséquent, indépendantes de l'opi-
nion d un diplomate étranger. La Prensa ajouté
que les représentations diplomatiques cdn-"
sulaires des pays étrangers ne peuvent avoir
d'organisation,..ni4e ^filiales dé partis.politiques
en Argentine.. a v,„,Selon: les Aw/iciai Gràfieas, J'ëxpèllfsg..a 'démon-'
tré l'authenticité du document contenant dés
révélations sur les agissements des-nazis en Pata-
gonie, et a établi que la signature de Muller, chef
des nazis d'Argentine, apposée au bas de ce docu-
ment, n'a pas été ajoutée au moyen d'un tru-
quage, ccimme MuJler l'affirmait,

La police a interdit un meetingpopulaire anti-
nazi qui devait se dérouler te 15. avril.

Un communiqué du ministère de l'intérieur
explique l'interdiction de ce meeting, qui étaitdestiné à appuyer les mesures du gouvernement
concernant les activités allemandes par la néces-sité d'éviter toute agitation autour de l'affaire
durant l'enquête de la justice, notamment à uneheure délicate de la situation mondiale.. Lesreprésentants de la C. G. T. ont promis de s'abs-tenir.

LA FRANCE D'OUTRE-MER

TUNISIE ? , i

.
'

> ? . . î.U. , .}< :
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M. Eirik Lahonne à Sousse
On mande de Tunis, 13 avril :
Le résident général Eirik Labonne, entrepre-

nant une série de visites offloiëlles dans les prin-
cipales villes de l'intérieur, a commenoé parSousse où il est arrivé à! la fini de 'l'après-midi
d'hier, venant par la route de Tunis. Le résident
est passé par Saouaf.où il a visité les gisements
de lignite.

.. v,
A l'occasion de cette visite, Sousse avait pa-voisé aux couleurs françaiseset tunisiennes.A sonarrivée, Je résident a été-longflement'ae'plamé par

une foule nombreuse. Toute la population s'était
massée le long du parcours suivi par M. Labonne,
qui a été reçu à la limite du contrôle civil de
Sousse, par MM. Beauflls; contrôleur civil, Bel
Khiria, caïd gouverneur, et Zévaco, maire. Il afait son entrée à Sousse dans la nuit sous l'éclai-
rage de puissants projecteurs.

Le résident, accompagné de M. Berger, chef de
son cabinet civil, et du commandant Allais, chef
de son cabinet militaire, s'est rendu au, monu-ment aux morts où se trouvaient le général Ardant
du Picq, commandant la division, lès caïds du
contrôle de Sousse, les membres du grand conseil
et des corps élus et les anciens combattants avecleurs drapeaux. La légion d'artillerie coloniale et
les tirailleurs faisaient la haie sur le passage du
cortègje. Le résident a déposé des fleurs et s'est
recueilli quelques instants.

M. Labonne est allé ensuite à des réceptions à
l'hôtel de ville et à la chambremixte de commerceet d'agriculture.

Aujourd'hui aura lieu une réception officielle
au contrôle civil, puis un déjeuner sera offert à
l'hôtel de la division par le général Ardant du
Picq,

MAROC

Le sultan félicite M. Albert Lebrun
(De notre correspondant particulier.)

Casablanca, 13 avril.
Le sultan avait adressé le 6 avril 1939 le mes-

sage suivant au président de la République :
.En apprenant l'heureuse nouvelle de votre réélection,

nous nous plaisons à vous adresser, Monsieur le prési-
dent de la République, nos plus chaleureuses félici-
tations, ainsi que l'expression de notre., grande joie
unanimement partagée par tous nos .sujets. Le Maroc,
l^dissolublciçept.lié à la France1(.se; félicite de ce que
la première magistrature de votre" glorieux p'âys 'solt
de nouveau confiée au grand patriote'qui s'est toujours
heureusement efforcé de lui assurer, malgré les rudes
épreuves que traverse le monde, une paix aussi digne
que bienfaisante. ."

> ,Nous vous prions- de transmettre, nos respectueux
hommages et nos plus vives félicitations,à Mme Albert
Lebrun, dont l'aimable accueil nous a -toujours pro-
fondément touché, et nous vous.adressons,Monsieur je
président, l'expression renouvelée de notre'sincère atta-
chement et de notre inaltérable amitié.

Territoires sou» mandat
LIBAN

Un congrès eucharistique des Eglises uniates
On mande de Beyrouth, 13 avril : -

Un congrès eucharistique réunira à Beyrouth,
dans les premiers jours de juin, les catholiques
des rites orientaux. Il .sera présidé par le cardi-
nal Tisserant. ?



Chronique

BLAISE DE VIGENÈRE

Dieu merci, une certaine coupe de vie, qui
nous vient de nos ancêtres et qui a fait ses
preuves, n'a pas tout à fait disparu chez nous.
Nulle part on ne travaille autant qu'en France,
avançons-lesans crainte, depuis l'étudiant jus-
qu'à l'homme d'affaires, de négoce, d'indus-
trie. Les Anglo-Saxons en effet (et les Améri-
cains au moins autant, si ce n'est plus encore,
que les Anglais) s'accordent chaque semaine un
week end qui, pratiquement, commence bien
souvent le vendredi soir pour se terminer le
lundi après le lunch, ne l'oublions pas. Quant
à nos ouvriers, du moins jusqu'en 1936, l'in-
jure la plus répandue chez eux, parce qu'elle
portait davantage, était celle de feignant, qui
est, comme on sait, une manière de prononcer
fainéant. Chez nous on travaille énormément;
seulement, à un certain âge, on « se retire »...

L'a-t-on assez blâmé, assez raillé, ce désir de
s'assurer du loisir dans sa vieillesse ! Populai-
rement il se manifeste par un goût immodéré
de la pension de retraite, joint à la passion de
la pêcne à la ligne. Avec quel mépris on l'op-
pose couramment à cet « amour de la vie »
des nations « jeunes », qui pousse l'industriel
et le négociant à rêver exclusivement jusqu'à
leur dernier jour aux moyens de « faire de
l'argent » - comme si « la vie », ce n'était que
cela : l'action; comme si c'était même essen-
tiellement cela !... Or voici qu'un charmant film
intitulé Vous ne l'emporterez pas avec vous
semble témoigner que les Américains eux-
mêmes commencent à concevoir un idéal bien
différent...- Que diable, monsieur, un seul film, c'est
plutôt insuffisantpour justifier une conclusion
sur les « Américains » !- D'accord. Toutefois veuillez noter que
Vous ne l'emporterez pas avec vous n'est pas
le seul film sur ce sujet : j'en ai vu un autre
naguère, qui défendait la même thèse. Malheu-
reusement j'en ai oublié le titre; ce n'est pas
ma faute, j'ai même idée que c'est surtout la
sienne. Et puis les producteurs de films n'ont
pas coutume de soutenir des thèses propres à
choquer exagérément le public, même le gros
public. De orte que si le cinéma américain
commence à montrer de temps en temps sous
des couleurs favorables des hommes qui, au
lieu de poursuivre jusqu'à leur mort une car-
rière d'homme d'action, préfèrent se conten-
ter d'une aisance plus modeste et employer
leurs'dernièresannées à en jouir paisiblement,
tout en rêvant, ou en s'occupant à des besognes
désintéressées, on peut croire que c'est parce
que cet idéal nouveau commenceà se répandre
quelque peu jusque dans le populaire. « Déci-
dément l'Amérique tend à se civiliser », comme
disait l'autre jour, en marquant (avec soin) une
joyeuse surprise, un de mes amis anglais.
Peut-être le nombre des petits rentiers améri-
cains pêcheurs de truites égalera-t-il un jour le
.nombre de ceux qui chez nous taquinent le
goujon : la différence tiendra seulement à la
manière de jeter la ligne. Ce jour-là les Etats-
Unis auront accompli une grande étape dans
la voie du progrès.

Les gens d'autrefois pensaient de la sorte.
Ils estimaient qu'une vie harmonieuse est celle
qui commencepar l'action et se termine par la
méditation. Telle, celle de Biaise de Yigenère.
Il employa ses quarante-huit premières années,
au service de Bayard, premier secrétaire de
François I", puis du duc de Nivernais, à cou-
rir l'Europe, guerroyer, accomplir des missions
de confiance diplomatiques et autres. Puis, en
1570, ayant rencontré, comme il dit, « sinon uni
port magnifique et spacieux, à tout le moins
une petite cale assez propre et passable pour
me mettre à l'abri du vent et des vagues », cet
homme d'action se prit à étudier et osa se « ha-
sarder comme les autres à mettre la main à la
plume ». Il se maria courageusement, eut une
fille à soixante et un ans, composa une
yingtaine d'ouvrages sur les sujets les plus di-
yers : histoire, voyages, astrologie, cryptogra-
phie, chimie, traductions du latin, du grec, de
italien, enrichies de commentaires érudits et |

savants, etc., et mourut à soixante-treize ans.
'Et sa biographe, Mlle Denyse Métrai, écrit le
plus naturellementdu monde que sa vie « com-
prend deux phases très distinctes » et que la
première, qui va de 1523 à 1570, est «

celle de
a formation ». (Biaise de Vigenère, archéo-

logue et. critique d'art. E. Droz, éditeur, p. 30.)
D'où il suit que pour Mlle Denyse Métrai ces
quarante-huit premières années si bien rem-
plies nie furent qu'une préparation à la vérita-
ble vie de Vigenère, la vie méditative et stu-
dieuse qu'il mena dans les vingt-cinq dernières.
Mlle Denyse Métrai juge les choses avec clas-
sicisme... Ah ! elle a bien raison !

Cependant, ce que promet son livre, c'est une
'étude des idées de Vigenère, de sa valeur en
tant que critique d'art et archéologue. Par
malheur elles sont minces, ces idées, si cruel-
lement. minces qu'on se trouve un peu déçu.
Vigenère ne fait pas un bon sujet de thèse.
Comme presque tous les humanistes italiens
ou français du seizième siècle, ce n'est qu'un
érudit. La Renaissance du Quattrocento n'a pas
connu de penseurs comparables à ceux de la
Renaissance du douzième et du treizième siè-
cle : elle n'a pas d'Abélard ni de saint Thomas
d'Aquin. Si elle brille, ce n'est rien moins que
par la pensée, et cela retire beaucoup d'intérêt
aux biographies de ses humanistes.

Voyez plutôt. Vigenère admire l'art de son
temps : « Il est bien raisonnable, dit-il, de faire
place à l'antiquité, mais il ne s'ensuit pas que
rien ne se doive lire, rien ne se doive voir, louer

ni approuver que les ouvrages des anciens. »
Voilà qui est sage. Notre homme place Michel-
Ange au-dessus de tous ses contemporains.Ra-
phaël l'arrête peu. Mantegna lui semble un
« bon peintre », inférieur au Primatice et à
Jules Romain. Dans l'art français il apprécie
comme tout le monde l'architecte Lescot, les
Du Cerceau père et fils, Jean Goujon, et par-
dessus tout Germain Pilon et un certain Jac-
ques d'Angoulême (?). Enfin le gothique, c'est
tout ce qu'il y a « de grossier, goffe, lourd et
rural, tant ès arts et sciences qu'ès métiers » ;
néanmoins il admire les clochers de Strasbourg
et de Fribourg, et Saint-Nicaise de Reims...- Mais, direz-vous, peu nous importent les
goûts de ce bonhomme : nous avons les nôtres.
P.-J. Toulet écrivait sévèrementque la critique,
c'est les os du gibier. La seule chose par où un
critique nous intéresse, ce sont les considéra-
tions souvent ingénieuses par lesquelles il jus-
tifie ses jugements. Le reste...- J'entends bien, mais Vigenère ne justifie
nullement les siens. Qu'y faire ? La seule rer
marque d'ordre esthétique qui ait quelque in-
térêt et que cite sa biographe, c'est celle-ci, qui
concerne la « chambre des Géants » de Jules
Romain à Mantoue : « ...ès parois de laquelle,
dit-il, est représentée en plate-peinture la
guerre qu'ils attentèrent contre le ciel et tous
les dieux. Et semble proprement que ces lour-
des masses de chair, s'efforçant de grimper
contremont, doivent amener en bas avec eux
le comble de l'édifice sur la tête des regar-
dants ». Oh ! ce n'est pas bien profond, mais
au moins Vigenère révèle-t-il eni ce passage un
certain sentiment de l'effet pictural qu'a voulu
le peintre... Hélas ! on en cherche vainement
d'autres : voilà toute la critique esthétique de
notre humaniste, ou peu s'en faut.

Et comme archéologue,que vaut-il ? C'est un
érudit : il amasse des faits studieusement,
courageusement, immensément, et c'est très
bien. Mais c'est tout ce qu'il fait, et ce n'est pas
assez : on lui voudrait quelques idées généra-
les, quelques vues d'ensemble. Qu'est-ce qu'un
archéologue qui n'a jamais commis le moindre
essai de synthèse ?...

Je voudrais terminer par une dernière re-
marque. Mlle Denyse Métrai fait observer fort
justement que l'archéologie et l'histoire sont
bien loin de naître au seizième siècle, comme
on l'a trop dit. En revanche il est infiniment
vraisemblable qu'elle se trompe lorsqu'elle
avance que le premier collectionneur qui se
soit efforcé de réunir des pièces élues en raison
de leur beauté fut Oliviero Forza ou Forzetta
de Trévise, en 1355, et que jusque-là les col-
lectionneurs avaient considéré exclusivement
le prix de la matière dont les objets étaient
faits, non du tput la valeur esthétique de ceux-
ci. Est-il croyableque lès artistes du treizième
siècle, à qui l'on doit la plus belle architecture
d'Occident, est-il croyable que ceux qui la leur
commandaient et les admirables sculpteurs,
.les miniaturistes mêmes de cette grande épo-
que aient été à ce point privés du sentiment ar-
tistique que de considérer uniquement dans
les objets qui les entouraient, et que certains
d'entre eux devaient certainement se plaire à
rassembler, le prix, la rareté de la matière ? Ma
foi, non, je ne puis le croire.

Certes l'histoire est d'abord la synthèse des
faits historiques, et les faits historiques sont
ceux qui ressortent des documents dûment cri-
tiqués. Mais l'histoire n'est pas seulement cela.
Une immense quantité de faits, probablement
capitaux, échappent en effet aux documents.
Si l'histoire laissait et considérait comme ab-
solument inexistants certains événements in-
finiment vraisemblables qu'elle ne peut établir,
mais qu'elle soupçonne, et si elle concluait
sans en tenir compte, elle n'aurait que des rap-
ports par trop lointains avec la vérité, qui est
pourtant son objet. Aucun document ne per-
met d'établir que des objets d'art aient été re-
cueillis en raison de leur valeur esthétique
avant 1355. Il n'en paraît pas moins faux de
conclure que le premier collectionneur artiste
ait été Oliviero Forza. Pourquoi ? Parce que
c'est invraisemblable...Hélas ! l'histoire n'aura
jamais la rigueur d'une véritable science. Et
c'est bien triste, mais on m'y peut rien.

JACQUES BOULENGER.

LA VIE ÉCONOMIQUE

Le prix du lait à Paris
La Fédération de6 coopératives des syndicats laitiers

de la région de Paris communique :

Le comité directeur de l'Union interprofession-
nelle du lait de la région parisiennevient de déci-
der, en accord avec les associations de producteurs,
d'abaisser le prix de ventedu lait au détail à Paris
à 2 francs le litre à partir du dimanche 16 avril.

AIR
Direction technique et industrielle

Sont promus :
Ingénieurs en chef de première classe

MM. Roos, Ricard et Vellay, du 1" avril 1939.

Ingénieurs en chef de deuxième classe
MM. Poiret et Paricaud, Desbruères, Martin et Thou-

venot.
Administration centrale

M. Léon Stahl, ingénieur en chef des ponts et
chaussées, mis à la disposition du ministre de
l'air, est nommé directeur des travaux et installa-
tions à l'administrationcentrale du ministère de
l'air, en remplacement de M. Haguenau.

A LA CHAMBRE

A LA COMMISSIONDES AFFAIRES ÉTRANGÈRES

La commissiondes affaires étrangères s'est réu- i
nie, hier après-midi, sous la présidence de M. Jean
Mistler, et a publié le communiqué ci-dessous :

Sur la proposition de M. Margaine, la commission
unanime a chargé son président de demanderau gou-
vernement d'intervenir énergiquement auprès du gou-
vernement espagnol pour obtenir le respect des préro-
gatives de notre consul à Alicante et la mise en liberté
de M. Tillon, député, retenu sans motif sur le territoire
espagnol.

M. Jean Mistler a ensuite présenté à. la commission
un exposé très détaillé de la situation européenne, sur
les négociations en vue de la conclusion de pactes! de
garantie dans l'est européen et dans les Balkans. Il a
donné notamment de nombreux détails sur les affaires

,d'Albanie, dont la commissions'était déjà occupée à sa
dernière séance.

Il a indiqué dans sa conclusion que nous nous trou-
vons en présence d'entreprises dont le caractère n'est
plus celui d'opérations diplomatiques mais bien dè véri-
tables prises de positions stratégiques. Il a montré la
variété et la puissance de6 moyens matériels et moraux
mis au service de cette politique par les pays dicta-
toriaux et exprimé la conviction que si la Grande-
Bretagne et la France veulent lutter à armes égales,
leur effort d'organisation matérielle et morale doit être
poussé jusqu'au bout avec la plus grande activité.

Après cet exposé, diverses questions et observations
ont été présentées par MM. Grumbach, Margaine, Léon
Meyer, Louis Rollin, Yvon Delbos, de Kerillis, Viénot,
Gaston Riou, Oberkirch, Bonté, Planche, Sérot, Rivière,
Grenier.

Sur la proposition de MM. Grumbach, de Kerillis,
Yvon Delbos et Viénot, la commission a décidé de de-
mander au ministre des affaires étrangères de venir
le plus tôt qu'il pourra devant elle pour lui exposer
les directives de l'action diplomatique du gouverne-
ment.

La réunionde la commissiona duré de 16 heures
à 19 heures. Tous les assistants ont reconnu que
l'exposé de M. Jean Mistler avait été. très complet
et leur avait permis de se faire une idée d'en-
semble de la situation européenne, d'en connaître
en même temps tous les détails, et d'entrevoir les
répercussions possibles des plus récents événe-
ments extérieurs.

Au cours de la discussion qui a suivi, de nom-
breuses considérations d'ordre international ont
été développées et des vues personnelles exposées
sur les solutions envisagées par M. Jean Mistler.
En outre, plusieurs membres de la commission
qui avaient également des préoccupations de poli-
tique intérieure - notamment les représentants
du groupe socialiste - ont réclamé avec insis-
tance une convocation immédiate des Chambres
pour une déclaration du gouvernement analogue
à celle que doit faire M. Chamberlain aux Com-
munes.

Mais il leur a été objecté que M. Edouard Dala-
dier se proposait précisément de faire une décla-
ration publique le lendemain, presque au même
moment que le premier ministre britannique.

La commission n'avait, d'ailleurs, aucune qua-
lité pour se prononcer, même sous forme de voeu,
au sujet d'une réunion du Parlement. Comme il
est indiqué dans le communiqué officiel, ses mem-
bres ont pu se mettre cependant d'accord pour
demander une audition, à une date aussi rappro-
chée que possible, du ministre des affaires étran-
gères, et, éventuellement, du président du con-
seil. Toutefois, cette date n'a pu être déterminée
en raison des obligations qui retiendront encore,
cette semaine, M. Georges. Bonnet et M. Edouard
Daladier.

Plusieurs commissaires ont également agité la
question d'une réunion commune des trois com-
missions de la défense nationale et de celle des
affaires étrangères, en vue d'une audition du pré-
sident du conseil, assisté des chefs d'état-major
des armées de terre, de l'air et de la marine; mais
aucune décision n'a été prise à ce sujet et ne pour-
rait l'être qu'avec l'agrément des présidents des
commissions intéressées et du gouvernement.

A PROPOS DE L'ATTRIBUTIONDE LA CARTE

DU COMBATTANT

Une mise au point du ministèredes pensions

Le ministère des anciens combattants et pensionnés
communique :

Des informationsparues dans certains journaux
invitent les anciens combattants mobilisés dans les
formations de l'avant, auxquels la carte de combat-
tant a été retirée ou refusée, à présenter une nou-
velle demande pour être réintégrés dans leurs
droits en passant par l'intermédiaire d'un grou-
pement.

Le ministre des anciens combattants et pension-
nés met en garde les intéressés contre ces infor-
mations.

Aucune modification n'est encore, à la date de
ce jour, intervenueà la réglementationconcernant
les conditions d'attribution de la carte du combat-
tant, bien qu'une étude soit actuellementen cours.
Les décisions qui interviendront seront notifiées
aux organismes administratifs qualifiés et rece-
vront, en temps utile, toute la publiciténécessaire.

Jusqu'alors les anciens militaires auxquels la
qualité de combattant a été refusée en application
au décret du 1" juillet 1930, et qui ne peuvent
justifier d'aucun fait nouveau, n'ont pas à se met-
tre en instance.

Il est rappelé une fois encore que, pour être
éclairés exactement sur leurs droits, il suffit aux
intéressés de s'adresseraux offices départementaux
de mutilés, combattants, victimes de la guerre et
pupillesde la nation, placés sous l'autorité du pré-
fet, dont le siège est à la préfecture.

Les renseignements sont fournis gratuitement.

NOUVELLES DU JOUR

A la présidence du conseil

M. Edouard Daladier, président du conseil, a
conféré hier après-midi avec M. Georges Bonnet,
ministre des affaires étrangères, puis avec M. Ca-
mille Chautemps, vice-président du conseil.

L'activitéde l'Union interparlementaire
Les commissions de l'Union interparlementaire

pour l'étude des questions « politiques et d'orga-
nisation » et pour l'étude des questions juridiques
se sont réunies il Nice, au centre universitaire
méditerranéen, sous la présidence de M. Mario
Roustan, sénateur, ancien ministre. Les délégués
français à ces commissions sont: MM. les sénateurs
Berthod, ancien ministre, Odin, Tony-Revillon,
Naudin; M. Paul Bastid, député, ancien ministre;
M. Pezet, député; M. Hamelin, questeur du Sénat.

M. Mario Roustan, dans son discours d'ouverture,
a résumé les divers rapports qui vont être exami-
née (règlement des commissions permanentes de
l'Union, l'année budgétaire et la date à laquelle
doit être fixé son début, contributionde l'Union à
l'étude de l'évolution des moyens pacifiques de
règlement des conflits internationaux), puis,
saluant Tes délégués étrangers au nom de ses
collègues français, le président a fait un tour
d'horizon. Il a montré que, dans l'Union inter-
parlementaire,dont le cinquantenairesera célébré
cette année à Oslo, réside, malgré toutes les
angoisses, un des espoirs de la paix du monde.
M. Boissier, secrétaire général de 1 Union, assistait
à cette séance. Au programme commun des sous-
commissions et commission économique et finan-
cière et sociale et humanitaire figure la très im-
portante question de l'incidence des assurances
sociales et des charges qu'elle comportent pour la
production, sur la politique commerciale d'un Etat
et les conditions de la concurrence internationale.

La réunion était présidée par le baron Stereniy
(Hongrie), MM. P.-E. Flandin, Maxence Bibié, doc-
teur Rolland, Beaumont et Tournan. Ces commis-
sions poursuiventaujourd'hui leurs travaux.

Un appel
du parti républicain nationalet social
Le comité exécutif du Parti républicainnational

et social s'est réuni, hier soir, sous la présidence
de M. Pierre Taittinger, député et conseiller mu-
nicipal de Paris, président du parti.

Un exposé de la situation a été fait par le délé-
gué général, et les parlementaires présents ont
émis' leur opinion sur l'évolution des événements.

Le comité exécutif s'est déclaré particulièrement
heureux de voir se resserrer devant le danger les
liens qui unissent la Grande-Bretagne à la France,
tput en regrettant qu'une décision n'ait pas été
prise par le cabinetde Londres en ce qui concerne
la conscription.

En fin de séance, il a adopté l'ordre du jour
suivant :

Le comité exécutif du Parti républicain national et
social, conscient de la gravité de l'heure et de l'im-
mense danger qui menace la France, fait appel à tous
les Français pour qu'en de telles circonstances ils
sachent conserver le calme et le sang-froid nécessaires.
Quels que soient les sentiments qui unissent les Fran-
çais à l'égard de leur gouvernement, le devoir impose
à tous de se grouper unanimement autour de lui et de
donner ainsi à l'étranger la preuve de leur volonté de
se défendre contre toute agression.

Les Italiens de la région de Thionville
veulent combattre

dans l'armée française
Huit cents membres environ de l'Union popu-

laire italienneet des anciens combattants italiens,
vivant dans la région de Thionville, se sont réu-
nis dans une brasserie de cette ville, sous la pré-
sidence de M. Romano Coccu, président du comité
parisien de l'Union populaire italienne.

Après avoir entendu différentes allocutions,
l'assemblée a voté une résolution dans laquelle
l'occupation de l'Albanie est sévèrement blâmée.
En outre, par la même motion, les Italiens pré-
sents à cette séance ont déclaré vouloir se met-
tre au service de la France en cas de conflit armé.

Une délégationdes anciens combattants
-#R»'NÎ*.« . SJRT - . - . -d'Afrique du Nord à Paris

MM. Camille Chautemps, vice-président du
conseil; Champetier de Ribes, ministre des an-
ciens combattantset pensionnés; Clapier, directeur
du cabinet du président du conseil, ont reçu une
délégation du bureau de l'Interfédération nord-
africaine des anciens combattants, composée de
MM. Kerdavid, Boyer, Aouidad et Lellouche.

Cette délégation, présentée par MM. Fiori, dé-
puté d'Alger; Rivollet, secrétaire général de la
Confédération nationale des anciens combattants,
et Granier, administrateur, a remis aux membres
du gouvernement les motions et résolutionsvotées
récemment au congrès interfédéral de Tunis.

La délégation a insisté tout particulièrement
sur les revendications des indigènes et de leurs
ayants droits concernant l'article 74 de la loi du
31 mars 1919.

Le meilleur accueil a été réservé aux délégués
de l'Afrique du Nord, dont le congrès a manifesté,
une fois de plus, le patriotisme et le dévouement
de tous ceux, Français et indigènes, qui vivent
sous les plis du drapeau tricolore.

L'heure d'été
A la suite d'un rapport du ministre des travaux

publics et après avis du conseil des ministres,
l'heure d'été sera appliquée dans toute la France
au cours de la nuit au 15 au 16 avril, - nuit de
samedi à dimanche, - à 23 heures. Montres et
horloges seront « avancées » de 60 minutes.

C'est dans la nuit du 7 au 8 octobre que l'on
rétablira l'heure normale.

ACADÉMIES, UNIVERSITÉS, ÉCOLES

Académie des sciences
Le parfum du jasmin. - Le parfum subtil des

fleurs de jasmin a souvent été étudié, mais on ne
sait pas le reproduire exactement par le mélange
des substances reconnues et dosées. D'après un
travail présenté par M. Gabriel Bertrand au
nom de MM. Sabetay et Trabaud, il faut ajouter
un composé, rarement trouvé jusqu'ici dans les
essences végétales, l'eugénol, dont il peut y avoir
dans celle de jasmin jusqu'à environ trois pour
cent.

Le séjour prolongé à l'altitude. - M. Achard
présente une note de MM. Piéry et Enselme, Mme
Enselme et M. Peschiera, qui ont étudié expéri-
mentalement l'influence biologique d'un séjour
prolongé à l'altitude. En ce qui concerne le sang,
ils ont observé un abaissement du taux de l'acide
carbonique, la saturation oxygénée du sang arté-
riel, une augmentation du nombre des globules,
un accroissement de la capacité oxygénée du sang,
etc. Il s'agit d'animaux ayant séjourné six mois
au laboratoire du Jungfraujoch (3,457 mètres).

A la Société des gens de lettres
de France

Le Grand-Prix de poésie Renée-Vivien
Fondé par la baronne de Zuylen, en souvenir de

la grande poétesse Renée Vivien, ce prix est at-
tribué à une femme de nationalité française ou
étrangère, âgée de moins de 40 ans, auteur d'un
recueil de poèmes en langue française, imprimé
ou manuscrit.

Ce prix, d'une valeur de 10,000 francs, mis cha-
que année par la fondation à la disposition de la
Société des gens de lettres, sera décerné au début
du mois de juin par un jury composé de poètes et
d'écrivains notoires.

Les candidates devront déposer leur oeuvre' au
secrétariat général de la Société des gens de let-
tres de France, hôtel de Massa, 36, rue du Fau-
bourg-Saint-Jacques,Paris-14e, avant le 31 mai
1939.

Pour les étudiants sous les drapeaux
Les candidats aux diverses agrégations, étu-

diants ou fonctionnaires, qui ont été rappelés ou
sont retenus sous les drapeaux vont recevoir par
correspondance les éléments de leur préparation
au concours; elle est due à un centre d'entr'aide
mutuelle, « l'Office des agrégatifs », récemment
institué par la Société des agrégés, avec le con-
cours du bureau universitaire de statistique, sous
la direction dévouée d'un jeune professeur de
philosophie au lycée Saint-Louis, M. Raymond
Klee. Cet organisme, qui fonctionnaitdéjà depuis
le début de l'année en faveur des candidats isolés
par un emploi à l'étranger, aux colonies ou dans
un lycée ou collège des départements, envoie ré-
gulièrement aux intéressés toute la documenta-
tion concernant les épreuves auxquelles ils se
préparent : programme annuel des concours, ren-
seignements administratifs, bibliographies, listes
des sujets proposés dans les universités, cours des
facultés polycopiés; des instruments de travail
leur sont prêtés, des sujets de travaux écrits pro-
posés puis corrigés. Les doyens et professeurs de
facultés, et un certain nombre de professeursagré-
gés des lycées participent généreusement à cette
oeuvre d'entr'aide intellectuelle.

COUR DE CASSATION

A propos du capital-décès en matière d'assurances
sociales.

La chambre sociale de la Cour de cassation,
présidée par M. Léon Fleys, a été appelée à tran-
cher récemment une curieuse question de droit
que posait l'interprétation de l'article 13 du dé-
cret-loi du 28 octobre 1935 - charte actuelle des
assurances sociales. Le texte de cet article, qui se
réfère à l'assurance-décès, décide notamment que
cette assurance garantit aux ayants-droit de
l'assuré le payement, à son décès d'un capital
fixé à 20 0/0 du salaire correspondant à la dou-
ble contiribution effectivement versée pendant les
quatre derniers trimestres civils précédant le
décès. Le paragraphe 2 du même article décide
en outre que le versementde ce capital est fait
exclusivement au conjoint survivant non séparé
de corps, ou, à défaut, aux descendants.

C'est l'interprétation de ce second paragraphe
qui faisait difficulté à l'occasion des faits sui-
vants : un sieur X... avait commis un meurtre sur
la personne de sa femme, assurée sociale. Il fut
pour ce crime condamné aux travaux forcés par
la cour d'assises. De leur union était née une
fille unique actuellement mariée. Or, ce condamné
eut l'audace, arguant du texte susvisé, de se pré-
tendre conjoint survivant et, comme tel, apte à
recueillir le capital-décès. Mais la fille, à son tour,
intervint pour réclamer le même capital, soute-
nant que son père était, au sens juridique du mot,
indigne désormais de faire valoir une pareille
prétention. Devant ce conflit, la caisse d'assuran-
ces, à laquelle était affiliée l'assurée sociale assas-
sinée, refusa de verser le capital à l'un ou à
l'autre des réclamants.

La commission d'arrondissement, saisie de ce
double litige comme juridiction du premier degré,
jugea le 19 novembre 1937, que le conjoint sur-
vivant était, en l'espèce, sans droit pour recueillir
ce capital qui devait revenir à sa fille unique.
Sur appel de la caisse, le tribunal civil d'Annecy
confirma, le 11 février 1938, la décision entre-
prise du chef de la remise du capital à la fille,
seule descendante ayant droit à défaut du père,
conjoint survivant exclu comme indigne. Ce juge-
ment faisait état notamment des principes en ma-
tière de succession (articles 727, 730, 744 du
Code civil).

La caisse crût devoir saisir alors la Cour su-
prême et déposa un mémoire motivé au soutien
de son pourvoi. Le problème était particulière-
ment délicat à résoudre, en droit, car un sérieux
argument tiré du texte lui-même - non équivo-
que ni ambigu - militant en faveur de la cassa-
tion du jugement, se heurtait à un argument de
bon sens qui jouait, lui, en faveur du rejet du
pourvoi. La chambre sociale, sur le rapport du
conseiller Jules Laffon, et les conclusions de

l'avocat général Cassagneau a opté, après un long
délibéré, pour le rejet du pourvoi.

Son arrêt précise tout d'abord que les règles de
la dévolution des successions et de l'ordre succes-
soral des héritiers fixées par le Code civil, ne
sont pas applicables au capital-décès, dont les bé-
néficiaires sont limititavement indiqués par l'ar-
ticle 13 selon l'ordre qui y est établi et qui n'est
point celui prévu par la législation civile pour
les successions. Ces bénéficiaires puisent leur
droit à cette indemnité, non point dans leur voca-
tion à la succession du de Cujus, mais dans leur
aptitude propre établie par le dit texte, suivant
le rang qui y est déterminé.

Et il décide, d'autre part, que l'article 13 .para-
graphe 2 n'en doit pas moins être entendu en ce
sens que si le conjoint survivant non séparé de

corps se trouve exclu de son droit pour une cause
qui lui est propre, laquelle, comme dans la pré-
sente espèce, constitue l'application d'une règle
générale et fondamentale du droit, le descendant
a, dès lors, vocation à bénéficier du capital-décès.
D'où il résulte, que le jugement attaqué du tri-
bunal d'Annecy n'a pas violé, mais a fait une
application légale de l'article 13, paragraphe2 pré-
cité. (Caisse interprofessionnelle de vieillesse-in-
validité s/ Ginet).

ECHOSET INFORMATIONS

IL Y A VN DEMI-SIÈCLE

Lu dans le Temps du dimanche 14 avril 1889 :

X La présence du général Boulanger à
Bruxelles suscite moins de curiosité. Encore
quelques jours et M. Boulanger pourra bien aller
et venir en Belgique sans provoquer la moindre
sensation dans le public.

Le fichier familial français. - Une association
vient de se fonder sous les auspices de la Société
des officiers de complément-,et sous les plus hauts
patronages, pour tenir à jotr en période d'hosti-
lités et faire connaître respectivement aux mobi-
lisés et aux membres des familles éventuellement
repliées, leurs adresses successives. Le fichier fa-
milial français, actuellement en préparation à
Paris, 1, rue des Pyramides, serait transféré, dès
le premier jour d'une mobilisation générale» à
Tréboul (Finistère), et un second exemplaire en
est déposé en un autre lieu de France, sur lequel
le secret doit être conservé.

» , ? .

Maqiages

- Nous apprenons le mariage de Mlle Char-
lotte Assmann, fille de M. Emile Assmann, indus-
triel, et de Mme Assmann, avec M. Georges Lecoq,
ancien élève de l'Ecole normale supérieure, di-
recteur des sociétés Néo-Publicité et La publicité
littéraire.

La cérémonie a eu lieu dans la plus stricte in-
timité.

Servicesreligieux

-. Un service sera célébré en l'église Saint-
Sulpice, chapelle de la Sainte-Vierge, mercredi
26 avril, à 11 heures, à la mémoire des- anciens
élèves décédés de l'Ecole nationale supérieure
des mines de Paris. Le cardinal Verdier, archevê-
que de Paris, prononcera l'allocution tradition-
nelle.- L'association des anciens élèves de l'Ecole
navale fera célébrer, le dimanche 16 avril, à
10 h. 45, en la chapelle des Invalides, son service
annuel à la mémoire des anciens élèves de l'école
décédés, tombés au champ d'honneur.

Nouvelles diverses

- L'inauguration du monument de la reine
Victoria est ajournée « sine die » en raison de
l'impossibilité pour M. Georges Bonnet, minis-
tre des affaires étrangères, et pour Sir Eric
Phipps, ambassadeur de Grande-Bretagne, de se
rendre à Biarritz actuellement.

Néanmoins, les fêtes populaires prévues à l'oc-
casion de cette cérémonie se dérouleront confor-
mément au programme.- Dimanche prochain, 16 avril, on distribuera
sur la voie publique les insignes de la « Vie au
grand air pour l'enfance malheureuse », oeuvre
reconnue d'utilité publique et plusieurs fois cou-
ronnée par l'Académie française.

Nous rappelons que la « Vie au grand air pour
l'enfance malheureuse », dont la présidente est
Mme Victor Boucher, est placée sous le haut pa-
tronage de la maréchale Lyautey et du général
Gouraud.- M. G.-A. Boutry, directeur du laboratoire
d'essais du Conservatoire national des arts et mé-
tiers, chargé de mission par le ministre de l'édu-
cation nationale, à la demande de l'institut scien-
tifique franco-canadien, termine, actuellement, une
tournée de conférences dans les universités cana-
diennes de langue française. Il sera de retour à la
direction du laboratoire d'essais le 17 avril.

- Le Journal officiel publie ce matin (13 avril)
le texte de la loi tendant à exonérer du droit
d'enregistrement les actes de dépôt d'actes sous
seings privés portant mutation immobilière pour
un prix inférieur à 5.000 francs.

Cours et conférences
La réunion d'avril de l'Union catholique des

clercs d'officiers ministériels aura lieu samedi
prochain 15 avril, à 21 heures, dans la bibliothè-
que de la conférence Olivaint, 12, rue d'Assas (6").
Causerie sur « Léon Bloy d'après son journal »,

Expositions

- L'exposition des azalées des serres de la
ville de Paris sera ouverte au public tous les
jours, de 10 heures à 18 heures, au jardin fleu-
riste municipal, 3, avenue de la Porte-d'Auteuil,
du vendredi 14 au dmanche 30 avril inclus.

Les droits d'entrée sont fixés ainsi qu'il suit :
jour d'ouverture, 5 francs; les dimanches et
fêtes, 1 franc; en semaine, 2 francs.

PBUILLETOIV OU
DU 14 AVRIL 1939 (4)

ADÉLAÏDE
(Souvenirs de famille)

IX - {Suite)

En écoutant les confidences de Jean-Paul il
murmurait : « Il faut raconter cette histoire à
la section de Fougères. D'abord tout dénon-
ciateur touche une prime ; ensuite nous ver-
rons ces aristocrates de Hay enfermés dans
une prison et condamnés sévèrement. » Il ar-
racha donc par bribes à Jean-Paul le récit-
complet de l'apparitiondu vieux prêtre. Dès le
lendemain matin il courut à la section et fit
sa: dénonciation. Il obtint un cheval pour aller
.à Rennes auprès de la commission Brutus Ma-
gnier. A Rennes on voulut d'abord l'évincer; il
insista, affirmant : «' J'apporte des renseigne-
ments sur de grands aristocrates de mon vil-
lage. Il faut que je parle au citoyen Brutus ! »
Introduit enfin, il raconta ce qu'il savait. Au
nom de Hay, le commissaire dressa l'oreille.
Néanmoins il ajouta : « Tu sais que, si tu as
inventé une histoire pour toucher la prime,
"c'est toi ,qui paieras. - J'accepte », répondit
Siméoni le Rouquin.

Les événements ne se firent pas attendre.
Deux jours après, par une belle matinée de
printemps, une troupe composée de l'adjoint
au maire Duvert (des descendants de cette fa-
mille existent encore à Saint-Aubin) et de ses
aides arriva au château. Ils martelaient l'ave-
nue de leurs gros souliers à clous. Les domes-
tiques des Hay, affolés, coururent prévenir
dame Pétronille. Celle-ci ne perdit pas son
sang-froid et, souriante, elle s'adressa à Du-
yert : « Que désires-tu de si bon matin, l'ami ?

i- Citoyenne, nous avons des ordres, nous
devons faire une perquisition dans ta maison
et dans le donjon. - Faites donc », répondit-
elle. La perquisition dura plus d'une heure...
sans résultat. Dame Pétronille croyait tout ter-
miné. Duvert s'approcha d'elle et balbutia :

« Citoyenne, les instructions que j'ai reçues de

Tradtiotia*et reprodu/itloa Interdite*.

Rennes sont formelles, dis-nous où est ton
mari, nous devons le conduire à la maison
commune, d'où il sera transféré à Fougères. »

Dame Pétronille, en entendant ces mots,
tomba évanouie, tout de son long. Elle savait
que la prison de Fougères, c'était l'échafaud à
brève échéance:

Pour la première fois, ce jour-là, Louis-Sé-
bastien Billig n'aperçut pas la blanche vision
au milieu des rosiers. Adélaïde, mise au cou-
rant des événements, entourait sa mère ; elle
était agenouillée devant dame Pétronille, ainsi
que sa soeur Aimée. Les trois femmes sanglo-
taient doucement. Louis-Sébastien s'informa,
et, en apprenant les circonstances de l'arres-
tation de son hôte, il fut atterré. Si l'on accu-
sait M. Hay.de donner asile à un prêtre qui
refusait le serment, c'était un crime, et un
crime puni de mort. Il entra dans la salle des
gardes. A sa vue, Adélaïde bondit et, saisissant
les mains du jeune officier, elle les couvrit de
larmes et murmura : « Oh ! citoyen, tu es le
maître ici, tu empêcheras cela. » Louis-Sébas-
tien répondit : « Citoyenne, je ferai tout ce que
je pourrai. Hélas ! c'est bien peu de chose. ».

Après une heure de conversation, dame Pé-
tronille pria ses filles de la laisser seule avec
le jeune homme. Ils eurent un long concilia-
bule, et la pauvre femme regagna ses apparte-
ments, brisée, mais plus calme.

De graves décisionsavaient été prises; avant
tout il ne fallait pas que M. Hay fût transféré
à la prison de Fougères. Pour cela il était né-
cessaire que Billig fût chargé de l'enquête.
Mi.: x 1 J- ? - i

Dès l'aurore, le lendemain, le bel alezan em-
portait son cavalier vers Fougères. Billig al-
lait voir les chefs de l'administration du dis-
trict. Un Mayençais de sa trempe était toujours
le bienvenu ; mais quand il parla de l'enquête
sur René-Julien Hay ses interlocuteurs prirent
un air énigmatique.Le Rouquin avait passé par
là sans aucun doute. Louis-Sébastien résolut
donc d'aller à Rennes auprès de Brutus Ma-
gnier lui-même.

Par la forêt de Liffré notre cavalier marchait
vers Rennes. Il était inquiet... Parfois, fermant
les yeux, il rêvait et il voyait Adélaïde en lar-
mes, le suppliant de l'aider. Alors son courage
redoublait, il se sentait capable d'accomplir un
miracle, « le miracle de la Saint-André ».

Enfin voici Rennes, la place Egalité, au fond
de laquelle se dresse l'élégante façade du pa-
lais de justice. C'est l'ancien Parlement de
Bretagne, appelé alors Temple de la Loi.

Là, le jeune officier rencontra Brutus Ma-

,
gnier. Après avoir franchi la grille de la fa-

' çade, il traverse au rez-de-chaussée la salle
des Gros-Piliers, où les voûtes rappellent la
salle des Chevaliers au mont Saint-Michel.Son
coeur se serre en voyant les pièces sanglantes
de l'échafaud, remisées tout autour des cou-
loirs. La guillotine resta dressée en perma-
nence sur la place d'octobre à juillet 1794.
Trois cent soixante-dix-sept têtes tombèrent.

Louis-Sébastien passe par la salle dite des
Procureurs et gagne la Grand'Chambre, déco-
rée par Coypel. Une audience concernant la
chouannerie vient précisément de se terminer.

Brutus est dans une des ioggias du haut,
celle d'où la délicieuse marquise de Sévigné
assistait aux séances du Parlement; son ombre
flotte encore partout. La tapisserie, représen-
tant le mariage de Charles VIII et d'Anne de
Bretagne, au château de Langeais, semble
s'animer pour dire à Billig :

« Bretagne et France furent réunies dans le
passé,

» Ancien régime et république le seront dans
l'avenir.

» Tu es le premier chaînon de cette réunion,
» Adélaïde sera l'autre. »
Billig se recueille un instant, il évoque la

gracieuse figure et, plein de courage, il pénètre
auprès de Brutus Magnier.

Après les salutations d'usage, Brutus inter-
rogea l'officier avec bienveillance. On savait
que Louis-Sébastien revenait de Mayence; son
courage, son activité intelligente créaient
autour de lui une sorte d'auréole. Billig exposa
l'affaire en termes favorables à René-Julien
Hay. La figure de Brutus se rembrunit en
entendant le nom du délinquant.

- Vois-tu, citoyen, affirma Brutus, ces gens-
là sont l'âme de la guerre civile. Sans eux la
chouannerie cesserait bien vite. Il faut les
abattre, afin que nous puissions vivre.- Citoyen commissaire, j'approuve tes pa-
roles, mais il y a des exceptions.- Comment parles-tu d'exceptions lorsqu'il
s'agit d'un Hay ? Cette famille est le fléau du
district. Je sais qu'ils détestent la République
une et indivisible ; leur désir, c'est le retour
des Bourbons. Ils donnent asile à des prêtres
qui refusent le serment, ils cachent des émis-
saires des princes dans leurs tanières. Non, il
faut que la justice marche cette fois jusqu'au
bout.

En entendant ces mots Louis-Sébastiencom-
prit que, là aussi, quelqu'un avait parlé contre
les hôtes du château. Il ignorait la délation du
Rouquin, mais il la pressentait.

Brutus Magnier se leva pour indiquer à l'of-
ficier que l'audience était terminée. Il ajouta

encore : « Je regrette de ne pas accéder à ta
demande ; tu me comprendras quand tu con-
naîtras mieux ces aristocrates têtus et orgueil-
leux. »

Le découragement s'emparait de l'âme du
jeune homme, il devinait que la cause de Hay
était perdue.

Alors, jouant le tout pour le tout, il s'écria :

« Citoyen, comme tu le sais, la perquisition a
été infructueuse ; je désire être chargé de l'en-
quête afin de tout éclaircir. Je suis certain de
l'innocence de Hay ; la meilleure preuve, c'est
que je veux épouser sa fille. »

Brutus sursauta: « Quoi? toi, Billig, un héros
de l'armée du Rhin, un de nos patriotes les
plus zélés, tu veux épouser une vile aristo-
crate ? »

La mâle figure de l'officier se colora légère-
ment ; il murmura : « Citoyen, l'amour ne
connaît pas les partis ; mon mariage avec cette
jeune fille sera le premier pas vers un avenir
meilleur que nous souhaitons tous.- Mais, malheureux, objecta le commissaire,
quand tu prononceras le mot de mariage les
parents de ta belle te riront au nez.- C'est ce que je ne crois pas », répondit
Louis-Sébastien.

Brutus Magnier sourit ironiquement. Il se
tourna vers Billig et il dit :- Soit, tu épouseras tes amours ; mais j'en-
tends que les publications du mariage soient
faites dans le plus bref délai.- J'accepte, citoyen, affirma l'officier. Ce
soir même j'écrirai à ma mère ; il me faut son
consentement pour me marier; dès que je l'au-
rai, les publications seront faites.

Le commissaire pria le jeune homme de
passer à ses bureaux dans la soirée, afin d'y
prendre deux papiers contenant ses instruc-
tions à propos de l'enquête Hay. L'un d'eux
n'avait pas de caractère officiel, mais il était
écrit tout entier de la main de Brutus ; il rap-
pelait la condition d'un prochain mariage, sti-
pulée quelques heures auparavant.

XI

Maintenant notre héros rentrait à Saint-
Aubin au galop cadencé du bel alezan. La nuit
était merveilleuse,des lucioles luisaient accro-
chées aux buissons, la forêt sentait bon, on
devinaitia vie nocturne des êtres et des choses.
L'officier était assez inquiet, il allait falloir
tout raconter à dame Pétronille. Son audace lui
sembla tout à coup vouée à un échec certain.
Il évoquait la scène. Dame Pétronille veillait
seule pour l'attendre. Elle était dans le petit
boudoir attenant à la salle des gardes. Assise

dans son fauteuil armorié, elle paraissait très
grande ; sa robe de soie violine formait des
plis harmonieux, un col de dentelle de Bruges
enserrait son cou, une longue chaîne d'or
égayait son corsage. « Elle ne voudra jamais...
jamais... », répétait le malheureux jeune
homme.

Enfin, voici le donjon; le cheval connaît
les lieux, il franchit la poterne de la cour inté-
rieure et il s'arrête brusquement devant l'écu-
rie. Louis-Sébastien descend de sa monture,
jette les rênes au domestique et marche d'un
pas ferme vers la maison d'habitation. Intro-
duit auprès de dame Pétronille, il devine à ses
traits altérés les heures d'angoisse qu'elle vient
de vivre.- Citoyenne, dit-il d'une voix faible, j'ai vu
le citoyen Brutus ce matin.- Et alors, il ne consent pas ? s'écrie la mal-
heureuse femme en se tordant les mains.- Mais si, citoyenne, je ferai l'enquête ; ce-
pendant les conditionssont dures.- Que sont-elles ?

Louis-Sébastien, très ému, mit un genou en
terre devant Mme Hay et il dit : « Je dois de-
venir l'époux de votre fille Adélaïde, madame. »
A ces mots Pétronille Hay, née de Kerraoul, fut
prise d'un grand tremblement et de sanglots
violents. Après quelques minutes, elle releva
doucement le jeune homme, toujours age-
nouillé devant elle, et à son tour elle dit :

« Mon ami (désormais je vous nommerai ain-
si), je suis une ingrate ; avant tout je dois vous
remercier, de la démarche que vous venez de
tenter. Vous ignorez probablement qu'Adélaïde
n'a que treize ans ; il ne me semble pas qu'elle
soit apte à contracter un mariage. (La loi révo-
lutionnaire de 1790 avait autorisé dès l'âge de
treize ans le mariage des filles, dès quinze ans
celui des garçons.)

Pour toute réponse l'officier tira de son sein
le papier qu'on lui avait remis à Rennes ; il
était écrit de la main de Brutus.

Dame Pétronille en prit connaissance et elle
pâlit ; ainsi, c'était sa fille, sa petite Adélaïde,
qu'il fallait donner... Oui, c'était dur ! La pau-
vre femme cacha sa figure dans ses mains et
ses larmes redoublèrent. En réfléchissant
néanmoins, elle comprit que c'était le seul
moyen de sauver la tête de son mari et de sau-
ver tous les siens. Chaque journée lui appor-
tait une mauvaise nouvelle, on guillotinaitpar-
tout, l'aristocratie bretonne était décimée. Ceux
qui n'avaient pas émigré étaient des condam-
nés à brève échéance.

Au moment où Mme Hay se livrait à ses tris-
tes réflexions, Louis-Sébastienjeta vers elle un
coup d'oeil si respectueusement tendre qu'elle

en fut remuée. Elle contempla un instant la
belle tête de l'officier, tourné de son côté, et
alors elle mit sur son front un léger baiser ma-
ternel.

Il était tard, les deux interlocuteurs étaient
brisés, l'entretien prit fin. « Maintenant il fau-
dra avertir Adélaïde, ajouta dame Pétronille ;
je le ferai dès demain matin. »

XII
Le lendemain une belle journée se leva : du

soleil, des fleurs, et cette joie du printemps
qui a éclaté de tous côtés. Adélaïde jouait aux
grâces, avec sa soeur Aimée, lorsque leur mère
l'appela. Ce jeu de grâces consistait à attraper
sur une sorte de bâton un cerceau de velours
lancé par le partenaire. La mère admira ses
deux filles, si différentes et cependant si char-
mantes. Elle manda à Adélaïde de la rejoindre
un quart d'heure plus tard, sur le banc du fond
du parc. La jeune fille arriva bientôt, toute
haletante encore de la partie de grâces.

Dame Hay lui fit signe de s'asseoir à ses
côtés, et elle débuta ainsi : « Mon enfant ché-
rie, je sais que tu nous aimes, je sais que tu
es une fille affectueuse et obéissante ; il s'agit
de le montrer. La tête de ton malheureux père
est gravement compromise ; s'il est transféré
à Fougères, c'est l'échafaud quarante-huit heu-
res après ; or toi seule peux le sauver en nous
sauvant tous.- Eh ! ma mère, commentm'y prendrai-je?
riposta la jeune fille.- Il s'agit d'accepter un mariage.

« La loi révolutionnaire permet le mariage à
treize ans; tu as cet âge, donc tu dois con-
sentir.- Mais, maman, quel sera le mari qui épou-
sera une enfant comme moi ?

Dame Pétronille s'inclina vers sa fille et dé-
posa un baiser sur sa joue ; elle se troubla en
balbutiant :

« Ce sera le jeune officier républicain Louis-
Sébastien Billig. »

En entendant ces mots, Adélaïde se mit à
son tour à pleurer. Elle répétait : « Non, ma-
man, c'est impossible ; songez qu'il est de
l'Est, qu'il me faudrait quitter ma Bretagne, et
surtout ma famille ; c'est impossible, impos-
sible. »

Mme Hay dit simplement : « Alors, ton père
mourra, et nous le suivrons de près : la guillo-
tine fonctionne en permanence- Hélas ! hélas ! gémit la fillette.- Va dans ta chambre et réfléchis, ajouta
dame Pétronille.

ALICE DE CLÉRY.

.
(A suivre)



LA GASTRONOMIE

La Diffa

Au cours d'un voyage au Maroc, plusieurs
chefs indigènes m'ont invité à prendre part h la
u Diffa ». m'ont reçu sous la tente ou dans
leurs palais. L'un d'eux, entre autres, m'a offert
un menu original que j'ai mangé assis à la tur-
que sur de petits coussins, sans vaisselle, sansargenterie et sans couteaux. Seuls des verresgarnissaient la table basse où étaient placés les
mets, ï>es hommes, habillés dp blanc, faisaientje service ; ils apportaient ies victuailles dans de
grandes terrines reposant dans des saladiers encuivre e't couvertes de couvercles coniques desti-
nés à prévenir tout refroidissement.

Le repas commençait par le « méchoui »,mouton entier rôti devant le leu de bois, avecbeurre, poivre, oignon haché menu, badigeonné
à l'aide d'un petit pinceau avec du beurre. On
reconnaît qu'il est cuit quand, piqué avec un
çouteau, il ne laisse pas apparaître de gouttelettes
d'eau. Les convives s'attaquaient à l'animal avecleur main droite, dépeçant les chairs et lais-
sant les os sur place. Quand cet!e viande est far-
cie d'amandes râpées, de pistaches écrasées etde miel, elle constitue le Kebash-el-attarine.

Puis venait le « Jaja », poulets entiers cuits
H j'huile d'olive avec des pois chiches, des écor-
ces d'orange et de citron. des olives fraîches
ayant un goût tout particulier. Parfois les pou-lets sont beurrés intérieurement, bourrés d'aman-
des, enduits de miel et braisés dans une cocotte
en terre.

Ensuite, on nous a servi le « Tagum », sorte
de ragoût préparé avec des morceaux de boeuf,
des pois chiches et de l'huile d'olive. Parfois,
on y ajoute des morceaux de mouton grillé oucuits à part avec des haricots blancs, des tomates,
du thym, du laurier, du safran.

Ce fut, après, une « Pastilla », tourte feuilletée
comprenant des couches de pigeons en mor-
oeaux séparées par une farce d'olives fraîches,
d'oeufs durs, de pistaches écrasées, et de hachis
de viandes.

Enfin le fameux couscous qui demande à lui
seul quatre heures de préparation. Il était addi-
tionné de pois clichés bien détrempés ; il avait
été remué tous les quarts d'heure pour lui per-mettre de se gorger d'eau bouillante, mélangé
d'huile d'olive pour empêcher les grains de se col-
ler les uns aux autres et cuit très doucement. Le
bouillonde ce couscous avait été obtenu avec des
côtelettesde mouton rôties légèrement, une poule
grasse, de la poudre de piments rouges et des
légumes de toutes sortes à l'exception du chou,
dette « Marga » se sert à part, après avoir été
séparée de la viande et des légumes à l'aide du
« keskes », passoire en terre.

Le dessert couronnait le festin, représenté pardes fruits, des gâteaux secs et des gâteaux à lafrangipane
, après quoi on do/ma le thé arabe

de feuilles vertes de menthe toujours très sucré.
Tout était servi surabondamment et l'hôte

recevait ses invités avec un? bpnne grâce tout
orientale ; il multipliait sourires et prévenances,
et chacun regrettait de quitter cette belle fête.

Raymond Brunet.

Le vrai gastronome adopte la CUISINE
ELECTRIQUE parce que les appareils ont
été congus pour reproduira les coppiops

,de cuisson au feu (le pois :
(les grillades cpmnie sur la

de? rôtis comme à la bropfie.
ils assurent «tes pâtisserie? comme au foiir

de oampagne.
et une bonne cublne mijotée

çamme sur la cendre-
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LA FATIGUEDES ORGANES

Tous les organes du corps humain peuvent être
fatigués à un moment de la vie. La fatigue est le
premier symptôme de la maladie.

Il est donc utile et indispensable d'en étudier
les causes pt d'y remédier aussitôt,

La fatigue peut provenir, soit d'un manqued'entraînement, comme pour les muscles, la
mémoire, le raisonnement, soit d'un excès de
travail, comme pour le coeur, le cerveau ou les
glandes.

Ces dernières surtout sont souvent l'objet, chez
l'homme comme chez la femme, d'un surcroît de
fatigué qui ne pèut être guérie que par le reposmomentané et surtout une-alimentationextrême-
ment riche en carbone, La nature nous l'incdique
puisque, au printemps, saison critique, les ani-
maux se nourrissent ae plantes plus sucrées, telles
que trèfle, sainfoin, etc.

Le sucre est évidemment une des substances les
plus nécessaires à l'organisme et contribue dans
Ta plus large part à redonner à tous nos organesla vigueur et la force nécessaires à la vie active
de notre époque.

IHinil«Tnil?I serait désireux s'attacherllwlllj 1 HIEiL collaborateur, de préfé-
rence diplômé grandes écoles ou faculté,
ayant déjà assumé grosses responsabilités,

pour occuper
IMPORTANTE SITUATION COMMERCIALE

Age mas. 35-38 8. Echange (le vues discret.
Ecr. a M. Chassln, 17, r. Vlvtewie, 4 Paris, K

CONGRÈS ET RÉUNIONS

Congrès national contre la tuberculose
Le IX° congrès de la tuberculosea continué ses

travaux à l'hôpital antituberculeux Calmette, de
Lille, On y entendit sur le traitement des exsudats
du pneumothorax des rapports des docteurs Ber-
non (de Châteaubriant), Fruchard (d'Angers),
d'Hour (de Lille), Léon Kindberg (de Paris), Ro-
bert Monod (de Paris). Une réception a eu lieu à
l'hôtel de ville. M. Bertrand, adjoint au maire,
la présidait. Le professeur Bezançon lui ré-
pondit et se déclara satisfait de constater que la
ville de Lille était une de celles où la prévention
contre la tuberculose, la protection infantile et les
organisations d'hygiène fonctionnaient le mieux.

automobilisme
Les 12 heures & motocyclette

Sur le circuit de 6 klm. 283 de l'autodrome de
Montthéry sera organisée dimanche prochain,
l'épreuve des « Douze heures motocyclistes ».Cinquante machines, alternativement conduites
par cent pilotes, se disputeront ce trophée de
vitesse. Le départ sera donné à 6 h. 30.

Nous rappelons à nos abonnés qu'ils béné-
ficient d'une réduction de 25 0/0 sur le tarif
normal des avis de faire-part des naissances,
fiançailles, mariages, nécrologies, gtc.

ART ET CURIOSITÉ

lia Monnaie à l'Expositionde Liége

La Monnaie de Paris prépare une importante
contribution à l'Exposition de Liège. Elle réunira
dans le stand qui lui est réservé ses diverses mé-
dailles relatives à l'eau. Ces médailles sont par-
ticulièrement abondantes pour le règne de Louis
le Grand, Elles célèbrent alors les victoires na-
vales, les fleuves européens qui virent nos armées
triomphantes. La Navigation rétablie, la Marine
florissante, la Levée des matelots, la Bataille des
Dunes constituent des pages d'histoire au même
litre que des textes imprimés.

Guerrière d'abord, puis pacifique, la médaille
relative h l'eau nous donne, au dix-neuvième sièr-
clç, des pièces comme la Bataille d'Essling, la
jonction dès deux mers par la pereée du Canal
de Suez. Le thème s'épanouit de notre temps: mé-
dailles des villes maritimes, Marseille et Toulon,
de Chaplin; Rouen, de Roty; {e Havre, de M. Pierra
Poisson; médailles des bateaux contemporains :
la Compagnie transatlantique commande à M. De-
lannoy la médaille du La-Fayette; à M. Vernon,
celle de la Normandie. En même temps paraît la
série des Fleuves de France, quatre médailles d'un
beau style, par M. Renard ; celle des Fleuves
d'Afrique, par M. Monier; le, croiseur Dunkerque,
par M. Turin; M, Rivaud grave la médaille des
Régates; on assiste à une véritable renaissance
dans une expression artistique qui conquiert peu
à peu l'attention du grand public.

Les efforts de la Monnaie dans ce domaine sont
hautement louables. Les artistes peu à peu s'élou
gnent de la médaille dont les modelés doucereux
et effacés ont abouti à une désespérante banalité.
Un nouveau type se crée, plus vigoureux, plus net,
mais qui, lui aussi, doit se garder du poncif e.t de
la répétition, Peut-être, le graveur en médailles
ne grave-t-il pas assez; il va aux techniques fa-,
ciles, à l'image grandie et modelée que la machine
vient réduire. U n'y a guère que M. Rivaud pour
graver lui-même ses médailles dans Je bloc d'acier.
Que l'on compare, dans la série des portraits mo-
dernes éditée par le grand établissement du quai
conti, le Portrait du président Barthou avec ceux
de tous autres contemporains.Le métier a conféré
à l'oeuvre de M. A. Rivaud une nervosité, un ac-
cent qui lui sont particuliers et font plaisir à
voir. Il est à souhaiter également que la Monnaie
n'hésite pas à s'adresser à d'autres modeleurs que
peux qu'elle emploie d'ordinaire, Comparaison et
émulation qui s'ensuivraient pourraient avoir
d'heureux résultats. Ceci dit et quoi qu'il en soit,
l'histoire de l'eau dans l'art de la médaille fran-
çaise constituera, sous un petit volume, l'un des
chapitres attrayants de la manifestationque pré-
pare la cité liégeoise.

, __

Le Salon artistique de l'A. S. Transports

L'Association sportive des transports organisera
son 13* Salon artistique annuel, du 14 au &> avril,
dans la salle des conférences de la S,T,C.R.P.,
4, rue des Grands-Augustins, Paris (6«), Vernis-
sage vendredi i4 avril, à 16 heures, sous la pré-
sidence d'honneur du ministre de l'éducation na-
tionale; du préfet de la Seine, et du président du
conseil d'administration, administrateur délégué
de la S.T.G.R.P,

Cette exposition, dont l'intérêt et l'importance
grandissent d'année en année, groupe des oeuvres
de toute nature, exclusivement réalisées par le
personnel des T.C.R.P. de tous grades et par les
membres de l'A.S. Transports.

FAITS-DIVERS

Incident au casino de Biarritz- - Un violent
incident s'est produit, mercredi soir, au casino de
Biarritz, Durant, l'entr'acte, les spectateurs, qui
s'étaient répandus dans )es salons et dans les
salles de jeu. remarquèrent une élégante étran-
gère, qui portait sur sa robe, un modèle de haute
couture parisienne, le nom des trois capitales de
l'axe : « Tokio, Home, Berlin », en lettrés brillan-
tes.

Aussitôt un attroupement sp forma autour de
la jeune femme, une Vénézuélienne, Mme Margot
Topete, veuve (ju général vénézuélien, tué, il y ^
quelques années, à coups de revolver, sur le quai
de Caracas, au moment de spn débarquement.

En quelques instants, le public, grossissant de
plus en plus, devint menaçant, en face de ce qu'il
estimait être une intolérable provocation en ces
heures troubles et, bientôt, la parure était arra-
chée de la robe.

.M. Arburu, commissaire de police, qui se trou-
vait dans la salle, put intervenir immédiatement
et faire sortir en même temps que protéger
Mme Topete et le groupe d'amis qui se trouvaient
avec elle : plusieurs jeunes femmes de la haute
société espagnole de Biarritz et un Allemand,
nommé Sherrer, habitant Saint-Sébastien, mais
bien connu sur la côte basque,

L'identité de toutes ces personnes a été rele-
vée et la violente émotion soulevée dans la salle
par cet incident ne s'est calmée qu'à la fin du
speotacle.

Assassin de 1(5 ans. - Parce qu'il n'avait rien
fait de la journée et parce qu'il craignait d'être
réprimande, le garçon de ferme Camille Delahaye,
16 ans, de Vivy (Maine-et-Loire), a, dans la nuit,
tué, à coups de hache, son patron, le fermier Au-
guste Thivaux, 58 ans, et blessé grièvement la
femme de celui-ci. Le jeune assassin a f§it des
aveux.

Cambriolage.- Un industriel, M, Mettre, ren-
trant, l'autre soir, chez lui, 79, avenue Niel, trou-
vait la porte de son appartement fracturée. Se
doutant du genre de visiteurs venus pendant son
absence, il redescendit pour aller prévenir le
commissaire de police, qui vint procéder aux
constatations d'usage. Lés cambrioleurs avaient
fouillé tous les meubles et s'étaient emparés d'une
cassette renfermant pour 250,060 francs de bijoux.
Ils avaiènt aussi emporté des passeportsainsi qued'autres papiers d'identité.

les accidents de la circulation,- Au Folgoët
(Finistère), une panique s'étant produite dans un
autocar, à }a suite du cri"S

« Au feul » poussé par
un enfant, des voyageurs qui se trouvaient dans
le véhicule ouvrirent la portière et tentèrent de
sauter sur la chaussée, alors que la voiture était
en marche. MUe Louise Peran, 18 ans, demeurant
à Kernillis, a été mortellementblessée) Mlle Lan-
dure, 13 ans, fille du maire de Kernillis, et Mme
Calyarin, 50 ans, de Landéda, ont été grièvement
atteintes. Le parquet s'és transporté sur les lieux.
On croit que l'enfant cria : « Au feu! « en voyant
le reflet d'un phare dans la glace avant.

- L'express Paris-Calais a tamponné une carmionnette qui traversait le passage à niveau de
Rue (Pas-de-Calais). Le véhicule V été broyé et
les deux occupants tués, Ce sont : M. Marcel
Leclercq, 35 ans, marchand de bestiaux à Viron-
chaux, et son ami, M. Alexandre Fauquenberghe,
34 ans, Le garde-barrière, endormi dans sa ca-bine, n'avait pas fermé les barrières,

- Le professeur Jules Tissot, du Collège de
France, qui regagnait Paris, erç compagnie de sa
femme, au volant de son automobile, a été vic-
time d'un grave accident sur la route Paris-
Belfort, à hauteur du centre d'aviation de
Romilly-sur-Seine. Par suite de l'éclatement d'un
pneu, la voiture fit une embardée et se jeta
contre un arbre. Les deux automobilistes, blessés,
ont été transportés dans une clinique de Romilly-
sur-Seine. Trois docteurs sont à leur chevet.
Mme Tissot a les deux jambes et un bras brisés
et est dans un état grave. Le professeur a une
fracture d'un bras et d'une jambe. Il gst sérieuse^
ment atteint.

LES SPECTACLES

THÉÂTRES
Première représentation :

Au. théâtre de l'OEuvre, le Jardiniez 4'Ispahan,
de M, Jean-Jacques Bernard.

Ce soir ;
Comédie-Française, les Trois Henry (MM, Le

Roy, Yonnel, Escande, Chambreuil, Martineili,
Clariond, Dérivai; Mmes Gisèle Qasadesus, Irène
Brûlant, Marcelle Gabàrre). v, '.

. <?

Qpéra-Gomique,le Rêve (Mmes Georgette Denys,
Lecouyreur; MM. Arntmjt, Endrèze, Guénot^. :Ghef;
d'orchestre : M. Bigot: ;

. ?
'

? " 1
Odéon, le Grillon du foyer (MM. Paul' Am'iot,

Ghamarat, Lucien Pasoal, Baconnet; Mmes Pou-
lette Marinier, Romani, StanleyvrS>-I^aiir).

Variétés, la, Revue des Variétés (Saint-Granier,
Jane Soiu'za, Roucôt, Eliane de Creus, Morton.
Jean Granier, Palau, Duard fils, Suzy Leroy).-

Madeleine, les Souris dansent.,., avec Renée
Devillérs et Janine Grispin, François Pérjer et
Robert Vidalin.

Michel, l'Amant de paille, avec Tramel, Meg Le-
monnier, André Bervil, Bernard Blier et Jean-
Pierre Aumont.

Michodière, Trois Valses, avec Yvonne Prin-
temps et Pierre Fresnay.

Athénée, Kmck (MM. Louis Jouvet, Romain
Bouquet; Mmes Raymone, Madeleine Milcm, Odette
Talazae).

.

Nouvelles :- Théâtre Antoine. - Une matinée du Porteur
d'Eau, de M. Prager, adapté par M. Maurice
Schwartz, sera offerte samedi 15 avril à 15 heu-
res, aux artistes de Paris et aux membres de la
presse qui seront reçus au contrôle sur présen-
tation de leur carte.

Mmic-halh :- Folies-Bergère. -r Madame la Folie, 50
tableaux de Maurice Hermite, production Paul
Derval, avec Lilly et Emy Schwartz et Dandy.

PROGRAMMES
DES SPECTACLES DU JEUDI 18 AVRIL

THÉÂTRES
Opéra. - Relâche.

Vendredi, 20 h. 15 : la Flûte enchantée.
Comédie-Française,21 h. - Les Trois Henri.

Vendredi, 2(i li. 30 : Cyrano de Bergerac.
Opéra-Comique,20 h. 30. - Le Rêve.

,Vendredi, 20 h. ". la Habanera, îe.Medeoin malgré lui
Odéon 20 h. 45. - Le Grillon du foyer.

Vendredi, 21 h. : l'Abbé Constantin.
Théâtre national du Palais de Chaillot, 20 h. 30. -

Jésus de Nazareth.
Vendredi, 20 h. 30 : Jésus de Nazareth.

Mtoine. - Relâche.
Art?, 21 h. - Feu monsieur Pic.
Atelier. - Relâche.
Athénéo, 21 h. - Knock.
Boufies-Parisiens, 21 h. 15. - Les Parents terribles.
Capucines, 21 h. - Le Revenant.
Châtelet, 20 h. 30. - Le Coffre-fort vivant.
Daunou, 21 h. - Le Nid.
Empire, 21 h. - Le Pays du sourire.
George-VI, 21 h. -r J'ai dix-sept ans.
Grand-Guignol, 21 h. 15. - Le Cargo de l'épouvante
Madeleine, 21 h. 20. - Les Souris dansent,
Mathurins, 21 h. - Les Mouettes.
Michel, 21 h. 15. - L'Amant de paille.
Michodière, 21 h. - Trois valses.
Mpgador. - Relâche.
Montparnasse. 21 h. - Manon Lescaut.
nouveautés, 21 h", - Entre nous.
OEuvre, 21 n. - Lp Jardinier d'Ispahan.
Palais-Royal, 21 h. - Moune et ses amis.
Pigalle, 21 h. - Vire-Vent.
Portc-Saint-Jîartin,21 h. - Jeunesse d'Espagne.
Saint-Georges, 21 h. - La Maison Monestier.
Théâtre de Paris, 21 h. 15. - Les Jaur§ Heureux.
Variétés. 21 h, - La Revue des Varjétés.
Vieux-Colombier,20 h 45. - La première légion.

MUSIC-HALLS 8 DÏVERS
Polies-Bergère, 2Q tu 45. - Madame la Folie.. ;;tr:
A. B. Ç, 21 h. - Attractions,

CABARETS
Boeul-sur-le-toit,- Dîners, soupers, eabaret-poclrtaU.

CINÉMAS
PROGRAMMES

films parlants français
Aubert-Palace : m., s., 1« Réoif de oorail.
Auteuil-Bon-Ciné : ? 11 h. 30 à 20 h. 30, Aventures de

Tom Sawyer.
Caméra ; la Bataille.
Cotisée : Derrière ta façade.
Rdouard-VII : <? 13 h. 15 à 24 h., Conflit.
Ermitage : l'Esclave blanche.

,Gaumant-Palaca : m., s., Accord f.nal. '
Impérial : « 13 h 50.-à 17 U. 35, Blanche-Neige,19 b. 25

à 23 h. 10, Snow-White.
Lutetia : ? 13 h. à 20 h. 30, s., 21 h.. Mon oncle èt mon

curé.
Madeleine^Cinéma : ? 12 h., la Fin du jour,
Marivaux : ? U h. 30 à 2 h., les Otages.
Moulin-Rouge : mat. 14 h. 30, soir, 20 b. 30, Raphaël

le tatoué.
Mozart : v 14 h. 30 à, 20 h., s. 21 h.. Noix de Goco

Contrebande..
Olympia : ? 12 h. à 24 h., Nord-Atlantique.
Pagode : Conflit.
Paramcimt : ? 9 h. 30 à Q h. 29, le Veau gras.

Ras : ? la Bête humaine.
Saint-Didier : Serge Panine.
Victor-Hugo : ? 14 h. 45, 20 h. 45, Mon oncle et mon

curé.
FILMS PARLANTS ANGLAIS

(sous-titres français)
Avenue : ? de 14 à 1 h., Café société.
Balzac : ? de 14 h. à 1 h., les Trois louf... quetalres.
Bçnaparte : Kentucky.
Caméo : Kentucky.
Champs-Elysées : ? 14 h. 15 à 1 h., Règlement de

comptes.
Ciné-Opéra : le Roi des 0'uqux, Relie de Mexioo.
Courcellea : la Citadelle.
Le Biarritz : ? 14 h. à 1 h., Pygmalion.
Le César : ? 14 b. à 24 h., Compagnons d'Infortune.
Le Helder : ? 12 h. à 2 h.. Vous ne l'emporterez p$s

avec vous.
Le Paris : ? de 14 à 1 h., le Brigand bien-aimé.
Lord-Byron : Echec à la dame.
Marbeuf ; ? 14 h 45 à 0 h. 30, Nanette a trois amours
Marignan : ? m., s.. Toute la ville danse.
Max Linder : 12 h. à 2 h., le Fils de Frankensteln.
Normandie : Descente en vrille.
Portiques : Un jour au cirque.
Studio-28 : les Américains de Paris.
Studio Universer : le.s Cinq sous de Lavarède.
Ursulines : Grepn Pasture, le Voyage sans retour.

FILM PARLANT ALLEMAND

Studio de l'Etoile : Adieu, valse de Vienne.
t

Le signe ? indique : spectacle permanent.

LtE GÎ*AND FILtM PfliSSE R :

Adieu; valse de Vienne : 15, 17. 20, 21.50.
Derrière la façade : 14.45, 17.10, iP.10, 21.40 23.40.
Descente en vrille : 14.45, 17.20, 19.35, 22.05, 23.50.
Les Otages : 12.25. 14.20, 10.45, 19, 21.30, 24.
Le Récif do cor. : 12.17. 14.21. 16.40. 18.44. 21.09. 22.52.
Le Veau gras : 12.42, 15.02, 17.22, 19.42. 22.02, 0.2.
Toute la ville danse ; 14.15. 16.35. 1850, 21,10, 23-30.
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Le temps du 12 au 13 avril, à 7 Heures.
Températurestnaxima : Strasbourg+26°, Parie-Mont-

souris, Paris-lp Bourgct, Reims, Avord, Gazaux, Biar-
ritz 25-, Abbevilie, Nancy, Pont-Long (Basses-Pyrénées)
24", Chartres, Valenciennes, Dijon, le Havre, Rennes,
Tours, Angouiôme, Cierroont-Ferr-and,Bordeaux, Lyoû,
Montélimar, Orléans 23°, le Puy, Cherbourg, Nantee,
Royan-la Goubre, Ajaceio 22°, Calais-Saint-Ingievert, Ro-
çfiefort, Toulouse, Nîjnee 21°, Marseille-Marignane 20°,
Rréhat, Antibeg 19°, Perpignan 17°, Lanslebourg 1C°,
Belifr-lle 15°, Brest 13».

Rabat +20°, Tunis 19°,
Températuresminima : Biarritz +18°, Paris-le Bour-

get, Dijon 13°,; Pariè-Montsouris, Valenciennes, Clcr-
montrFerran4,Antibes 12', Abbevilie, Nancy, le Havre,
Cherbourg il9, Orléans, Reims, Rréhat, Belle-Ile, T^urs,
Angoulême, Royap-la Coubre,Toulouse, Ajaceio 1Q°, Ca-
lai(3-SainHnglevert,Besançon, Rennes, Brest, Rochefort,
AvQj-d, Caîàux, Pont-Long (Basses-Pyrénées), L.jroh 9°,
Nantes, Perpignan, Mârseille-Marignane8°, Upalx (Hau-
tes-Alpee), Nîmes ï°, Montélimar 6°, le Puy 5°, Lansle-
bourg (Bavoie) 0°.

Alger +13% Tunis 12°.
Hauteur d'eau recueillie ep 24 heures : traces Beau-

vais, Nancy, Dijon, i mm. la Courtine, 2 mm. Perpignan.
Vent sur les côtes le 13 avri}, à 7 heures : Ouessant

sud 13 m.,.pal£is-Saint-înglevertsud-ouest,' 9 m., Cher-
bourg 6uà 5 m., Sète est g m., le Havre ^ud-su(|-ouest
3 m., Biarritz est 1 ro„ Rochefort, Antibes,A.jaçcio cairrie.

E$it de la mpr le 13 avril, à 1 heures : Biarritz 'à'gilée,
Ouessant agitée, le Havre, Sète peuuagitée^ Jâ JJague,
Royan-la Ooubre, Calais-Saint-Inglevert, Ajaceio bfelie,
Antibes calme.

.
/

. ?
i;i:

.
H. - Evolution probable jusqu'au 14 avril, à 18 heures.

La dépression centrée entre l'Irlande et l'Islande
continue à diriger sur l'Europe occidentale un courant
de perturbationsvenant du sud-ouest : ?ones S2 et §3;
paiese B2 et baisse fragmentée B3 (vflir carte),

Ç!es perturbation^ conliïiuent à ge décaler lentement
vers l'est gt traverserontau cqurs des 30 heures à y^nir
les régions sjtuées au nord-ouest d'une ligne Bordeaux-
Metz. Elles seront suivies <lan6 le quart nord-ouest;d'air
polaire maritime un peu plus frais comportant quelques
averses et des éclaircies passagères. Le temps actuel se
maintiendra sur le reste du pays.

III. -Probabilitéspour la journée du 14 avril.
A. - En France ;
a) Etat du ciel. - Dans le quart nord-ouest : nuages

abondants, quelques averses; ensoleillé par moments
A» sud-est d'une ligne Bordeaux-Metz : ensoleillé le

matin; nuages devenant abondants l'après-midi. Qiiel-
fuee orages isolés dans le Massif Central, le Jura et loe

psgpg.
Ailleurs : ciel se couvrantpar l'ouest. Quelques pluies

léparses suivies d'éçlairçies.
b). Vent,- Au sud-ouestd'une ligne Bordeaux-Metz :

secteur sud-ouest faible.

Ailleurs : sud-ouest modéré, assez fort sur le littoral
de la Manche.

c) Température diurne. - Dans le quart nord-ouest (

en baisse de 2° à 4°.
Au sud-est d'une ligne Bordeaux-Metz : 6ans grand

changement.
Ailleurs : en baisse faible.

Situation barométriqueet perturbations
la 13 avril, à 7 heures.

B. -. Région parisienne :
a). - Pour la nuit du 13 au 14 avril.

Très nuageux; faibles pluies locales en fin de nuit.
Vent de sud-ouest faible puis modéré. Température sans
grand changement.

b). - Pour la journée du 14 avril.
Nuages abondants, quelques ondées locales. Ensoleillé

par moments. Vent de sud-ouest modéré; Température
en baisse de V à 4®.

BIBLIOGRAPHIE
ANNE-GENEVIEVE DE BOURBON

duchesse de Longueville
par Jacques DEBD-5RIDEL

S'il est, dans notre passé, un personnage qui
puisse tenter la psychologie des romanciers, c'est
bien la duchesse de Longueville. Aussi ne s'étonne-
t-on point que, redevenant, pour elle, l'historien
qu'il fut, à, ses débuts quand il écrivit Alger 1830,
M. Jacques Debû-Bridel vienne de consacrer unlivre d érudition - mais d'érudition vivante
à cette femme étonnante. Le jeune auteur de Frère
esclave, de Jeunes ménages (prix Interallié 1935)
et de les Secondes noces définit fort bien, au seuil
de son ouvrage, la figure qu'il va nous peindre :

Née en prison, reine de la société précieuse, ambas-
sadrice, chef de parti, animatrice d'une vraie révolu-
tion, enfin, convertie au jansénisme, tenant tête à
Louis XIV, triomphant du pape et des jésuites dans la
bataille pour Port-Royal, la duchesse de Longueville,
inspiratrice des héroïnes de Corneille, s'est imposée il
l'admiration de son siècle si riche cependant en per-
sonnalités féminines de premier plan...

Ij se trouve que M. Jacques Debû-Bridel est
aussi un excellent critique littéraire et un fémi-
niste convaincu : ces deux qualités, jointes auxautres, l'ont certainement aidé à faire revivre
non seulement la duchesse, mai? tout son siècle,
avee ses événements, ses moeurs, sa société, ses
personnages marquants - et d'abord le Grand
Condé. On sent, en lisant eet ouvrage, que M. Debû-
Bridel a voulu dégager cette tumultueuse et
altière princesse du côté bourgeois que lui prêta
Victor Cousin. Et de môme on le sent hostile à
la tendance des historiens ou des polémistes qui,
pour aggraver le procès de Port-Royal, ont repris
contre la duchesse de Longueville « des accusa-
tions sans preuve », Pour écrire un ouvrage de
bonne foi, il s'est, documenté aux sources mêmes,
en particulier aux Archives nationales et aux ar-
chives de Condé à Chantilly. U publie quelques
pièces et plusieurs lettres inédites. Et il ressuscite
avec talent tout le dix-septième siècle dans sa
volonté de grandeuret d'héroïsme - la préciosité,
la Fronde, le jansénisme - le dix-septième siècle
« avant l'asservissement de 1660 ». - R. M.

HIPPISME
Courses à Enghien

Ce sont des vétérans seulement qui participè-
rent à l'épreuve principale, le Prix de la Croix-
de-Berny (40,000 francs, 5,000 mètres), qui était
pour les chevaux n'ayant pas gagné un steeple-
chase de 15,000 francs à partir du !.' octobre
dernier. Très supérieurs aux quatre autres concur-rents, les représentants de l'écurie Veil-Picard,
Ingré (5 fr. 50) et Marchenoir (5 fr. 50 placé) ont
facilement emporté) les deux premières places.
Ingré et Verbena menèrent longtemps. Après le
deuxième saut de la rivière des tribunes. Marche-,
noir prenait le meilleur et ce n'est qu'entre les
dernières haies qu'Ingré, revenant nettement entête, réglait son camarade de deux longueurs.
Jumelé

.
10 fr. 50.

Autres gagnants ; Spumoulou III (131 francs) ;Le Bambino (19 francs) ; Nedjdi (35 fr. 50) ;Motricine (21 francs) ; Latone (8 francs) : Kes-
trël (33 fr. 50).

DIVERS

REMORQUES A BAGAGES neuves et occa-lïsiqps prêtes à nrendre route, à partir de
2,800 francs. - Orleux, 41, boulevard
d'InaooMne, Paris (19e). Botzarls 88.38.

POIRE DE PARIS : cherchons reprendrel STAND ou PARTICIPATION.
Ecrire R4tro-I»lrolr,

92, av. des Champs-Elysées. Elys. 94.20. :«

nilBUClSTE français recherche des con-F férences à l'étranger, Europe ou Amérique
du Nord. Ecr. N» 146, « Temps Publicité »,qui transmettra.

300 ohlen? garde, police, luxe, pr.oeod.Expéd.
fr. Select-Kennel, Berchem-Bruxeljes (Belj.)

LA T. S. F. |
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RAPPEL DES PRINCIPALES ÉMISSIONS

4e la soirée du jeudi 13 avril

20 h., Milan : « Loftengrip » (Wagner) ; Lille : Soirée
de fantaisie, -r- 30 li. 10, Radio-SI ; Line Viala. -
20 h. 25, Poste Parisien : La course au clocher.-
20 h. 30, Marseille-P.T.T.: Soirée de variétés;
Tour Eiffel, Bordeaux-P.T.T., Montpellier : Or-
chestre national. Emission lyrique : « l'Intransi-
geant piuton », opéra en 1 acte de Marcel Miha-
lQvici, poème de Regnard (!'. audition), et frag-
ments d' « Orphée aux enfers » d'QffenbacJi;
P'aris-P.T.T., Grenoble, Lyon-P.T.T., Rennes :
théâtre de l'Odéon : « Gilles de Rais >>, pièeo en
trois parties et quatorze tableaux, de M. AlDert-
Jeap; Radio-Paris : Concert symphonique; Limo-
ges : Orchestre.

21 h., Radio-S7 : Revue des opérettes. - 21 h. 15, Tou-
louse : Orchestre; Poste Parisien : Les jeux ra-
diophoniques. - 21 p. 45, Radio-Luxembourg :
Musique ancienne et moderne.

22 h., 22 h. 15, Rome : Dancing. -*. 22 h. 25, Radio-Cité :
Concours de jazz. - 22 h. 45, Pçiris-P.T-T.:
Chants.

23 h., Radio-Paris : Danses; Radio-Normandie : Café-
concert; Poste parisien : Cabaret; Radia-Cité :
Dancing.- 23 h- 40. Radio-Cité : Concert.

PROGRAMMESDU VENDREDI14 AVRIL

AUDITIONS RECOMMANDÉES

La journée
9 t., 9 h.'' 45, Poste Parisien : Mwsique variée»

11 h:, Radio-Paris : Musique vallée. - 11 h. 50, Bor-
deaux : Concert. v

12 h., 12 h. 5, Lille : Chansons.- 12 h. 10, Radio-Paris :
Mélodies par Mlle 13erthon. - 12 h. 30, Paris-
P.T.T.: Mélodies par M. Cathalat; Limoges : Mu-
sique légère. - 12 h. 40, Radio-ST : Bar des ve-
dettes. - 13 h. 50, Radio-Cité : Le kiosque à
journaux.

13 h., RadiO'Cité : Sur le banc. - 13 h. 5, Radio-Paris :
Orchestre féminin. - 13 h. 15, Paris-P.T.T
Chansons par Mlle Itoger. - 13 h. 20, Poste Pari-
sien ; Sketch. - 13 h. 30, Tour Eiffel : Concert.- 13 h, 55, Poste Parisien : Du jazz au classique.

44 1}., 14 h, 4P, Radio-Cité ; Georgius et Elyane Célis. -
14 h, 20,. Paris-P.T.T,: Mélodies par Mme Pe-
relli.

15 Ji., Radio-Cité : Orgue et accordéon; Paris-P.T.T.;
Chansons.- 15 h. 45, Pàiis-P.T.T.: Danoing.

18 h., 16 h. 25, Paris-P.T.T.: Musique symphonique.-10 h- 30, Lille : troisième acte de « Manon » de
Masscnet; Toulouse-P.T.T.: « Venise sauvée des
eaux », comédie de Rosier; Radia-Paris : Mélo-
dies par Mafia Branèje.

47 h„ Radio-Cité : Danoing. - 47 h. 5, Radio-Paris ;
Musique de Qhàinbre. - 17 h. 45, Marseille : Or-
chestre.

18 h., 18 h. 15, Radio-Paris : Piano par Mlle Faller;
Lyon : Soli dp violon. - 18 h. 30, Strasbourg ;Petites musiques,

19 h-, Radio-Paris : Orchestre Cassard; Tour Eiffel :Concert, -r- 19 h. 25, Radio-Cité : Sketch.

La soirée
20 h„ Bruxelles-Français: Théâtre royaj de ta Mon-

naie ; « le Ghemineau », drame lyrique 4e J- Ri;-
chepin, musique de Xavier Leroux; Suisse ital.:
Messe de Requiem, de Verdi. - 20 il. 15, Radio-
Cité ; Le gala des vedette^, t- 20 h. 20, Poste Pa-
risien : Orchestre Gloria : Promenade musicale

_ ir en .Savoie*- 20 h. 30, Paris-P.T.T;: Musiquesym-
phonique; Lyon-P.T.T.: Orchestre; Marséille-
IKT.T.: Orchestre; Rennes T Musique légère;
Grenoble : Orchestre; Radio-Paris : Comédie-
Française : « Cyrano de Bergerac », comédie en
5 actes et en vers d'Emond Rostand; Nioe-P.T.T.:
«

ies Noces de Jeannette », opéra-comique de V.
Massé; Tour Eiffel : La semaine sonore; Mont-
pellier : Soirée de variétés; Bordeaw-p.T.T.: Va-
riétés.

SI h., Tour Eiffel ; Musique de chambre; Poste Pari-
sien : théâtre Paunqu ; le Nid », pièce de A-
Birabeaù. - 21 h. 15, Radio-Luxembourg : Le
banc d'essai : « Dialogue dans la tempête », d'Ed.
Jaloux, de l'Aeadépiie française.- 21 h. 25, Na-
tional Anglais : Concert symphonique.- 21 h. 30,
Strasbourg : Quelques oeuvres de Gustave Char-
pentier. - 21 h: 45, Tour Eiffel : Quatuor à cor-
des, de Gustave Samazeuilh, par )e quatuor Or-
tamberfc.

22 h-, 3? h.-5, Radio-SI : « le Sacre du Printemps s de
Igor Sirawinsky.- 22 h- 1$, Rome : Danoing.-22 h. 20, Radio-Luxembourg : Musique de cham-
bre. - 22 li. 30, Radio-Paris : Violon par Mlle
Andrade.- 22 h. 45, Radio-Çlté : Dancing; Paris-
P.T.T.: Dancing; Strasbourg : Musique; Tou-
louse-Pyrénées : Panse6.

23 1)„ Radip-Paris ; Concert. - 33 h, 46, Vroitwiçh :Dancing. - 23 h. 40, Radio-Cité : Concert.
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OFFICIERSMINISTÉRIELS

DÉPARTEMENTS

Etude de M* Jacques Péllssler du Besset,
avoué à Grasse. Venle aux enchères publ.
sur saisie Imnaob., le 20 avril 1939, à 9 h.
du matin, au nalals de justice a Crasse.PROPRIÉTÉA CANNES
La Bocca, avenue de SalnuCasslen, appelée
« Villa du Midi », compr. maison babtt. de
2 ét. sur rez-de-chaussée,avec lard. agTém.,
le tout d'une conten. de 1,400m? environ.
Mise à prlï 69,000 fr. fixée par le poursulv'.
Cons. p. ench. 25 0/0 des ench. Pour rens.voir M® Péliesler du Bes«et, avoué à Grasse

et a Cannes, 24, rue d'Antthes.

BEAUDOMAINEDORDOGNEW;
agrément. Elevage. Laiterie. Toutçs cultures.
Proximité rivière et grare. Prix demandé :450,000 francs. - Pour renseignements :
W® Chavre, notaire à Issigeac (Dordogno). «

ACHATSET VENTES

PARIS

IMMEUBLESME RE RAPPORT ?£?«.
Immeuble et terrain Industriels 3,000 mèt.
Faç. 18 m., sur deux avenues, près la place
d'Italie. S'adresser à M. Caron, 2, rue de
Bièvres, ù Saint-Cyr-l'Ecole (S.-et-O.).

DÉPARTEMENTS

PROPRIETES

MAYENNE, réff. Sablé, propr. herb. 48 ha.,
maison maltrs, 5 ch. princ. Libre vente,

Ferme louée. Prix 050,000 francs.
Morat Régie, 28, rue Balyver, le Mans.

VILLAS

An recherche à louer ou à acheter régionslî cotes Normande ou Bretonne, villa, 10-12
places meublée ou non. - £crire Qaudln,
100, avenue Gambelta, Paris (20« arrond:).

LOCATIONS

PARIS

BUREAUX

ïïiRES L'OPERA, sur grande vole, TRES
jf BEAUX BUREAUX a céder, quinze pièces
principales, nombreuses dépendances, 3e
étage, asoenseur privé, téléphoné toutes les
pièces, meublé entièrement hors série, mo-
derne, sérieux. Prix 50 0/0 de sa valeur. Oc-
casion a saisir lmmédiatem1.Téléphonez& Suf.
19.98. Tcheropaklne, 7, r. Aioxandre-Cabanei,

'
1-~-'-? ""

CAPITAUX
i i i i i ii .i
9ISP08E 800,uoo fr. pour hypothèque 1«

rang sur imm. rap. Paris, sérieux et dis-
cret. Bertrand, 23. r. de Châteaudun (9«). <

NOUVELLES COMMERCIALES

CEREALES. - Chicago, 12 avril. - En cents par bu-
shel : maïs, disp. 40 7/8; mai 47 7/8; juillet 49 3/8; sept.
50 1/2. - Blés : mai 68 3/4 à 68 7/8; juillet 68 1/2 à 68,
sept. 68 1/2, - Avoines : mai 29 5/8; juillet 27 3/8,
sept. 26 7/8.

.Winpipeg, 12 avril. - En pence par huehel ! hlég, inai
60 5/8.; juillet 61 1/3; oct. 62 5/8.

iuWYfirpool, 12 avril. - En sh, et d. par lb: mai 4/4 4/8.
Noiivéaû contrat : mai 4/2; juillet 4/M/2; oot. 4/5 1/2.

SUCRES. -: Londres, 12 avril. - En sh. et d. par
cwt: avril 6/8 1/4 à 6/10 1/2; mai 6/9 à 6/9 1/4; août
6/8 1/4; déc. 6/2 1/4 à 6/2 8/4; mars 6/3 1/4 à 6/3 3M.

New-Yorlj, 12 avril. - En cents par 100 Ibs : Cuba,
prompte iivraison, 290. A terme, mai 196 à 197; juillet
200 à 201; sept. 203 i 204; nov. 207 N; janv. 197 à 198;
mare 199 à 201. Nouveau contrat : mai 123 1/2; juillet
128 1/2; sept. 117 1/2; déc. 118,

SAINDOUX. - Chicago, 12 avril. - En oents par 1b:
diep, 5 65; mai 6 37; juillet 6 50; sept. Q 65; oct. 6 65.

CAOUTCHOUCS.- New-York, 12 avril. - En cents
par lb: feuille fumée gaufrée: mai 16 10; juillet 16 10;
sept. 16 10; oct. 16 10; déc. 16 10; janv. 16 12; mars
16 12.

Londres, 12 avril. - En pence par lb; feuille fumée
gaufrée, disp. 8; mai 8 1/16; jvUllet-eqpt. 8 1/8; oct.-
déq. 8 3/16; janv.-mare 8 3/16. Para fine twrd, disp. 7.

CAFES. - New-Yorfe, 12 avril. - En cents par lb:
disp. 5 1/8; café Rio n" 7; mal 4 15; juillet 4 12; sept.
4 07; déc. 4 09.

Le Havre 12 avril. - Clôture à terme, par 50 kilos:
avril 214; mai 210 50; juin 210; juillet 208 50; août 208;
sept. 207 75; oct. 207; nov. 207; déc. 207; janv. 207;
fév. 207; mars 206 75. Taxe pon comprise. Ventes 1,000
sacs.

COTONS. - Alexandrie, 12 avril, - En talaris, par
cantar: Ashmouni, avril 8 81; juin 8 96; août 8 97;
oct. 8 97; déo. 8 98. - Sakel : mai 11 10; juillet tl 20;
nov. 11 36.

ke Havre, 12 avril. - Clôture à terme, les 50 kilos:
avril 386 A; mal 385; juin-" 385 A; juillet 384; août
383 50 N; sept. 382 50; oct. 382; nov. 382; déc. 382 N;
janv. 382 50 N; fév. 382 50 N; mare 385 50 \. Taxe non
comprise.

New-York, 12 avril. - En cents par lb; disp. 8 63;
avril 7 93; mai 7 93 à 7 94; juin 7 80; juillet 7 67; août
7 38; sept. 7 33; oot. 7 38; uov. 7 36; déc. 7 34; janv.
7 33; fév. 7 35; mare 7 38.

LAINES. - Roubaix, 12 avril. - Laines poignées à
terme, le kilo: avri] 34 10; mai 34 20; juin 3i 40; juillet
34 50; août 3-1 70; sept. 34 90; oct. 35 20; nov. 35 40;
déc. 35 60; janv. 35 80; fév. 36; mars 36 10. Ventes 57.500
kilos,

BOURSE OE MARSEILLE

Marseille, 12 avril. - On cote les 100 kilos, condi-
tions d'usage: huiles industrielles 5°, disp. 400. - Hui-
les induslrielles de coprah: disp. 317 50. - Tourteaux
d'arachides décortiquées Coromanael: disp. 95 25. -Maïs roux Indochine: avril 126 25; mai 126 50 N; juin
125 50; juillet 120 50; août 118; sept. 117 25 N; oct.
117 V ; nov. 116 50 N. - Riz Saigon n° 1 : avril 121 ;
mai 121; juin 119 75; juillet 119; août 119 V; sept.
119 25 N; oct. 119 N; nov. 119 N.

MARCHÉ DES GRAINS

Il ne s'est guère traité depuis notre dernier bulletin
hebdomadaire que des parcelles de hlés d'outre-mer
pour l'Angleterre et 6ur Anvers et Rotterdam. Le mar-
ché international a été dépourvu d'aotivité comme il
advient toujours pendant les périodes de fêtes. Cepen-
dant la tendance s'est assez généralement raffermie,
plus particulièrement en Amérique du Nord, sans autre
raison, semble-t-il, que les inquiétudesauxquelles donne
encore lieu la situation politique européenne. Notons à
titre documentaire que le département de l'agriculture
de Washington évalue le rendement probablo de la ré-
colte de blé d'hiver aux Etats-Unis à 149 millions de
quintaux, contre 187 l'an passé.

En France, la huitaine qui vient de s'écouler a été,
commercialement pariant; pratiquement sans histoire.
Même à notre marché libre d'hier, on sentait la même
réserve chez les acheteurs qu'avant et immédiatement
après les fêtes de Pâques. I) est vrai que les événements
politiques y ont pour une part contribué. Les offres de
blés sont toujours très libérales et trouvent, sauf dans
quelques départements, difficilement contre-partie. Les
sons, soutenue, valent de 85 à 88 en disponible immédiat
et de 82 à 83 sur avril dans le rayon de Paris. Quant'aux
céréales secondaires, ia tendance-éistferme pour les sar-rasins, très calme pour les seigles, lourde pour certaines
variétés d'avoines et nettement faible pour les orges debrasserie. O.n peut approximativement coter : 6eigles
114 à 117; sarrasins 144 à 146; avoines : grise de prin-temps Beauce, Eure, Brie 88 à 90, noire du Centre 92
à 93, grise d'hiver Poitou-Centre 94 à 95, jaune-blanche
et blanche 85 à 88 selon les qualités et les provenances;
orges de brasserie : Beauce 100 <'i 102, Gatinais 101 à 103,Sarthe, Mayenne, Berry 103 à 105, Champagne 101 à 103.

FOURRAGESET PAILLES

La cote du comité interprofessionnel des pailles etfourrages a été établie comme suit, aux 100 bottes de
5 kilos franco Paris, suivant qualité :Luzerne première coupe. 395 à 440; regaip de uzerne
390 à 430; foin. 395 à 455: paille de blé, 190 à 225;
paille d'avoine, 195 à 240; paille de seigle (usage indus-
triel). 235 à '-55

Le Gérant ; Victor Goedorp.
bcpiu du (Etmus, H. Mémin. imor.. 5. rua DEA Italiens. Pari*
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Paris, îe 13 avril,- La Bourse a eu au-
jourd'hui une meilleure allure. Les. échanges
sans doute, sont restés clairsemés, mais comme le
marché est techniquement très sain il a suffi
d'un léger courant dachats et de. rachats pourt
que la plupart des titres de premier, plan se raf-
fermissent quelquepeu.

Nos rentes, en particulier,se présentent en pro-
grès de un point à un point et demi. Parmi les.
valeurs françaises à revenu variable, les banques,
les titres d'électricité et les produits chimiques
mettent à leur actif quelques plus-values. Enfin,
du côté des valeurs internationales, les sud-afri-
caines ont été, avec les hollandaises, les mieux
disposées.

De toute évidence, la Bourse envisage aujour-
d'hui la situation internationale sous un jour plus
optimiste et elle semble croire que les déclara-
liant faites cet après-midi à Paris par M, Sala-
dier, au nom du gouvernement français, et à
Londres par M. Chamberlain renforceront cette
impression de détente.

Il y a lieu de signaler que le Stock Exchange
de Londres paraissait éprouver un sentiment
analogue. De même, les avis parvenus d'Amster-
dam présentaient, sous Vinfuence sans doute du
rétablissement opéré par Wall Street, une amélio-
ration par rapport à l'état d'esprit qui prévalait
%ier encore sur la place hollandaise.

Aussi, les facteurs techniques aidant, le mar-
ché n'a-t-il eu aucune peine à en appeler de son
accès de lourdeur précédent.

Sur le marché des changes, la livre sterling
reste inchangée à 176 73. Le dollar se tient de son
;côté à 37 76 1/4 contre 37 76 1/2. A terme légère
détente : pour le trimestre, le report se tasse de
0 30 à 0 23 sur la livre, et de 0 80 à 0 27 sur le
dollar.

D'autre part, le belga est plus soutenu à 6 33 3/8
contre 6 35 4/4, le florin et le franc suisse demeu-
rant à leuz niveau d'hier.

MARCHE OFFICIEL

Le marché de nos rentes a accusé aujourd'hui
des dispositions meilleures. Les derniers cours
qui sont voisins des plus hauts de la journée
marquent une reprise appréciable.

Le 3 0/0 s'est redressé à 80 25 (+1 15), le
0/0 1917 h 82 40 (+1 50), le 4 0/0 1918 à 81 85

(+1 40), le 5 0/0 1920 à 112 05 (+0 95) et le
4 1/2 0/0 1932 à 86 70 (+1 10) pour la tranche A
et à 88 15 ( + 1 25) pour la tranche B,

Aux emprunts à garantie de change, le 4 0/0
11925 a regagné 1 franc à 155 90 et le 4 1/2 p/0
11937 1 fr. 20 à 153 30.

Résistance des fonds d'Etat étrangers, sauf de
l'Unifié d'Egypte qui a perdu une nouvelle frac-
tion à 2,590 (-40),

Les valeurs françaises de banques ont eu comme
la veille un marché restreint, mais la tendance
s'y est sensiblementaméliorée.

La Banque de France a regagné 230 francs à
:7.460, le Crédit foncier 54 à 2,935, le Crédit lyon-
nais 12 à 1,555 et la Banque de Paris 24 à 1,118.

La progressionde leurs recettes pour le premier
trimestre tie 1939 a favorisé les Tramways de
Shanghaï qui se sont avancés b 808 contre 757.

Les valeurs d'électricité ont bénéficié d'une
manière appréciable de l'amélioration de la ten-
dance.

La Générale d'électricité a repris à 1,418 (+44),
Ja Parisienne de distribution & 755 (+15), le
Nord-Lumière à 839 (+17), les Eaux et électri-
cité de l'Indochine à 647 ( + 15), et la Générale
de T.S.F. à 497 ( +15).

L'amélioration a été appréciable également sur
certaines valeurs industrielles françaises de mé-
tallurgie et de produits chimiques.

Les Forges du Nord et de l'Est se sont amé-
liorées à 647 (+22), les Tréfileries du Havre à
735 (+19), les Hauts fourneaux de Saulnes à
720 (+25), Usine à 1,433 (+53), Péchiney à 1,657
|(+67), et Saint-Gobain à 1,860 (+25).

Les valeurs internationales, favorisées, par les
indications des placés étrangères, ont regagné
quelque terrain.

Le Rio-Tinto a terminé à 2,063 (+33), après
2,087, la Royal Dutch à 5,778 (+58), après 5,809,
et la Central Mining à 2,695 ( +65).

Le Canal de Suez a été plus résistant à 13,985
(+35),

DEUXIEME SEANCE. - Tendance indécise.

Voici les derniers cours cotés : Métropolitain
824, Emprunt Young 292, Crédit foncier égyptien
2,981, Canadian Pacific 152, Wagons-Lits 60 25,
Philips 2,750, S, K. F. 2,495, Central Mining 2,690.

East Geduld 1,930, Geduld 1,459, Rio-Tinto
2,058, Union Corporation 1,325, Azote 1,900, Royal
Dutch 5,770, Amsterdam Rubber 3,705, H. V. A.
38950, Nestlé 8,350.

MARCHE EN BANQUE

La tendance a été plus soutenue que la veille,
mais ici comme sur le marché officiel, les transac-
tions sont restées clairsemées.

Les avis de Londres apportaient quelque sou-
tien aux raines d'or, parmi lesquelles Aréas,
Grown Mines et Sub Nigel. se distinguentpar une
bonne fermeté.

Bonne tenus de la De Beers,
Les valeurs de pétrole ont fait meilleure con-

tenace, Rotamment la Shell et les valeurs rou-
maines,

Aux valeurs minières métalliques, l'Union mi-
nière du Haut-Katanga a été réservée, mais la
Vieille-Montagne a repris à 1,590 contre 1,590.

Les valeurs de caoutchouc ont montré une bonne
résistance.

De même leg valeurs françaises ont fait bonne
contenance.

Valeurs égyptiennes plus résistantes.

Dépêcheset informations

PARIS, 13 avril
LE BILAN DE LA BANQUE DE FRANCE. -

Dans la situation hebdomadaire établie h la date
du 6 avril, le portefeuille d'effets escomptés est
en diminution de 1,227 millions. Les avances sur
titres s'accroissentde 65 millions, Celles h trente
jours fcur effets publics & courte échéance dimi-
nuent de quelque 20 millions.

Au passif, la circulation fiduciaire est en nou-
velle augmentation de 555 millions. Cependant, les
comptes courants particuliers so dégonflent d'en-
viron 1,630 millions et, au total, les engagements
à vue ressortent en diminution de 1,327 millions,
En conséquence, le pourcentage de couverture se
relève de 62 15 à 62 ,75 0/0.

BANQUE DE L'AFRIQUE OCCIDENTALE. -Les bénéfices du premier semestre de l'exercice
1938-19399 sont da 4,460,709, francs contre 3 mil-
lions 195,515 francs pour le même semestre de
l'exercice précédente

L'approbationministérielle ayant été donnée, la
répartition nette afférente à ce semestre, soit
29 fr. 727 par action n" 1 à 70,000 et 22 fr. 40 par
action 70,001 à 100,000 pour les personnes phy-
siques, sera effectuée le 15 avril.

RENTE FONCIERE. - Le bénéfice net de
l'exercice 1938 s'établit à 4,805,680'francs contre
5,859,710 francs pour 1937. Le conseil proposera à
l'assemblée du 29 avril un dividende légèrement
inférieur au précédent.

PA8 D'EMISSION ETRANGERE SUR LE MAR-
CHE FRANÇAIS. - Le ministère des finances
communiqué :

« Les informations suivant lesquelles une ban-
que japonaise aurait été autorisée, par le mi-
nistre des finances, à. émettre des titres sur le
marché financier français, sont dénuées de tout
fondement. Aucune émission n'a eu lieu à Paris;
aucune autorisation n'avait dono à être donnée. »

MINES DE BOURGES. - Le bénéfice net de
l'exercice 1938 est de 23,621,219 francs contre
14,480,195 franos pour 1937. Le conseil proposera
l'assemblée du 27 avril un dividende de 60 francs
contre 50 l'an dernier.

LA HENIN (COMPAGNIE FINANCIERE. INDUS-
TRIELLE ET IMMOBILIERE).- Les comptes de
l'exercice 1938 se soldent par un bénéfice de
3,121,725 francs contre 2,940,452 francs en 1937. Le
dividendesera maintenu à 7 fr. 50 par action libé-
rée.

TRAMWAYS DE SHANGHAI,- Les reoettes du
premier trimestre de 1939 sont de 4,109,001 dollars
chinois contre 2,787,056 pour le même trimestre de
1938. ; w

CHAMBRE DE COMPENSATION DES BAN-
QUIERS DE PARIS. -*Le mouvement général des
opérations du mois de mars a porté sur 72 mil-
liards 335,241,213 francs (débits et crédits cumu-
lés), soit 36 milliards 167,620,606franos d'effets pré-
sentés à la compensation contre 33 milliards
963,886,230 franos en mai 1938.

CHAUX ET CIMENTS DE LAFARGE ET DU
TEIL. - Le maintien du dividende à 49 fr, 90 par
action A et à 40 fr. 10 par action B serait proposé
aux actionnaires. *

Rappelons que par suite de l'absorption des
Ciments du Boulonnais, opération effectuée par la
remise aux actionnaires de cette dernière société
de 22,000 actions « B » portant jouissance au
1" janvier 1938, le capital à rémunérer cette année
est de 21,950,500 franos au lieu de 19,750,500 francs.

MINES DE CZELADZ,- Le bénéfice de l'exer-
cice 1938 est de 11,136,375 francs contre 9,260,982
francs en 1937. Le dividende sera vraisemblable-
ment maintenu à 90 franos.

BANQUE L. DUPONT.- Un dividende do 12 fr. ôO,
égal au précédent, serait proposé aux actionnaires.

LAINES PEIGNEES DE LA REGION DE FOURNIES.;- Après prélèvement d'une somme de 1,787,418 francs
sur la réserve pour dépréciation sur titres en porte-
feuille, le bilan au 31 décembre 1938 se balance sans
profits ni pertes.

LONDRES, 13 avril
BOURSE DE LONDRES, - Les affaires sont ré-

duites à néant, le marché restant dans l'attente
des déclarationsqui ont été faites à 15 heures aux
Communes par le premier ministre. Parmi les
rares mouvements de la journée, on relève l'allure
hésitante des fonds d'Etat britanniques et la tenue
relativement meilleure des pétroles. D'autre part,
les mines d'or se sont montrées soutenues, ainsi
que les mines métalliques et les caoutchoucs,

oSe Jh
J«f tua, M/S 6/0. 94 5/8 Oi 3/8 V. O. C., SOI. , /. 20/, , /.Con»ol.Bl/20/<): 66 5/8 66 3/8 Sholl \ ,i,. 4 1/39tond.Midi,,, 13./. 13,/, CentralKiniai,.. 14 3/4 14 3/4
Canad.-Pacif., 4./, 4 l/S Ranci Mines... S1/2 81/2
Young..,,.... 23./. 83.,'. Goidflelds3 7/8 2 39/32
Shawinigan.. so 1/4 801/4 Johannasc.in. 8../.. 2../,.
Intern. Nickel 48 ./, 47 3/4 Eaatïtand.,.. 3 7/16 3 7/16

Gr.North.Tei- 30sa./. CrpwnMines. 153/8 15 3/s
Coata 33)9./, 33/0 Chavtered.... 3S/41/2 83/3./,
Oourtauld»,., 94/,. ./, 24,1 1/2 DeBears 6 3/8 6 9/16
Imp.Tobacco. 6 3/8 6 5/10 l«afalin»et,ap,, 3/../, SI. .1,
Guinness...... }00/../, 100/, ,/. RioTinto,.,,. 113/8 115/8
Mexic. Eagle. 6/6.7, 6/7 1/2 KualaLump,. 18/9,/, 18/9 ./.

oyal Dutch,, 33 3/8 S2 0/16 Maiacca.,.,... 17/.,/, 16:101/2

CHANGES, - Londres, 13 avril, - Paria 176 3/4 c.
176 47/64: New-Yorkchèque 4,68 1/16 inchangé; New-
York transf, tél. 4,68 1/16 inchangé; Biode-Janetro 3
0. 2,31/32; Buenos-Aires 20,12 1/2 0, 20,10; Monte-
video 18 1/2 ..inchangé; Japon 0 sh. 1/2 inohangé;
Shanghaï 0 sh. 8 1/4 inchangé; Montréal 4,70 3/4 in-
changé; Johannesburg 100 3/8 inchangé; Berlin 11,68
c. 11,67 1/2; Amsterdam 8,81 8/4 Inohangé; Rome 89
inchangé; Suisse 2,087 1/2 Inohangé,

METAUX. - Londres, 13 avril. - Cuivre cpt, (en
liv. et.) 42 2/6 c. 42 3/1 1/2; terne 42 9/4 1/2 Inchangé,
Electro 48 5/» inchangé, Best selected 48 2/6 inchangé.
Etain opt. 215 7/6 c. 215 17/6; terme 213 S/6 c. 213 7/6.
Plomb cpt. 14 1/10 1/2 inohangé; terme 14 8/1 1/2 c.
14 5/7 1/2. Zinc cpt. 13 6/10 1/2 c. 13 4/4 1/2; terme
13 11/10.1/2 c. 13 10/7 1/2.

Mercure : 17 18/9 c. 17 18/6.
Or : 148/6 0, 148/6 1/2, - Argent : cpt, 20 inchangé;

terme 19 3/4 0. 19 13/16.

CAOUTCHOUCS. - Londres, 13 avril. - Smôked
disp. 7 15/16 inchangé; avril 7 15/16 inchangé; avril-
juin 8 c. 7 15/16; juillet-sept. 8 1/16 inchangé; oot-
déo. 8 1/8 inchangé; janvier-mars 8 3/16 inchangé.

COTONS. - Liverpool, 13 avril. Mai 4,44 c. 4,43;
juillet 4,27 c. 4,26; oct. 4,20 c. 4,19; janv, 4,23 c. 4,21.

BLES. - Liverpool, 13 avril. - Mai 4/3 7/8 oontre
4/4 1/8.

BANQUE D'ANGLETERRE. - Cette semaine, la
circulation accuse une diminution de 1,748,392 li-
vres à 489,703,101 livres. Les fonds d'Etat, au dé-
partement de l'émission, baissent de 167,021 livres
à 287,916,940 livres. L'or est inohangé. à 226 mil-
lions 160,005 livres; il est calculé à 148 sh. 6 l'once,
comme la semaine précédente. Au département
banoaire, les fonds d'Etat baissent de 7,315,000 li-
vres à, 108,666,164 livres. Les billets augmententde
1,748,392 livres à 36,456,904 livres. La réserve est
en augmentationde 1,720,905 livres à 37,534,564 li-
vres, La proportion de la réserve par rapport aux
engagements revient à 24 01 0/0 contre 24 11 0/0.

VOGELSTRUISBULT GOLD. - Les résultats
obtenus par cette compagnie en 1938 se soldent par
un bénéfice net de 360,052 livres contre 124,440 pré-
cédemment. .'

REPRISE DES EXPORTATIONSD'OR D'AFRIQUEDU
SUD. - Pour la première foie depuis septembre, la
situation hebdomadaire publiée par la South African
Reserve Bank révèle l'expédition de 198,103 onces d'or
en Grande-Bretagne, d'une valeur de 1,470,915 livres.

NEW.YORK, 13 avril 1

BOURSE DE NEW-YORK. - Ouverture irrégu-
lière,

ÇIMurs Cours Clôtura Court
prêeSd" du jour précéd" du jour

V, " .'V -?
C. S. Steel... 47 3/8 46 3/4 Atcblson 37 ./, 87 ,/.
Gener1 Eiectr. 34 ./. 34 3/8 Standaul of Oaiif. 36./,
Gener1Motors 40 ./. 40 1/8 - OilofS.-l.. 45 3/4 45 ./.
Americ.Can.. 85 1/2 85'i/2 Socony 11 ./. 111,8
Amer. Teiep.. 152 1/8 152 3/S Anaconda.... 22 7/3 83 ./.
Consolid.Edi» 28 7/8 29 1/2 Kennecott.... 311/8 311/4
Radio 6 1/8 6 1/8
Western Un" 18 3/8 .. ./. Bethlehem... 56./. 55 7/8
Westinghous. 88 ./. 87 7/8 Montgomery. 44 1/3 45./.
Canad.PacMc 4./, 3 7/8 AUiad CUem.. 155./ /.
N. y. Central, 14./. 13 1/3 Du Pont,..,., 134 1/1 134 1/4
B»lt«6r«.4 OMo... 5 1/8 . ./. J. J. Case 71 ./, .. ./.
Pennsylvania, 17 1/8 .. ./, lueritsi lobatto... 77 1/4 78 1/2
UijipnPacific. 86 1/6 86 3/4 East- Kodak. 142 7/8 143 7/8

L'amélioration qui s'était produite à la Un de la
séance de la veille s'est accentuée hier dès le début
et, bien que des réalisations aient pe6é dans l'après-
midi sur le marché, la clôture n'en a pas moins eu lieu
dans une ambiance de fermeté, 635 valeurs se présen-
tant en hausse contre 55 en baisse et 96 sans change-
ment. Il a été traité 1,070',000 titres contre 1,660,000 la
veille.

U. 9. Steel +3/8, Bethlehem Steel +1/8, General
Motors +1 1/4, Chrysler +4/2,. General Electrlo
+7/8, Westinghouge Electric +1 1/4, Du Pont de
Nemours +3 1/4, American Can C+2, New-York Cen-
tral +1/2, Canadian Paciflo +1/4, Consolidated Edieon
+1/4, Anaconda 1+3/8, Kenneoott +1 1/2, U, S.
Smelting +l 3/4, International Nickel +1 1/8, Standard
OU of New-Jersey +1 5/8, Bendix Aviation i+7/8.
MontgomeryWard +1 1/8.

Voici quels ont été les indices : Valeurs industrielles,
132,66 contre 131,53; Chemins de fer, 19,51 contre
18,92; Actions diverses, 98,72 contre 97,75.

CHANGES. - New-York, 13 avril. - Londres
4 68 1/16 0. 4 68 1/16; Paris 2 64 13/16 c. 2 64 13/16.

COTONS.- New-York, 13 avril. - Mai 7 96 c. 7 93 ;
juii. 7 68 0. 7 67; oct. 7 39 c, 7 38; déc. 7 34 c. 7 34,

SUCRES. - New-York, 13 avril. - Mai 123 d. con-
tre 123 1/2; juil. 123 d. c. 123 1/2; sept. 117 c. 117 1/2;
déc. 117 d. c. 118.

L'AFFLUX D'OR AUX ETATS-UNIS.- Il a été
importé aux Etats-Unis en mars, d'après les chif-
fres du départementof commerce, 365,436,437 dol-
lars d'or, ce qui porte à 750 millions de dollars
environ le montant global des importations d'or
aux Etats-Unis pour le premier trimestre de
cette année. Les importations de mars se répar-
tissent comme suit : d'Angleterre, 250,065,107 dol-
lars; de Belgique, 37,178,725 dollars; de Hollande,
27,097,980 dollars; du Japon, 11,409,596 dollars; les
importations d'or de France n'ont atteint que
815,822 dollars.

L'ORIENTATIONDES MARCHES.- Le corres-
pondant de l'Agence économique et financière
Èv New-York, commentant l'amélioration qui s'est
produite hier dans la tendance du marché, relève
cependant que les appréhensions en ce qui con-
cerne l'évolution da la situation européenne ne
sont pas entièrement dissipées; c'est ce qu'in-
dique la réduction du volume des transactions.
L'améliorationde l'ambiance semble due principa-
lement à l'absenee de nouveaux événements im-
portants, mais ce motif n'est évidemment pas suf-
fisant pour rétablir d'une façon durable la con-
fiance et d'ailleurs ceux qui entrevoient la possi-
bilité d'un règlement prochain des affaires euro-
péennes sont encore peu nombreux.

PRODUCTION DE COURANT ELECTRIQUE. -
Pour la semaine au 8 avril, la production élec-
trique aux Etats-Unis se présente en augmenta-
tion de 9,2 0/0 par rapport à la semaine corres-
pondante de l'année dernière. Pour la semaine
précédente, l'écart ressortait à 11,7 0/0,

,
STANDARD OIL OF INDIANA. - Le bénéfice

net réalisé par oette compagnie en 1938 ressort à
27,771,976 dollars contre 55,950,784 dollars précé-
demment.

PANAMERICAN PETROLEUM. - Les comptes
de 1988 font ressortir un bénéfice net de 363,275
dollars, alors que l'exercice 1937 s'était soldé par
un bénéfice s'elevant à 5,539,384 dollars.

BAISSEDES PRIX DU CUIVRE.- Une compagniede
raffinage a décidé d'abaisser son prix de vente,sur le
marché intérieur de 10 cents 3/4 à 10 cents 1/2 par
livre-poids. On s'attend que les autres producteurs sui-
vront cet exemple.

WESTERN UNION, - Pour les deux premiers mois
da cette année, la compagnie accuse une nouvelle perte

965,000 dollars contre 1,243,000 dollars pour les
deux premiers mois de l'année dernière,

U. S. STEEL.- D'après certaines indications,le béné-
.

floe du premier trimestre laisserait, après le paiement
du dividende des actions privilégiées, un solde pour
les actions ordinaires, alors que pour le premier tri-
mestre de l'année dernière la compagnie avait accusé
une perte importante.

BRUXELLES, 13 avril
BOURSE DE BRUXELLES. - Marché nouvau

déprimé sur toute la ligne et plus particulière-
ment en ce qui concerne les caoutchoucs et cer-
taines valeurs coloniales. Les affaires sont res-
tées clairsemées. Les ventes se sont quelque peu
accrues au comptant où les décalages en baisse
sont souvent fort importants.

Précéd. Clôture Précéd. Clôture
TfîRME COMPTANT

Barcelona Tr, 159 .. 148 50
,Brazilian Tr.. 298 75 293 75 Rente un. 4 0/0 86 25 86 25

Héliopolis.... 1130.. 1160 .. G'« Belgique.. 2750 .. 2475 ..Hyd.Ël.Secur. 120 50 115 50 Brutlna 382 50 370..
Sidro pivil... 167.. 158 .. Soilna 6825 .. 6750 ..Soengei Liq.. 842 50 827 50 ÛUgrée Marihaye. 800 .. 750 ..Tubize, 63 50 63 .. Azote belge... 575 .. 550 . .UnionMin, p. 2875 .. 2870 ..

COMPAGNIEINTERNATIONALE DES WAGONS-
LITS. - Les produits do l'exercice 1938 ressor-
tent à 141,013,830 francs belges contre 160,031,585
en 1937.

Les charges d'intérêts se sont élevées à 39 mil-
lions 761,873 franos contre 47,742,024, Après affec-
tation de 60 millions à l'amortissementdu maté-
riel roulant et de 13,134,482 b divers amortisse-
ments, il reste un produit net de 28,093,351 francs
belges qui, avec le solde du report à nouveau,
forme un total de 30,407,107 francs belges.

Après affectation de 3,040,710 francs à la réserve
statutaire, le conseil proposera à l'assemblée, qui
doit se tenir à Bruxelles le 2 mai prochain, de
distribuer aux actions ordinaires, après payement
du dividende statutaire de 5 0/0 aux actions pri-
vilégiées, un dividende de 2 0/0 net d'impôt, soit
11,966,666 francs.

Le conseil a estimé, en raison de la situation
internationale,:que la prudence commandait de
reporter k nouveau une sommede 14,649,730francs.

AMSTERDAM, 13 avril
BOURSE D'AMSTERDAM. - Marché bien dis-

posé. pP«céd.£0^
Royal Dutch. 283 1/4 287 1/2 Javaçultuhr,, 167 ./. 167 ./.
Uniiever. 117 7/8 119 lis Amsterd.Ruh. 180 1/4 182 1/3
Philtps 177 1/2 181,/. De» Mij (tabacs) 178./, 185 ,/,
H. V, A 383 3/4 387 ./. Senembali.... 169 ./. 166 ./.

FROMENT,- Rotterdam, 13 avril, - Mai 3,62 1/2
c. 3,60; juillet 3,82 1/2 c. 3,77 1/2; sept. 3,92 1/2 c.
3,87 1/2; nov, 4,02 1/2 c. 4.

MAIS. - Rotterdam, 13 avril.- Mai 90 3/4 c. 89 1/4;
juillet 88 1/4 0, 87 1/4; sept. 88 1/4 c, 87 1/4; nov. 90
c, 88 3/4.

GENEVE, 13 avril
MARCHES FINANCIERS SUISSES. - Tendance

résistante.

Précéd, Clôture Préeéd. Clôture

Genève
Crédit Suisse. 532 ,. 523 .. Chade(A-B.C.) 1050 ,, 1050 ..S»deB""SUlB" 510 .. 500,, Alumin. 2470 ,, 2450 ..S'-g^md-élec. 200,. 200., Nestle 980 .. 970 ..To?is 42 " 40 .. Bâle

ZurJo£ Lonza 503 .. 505 ..Bque fédérale 485 ,, 485 .. Schappe is Bill. 435 ,. 440 ..M'Columbus. 180 ., 184 .. Ciba 5115 ,. 4800 ..U»i"Bi»«sui"' 507 .. 505 .,

MARCHE DES CHANGES
Cote officielle

SBVISBS précédé COURS OU 13 AVRIL 1939

Londres (1 S),..., 176 75 176 75New-York (100 dollars) 3776 50 3776 25 3770 75 3776 85 ,.Allemagne (100 marks) 1517
Belgique (100 belgus).. <535 25 035 375
Canada (100 dollars)... 3700 .. ,. ,,,.Danemark (100 cour.).. 780 ,. 789..
Hollande (lbo florins).- 2003 50 2003 50
Italie (100 lires) 198 75 198 80 198 70
Norvège (100 cour.)... 886 75
Pologne (100 zloty»).., 715..
Roumanie(100lei) -7 .. .. .» ,. .. .... .. ., ,.Yougoslavie (100 din.) 87 ,.Suède (100 cour.),,,... en ., 91185 ... ..Suisse (100 francs).... 846 625 846 625
Piastre indochinoise.. 1003..

BOURSE DU CAIRE. - Le Caire, 13 avril. - Marché
complètement inactif. Egypte unifiée 77 1/16 inchangé.
National Bank 25 1/2 c. 26 1/16.

AVIS ET COMMUNIQUÉS

BILAN DE LA BANQUE DE FRANCE

Situation hebdomadaire
du 30 mars su fl avril 1939

ACTIF
Encaisse-or (monnaies

et lingots) 87.265.942.141«
Monnaies d'argent et

de billon 642.105.792- 14.360.393
Cjites courante postaux 758.726.323 + 278.807.900
Disponibilités à vue à

l'étranger 13.842.550 + 687.279
Effets oscomptés 4.524.486.745-1,827,112,703
Effets et warr, agrio. 2.144.190.000 4- 90.355.200
Effets négociables et

autres emplois k
l'étranger « 726.479.313 s

Effets négociablesache-
tés en France (dé-
cretdu17 juin 1938). 3,146.147.541- 14,724.685

Avances sur titres..., 3.397,374.411- 65.526,835
Avances à 30 jours...., 151.293.000- 20.507.000
Bons négooiables de la

Caisse autonome d'a-
mortissement5.470.331-.776=

Prêts s. Intérêts h l'Etat 10,000.000.000 =
Avances provisoires

sans intérêts à l'Etat
(rembourg, suivant
convent. nov. 1938), 20.576.820,959- 50,620,036

Divers..., „ 3.153.841.792- 150,945.510

PASSIF
Capital de la Banque.. 182.50O.OQO s
Bénéfices en addition

au capital 303.231.454 as
Billets au porteur en

Circulation . *
120,303,082.495+ 554.862,985

Compte cour, du Trésor
public 1.744.558.059- 58,634.287

Compte courant de la
Caisse autonome d'a-
mortissement 2.026.802.000- 125.003.984

Comptes courants et
comptes de dépflts
de fonds 14.907.399.435-1.630.681.489

Dispositions et autres
engagements à vue. 96.176.643- 68.186.701

Divers 2.498.707.259 + 284.750.423

Couverture des engagementsà vue
Montant des engagements à vue.,.,.. 139,078,018.634
Proportion de l'encaisse-or aux enga-

gements à vue.,............ 62,75 0/0

COMPAGNIE GÉNÉRALE DU GAZ

POUR LA FRANCE ET L'ÉTRANGER

L'intérêt semestriel des obligations (jouissance mai-
novembre) coupon n° 63, sera payé à partir du lor mai
prochain, h raison de :

Nom. 18 0/0 personnes physiques. Prs. 8,20:
Nom. 27 0/0 personnes physiques, Frs. 7,30;
Porteur personnes physiques. Frs. 6,62;
Nom. 27 0/0 personnes morales. Frs. 6,57;
Porteur personnes morales, Fre. 5,96.
A la Banque de Paris et des Pays-Bas, 3, rue d'Antin,

à Paris.
Au Crédit lyonnais,à Paris, et dans ses succursales de

province.

RENTE BELGE 3 0/0 (2e série)

Moi-Novembre

Echange des titres do l'émission de 1909
démunis de coupons

A partir du 1" mai 1939, les titres au porteur ci-des-
sus, revêtus du timbre français conformément aux lois
en vigueur, seront reçus à Paris, aux guichets de
MM. de Rothschild frères, 23, rue Uaffitte, en vue de
l'échange de nouveaux titres munis de coupons, délivrés
sans correspondance de numéros.
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KUI ««t IZ brut COMPTANT clôture brut COMPTANT clôture mn clôture cours VALEURS

Mnn mlrl
Beraicr re«« ^ VALEURS IWjr

g

3 .. 81 ., 8 0/0 79 10 80 15 80 25 80 30 25 .. 480 .. VloolQne, Noeux. 458 .. 465 .. 465 .. 465 .. 56 56 BanqueAfriq.occ. 865 .. 864 .. 12 50 Forg.etAc.Marine 335 ,, 338 ., A^eTOagna|(0/0 1924 3700 . 3500 . 34 „ Mexicain 6 0/0 30 50 30 75 31 25 31 .. 5sh. 60'. .. Main Reef 587 .. 587 ..
588*..

588 ..
1

S:: 8» S S S «Kg « :: » :: 3- = .«. 8:: 55 S? !,«î S:; g;"£T srl
4 .. 83 .. 4 0/0 1918 ... 80 45 81 50 81 85 81 70 35 ., 700 ,, te Nloktl 635 .. 695 ,, 695 ., 690 ., 20 „ cent.Ont. 815.. ..... 40 .. H"-Fourn.Chlers 494 .. 474 .. 5 0/0 1909 3b35 26 .. 58S .. Albl 574 .. 579 .- 579 .. 584 .. 11 p. Cl .. Nlox. Eaglo ord.. 56 50 58 75 59 25 59 50 B

5" llit°. 10/2 «IB am; ml°o Util lâlBo 156?? :::: 'l:: ilT 30^ m::-HVWAa"gd>S::.f80:: ëLo^rOE^^:: «S;; Autriche40/0.....„ 67 .. 65 ..
33s$ ^;; £rné9i;rA.mcp\Co.r: g;; iUiU m". 57..««.. «»P.> 10»..«m. «m. «>»..

1

4 50 87 .. 41/2 % 38, tr.'ft. 85 60 86 70 86 70 86 70 35 .. 780 .. Frano. pétrolM. 739 ,. 747 .. 756 .. 750 .. 39 " - pfiî^Nord
OHO

" M?" ul 50 frVr^ 9-lso " 2245 " Brasi?!*
0/0

l^Mouiï'tonrV 824
59 88 50 50 lei 83 " A*tra Rom®n* . 83 ® 84 85 .. 84 .. 12 ., 224 .. IKImot (ord.).. 211.. 218 817 .. 216 ..

1

4 50 88 30 41/8 % 32, tr.B. 86 90 87 70 88 15 88 30 55 .. 1440 .. Eieot. o(i. Ugina 1380 .. 1485 .. 1433 .. 1429 -Paysdu Nprd.. 21-., 231.. 110 .. Métgù* OE 8850 .. 83« .. Brésil 50 01009 (jouis, tour.). 824 .. ... .. £01 10 4590 .. Bquo nat. Egypto 4275 .. 4300 ,. 4245 . 4180 .. 50 .. 652 .. fflin. et nr. chim. 625 .. 636 .. 635 ., 630 ..
i

... 154 .. 41/20/01837.. 152 10 152 70 153 30 153 .. 50 .. 1050 .. Kall-8te-Thér»se.1040 .. 1174 .. 1084 .. 1080 .. 1fi „ ,n, ,,, 40 .. SeneUe-Maubeuge. 5Ç6 .. 545 „ ~ «OffllWO»,.. 149 „ 149 .. 12M.3 460 .. Min. Qds-Lacs . 444 .. 444 .. 420 .. 422 ,.
I

5 .. 105 20 Déf.nat.BO/038 104 10 104 15 104 .. 103 80 25 .. 610 .. Kuhlmann ..... 601 .. 610 .. 610 .. 60o .. 18 75 Crêd lnd.coro.fn,). 324.. 324 ., Kin mn nn
* P ik " .. .. 236 .. Baroelona Traot. 208 .. 212 .. 206 .. 208 .. [!

45 ., 984 .. Obi. Tr. 4 1/2 33 974 ,. 984 .. 981 .. 983 .. 47 50 105° .. Mft.ool.8t-Dsnl« 1016 .. 1030 .. 1040 .. 1035 .. T f.7 AltnW.Tnnt?' Al " m" 1? " 5 " Italie 31/2 0/0- 84 50 .... 3s.lp.5 426 .. Brakpan 409 .. 412 .. 407 .. 408 .. 50 .. 660 .. Gnomo et RhOne 636 .. 640 ..636 .. 63-4 ..
1
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50 .. 1025 .. Bons Tr.B0/0 34 1030 .. 1031 .. 1032 .. 1032 .. 2D .. 560 .. Charg. réunis .. 550 .. 545 .. 545 .. 541 ,. 12 50 Uniondes Mince,. 166., 160., 30 .. - d. Grand Combe 3J2 .. 390 ... Koumanle4 0/0 19K.,...... 102 .. J4 .. 51 43j, <f Cambodge 431 .. 437 .. 434 .. 434.. 0 sh. 476 .. New-State Aréas 454 .. 452 .. 450 .. 445 .. 1
45 .. 1026 .. Bons Tr. 41/2 34 1025 .. 1024 50 1023 .. 1023 50 70 .. 1050 .. F" Afrique ooo.. 1090 .. 1120 .. 1120 .. 1120 .. . .. 75 d Ostrlcourtw..1238 ,. 1296 ., - 7 0/01(89,..,.," <03 .. 662 .. 16 772 m .. Cambodge 100» 13S.. 146 .. 144 .. 144 .. 69 01 544 .. Partang 525 .. 538 .. 534 .. 530 ..

S

40 .. 10t4 .. Bons Tf. 4 0/0 35 1010 ,. 1010 50 1011 1011 .. 32 50 1120 .. Air liquide 1999 .. 1113 .. 1120 .. 1119 .. Buenos-Aires...... 450 .. 442 .. ,^-n
~ 71/20/01931 865 ., 255 .. fi 69 .. Canadian Eagle . 65 50 67 .. 67 75 67 85 100 .. 894 .. Etablie. Pernod.' 851 ., 858 .. 855 .. a51 ..

i
50 .. 1014 .. B.T.6 % sep.37 1014 .. 1014 .. 1014 .. 1012 .. 187 50 4870 .. Bran. Qullmfc»,, 4800 ,. 4930 ,. 4900 ,. 4960 .. 100 .. Dakw-St-Louie.... 1305 .. 1305 ,, .... Omn.AIg. Tunis.. 1^ .. 1381 .. , 12 ff.îO 196 .. Caoutoh. <Fln.). 191 50 193 50 190 .,* 188 .. 20 .. 292 .. Phos. Constant.. 278 .. i82 ,. 879 ,. 284 ..
50 .. 1030 .. B.T.5 % déo.37 1024 .. 1027 .. 1024 .. 1022 .. 53 .. 660 .. Caoutoh. Indoçh. 658 .. 668 .. 66o .. 668 .. o10

^P
om "

mî " VmmlKn'nirni w " " 4"b'S0 774 " " aot. V, 733 .. 738 738 725.. 12 .. 152 .. Phos. M'Dllla 144 ,. 145 ,. 145 .. 142 ..
55 .. 1035 .. BonsTr.51/238 1032 .. 1038 .. 1036 50 1036 50 20 .. 510 .. Cltro«n 478 ,. 4/6 .. 475 .. 470 .. 20 .. Ch. Kst jouissance 842.. 841., ... .. Quergiou;f--':--"- 900 .. 904 .. Yougoslavie 7 0,0 1931 87o .. 261 .. lah.3 806 ,. Charterad 200 .. 201 50 201 .. 200 50 12 50 167 ., Phos. Tunlslena. 159 50 161 ., 162 .. 160 50

45 .. 892 .. Caisse autonome 877 50 887 ,. S83 .. 883 .. 25 ,. 550 .. - aot. N,,. 526 .. 532 .. 520 .. 531 .. 30 .. - fcst-^gèrlen.. 335 .. 348 .. 150 .. Mokta-el-Hadid... 4345 .. 4335 .. . . minium u,, ao, 55 .. 984 .. Clniano 953 .. 953 .. 963 . 950 ..
320 .. 7500 .. Bque de Franoe. 7230 .. 7485 .. 7460 .. 7450 .. 35 ,, 610 ., Oompt«urs (Oax) 586 ,, 589 .. 590 .. 590 .. 50 ,. - Lyon/ouiss..,. 594 .. o93 Ouensa 173o .. 1732 .. Départ delaSeine40/01930. 811 .. 837 .. 2 sh.3 322 .. City Deep 305 50 310 50 310 50 313 .. 25 .. 358 .. PoInte-à-PItra . 349 .. 346 .-346 .. 343 ..
388 79 6400 .. - de l'Algérie 6200 .. 6200 .. 6200 .. 6200 Oult. treploalea. 145" 145 .. 142 .. 140 .. » .. - WldyOUlSS..,. 3.11" 3o9 " p,, „ „„ .... imf. " ~ |« " 8» .. 90 lei 78 .. Oolombl» ...... 71 25 74 .. 73 .. 70.. 4sh.6 328 .. Randfonteln ... 312 .. 315 50 317 .. 316 ..
210 .. 3850 .. - de l'Indoch. 3800 .. 3820 .. 3825 .. 3845 .. 25 .. 350 .. DI»tll.lg*oohln« 335 " 33p .. 329 .. 326 - 54 .. - Nord joulss... 6®., 621,. - PyritesHuelTa.." 1140 ,. 1070 ,. - 50/01932. 866 .. 895 ,. 25 lei 50 .. Conoordla .... 40 75 50 25 48 .. 48 .. 8 sh. 1528 ,l Rand Mines ... 1500 .. 1502 .. 1500

. 1498 ..
25 .. 1120 .. - de Parla .. 1094 .. 1118 ., 1118 .. 1112 .. ... 54 .. Forfl Çfrfflo.) .. 54 50 52 .. 52 .. 53 25 49 ,. -, Orléans jouiss. "26 .. 530 ., J4 38 lekkah (açt.W.... 750 ,. 7o5 3? - B0 019M. 887 .. 850 19 sh. 2750-.. Orown Mlnea .. 2692 .. 2713 .. 2695 . 2695 .. 15 0/0 208 .. Rhod. ang.-amer. 200 .. 202 50 201 50 203 ,.
30" 600 .. - transatl. .. 585 .. 600 .. 604 .. 600.. 17 50 380 .. Ind..Plant.hévéaa 360 ,, 363 .. 363 .. 36o .. 80 .. L^e-Bon.-Cûl.ord. 250 .. 2g .. - - 51/21936. 970 .. 974 .. ti.6pTS 334 .. Daggefonteln .. 336 .. 332 .. 323 .. 322 .. 1 sh. 136 .. «oan Antelopa . 132 .. 133 50 133 50 133 .,
25 .. 470 .. Union parisienne 436 .. 443 " 450 ., 446 .. 8 72 240 .. Hévéac (part*).. 239 ., 242 .. 242 .. 237 .. 50 gO - ouest (liquid.). 715.. iU 30 .. Mcnelbroim...... 325 .. 325.. imiînmi. Uaif. i~n -wi

5 sh. 568 ., Roblnson Deep , 535,, 540 .. 537 .. 536 ..
70-.'. 1160 .. C'» alfiérlenna .. 1073 .. 1163 .. 1143 .. 1125 .. 27 19 470 .. Pougaot 445 ,. 457 .. 4o7 .. 453 ... 32 50 - Ouest Algérien 455 .. 4o8 .. .. .. Indust. Pétrol..... 325 .. 325 .. / 1S71 3 0/0 r. à 400 fr 370 .. 361 ,« 15 sh. 1200 .. De Beers ord. .. 1157 .. 1168 .. 1165 .* 1172 ..
50 .. 830 .. Comp. nat. eso.. 810 .. 804 .. 804 .. 810 .. 15 ,. 410 ,. Pollat, Chausson 390 ., 395 .. 399 .. 400 .. 35 " -Tunisiens..." 445 ., 432 .. 50,., stand. F Petrol.. 6,0 .. 675 .. 1875 4 0/0 r. £ 500 fr 462 .. 468 .. 20 sh.I654 .. - préf. . 1515 .. 1546 .. 1530 .* 1510 .. 2 sh. 214 .. Sennah Rubber. 208 .. 218 ,. 209 .. 807 ..
38 .. 540 .. Créd. commercial 490 .. 510 .. 504 .. 507 .. 40 .. 620 .. Raffinerie» Say , 605 ., 60b.. 605 .. 601 .. „ m » «Rumbivà. S? "?om " " '. ®° .. Dong-Tfleu ... 85 .. 85 .. 85 .. 86 24 ,. Shansl 20 .. 22 ,. 22 50 22 50
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221 .. g».. 2 6h.B 500 .. Durban Roodep.. 492 .. 493 .-496 ,. 493 .. 4 sh. 720 .. Shell 706 .. 717 .. 713 .. 712..
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LONDRES ET PARIS PRECISENT LEUR ATTITUDE

en présence de la situation internationale

La déclaration
de M. Chamberlain

Londres, 13 avril.

Bans la déclaration qu'il a faite cet après-midi
à la Chambre des communes, M. Chamberlain a
dit que les événements qui avaient déterminé la
convocation du Parlement avaient créé « une
inquiétude et un malaise étendus en Europe, no-
tamment dans la Méditerranée orientale ».

Rappelant ces récents événements, il a constaté
que les informations,en ce qui concerne l'Albanie,
étaient contradictoires.

M. Chamberlain a rappelé notamment que le
8 avril, le ministre d'Albanie demanda au gou-
vernement britannique de « faire tout son pos-
sible pour aider une petite nation essayant dé-
sespérément de défendre son propre territoire ».

« L'opinion publique dans le monde entier,
a-t-il déclaré plus loin, a été une fois de plus pro-
fondément indignée par cette nouvelle démons-
tration de force. »

« A tort ou à raison, les histoires relatives \
l'oppression de sujet italiens sont considérés avec
doute et suspicion. »

Le premier ministre annonce qu'un engage-
ment promettant l'aide britannique en cas
d'agression, a été donné à la Grèce et à la
Roumanie,d'accord avec la France.

Londres, 13 avril.
L'ambassadeur de France a été reçu ce matin

par lord Halifax au Foreign Office.
M. Attlée, chef de l'opposition travailliste au

Parlement, accompagné du député travailliste
Hugh Dalton, ancien sous-secrétaire d'Etat aux
affaires étrangères, a été reçu à 10 h. 30 par le
premier ministre avec qui il s'est entretenu pen-
dant un quart d'heure.

Accompagné de Mme Chamberlain, le premier
ministre a quitta Downing Street à 14 h. 35 pour
la Chambre des communes.

Un compte rendu des déclarations faites par le
premier ministre à la Chambre des communes
sera radiodiffuséà 16 heures, dans le programme
« régional » de la B. B. C.

Réuniondn cabinetbritannique

Londres, 13 avril.
Le cabinet s'est réuni de 11 heures à midi 30.
Le premier ministre a communiqué à ses col-

lègues le texte de l'importante déclaration qu'il
feja cet après-midi à la Chambre des communes.

L'attitudedestravaillistes

Londres, 13 avril.
Les membres de l'exécutif du parti travailliste

parlementaire se sont réunis à la fin de la ma-
tinée.

- Cette réunion a été suivie d'une conférence de
tous les élus du parti, qui ont discuté de l'at-
titude qu'adoptera au cours du débat de cet après-
midi le chef de l'opposition, M. Attlee.

La déclaration
de M. Daladier

M. Edouard Daladier, président du conseil, a
conféré ce matin, de 10 heures à 11 heures, avec
M. Georges Bonnet, ministre des affaires étran-
gères.

Cet entretien avait pour objet la mise au point
définitive de la déclaration que M. Daladier fait
cet après-midi sur la position de la France en
présence de la situation internationale.

Avant de remettre sa déclaration à la presse,
M. Daladier a de nouveau reçu le ministre des
affaires étrangères, qui avait été mis au courant
des décisions prises par le cabinet britannique.
M. Georges Bonnet était accompagné de M. Alexis
Léger, secrétaire général du ministère des affai-
res étrangères.

MesuresdeprécautionenBelgique

Bruxelles, 13 avril.
Au cours d'un conseil de cabinet qui s'est tenu

ce matin, de 9 heures à 10 heures, le lieutenant-
général Denis, ministre de la défense nationale, a
mis ses collègues au courant des mesures d'ordre
militaire intéressant la sécurité de la Belgique,
qu'il a prises hier.

Les membres du gouvernement ont marqué
leur accord.

La plus grande discrétion est observée jus-
qu'ici, dans les milieux officiels, sur l'ensemble
de ces mesures.

Parmi les hommes rappelés par suite des me-
sures de sécurité qui viennent d'être adoptées par
le gouvernement, figurent des spécialistes du
génie, des détachementsde la D. C. A., de l'artil-
lerie des forts de Namur et de Liège, et un certain
nombre d'officiers de réserve pour compléter les
cadres de ces unités; en tout, estime-t-on, environ
5,000 hommes.

Berlindemanderaità la Hollande

de s'expliquer

sur ses mesuresmilitaires(?)
Berlin, 13 avril.

La National Zeitung, d'Essen, laisse entendre
que le gouvernement du Reich demandera éven-
tuellement au gouvernement de la Haye des ex-
plications au sujet des mesures de mobilisation
prises à la frontière germano-hollandaise.

Le journal qualifie ces mesures de « petite pro-
vocation de la part de la Hollande », et écrit :

Pour nous, Allemands, la mobilisation hollandaise est
une affaire aussi comique qu'incompréhensible 'provo-
quée par la panique semée par Londres et non par
l'Allemagne.

Nous pourrions voir dans ces mesures une provo-
cation à l'égard de l'Allemagne aussi longtemps que
le gouvernementhollandais ne les aura pas clairement
motivées. Mais c'est là une affaire purement germano-
hollandaise. Sans doute, il aurait été plus opportun de
la part; du .'gouvernement de la Haye de s'exprimer
clairement à cet égard, afin de rendre inutiles de¥
questions plus ou moins désagréables sur les raisons
de sa décision.

Selonle « DailyTelegraph»
l'Allemagnemasseraitdestroupes

le longde la frontièreyougoslave
Londres, 13 avril.

Selon le rédacteur diplomatique du Daily Te-
legraph, la Yougoslavie serait l'Etat européen le
plus menacé du fait que l'Allemagne masserait
des forces importantes le long de ia frontière.
On s'attend, d'après ce journal, à Belgrade, à voir
l'Allemagne formuler' des revendications, sous
menace d'intervention. Le gouvernement britan-
nique est enclin à penser toutefois que rien ne
se passerait avant le 20 avril, anniversaire de
Hitler.

Au contraire, le gouvernement français verrait
les choses sous un autre jour, pensant que le
Fuhrer essaiera de se donner à lui-même un ca-
deau d'anniversaire impressionnant d'ici ie 20
avril. - {Fournier.)

Le comte Grandi
futur ministre des affaires étrangères

d'Italie?

Londres, 13 avril.
Le correspondantdu Times à Rome télégraphie :
La part éminente que le comte Ciano, ministre

des affaires étrangères d'Italie, a prise en repré-
sentant son pays en Albanie depuis, le débarque-
ment italien et la mention de son nom dans plu-
sieurs appels adressés par des notables albanais à
M. Mussolini amènent à conclure qu'il a déjà été
désigné comme vice-roi, gouverneur général
d'Albanie, ou quelque autre titre que le résident
italien à Tirana puisse porter. Le comte Grandi,
ambassadeur à Londres, est déjà cité comme son
successeur au palais Chigi.

LA SITUATION
EN ALBANIE

Correspondancesyougoslaves

Belgrade, 13 avril.
La situation en Albanie, telle qu'elle ressort

des correspondances des envoyés spéciaux de
Politika, serait la suivante :

La côte, les villes accessibles par des routes
carrossables

,
ou disposant d'aérodromes sont

entièrement aux mains des troupes d'occupation
italiennes; Celles-ci n'ont rencontré.;à peu près
aucune résistance dans le Sud du pays. ,i

Dans le Kord, la situation est plus confuse.
Autour de Scutari et d'Alessio, les tribus catho-
liques miridites, qui avaient toujours plus ou
moins échappé à l'autorité du gouvernement de
Tirana et du roi Zog, ont attaqué et désarmé les
restes de l'armée albanaise en retraite. Les seuls
foyers locaux de résistance seraient constitués
par les tribus montagnardesdu Mati, au nord-est
de l'Albanie. Encore, cette résistance, toute spo-
radique, aurait-elle considérablement faibli de-
puis que s'est répandue la nouvelle de la fuite
du roi Zog. Les unes après les autres, les bandes
armées se dissolvent, cachent leurs armes et quit-
tent la montagne pour rentrer dans leurs foyers.

Retourà RomeducomteCiano

Rome, 13 avril.
Le comte Ciano, ministre des affaires étran-

gères, est rentré de Tirana par avion.

Lapositionde la Grèce

Athènes, 13 avril.
La grande retenue de la presse et le sang-froid

du gouvernement en présence de la nouvelle si-
tuation ont permis d'éviter à l'opinion publique
les effets de la surprise. Un dosage prudent des
commentaries français et britanniques, et alle-
mands et italiens dans les journaux locaux a
orienté la population vers la compréhension et la
sagesse.

L'attitude de la Grèce en politique extérieure et
la réserve de son gouvernementdoivent être con-sidérés par rapport à sa situation géographique,
politique et économique. On sait que, dans le
commerce extérieure de la Grèce ainsi que des
autres pays balkaniques, l'Allemagne occupe la
première place.

La volonté de paix de la Grèce envers les puis-
sances de l'axe aussi bien qu'envers la France,
la Grande-Bretagneet tous ses autres voisins, lui
commande la modération. Elle reste néanmoins
fermement décidée à défendre son intégrité terri-
toriale.

On attache, à Athènes, une très grande impor-
tance aux déclarations que va faire aujourd'hui
M. Chamberlain, et on les attend avec une grande
sympathie.

Les assurances données par le Duce de respec-ter l'intégrité de la Grèce revêtent un caractère
non moins solennel. Le gouvernement de Rome
affirme qu'il est disposé à donner toute preuveeffective de sa volonté d'entretenir et de déve-
lopper les rapports entre les deux pays. Dans saréponse, M. Metaxas a pris acte de la garantie ita-
lienne.

Laréactionde la presseturque

auxmenacesdu « GorrierePadano»
Stamboul, 13 avril.

Toute la presse turque proteste contre les
« menaces » proférées contre la Turquie par le
Corriere Padano.

Le Vakit estime que la presse italienne devrait
employer un autre langage envers la Turquie, qui
a toujours adopté une politique strictëme'nt paci-
fique dans les questions internationales.

Les menaces ou les promesses, dit-il, ne sauraient
intimider la Turquie, qui a perdu la foi dans certains
engagements.

Les journaux Tan et Ikdam n'attachent aucun
crédit aux promesses italiennes « toujours men-
songères ?».

Uncomplotinspirépar Berlin

auraitétédécouvertenLituanie

Varsovie, 13 avril.
Selon plusieurs journaux polonais, notamment

le Kurjer Warszawski et le Goniec Warszawski,
une tentative de coup d'Etat, inspirée par Berlin,
aurait été découverte en Lituanie.

Ce coup d'Etat visait à la destitution du gouver-
nement Czernius et à son remplacement par un
gouvernement Tubelis, à tendance germanophile.

Les deux principaux chefs du complot, dont le
colonel Saladzius, membre de l'organisation para-
militaire des Szaulis, auraient été arrêtés. Les
mêmes journaux signalent aussi que le Reich
compte profiter des prochaines négociations éco-
nomiques germano-lituaniennes pour soumettre
l'économie lituanienne au contrôle étroit du Reich.

Le colonel Skirpa, ministre de Lituanie à Ber-
lin, qui est arrivé hier brusquement à Kaunas, et.
s'est entretenu avec le président du conseil et le
ministre des affaires étrangères lituanien, a rega-
gné ce matin Berlin.

Enfin, le Kurjer Warsawski ajoute que les au-
torités allemandes de Memel auraient confisqué
îes bois lituaniens qui se trouvaient dans ce port
et qui devaient être exportés, en Angleterre^en
Hollande et au Danemark. Ces bois seraient utili-
sés, ajoute le journal, pour la construction de
fortifications sur le territoire de Memel.

Unedéclarationd'étudiantsétrangers

deLyon
(De notre correspondant particulier)

Lyon, 13 avril.
Les étudiants étrangers de Lyon : albanais, bul-

gares, grecs, égyptiens, lituaniens, polonais, rou-
mains, turcs, tchéco-slovaques, ont fait une dé-
claration dans laquelle ils disent qu' « en face de
la situation internationale, animés par la volonté
de libérer leurs pays menacés par le fascisme
allemand et italien, et guidés par leur attache-
ment à la France et leur reconnaissance envers
notre pays, ils sont prêts à aider la France et les.
autres grandes démocraties, même les armes à la
main, dans leur lutte pour la paix du monde et
pour la liberté; ils invitent tous les étrangers de
toutes les villes universitaires de France à se
grouper avec eux pour faire bloc contre ceux qui
rêvent d'asservir le monde »

Les relations J
polono-allemandes

" ? . ' :|
Uneprotestationdu Sénatde Dantzig

auprèsdugouvernementpolonais
Dantzig, 13 avril.

,
Un communiqué annonce que le Sénat dantzi-

cois a protesté de la façon la plus pressante auprès
du gouvernement polonais contre la diffusion de
tracts hostiles à la Ville libre et qui auraient été
jetés des trains polonais qui traversent le terri-
toire dantzicois au cours des derniers jours.

Lesautoritésde Lodz

interdisentle portde l'uniformenazi

Varsovie, 13 avril.
Les autorités administratives de Lodz ont in-

terdit le port de l'uniforme à la minorité alle-
mande de cette ville.

Cet uniforme se composait d'une veste de peau,
d'une culotte noire et de bas blancs, rappelant
l'uniforme que portaient les Allemands des
Sudètes.

Manifestationpatriotiqueè Luxembourg

Luxembourg, 12 avril.
La foule a manifesté devant le palais de jus-

tice au moment où un agent de police. accusé
d'espionnage et ses deux complices étaient inter-
rogés par le juge d'instruction.

Les manifestants se sont ensuite rendus devant
le palais grand-ducal et l'hôtel du gouvernement
et ont chanté des hymnes patriotiques.

Versla constitutiond'unecoalition

desEtatsarabes?

Londres, 13 avril.
Un envoyé spécial du News Chronicle croit

savoir que la constitution d'une coalition des
Etats arabes du Proche-Orientest envisagée, « %n
vue de présenter un front imi à toute tentative
de la part de l'Italie ou de l'Allemagne de prendre
la conquête de l'Albanie pour point de départ
d'une nouvelle agression dans la zone méditer-
ranéenne. »

La démarche effectuée, mardi, par le chef sioniste,
docteur Chaim Weizmann, auprès de Mohammed
Mahmoud pacha, premier ministre d'Egypte, est inter-
prétée comme un des actes préliminaires. Les gouverne-
ments des Etats arabes reconnaissentque la Palestine,
en raison de la situation intérieure du pays, est le
chaînon le plus faible de la chaîne défensive envisagée.
L'activité des terroristes arabes en Palestine, favorisant
la propagande italienne et allemande, doit prendre .8"
avant que la Palestine puisse prendre sa place dans
le plan de défense. - b

Chezles musulmansd'Algérie

Alger, 13, avril.
Le gouverneur général continue à recevoir,

comme suite à l'invasion de l'Albanie, de nom-
breux témoignages d'attachement à la France
provenant de tous les éléments de la population
musulmane dans les grandes villes ou localités
de l'intérieur. :r

Parmi les personnalités musulmanes qui ont
adressé des télégrammes au gouverneur général,
il convient de citer notamment le cheik El Arab
ben Gana et le docteur Bachir, conseiller géné-
tal, président de la Fédération des élus musul-
mans du département d'Alger.

LordPerthvaprendresa retraite

Londres, 13 avril.
Lord Perth, ambassadeur de Grande-Bretagne

à Rome, quittera la capitale italienne dans une
dizaine de jours, afin de prendre sa retraite. On
dit que son successeur désigné est Sir Percy Lo-
raine, ancien ambassadeur à Ankara.

LesattentatsterroristesenAngleterre

Londres. 13 avril.

?
Les autorités de Scotland Yard ont tenu aujour-

d'hui une longue conférence, à !a suite des diver-
ses explosions 'qui se sont produite^: tard hier.
soir dans les passages souterrains de certains-
quartiers de Londres. '?

Elles ont. minutieusement examiné la liste .de
terroristes irlandais en leur possession, et ont
donné le signalement d'un individu aperçu dans
l'un des passages souterrains quelques secondes
après l'explosion.

Trois autres bombes ont été découvertes de
bonne heure ce matin dans le quartier de Ham-
mersmith, à Hyde Park Corner et dans Oxford
Street.

Lechefdes rebellesde Palestine

se réfugieen territoiresyrien

Damas, 13 avril.
Le commandant en chef des forces rebelles en

Palestine, Aref Abd el Razzek, a pénétré, ce ma-
tin, en territoire syrien, escorté d'une dizaine de
ses hommes. Il s'est présenté aux autorités mili-
taires de Derra et a déclaré,qu'il avait l'inten-
tion d'effectuer un séjour en Syrie pour se re-
poser.

Les autorités ne se sont pas encore prononcées
au sujet du séjour du chef de l'insurrection.

Baptêmede l'arrière petit-filsde GuillaumeII

Le baptême de l'arrière-petit-filsde l'ex-taiser
et fils du prince Louis-Ferdinand de Prusse et de,
l'ex-grande-duchesse Kira. de Russie, a eu lieu'
mercredi, à la résidence' de l'ex-kronprinz, le
Cecilienhof, à Potsdam. Le petit prince a été
baptisé au nom de Frédéric-Guillaume.Le doc-
teur Doehring, prédicateur de l'ancienne cour im-
périale allemande, qui avait déjà procédé au ma-
riage du prince Louis-Ferdinand de Prusse, à
Potsdam, le 2 mai 1938, a célébré le baptême.
L'ex-kronprinz et l'ex-kronprinzessin, le duc de
Mecklembourg, le prince Auguste-Guillaume de
Prusse, chef de brigade des milices brunes, et de
nombreuses personnalités assistaient à la céré-
monie. .

:

Berne, 13 avril.
Deux touristes suisses partis samedi pour faire

une ascension à Blindenhorn, à la frontière du
Valais et de l'Italie, ont disparu. On craint qu'ils
n'aient été ensevelis par une avalanche.

Saragosse, 13 avril.
Le général Moscardo et le colonel Gazapo sont

partis aujourd'hui pour Berlin, où ils représente-
ront l'armée espagnole aux cérémonies commé-
moratives du cinquantièmeanniversaire du chan-
celier Hitler.

Exercices aériens sur Rome

Rome, 13 avril.
Ce matin, Rome a vécu des minutes d'intense

émotion au cours des exercices de défense passive
et de protection antiaérienne qui se sont déroulés
pendant plus de deux heures dans la région de la
capitale. Elle a été bombardée à plusieurs repri-
ses par les escadrilles, qui figuraient l'ennemi La
première alerte a été donnée à 10 h. 30; elle « été
de courte durée; la population n'à rien vu, rien

j entendu. Le trafic, entièrement interrompu pen-
j dant une quinzaine de minutes, venait à peine de
reprendre qu'un vrombissementde moteurs écla-
tait soudain dans le ciel. Trompant la surveil-
lance des groupes de chasse et, semble-t-il, aussi
celle-des postes d'écoute, les bombardiers rapides
volant à faible hauteur passaient et repassaient
au-dessus^du centre le la ville, tandis que hur-
laient les sirènes et que crépitaient les nom-
breuses mitrailleuses installées sur les toits des
édifices publics. Quelques instants plus tard,
apparaissaient dans le ciel bleu et sans nuages de
la Ville éternelle les flocons blancs et rouges pro-
duits par les fusées simulant les bombes lancées
par les avions et les obus tirés par les batteries
antiaériennes.

Entre temps, dans les rues et sur les places,
c'était la ruée des passants vers les entrées d'im-
meubles et vers les porches d'églises, tandis que
toute la circulation s'arrêtait.

Abandonnant tramways et omnibus, les voya-
geurs se précipitaient eux aussi dans les maisons
voisines, obéissant avec discipline aux prescrip-
tions préfectorales. Les conducteurs des voitures
hippomobiles dételaient leurs bêtes et les atta-
chaient solidement. Seuls les motocyclistes de
l'armée et de la police circulaient à vive allure,
parcourant toutes les artères principales, suivis
de près par les voitures des pompiers et les am-
bulances se rendant aux endroits théoriquement
atteints par les bombes pour relever les blessés
et procéder aux exercices d'extinction des incen-
dies allumés par les torpilles ennemies.

A cette seconde alerte, d'une durée plus longue
que la première, devait succéder une troisième
sur le coup de midi, à l'heure précisément de la
sortie' des bureaux et magasins. Et pendant trois
quarts d'heure environ, ce furent, dans le ciel de
Rome, des passages d'avions, des éclatements de
fusées blanches et rouges, le fracas des salves
d'artillerie et de mitrailleuses.

Enfin, à 12 h. 45, les sirènes annonçaient la fié
de l'alerte, à la grande joie des milliers de fonc-
tionnaires, d'employés et d'ouvriers qui ; se hâ-
taient alors vers leur domicile, commentant dans
les omnibus et ' les tramways ce qui est, pour
Rome, l'événement du jour.

Des exercices d'alerte de nuit auront lieu vrai-
semblablement dans la soirée.

ArrestationbToulousederéfugiésespagnols

Toulouse, 13 avril.
La Sûreté toulousaine continue ses investiga-

tions pour rechercher les réfugiés espagnols en
situation irrégulière. Soixante-trois d'entre eux
ont été appréhendés.

Après avoir été ravitaillés dans les locaux de
la Sûreté, ils ont été mis à la disposition du
commissaire spécial qui les a fait diriger vers le
camp de Septfonds.

Le roi de Suèdeà Paris

Nice, 13 avril.
Gustave V, roi de Suède, qui était à Nice depuis

le 5 février, quitte cette ville cet après-midi, à
16 h. 43, pour se rendre à Paris, où il fera un
séjour d'une semaine environ, avant de rentrer
dans ses Etats.

Le voyagedu général Weygand

Tunis, 13 avril.
Le général Weygand, qui va assister au ma-

riage du prince héritier d'Iran, a quitté Tunis,
en avion, pour Tripoli et Benghazi, accompagné
du capitaine Gasser.

Le général s'est rencontré, sur l'aéroport, avec
le professeur Massignon, membre de la déléga-
tion française au mariage du prince. Il a été sa-
lué à son départ, au nom du résident général,
par M. Carteron, secrétaire général du gouver-
nement tunisien.

Congrèsnational des colonies de vacances

Le 13' congrès national des colonies de vacan-
ces et oeuvres de plein air, placé sous le pa-
tronage du président de la République, de M. Ca-
mille Chautemps, vice-président du conseil, et
des ministres de la santé publique, de l'éducation
nationale et du travail, s'est ouvert aujourd'hui,
à Nancy.

La première séance est présidée par M. Schmitt,
maire de Nancy, assisté du docteur Dequidt, pré-
sident du comité national des colonies de vacan-
ces, du préfet de Meurthe-et-Moselle, et des re-
présentants du Parlement et du conseil général.

Les principales questions prévues au pro-
gramme portent sur la technique de l'éducation
physique et des jeux dans les colonies de va-
cances, la collaboration technique et financière
des..caisses d'assurances sociales, îë statut édu-
catif des colonies de vacances, enfin le rôle de
l'Etat dans le contrôle des oeuvres, publiques et
privées, de vacances.

La journée du vendredi 14 avril sera consa-
crée à une excursion dans le Luxembourg et à
une visite des oeuvres organisées dans le Grand-
Duché.

La séance et le banquet de clôture auront lieu
le dimanche 16 avril, après une visite à l'école de
plein air et à la colonie scolaire « Joseph-
Antoine ».

ISTou.velle3 de 1'a.vlatlon

Le « Yankee-Clipper» est parti pour Lisbonne

Londres, 13 avril.
L'hydravionYankee-Clipper a quitté Southamp-

ton, ce- matin, à 7 h. 12, pour Lisbonne, faisant
route vers Baltimore.

Vingt et une personnes se trouvent à bord.

Le Bourget, 13 avril.
M. Stauning, président du conseil du Dane-

mark, a quitté l'aérodrome du Bourget à 12 h. 40,
à destination d'Amsterdam et Copenhague, par
l'avion régulier de la ligne française.

Versailles, 13 avril.
A Monerville, près d'Etampes, un avion de

chasse, piloté par le sous-lieutenant François
Guilani, de la première escadre de chasse, est
tombé pour une cause inconnue dans un champ.

.'Le pilote a été tué et l'appareil a été détruit.

'Y" ?' . ^ : Francfort-sur-le-'Mein,13 avril, -r
0.s

Le dirigeable L.-Z. 130 «
Graf-Zeppelin #. est

parti, ce matin, à 11 h. 14, de Francfort,-pour
un voyage d'essai avec de nouveaux instruments
à bord.

Friedrichshafen, 13 avril.
Une explosion s'est produite ce matin à l'ob-

servatoire aérologique de Friedrichshafen, dé-
truisant le bâtiment.

On ignore encore s'il y a des victimes.
L'explosion a été causée par un ballon qu'on

était en train de lancer.

PETITES DÉPÊCHES

'La Rochelle, 13 avril.
Les membres du Racing-Club de Lausanne, de

passage à Jonzac (Charente-Inférieure),,ont tenu
à se rendre au monument élevé aux morts pour la
France; après une minute de recueillementet le
dépôt d'une gerbe, l'un des dirigeant^de la société
a prononcé une allocution. Cette manifestation de
la part des jeunes Suisses a vivement touché la
population.

Les obsèques
DE GEORGES-A. DETRY

(Par téléphone, de notre envoyé spécial)
Bruxelles, 13 avril.

Les obsèques de notre regretté collaborateur et
ami G.-A. Detry ont été célébrées, ce matin, au
milieu d'une assistance considérable de person-

|i nalités bruxelloises, de confrères et. d'amis éprou-
j. vés. Au domicile du défunt, rue Américaine, le
1 corps avait été exposé dans un salon tendu de ten-
' tures noires, au milieu d'un véritable parterre de
fleurs. On remarquait de magnifiques couronnes
offertes notamment par le journal le Temps et
différents journaux bruxellois, et les principales
associations de presse de Belgique. La famille se
tenait auprès du catafalque : Mme Detry et ses
enfants, M. Roland de Marès, beau-père du défunt,
3t M. Koenig, son beau-frère.

Le défilé dura plus d'une heure. On remarquait
la présence de M. P.-E. Janson, ancien président
du conseil; M. Camille Huysmans, président de la
Chambre ; M. Wauters, ministre du travail ;
M. Gutt, ministre des finances; MM. Pholien et
Coq, anciens ministres; M. Adolphe Max, bourg-
mestre de Bruxelles; M. Bargeton, ambassadeurde
France, et M. Edouard de La Chauvinière, premier
secrétaire de l'ambassade de France; M. Marcel-
Henry Jaspar; M. Olympe Gilbart, sénateur de
Liège; Mme Spaak; M. Lucien Solvay, de l'acadé-
mie de littérature et de langue françaises ;
MM. Pierre Daye, Maurice de Waleffe, de Vaxelaire,
une délégation d'officiers en uniforme du 14* ré-
giment d'artillerie où avait servi M. Detry, et une
foule considérable de journalistes belges et
étrangers.

Après le défilé, le cercueil, recouvert du dra-
peau belge, fut exposé devant l'immeuble. De cha-
que côté se tenaient deux huissiers, l'un portant
sur un coussin les décorations du défunt, parmi
lesquelles on remarquait la croix d'officier de la
Légion d'honneur et les Croix de guerre, belge,
française et italienne; l'autre huissier portait le
casque et le sabre du lieutenant Detry.

Cest là que les discours furent prononcés: par
M. Wauters, ministre du travail; M. OEdenkowen,
directeur de la Derrière Heure; M. Victor Goedorp,
secrétaire général du Temps,%u nom de la direc-
tion, de la rédaction et .de' l'administration de
notre journal; M. Tack, président de la presse
bruxelloise; M. Bogaerts, président de l'Association
de la presse étrangère, et'par Mlle Dussert, au nom
de tous les confrères de la presse.

Discours de M. Victor Goedorp

secrétaire général du « Temps »
Dans son discours, M. Victor Goedorp, après

avoir dit quel souvenir ému et reconnaissant cha-
cun, à notre journal, gardera de la conscience du
labeur et du courage de Georges Detry, a pour-
suivi :

Ce que je souhaiterais pouvoir mettre brièvement
en lumière, c'est l'action inoessante que notre pauvre
ami exerça pour servir, d'un coeur ardent, la juste
cause de l'amitié franco-belge, et la. part qu'il a prise
pour resserrer les sentiments qui unissent à jamais
nos deux patries.

La France et la Belgique sont toutes les deux des
pays libres, des pays forts, placés à l'avant-garde de
la civilisation. Toutes les deux ont fait la preuve de
leur héroïsme et de leur amour du droit et de la
liberté. Leur idéal d'hier est leur idéal d'aujourd'hui.
Elles l'ont défendu et fait triompher dans le passé
ainsi qu'elles le feraient, s'il le fallait, dans l'avenir,
d'un même

.
élan et d'un même coeur. Georges Detry

était convaincu que l'une et l'autre accompliraient
leur mission sans défaillance. Il ne les séparait pas
dans pensée.

La mort le frappe à quarante et un ans, alors qu'il
était en pleine vigueur intellectuelle et physique et
que» de longues années de fécond labeur lui parais-
saient encore promises...

L'inhumation a eu lieu, ensuite, au cimetière
d'Ixelles, où un dernier discours devait être pro-
noncé par M- Tons, au nom de la Fédération inter-
nationale des journalistes.

La Loterienationale

L'émission de la « Tranche historique » (8e tran-
che 1939) de la Loterie nationale, s'ouvrira ven-
dredi prochain.

Cette tranche, identique à la précédente, est
limitée à 1,500,000 billets. Elle comportera
170,597 lots.

NOUVELLESDELA BOURSE

13 avril. - Raffermissement général. Livre
sterling 176 75, inchangé; dollar 37 76 1/4 con-
tre 37 76 1/2.

VALEURS DERNIERS COURS
DIFFÉRENCE

avec la veilla

3 0/0 80 25 + 1 15
4 0/0 1918 ' 81 85 + 1 40
4 0/0 1925'...... ." 155 90 + 1..
À-1/2 0/0 1932 (A) : <Y- 86 70 + 1 10
Banque de France -7.460 .. + 230 ..Crédil foncier 2.935 .. + 54 ..Crédit lyonnais 1.555 .. -1- 12 ..Banque de Paris 1.118 .. + 24 ..Ghemin de fer du Nord .... 875 .. - 1 ..Canal de Suez 13.985 .. -j-135 ..Cie générale d'électricité ... 1.418 .. 44 ..Lyonnaise des eaux 1.394 .. -- 43 ..Forges du Nord et de l'Est

.
647 .. -- 22 ..Péchiney 1.657 .. -- 57 ..Kuhlmann 610'.. -- 9 ..Lèns 291 50 -- 11 50

Caoutchoucs de l'Indochine.. 666 .. -- 8 ..Rio-Tinto 2.063 .. -- 33 ..Canadian Paciflc 151 50 -- 1
Geduld 1.459 .. + 22 ..Central Mining 2.695 .. -- 65 ..Royal Dutch 5.778 .. -- 58 ..Obligation Young 292 50 2 50

BOURSE DE COMMERCE
CAOUTCHOUCS.- Avril 13 75 à 13 85; mai 13 90;

juin 13 90 à 14; 3 de juillet 14 10 V; août 14 à 14 05;
3 d'oct. 14 à 14 10; nov. 14 05 à 14 20; 3 de janv. 14 15
à 14 25 ; fév. 14 15 à 14 25.

SUCRES. - Avril 346 50; mai 342 à 342 50; juin 340
à 341; 3 de mai 340 50 à 341; juillet-août 338; seril. 336;
3 d'oct. 314 à 314 50; 3 de nov. 315 à 315 50.

Cote officielle : 349 à 349 50.
RIZ. - Avril 129 A; 3 de juillet 128 50 A.

?AVOINES. - Avril 98; mai 98 25; juin 100; 3 de
mai 100 50 et 100 25; juillet 100 50; août 98 50 à 99;
3 d'août 99 25 V; 3 de sept. 98 50..

Cote officielle : 94.
ORGES.- Avril 107 et 107 50; mai 108 50 à 109 50;

juin 109 à 109 75; 3 de mai 110 à 111; juillet 111;
août 109 à 110; 3 d'août 110 50 V; 3 de sept. 109 à
109 75.

BLES. - Cote officielle imposée : 210 50.
FARINES PANIFIABLES. - 308.
HUILES DE LIN. - Avril 422 V; mai 422 V; mai-

juin 423 V; 4 de mai 417 à 422; 4 de sept. 418 A.

MARCHE, DU HAVRE Couverture)
COTONS.- Avril 387 50 N; mai 386 50; juin 386 50 N;

juillet 385;' août 384 50 N; sept. 383 50 A; oct. 382;
nov. 382 N; déc. 382 N; janv. 382 50 A; fév. 382 50 N;
mars 386 A.

CAFES. - Avril 214 50; mai 211; juin 210 50; juillet
209; août 208 50; sept. 208 25; oct. 207 75; nov. 207 75;
déc. 207 75; janv. 207 75; fév. 207 75; mars 207 50.
Ventes 500 6acs.

Taxe non comprise.
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VOTRECAMIONACHARBON

-.un camion
oui brûlera du charbon de bols - au lieu
d'essence . vous économisera beaucoup
d'argent Le charbon, vous coûte, en
efiet.quatrefoismoinscher que l'essence.

Demandez la notice illustrée C 31

aux Automobiles :
LATIL

6.Quai Gallièni.Suresnes(Seine)

NOUVELLES DE TOUT PARIS

X M. Georges Mandel, ministre des colonies, a
reçu, ce matin, le prince Suramarith, gendre du
roi de Cambodge.

Encoreune attaque à main armée sur la route

Bourg, 13 avril.
A un kilomètre de Sennecey-le-Grand (Saône-

et-Loire), vers minuit, M. Jean Roullet, employé
dans un garage de Bourg, qui rentrait en auto-
mobile de Paris, a été assailli, sur la- route, par
deux jeunes automobilistes qui, après l'avoir
assommé à coups de crosse de revolver, l'ont
dépouillé du- peu d'argent qu'il' avait sur lui, cre-
vant ensuite les pneus'dé sa voiture à coups de
revolver.

M. Roullet, dont l'état n'est pas inquiétant, a
pu aviser la gendarmerie de Sennecey qui, à son
tour, a alerté la brigade de la région.

.Vers minuit, les bandits étaient de passage à
Bourg, où ils se firent servir, sans payer, trente
litres d'essence au poste d'un garage.

L'enquête a établi que la voiture des malfai-
teurs, immatriculée 4411 ZU 3, avait été volée à
un agent d'assurances d'Auxerre.

Des recherches sont effectuées.

Les faits-divers d'aujourd'hui

- Le 9 avril courant, un individu s'introduisait
dans la villa Geromine, route des Olives, à Marseille,
et, après avoir violemment frappé à la tête la pro-
priétaire, Mme Soldaïni, tentait de l'étrangler. La vic-
time simula un évanouissement et son agresseur,
croyant l'avoir tuée, se mit à fouiller les meubles et
se retira ensuite après s'être emparé d'une somme de
3,200 francs. Mme Soldaïni donna à la police de Mar-
seille un signalement détaillé du malfaiteur qu'elle
avait employé comme jardinier quelques années au-
paravant. Ce matin, des inspecteurs de la Sûreté na-
tionale ont arrêté l'auteur de cette agression, un sujet
roumain, Georges Rus, au moment où il se présen-
tait à la légation de son pays pour y demander un
passeport. Amené rue des Saussaies, Rus a été trouvé
en possession de 2,200 francs et de 12,000 lei rou-
mains. Il a fait des aveux et a été écroué à la prison
de la Santé, en attendant son transfert à Marseille. Cet
individu avait été frappé d'un arrêté d'expulsion en
1938, à la suite d'une condamnation pour vol pro-
noncée par le tribunal de Marseille.

Colmar, 13 avril.

Le remorqueur Brest, descendant le Rhin avec un
convoi de chalands, venait de quitter la rive française
à Markolsheim, où il avait accosté pendant la nuit,
lorsqu'une explosion se produisit dans la chaufferie,
par éclatement d'un tuyau.

Le cadavre du chauffeur, Félicien Klotz, 26 ans, nû
à Dinsheim (Bas-Rhin), a été retiré des soutes. Le
malheureux avait été affreusement brûlé par des jets
de vapeur. Son camarade, l'aide-chauffeur, avait, par
bonheur,quitté, quelques instants auparavant, la chauf-
ferie, éohappant à une mort certaine,

Tourcoing, 13 avril.

Un violent incendie 6'est déclaré ce matin, à 7 heures,
au tissage Seynaeve et Cie, rue des Carliers.

Les ouvriers ayant vainement tenté d'éteindre les
flammes qui avaient pris naissance dans les combles du
bâtiment de la préparation et du piqûrage, on fit appel
aux pompiers, qui réussirent à préserver le lissage pro-
prement dit, mais le bâtiment dans lequel le sinistre
avait pris a été complètement dévasté. Les pertes s'élè-
vent à 3 ou 4 millions de francs.
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L'ACTIVITÉ DIPLOMATIQUE

En attendant le discours que le chancelier
Hitler doit prononcer le 28 avril devant le
Reichstag, la plus grande activité diploma-
tique continue à se déployer dans les capi-
tales particulièrement intéressées à la situation
internationale. Les négociations se poursuivent
entre Paris, Londres et Moscou en vue d'une
aide limitée aux fournitures et à l'aviation à
accorder éventuellement par- la Russie à la
Pologne;et à la Roumanie; entre Londres, Paris
et Ankara pour .assurer l'adhésion

,
de ia Tur-

quie au système défensif en voie d'organisa-
tion dans les Balkans et la Méditerranéeorien-
tale; entre Varsovie et Bucarest en vue de
l'élargissement et du renforcement de l'alliance
polono-roumaine. Les pourparlers avec Mos-
cou et avec Ankara paraissent avoir virtuelle-
ment abouti; ceux entre Varsovie et Bucarest
ne seraient pas encore complètement terminés.
Du côté des puissances totalitaires, l'activité
diplomatique n'est pas moins intense. En dépit
de tous les démentis, le bruit suivant lequel
Berlin aurait amorcé des pourparlers avec Var-
sovie relativement à la question de Dantzig, à
la construction d'une autostrade à travers le
'« couloir » polonais et au statut de.la minorité
allemande en Pologne et de la minorité polo-
naise en Allemagne paraissent avoir une cer-
taine consistance, la presse italienne publiant
des précisions à ce sujet. D'autre part, M. Ga-
fenco, ministre des affaires étrangères de Rou-
manie, qui entreprend, on le sait, un voyage
d'information personnelle dans les principales
capitales, se trouve à Berlin, d'où il se rendra
à Bruxelles, à Londres et à Paris, pour rega-
gner Bucarest en passant par Rome. Enfin, le
comte Teleki, président du conseil, et le comte
Csaky, ministre des affaires étrangères de Hon-
grie, sont actuellement en visite officielle à
Rome.

On attache naturellement, dans les circons-
tances présentes, une grande importance aux
entretiens que les deux ministres hongrois ont
avec M Mussolini et le comte Ciano. L'amitié
Halo-hongroise est réelle et s'affirme avec éclat
dans toutes les occasions. Les Magyars n'ou-
blient pas que l'Italie fut la première puissance
à leur tendre la main au lendemain de la
grande guerre, à tirer leur pays de l'isolement
où l'avait plongé la défaite des empires cen-
traux et à encourager leur campagne en faveur
de la revision des clauses territoriales du traité
de Trianon. L'Italie, de son côté, a principale-
ment misé sur la carte hongroise pour son ex-
pansion politique ert économique en Europe
centrale et dans la région danubienne. Depuis
l'annexion de l'Autriche au Reich, ses meil-
leures chances dans ce domaine se trouvent
ruinées, mais l'influence italienne n'a pas
moins continué à s'exercer dans le sens du
ralliement de la Hongrie à l'axe Rome-Berlin.
Ce fut l'objet de la visite que le comte Ciano
fit, il y a quelques mois, à Budapest, et qui
eut en effet pour résultat l'adhésion de la
Hongrie au pacte antikomintern. On n'ignore
pas, en outre, que l'influence allemande se
montre très active sur le terrain intérieur hon-
grois, au point que le gouvernement de Buda-
pest a dû prendre des mesures sévères contre
es menées des extrémistes inféodés au natio-

nal-socialisme allemand. Il est bien évident
que depuis l'annexion de l'Autriche et l'anéan-
tissement du bastion tchéco-slovaque,la Hon-
grie est particulièrement exposée à toutes les
pressions politiques et économiques du Reich.

La situation qui lui est faite est telle qu'il
paraît difficile qu'elle puisse sauvegarder son
entière liberté de mouvement. Il faut tenir
compte, également du fait que les territoires
qu'ellea récupérés sur la Slovaquie et l'Ukraine
carpathiquene satisfont que très partiellement
ses revendications nationales. Elle n'a pas re-
noncé, que l'on sache, à obtenir la rétrocession
§e certaines régions de la Transylvanie aux

épens de la Roumanie, et de la Croatie aux
dépens dé la Yougoslavie, et il n'est pas exclu
que l'on prenne en considération dans certains
milieux magyars le fait que la coopération la
plus intime avec l'Allemagne et l'Italie pour-
rait permettre de réaliser certaines de ses am-
bitions, la Hongrie dût-elle pour cela n'être
plus qu'une puissance à la suite des deux
grands Etats totalitaires. Pourtant, il y a un
autre facteur qui n'est point négligeable : celui
des relations qui furent traditionnellementami-
cales et confiantes entre la Hongrie et la Po-
logne et qui se sont encore resserrées depuis
que les deux pays se sont assuré une frontière
commune à travers l'Ukraine carpathique. Cette
amitié est toujours apparue comme une ga-
rantie pour l'indépendance politique de la
Hongrie et sa liberté d'action sur le plan euro-
péen. Que vaut ce facteur maintenantque, non
seulement le « Drang nach Osten » allemand
se précise en ayant comme ligne de .départ

l'absorption de la Bohême et de la i Moravie
par le Reich et la mise sous tutelle: allemande
de la Slovaquie, mais que la Pologne se trouve
pratiquement bloquée par l'Allemagne hitlé-
rienne au nord, à l'ouest et au sud, et que
Berlin ne dissimule pas ses intentions, du
moins dans l'ordre économique, à l'égard de
la Roumanie ?

, : ..
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H'est naturel que l'on fasse à Rome un cha-
leureux accueil au comte Teleki et au comte
Csaky. Les paroles prononcées par le président
du conseil hongrois au banquet du palais de
Venise donné en son honneur démontrent clai-
rement que la Hongrie est désormais entraînée
dans le sillage des deux puissances totalitaires.
Le comte Teleki a dit notamment que rien ne
sépare son gouvernement et son pays des ob-
jectifs fondamentaux de la politique italienne,
dont les effets bienfaisants, à l'en croire, se
font sentir dans le bassin danubien à la suite
de l'action réaliste, prévoyante et sage de l'axe
Rome-Berlin. Il a ajouté que, fidèle à la poli-
tique de l'axe que la Hongrie a spontanément
adoptée, il ne peut admettre que dans certains
milieux on veuille présenter la politique natio-
nale magyare sous un faux jour. « Quelle meil-
leure preuve, a-t-il dit, peut-on donner de la ss-
gesse de la politique de Rome-Berlin-Budapest
que le développement croissant des rapports
d'estime réciproque entre Budapest et Bel-
grade ? »

On peut donc considérer que la position de
la Hongrie est définitivement prise et que ce
pays veut de- toute manière rester en dehors
du système défensif que l'on entend établir
dans l'Est européen contre toute expansion par
la force des deux puissances totalitaires. Il est,
enfin, un autre fait d'ordre diplomatique qui
doit retenir l'attention : c'est la nomination de
M. von Papen comme ambassadeur d'Allema-
gne à Ankara. Il faut y voir une tentative du
gouvernement du Reich pour détourner la
Turquie de toute politique de solidarité avec
les grandes puissances démocratiques et avec
ses alliés des Balkans. La manoeuvre est har-
die, mais elle semble se produire un peu tard
pour qu'elle puisse donner les résultats qu'on
paraît en escompter à Berlin.

LES DEUX « SECTEURS»

Les décrets-lois pris hier par le gouverne-
ment en conseil des ministres s'inspirent de
deux ordres de considérations. Les uns consa-
crent des mesures destinées à combler certai-
nes lacunes dans la réglementation des mar-
chés de fournitures passés avec les administra-
tions militaires, à faciliter certains travaux et
certains approvisionnements intéressant la
défense nationale, à parfaire l'utilisation ra-
tionnelle de la main-d'oeuvre, à sauvegarder
les intérêts et les droits des militaires ayant
fait l'objet d'appels individuels ainsi que de
leurs familles; ces mesures ont trait, dans leur
ensemble, à ce qu'on pourrait appeler l'orga-
nisation du « secteur mobilisé » de la nation
en période de tension diplomatique.Les autres
décrets-lois, ayant pour objet notamment
d'encourager les groupements d'exportateurs "

agréés, -concernent le « secteur libre » de l'éco-
nomie nationale ét visent au maintien de l'ac-
tivité industrielle et commerciale, l'un d'eux,
et non le moins important, tendant à pallier
la déficience de notre natalité par l'encourage-
ment national aux familles nombreuses,
échappant même aux préoccupations immé-
diates de l'heure pour se préoccuper de l'ave-
nir lointain du pays.

Nous pensons qu'en cherchant à réaliser à
la fois et la mise au point aussi parfaite que
possible de l'organisation de la défense natio-
nale sous tous ses aspects, et la sauvegarde
de la production et des échanges, le gouverne-
ment est dans la bonne voie et fait preuve
d'une juste et large compréhension de ses
devoirs. Si l'on nous permet d'user à nouveau
des expressions un peu insolites, mais com-
modes, par lesquelles nous avons plus haut
cherché à caractériser, en les distinguant, les
deux domaines dans lesquels le gouvernement
a usé hier de ses pleins pouvoirs, nous écri-
rions que le « secteur mobilisé » est, par défi-
nition, consommateur, et ne saurait se passer
du concours du « secteur libre », qui doit rester
producteur dans toute la mesure compatible
avec les circonstances présentes. La défense
nationale puise ses moyens dans l'ensemble
des ressources du pays, qui constituent son

j « potentiel » : ressources démographiques,
économiques, financières de toute nature, les-
quelles né sont pas inépuisables et doivent être
ménagées et entretenues avec vigilance. Il va
de soi que si la vie économique de la nation
subissait une chute verticale ou même seule-
ment un affaiblissement excessif, le problème
du maintien de notre potentiel défensif devien-
drait difficile au point de paraître insoluble.

Les pouvoirs publics doivent donc veiller-
et veillent effectivement - à prévenir par tous
moyens appropriés un tel affaiblissement ou
une telle chute. Mais les pouvoirs publics ne
sont pas tout, ne peuvent pas tout, et leur effort
pourrait se révéler peu efficace si les diri-
geants du « secteur libre », les producteurs,
les chefs d'entreprise ne s'employaient pas, de
leur côté, à favoriser l'action gouvernementale
par leurs propres initiatives. Là est évidem-
ment le point délicat du problème. Il est par-
ticulièrement méritoire, en des périodes d'in-
sécurité telles que celle que nous traversons, de
risquer, de fonder, de construire, en uni mot
d'entreprendre. Mais le pire serait, croyons-
nous, de subir l'influence de l'atmosphère peu
favorable qui nous environne, au point de
s'abandonner, de renoncer à l'action, de trou-
ver dans l'incertitude même du moment on
ne sait quel encouragement inavoué à l'absten-
tion ou à l'attente. Tout, au contraire, doit au-
jourd'hui pousser à là hardiesse, à l'effort
créateur, à l'acceptation du risque, cette accep-
tation pouvant"seule permettre d'éviter le
risque suprême qui consisterait

,
à laisser se

tarir les sources du" potentiel défensif de la
patrie.

Nous rejoignons ici l'ordre d'idées d'où pro-
cède une formule que nous voudrions rendre
de plus en plus familière à nos lecteurs : il
faut que les Français s'habituent à vivre dan-
gereusement, et, en premier lieu, à entrepren-
dre et à produire comme si le danger n'exis-
tait pas. Si, en effet, ce qui n'est nullement
fatal, le grand conflit mondial venait à éclater,
notre pays tirerait d'une vie économique nor-
malement poursuivie le nécessaire appoint de
force défensive qui le conduirait à la victoire;
si, au contraire, le fléau nous est épargné, la
France devra à une économie restée productive
et vivace de pouvoir aborder avec le maximum
de chances, dans la sécurité revenue, l'oeuvre
de restauration définitive qui s'imposera à tous
ses enfants.

. .

TRIBUNE LIBRE |

Questions militaires méditerranéennes
*

. ?
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-
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La nouvelle Italie professe le goût des vastes a
.desseins et" dés méthodes dynamiques. Elle i
imprègne de cet esprit sa politique. Si la c

guerre venait, on peut penser qu'elle l'impri- i
merait aussi à sa stratégie, à qui elle deman- i
derait d'être agissante et hardie, de se_ faire en c
Méditerranée l'instrument de ses visées d'hé- }
gémonie et de lui procurer les positions d'où <

se commande cette mer. Et, dans la Méditer- (
ranée orientale, ses objectifs seraient vraisem- $
blablement alors au nord la mer. Egée, au sud c
la Tunisie et l'Egypte, qu'une double offensive i
débouchant d'une part de l'Albanie, de l'autre <
de la Libye, aurait la charge de conquérir.

Partant de cette hypothèse- car il n'y a là <
qu'une hypothèse, au reste fort plausible, -
on souhaite examiner quelles chances de
succès pourraient être réservées - en le mo-
ment où l'on écrit -à une offensive qui du
territoire libyen serait prononcée soit contre
la Tunisie, soit contre l'Egypte,ou même contre
l'un et l'autre de ces pays. !

Qu'une pareille entreprise vise un seul '

objectif ou les deux à la fois, sa réussite n'est
concevable qu'à une triple condition qui se J

décompose comme il suit : l'assaillant doit .
pouvoir réaliser la surprise sur ses adversai- s

res; il doit initialement disposer de la supério- J

rité des moyens; il doit pouvoir maintenir ses 1

gains, en acquérir de nouveaux et recevoir par ]

suite librement ses renforcements et sëS ravi- ;

taillements. Or qu'en est-il à l'heure présente ]
de ces élements du succès, du côté italien, en 1

Libye? ,rj
Il ne peut être question d'effet de surprise i

alors que la politique fasciste, en faisant peser 1

depuis des semaines une menace sur la Médi- !

terranée, a sonné l'alerte aussi bien en Tuni-
sie qu'en Egypte. Aux mesures militaires de 1

l'Italie, aux renforcements qu'elle a opérés en |

Libye ont répondu à l'est comme à l'ouest
des contre-mesures de précaution. L'Egypte a
mis en place ses forces à la frontière, et, pour <
les étayer, des unités britanniques ont été rap-
pelées de Palestine. La Tunisie, de son côté,
a garni son littoral, occupé ses lignes forti- .'
fiées et rassemblé ses réserves. De sorte que ' ;

l'accès au territoire égyptien devrait être con- 1

quis de haute lutte, tandis que la régence de 1
Tunis, dans sa cuirasse bien lacée, défie les 1

tentatives de débarquement et les attaques 1

par la terre.
Pour rompre les résistances ainsi préparées, 1

le commandement italien disposerait-il du '

moins de l'avantage de la supériorité des for-
ces? En la situation actuelle de ses moyens ;

et étant considérée l'obligation qu'il aurait
d'agir sur deux fronts, - un de ces fronts
fût-il défensif, - on peut répondre négative-
ment en ce qui regarde les forces terrestres.

Ces forces atteignent à l'heure présente le
chiffre de 120,000 hommes environ. Constituées
pour un quart par des troupes mixtes du type
colonial, elles forment avec les trois autres
quarts un corps de choc et de manoeuvre de
recrutement européen. Cette dernière force
compte deux corps d'armé^ entièrement moto-
risés, pourvus d'un matériel puissent, abon-
dant. et-moderne, -aptes ' à des déplacements | ,rapides de grande amplitude et rompus aux
servitudes d'un terrain désertique. >r

3 1 ;
A côté de ces forces terrestres trouve |

.environ deux cents avions, appuyés sur un
équipement au sol très soigné et des réserves
de carburant suffisantes, que peuvent venir
aisément renforcer uni nombre important de
formations aériennes de la métropole. De sorte
que si dans le domaine des forces de terre la
supériorité des moyens n'est pas assurée, elle
l'est virtuellement pour les forces de l'air.

De l'énoncé de ces chiffres il résulte que,
déduction faite des éléments que le commande-
ment italien devrait distraire de sa masse offen-
sive pour pourvoir à sa sécurité intérieure et
se couvrir face à l'Egypte et sur Ses fronts
sahariens de l'ouest et du sud, il me pourrait
consacrer à une attaque contre les positions
fortifiées du Sud tunisien qu'une force de 70,000
à 80,000 hommes. L'opération, en l'état actuel
de la défense, serait, même avec le concours
d'une très puissante aviation, vouée à un échec.

De ceci le commandement italien a, semble-
t-il, eu le sentiment, et peut-être a-t-il renoncé
à prononcer dans la phase initiale d'un conflit ?
une attaque sur la Tunisie et décidé de la
reporter du côté de l'Egypte?Une pareille pré-
somption pourrait être déduite du fait que de-
puis quelques mois il s'édifie en territoire
libyen et à proximité de la frontière tunisienne
les éléments d'un front fortifié qui paraît être
destiné à procurer une défense économique des
accès de la Libye face à la Tunisie, tandis que-
se développerait une offensive vers Suèz.

Menée avec un groupement de divisions
motorisées douées à la fois de puissance et de
capacité de manoeuvre, cette offensive-, doint

on peut être sûr qu'elle a été très étudiée et
préparée - serait en mesure d'atteindre son
but. Elle ne se heurterait point aux puissantes
résistances appuyées sur de nombreuses réser-
ves que présente le front tunisien. Elle pour-
rait, utilisant la virtuosité et l'entraînement
acquis par les états-majors de ces formations
motorisées dans la résolution des problèmes de
cette nature, rechercher et déborder les ailes
d'une défense. Couverte enfin par des forces ;
aériennes certainement maîtresses de l'air, elle
pourrait progresser en sécurité.

Ces perspectives favorables peuvent inciter
le commandement italien à déclencher une
pareille offensive au début d'un conflit. Et les
gains qu'elle procurerait ne peuvent qu'agir
dans le même sens, car ils seraient considé-
rables. Ce serait, sur le plan stratégique, le

,
canal) de Suez atteint et la rupture des commu-
nications impériales adverses consommée; sur
le plan politique, le prestige de la Grande-

1 Bretagne détruit, ses clientèles orientales du
' Levant, de l'Arabie et du golfe Persique dé-
. bauchées, l'Inde au moins ébranlée; sur le
i plan matériel, avec toutes les ressources de
! l'Egypte aux mains de l'Italie, les gages pré-

.
cieux d'une carte de guerre dessinée e<n quel-

[ ques jours.
Seulement- et ici mous rejoignons la troi-

sième condition du. succès énoncée plus haut,
" celle-là impérative -pour, que cette, réussite.
' ne fût pas éphémère, il serait .indispensable'
? que les communications de cette expédition'
Î avec l'arrière ne fussent pas rompues, que le
> front défensif opposé à la Tunisie ne fût pas
t

crevé et qu'il'continuâtà couvrir effectivement'
le port nourricier de Tripoli, et qu'enfin et sur-
tout l'Italie demeurât maîtresse des routes de

" mer qui la relient à la Libye,
î II y a cent quarante ans un conquérant
l d'envergure n'a pu garder l'Egypte parce qu'il

-
avait perdu la bataille d'Aboukir. -

L'Italie peut-elle espérer un meilleur sort?
Elle paraît s'en flatter, et' certaines voix de

" Rome déclarent non sans superbe qu'il n'y
aura pas bataille navale parce que les avions et

'» les sous-marins italiens feront le yide sur la
- mer. Mais les amirautés ne s'en laissent point
3 imposer par ce langage. Elles savent - et la
; supériorité considérable de leurs moyens leur
i donne le droit d'affirmer - que tôt ou tard

. la maîtrise de la mer leur appartiendra. Et ce
" jour-là la ruine des entreprises italiennes en

Afrique sera consommée quels qu'aient pu être
e les succès de début,
S GÉNÉRAL CATROUX,'

du cadre de réserve,
»

E marge
Un lecteur veut bien me rappeler le proverbe

musulmanoù il est dit que les inquiets ne verront !

jamais la Pierre noire de la Mecque. On pourrait
aussi annoncer -à Pangloss que les pierres du
malheur lui^tomberont sur la tête, comme il
continuera de nier l'adversité. La compagnie des
pessimistes est ennuyeuse, mais le commerce
avec les optimistes est exaspérant. La bonne règle
de vie serait de vivre « quand même », de ne
point abandonner la tâche commencée.Le tâcheron
est pourtant sujet aux maladresses, quand beau-
coup de bruit se fait autour de sa maison. Il y a
grand tumulte autour de la nôtre. Serions-nous
excusables de livrer actuellement un ouvrage mal
fini, sous le prétexte que notre époque est déci-
dément trop méchante?

Quatre petits vers de Malherbe nous empêchent
de nous croire prédestinés à l'infortune :

Que direz-vous, races futures,
Si quelquefois un vrai discours '
Vous récite les aventures
De nos abominables jours?

L'abomination, en ces" premières années du dix-
septième siècle, provenait de l'assassinat d'un roi.
« Races futures » invoquées par Malherbe, nous
voici considérant ce passé avec assez de hauteur
philosophique. Nous sommes plus sensibles au
souvenir de ce qui se créait alors qu'à ce qui
s'y détruisait. Nous nous enveloppons même de
quelque superbe pour juger nos ancêtres en proie
aux vaines discordes. Ils se nuisaient, se malme-
naient, se « pelaudaient », - comme, auparavant,
avait écrit Montaigne,- à propos de vétilles, et
nous sourions au témoignage de ce philosophe
tracassé" qui fut Gibelin au Guelfe*^ Guelfe;
ap Gibelin. Nous avons changé de vétilles, ou
plutôt nous avons changé le nom des vétilles :
nous les appelons « idéologies ». Cependant le
problème qui nous tourmente n'est pas résolu.
Notre temps est-il « catastrophique », ainsi que
nous aimons à dire, ou n'est-il guère plus abo-
minable que les jours troublés qui inspirèrent à
Malherbe le pompeux quatrain de son ode?

En dépit de la fureur des fous, la France se
construisait, pendant cette Renaissance prolongée.
Nous avons toujours besoinde renaîtreet de cons-
truire, et les folies furieuses ne nous en empê-
cheront point. Notre époque nous paraît méchante

: parce qu'elle est la nôtre. Mais, dès que nous nous
oublions un peu et regardons la route suivie jus-
qu'ici, nous reconnaissons que la marche y fut
difficile à tous moments de notre histoire. On a
défini la paix par une boutade : elle serait la
période qui sépare deux guerres. La morale mo-
derne souhaiterait que cette période s'étendît.
On n'offense point la morale paisible en consta-
tant que des contemporains excités sont enclins
à rétrécir les périodes calmes. Or, pour nous
préserver de leur excitation, il n'est d'autre
moyen que de nous préparer à la guerre. Et les
douceurs de la paix sont généralement amères
à cause de cette préparation.

Un homme bienfaisant s'est levé toutefois pour
dénoncer ce fatalisme. Exerçant sa sagesse entre-
prenante, M. Roosevelt reçoit l'inspiration d'une
faveur géographique.Eloigné de l'Europe, il peut
s'offrir à la sauver. La distance lui accorde une
prééminence,èt même, politiquement,une aisance
dont leur promiscuité prive les Européens.Il nous
aomine tous..du haut de son lointain rivage. Mais

I
s'ilétait possible qu'il ne fût pas écouté, quelle
conséquence aurait son exhortation.intelligente et
généreuse?-Il s'efforce aujourd'hui'* de conjurer
jla guerre par des paroles apaisantes. Pourrait-il
ne point combattre la guerre par la guerre, les
belliqueux passant outre à son avertissement?
Ce sage, pour, assurer le retour de la sagesse,
ne prendrait-ilpas place aux côtés des Européens
qui aspirent aujourd'hui à rester sages et qui
en seraient empêchés par les autres Européens
qui semblent tenir pour heureux les « abomina-
bles jours »? 1

Il ne suffit donc point d'ignorer l'inquiétude
pou" être admis à voir la Pierre noire de la
Mecque. Au proverbe musulman qu'on m'invite
à méditer, je préfère celui-ci, sous sa forme
française : Fais ce que dois, advienne que pourra

JEAN LEFRANC.

LES TRAVAUXMINISTÉRIELS

EN ANGLETERRE

Notre correspondant particulier de Londres téléphone
mercredi matin 19 avril :
«j Le cabinet, dans sa réunion de ce matin, va
examiner la question d'établir un ministère
distinct pour le ravitaillement et les munitions.
H est possible aussi que les ministres anglais
envisagent et adoptent un projet pour l'entraî-
nement et l'instruction obligatoires, suivant des
lignessnon militaires, de la:jeunesse anglaise. La
création du ministère des munitions comme en
temps de guerre enlèvera au War Office les ser-
vices i relatifs au ravitaillement, principalement
en armements, et assurera à l'Etat la priorité de
l'industrie. Le chef du nouveau ministère sera
très probablement M. Winston Churchill, qui adéjà occupé ce poste en 1917, et qui pourrait être
assisté à titre consultatif par d'autres anciens
ministres des munitions tels que M. Lloyd George
et Sir Auckland Geddes. Toutefois, il règne encore
un certain doute sur cette désignation.

La conscription
Quant à la « conscription », mot sinistre et

détesté, elle a été assimilée hier soir par le capi-
taine Liddell-Hart, dans un débat à la radio, à
l'ancien système de l'engagementforcé des mate-
lots et même à la traite des noirs ! C'est dire
qu'un préjugé violent et irraisonné continue de
subsister contre le service militaire obligatoire,
même en dehors du Labour Party, lequel est
hostile à la conscription parce qu'il redoute la
mobilisation en temps de grève.

Cependant, une resolution a été déposée hier
à la Chambre des communes portant les signatures
de quarante-six députés conservateurs et deman-
dant la conscription des hommes pour servir la
patrie et de la richesse pour les besoins du pays.
Cette deuxièmeformule quasi socialisten'a amené
pour le moment aucun député travailliste à ajou-
ter sa signature à celles des quarante-six conser-
vateurs. Le projet gouvernemental d'instruction
de la jeunesse viserait à l'entraînement physique
des jeunes gens valides sous une forme obligatoire
par les soins du ministère de l'éducationnationale
et de celui dè l'hygiène. Si M. Churchill entre
prochainement dans le ministère, soit aux muni-

j tions, soit ît.d'amirauté, ce sera un peu contre le
' gré au premier ministre, qui hésite encore à se
donnercomme collègue une personnalité aussi
dynamique et aussi brillante qui l'a lui-même

! critiqué -assez vivement à la Chambre des com-
j munes, La pression des autres ministres en faVéur
de M. Churchill sera probablement assez forte
Êour triompher de la résistance de M. Cham-

erlain. i

Quant à m. Eden, qui a été sollicité quatre fois
l'année dernière,de rentrer dans le gouvernement
qu'il a quitté le 20 février 1938, sa Réintégration
sera probablement retardée maintenant parce que
le premier ministre, dit-on, nourrit encore l'espoir
de resserrer les liens anglo-italiens, et que les
perspectives d'un tel plan s'accorderaient mal
avec la rentrée de M. Eden dans le ministère.
Mais, comme on le sait, lord Halifax, qui est
parent et ami de M. Eden, ne manque jamais de
consulter son prédécesseur dans toutes les cir-
constances graves.

M. Chamberlain, interrogé hier par un député
à la Chambre des communes sur la question d'un
ministère des munitions, a répondu qu'il espérait
faire très prochainement une déclaration sur ce
sujet. Il est bien entendu que si l'on crée un
ministère des munitions, la construction des
avions militaires restera sous le contrôle du mi-
nistère de l'air, comme celle des navires de guerre
SQUS la direction de l'amirauté.

LA SITUATION INTERNATIONALE

DÉCLARATIONSDE M. CHAMBERLAIN

AUX COMMUNES

Notre correspondant particulier de Londres téléphone
mercredi matin :

Le Parlement ayant repris mardi ses travaux,
M. Attlee, leader de l'opposition travailliste aux
Communes, a demandé à M. Chamberlains'il avait
une déclaration à faire sur la situation interna-
tionale. Le premier ministre a répondu :

Le gouvernementde Sa Majesté a continué ses
étroites consultations avec d'autres gouverne-
ments intéressés, y compris le gouvernement de
l'U. R. S. S.; mais je ne suis pas encore en mesure
d'ajouter quoi que ce soit à la déclaration qui a
été faite au nom du gouvernement au cours du
débat du 13 avril. (C'est dans ce débat au cours
d'une séance extraordinaire de la Chambre que
M. Chamberlain a relevé les circonstances du
coup de force italien sur l'Albanie et a blâmé
l'action du gouvernement de Rome.)

Je tiens toutefois à profiter de cette occasion
pour informer la Chambre de la grande satisfac-
tion avec laquelle le gouvernementde Sa Majesté
a accueilli la récente initiative du président des
Etats-Unis d'Amérique.

Tous les députés anglais ont salué cette décla-
ration de M. Chamberlain par des applaudisse-
ments prolongés.

Un peu plus tard, M. Mander, libéral, a demandé
au premier ministre l'assurance que toute modi-
fication dans le statut de Dantzig serait soumise
à l'approbation préalable de la Société des na-
tions, et que les droits de la Pologne à Dantzig
seraient couverts par la garantie britannique.

M. Butler, sous-secrétaire d'Etat aux affaires
étrangères, a répondu :

Le conseil de la Société des nations aurait na-
turellement à considérer toute modification du
statut de Dantzig, étant donné le rapport spécial
qui existe entre la Société des nations et la Ville
libre de Dantiz.

Les récentes déclarations du premier ministre
dans cette Chambre auront, je l'espère, dissipé
tous les doutes sur la nature des garanties don-
nées au gouvernement polonais par le gouverne-
ment de Sa Majesté.

Enfin, répondant à M. Sandys, qui lui avait de-
mandé si le gouvernement n avait pas contracté
d'engagements envers la Hollande, la Suisse et le

M. Chamberlain a déclaré aux applau-
dissements de la Chambre :

Le gouvernementbritannique n'a assumé aucun
engagement spécifique envers la Hollande, la
Suisse ou le Danemark; mais il n'est pas néces-
saire d'insister sur l'intérêt que le gouvernement
porte au maintien de l'indépendance de ces pays.

M. Butler, répondant aussi à M. Sandys, a in-
diqué que le gouvernement britannique n'a pas
de confirmationdes rumeurs relatives à* la cons-
truction d'aérodromes ou de fortifications près
de la frontière des Pyrénées ou dans le voisinage
de Gibraltar.

D'autre part on mande de Londres que le doc-
teur Monteiro, ambassadeur du Portugal, a été
reçu, mardi, par lord Halifax, qui l'a notamment
mis au courant des pourparlers poursuivis actuel-
lement par la Grande-Bretagneen vue de conju-
guer les efforts des puissances résolues à main-
tenir la paix.

Les conversations d'état-major
Le député libéral Mander a demandé au pre-

mier ministre si des conversations d'état-major
avaient été envisagées avec les pays avec lesquels
la Grande-Bretagne a contracté des obligations
d'ordre militaire.

« Le gouvernementde Sa Majesté, a répondu le
premier ministre, maintient tous les contacts né-
cessaires d'ordre militaire et autres avec les pays
en question. »

Le député a alors demandé s'il n'est pas d'une
importance vitale que des conversations d'état-
major aient lieu avec la Pologne, la Roumanie et
la Grèce. Le gouvernementne peut-il donner l'as-
surance qu'elles ont lieu actuellement'?

« M. Mander, a répondu M. Chamberlain, doit
se contenter de l'assurance que je viens de
donner. »

Les négociationsavec Moscouet Ankara

Le rédacteur diplomatique du Times écrit, ce matin:
Le gouvernement soviétique continue à hésiter

à croire que le changementde la politique britan-
nique en Europe orientale a un caractère perma-
nent et résolu et il pense qu'il y a quelque anguille
sous roche. De son côté, la Grande-Bretagne n'a
pas oublié la répugnance de la Pologne et de la
Roumanie dans le passé à coopérer ouvertement
avec l'U.R.S.S. Enfin, reste posé le problème con-
sistant à savoir quelle aide la Russie soviétique
pourrait fournir avec avantage si elle s'engageait
à participerà une résistance contre une agression
en Europe orientale.

En bref, la Grande-Bretagnedemande à la Russie
ce qu'elle pourrait faire, si elle était disposée à
faire quelque chose, et la Russie nous demande ce
que nous ferions en tout état de cause. Les détails
n'ont pas été abordés dans les discussions. La
Grande-Bretagne a défini nettement son attitude
devant le monde. Il reste à savoir maintenant si
l'U.R.S.S. exposera aussi nettement son attitude.

Quant aux conversations anglo-turques,elles se
poursuivent « sur une base d'entente amicale ».

1 n'est pas certain ajoute-t-il, que tout accord qui
viendrait à être conclu serait rendu public, mais il
est déjà établi que la Grande-Bretagne tient au
maintien.de l'indépendance turque et que la Tur-
quie tient au bien-être de ses voisins balkaniques.

[De son côté, M. Bonnet, ministre des affaires étran-
gères, s'est entretenu longuement, à la fin de l'après-
midi de mardi, aveo M. Souritz, ambassadeur de
l'U.R.S.S. à Paris.]

Création d'un ministère des munitions
La presse anglaise de ce matin demande avec

insistanceque la sorte de répit actuellesoit exploi-
tée à fond, non seulement pour la poursuite active
des négociations diplomatiquesdestinées à établir
sur des bases solides un système de sécurité collec-
tive, mais encore pour la création immédiate d'un
ministère des munitions devant permettre à la
Grande-Bretagnede se trouver entièrement prête.

On croit savoir, écrit le Daily Telegraph, .que
M. Chamberlain a décidé l'établissement d'un nouveau
ministère pour pourvoir aux be6oin6 des services de
défense et que sa décision va être ratifiée par le conseil
des ministres ce matin. En fait, le nouveau département
sera un ministère des munitions. La construction des
navires et des avions continuerait à. être du ressort de
l'amirauté et du ministèré de l'air, mais c'est le nouveau
ministère qui serait chargé de la fourniture de leurs
armements.

De son côté, le Times éprit : ; .
£

On peut trouver nécessaire de créer quelque nouvelle
organisation- ayantpeut-être de6 pouvoirs spéciaux-
pour contrôler la production militaire au niveau rendu
nécessaire par l'expansion de l'armée. L'amirauté et ie
ministère de l'air semblent avoir résolu le problème de
leurs fournitures, et tout nouvel organisme qui serait
créé serait surtout destiné à venir en aide au ministère
de la guerre/Certains besoins sont communs à tous les
services de défense et, même si l'on commençait par
créer un nouvel organisme d'envergure limitée, ce der-
nier se transformerait inévitablement en ministère des
approvisionnements en cas de guerre.

L'approbationdes travaillistes est aussi certaine
que celle des conservateurs, à en juger par ce
qu'écrit à ce sujet le Daily Herald :

Au cours des dernières semaines, la Grande-Bretagne
a accepté des responsabilités nouvelles immenses. Ayant
contracté de telles obligations, elle doit se donner et
donner au monde l'assurancequ'elle a sans aucun doute
possible les moyens de faire face à ses obligations.' Kt
ces moyens, économiques et militaires, ne pourront pas
être rapidement et certainement créés si l'on ne s'y
prépare pas. Un ministère des approvisionnements est
l'un des instruments indispensables à une telle prépa-
ration.

LA CONVOCATIONDU REICHSTAG

Elle était attendue en Allemagne

depuis plusieurs semaines

Notre correspondant particulier de Berlin nous télé-
phone mercredi matin 19 avril:

La polémique contre M. Roosevelt et contre
l'Angleterre tient moins de place dans les jour-
naux et se fait- moins violente, l'attention se con-
centrant, aujourd'hui, sur le 50e anniversaire du
Fùhrer, qui sera célébré demain en grande pompe.
Du reste, après l'annonce d'un grand discours au
Reichstag, c'est à M. Hitler que doit être laissé le
soin de présenter la réponse allemande, et les
commentairesde la presse n'ont plus qu'un inté-
rêt accessoire.

On s'efforce, ici, de susciter l'impression que la
convocation du Reichstag aurait causé une sen-
sation énorme à l'étranger et que le monde entier
vivrait dans l'appréhensiondes paroles fatidiques
du FUhrer !

S'il est vrai qu'il prononce généralement des
discours importants lorsqu'il réunit les figurants
qui représentent soi-disant le peuple allemand,
mais qu'en réalité il a désignés lui-même, la con-
vocation du Reichstag était attendue depuis plu-
sieurs semaines. On en avait parlé à diverses re-
prises. On sait, en effet, qu'elle a toujours lieu
après une nouvelle annexion de territoire. Le
28 avril, on verra donc siéger aussi des représen-
tants des minorités allemandes de Bohême et de
Moravie, ainsi que du territoire de Memel, - ces
nouveauxdéputés nommés par le Fùhrer sans quel'on prenne la peine de faire un simulacre d'élec-
tion.

« Ce sont les Etats démocratiques
qui devraient être invités à démobiliser »
Prenant prétexte de certaines précautions mi-

litaires prises en France et en Angleterre, et no-tamment de la présence de navires français à
Gibraltar, on soutient maintenant que ce sont les
Etats démocratiques,et non les puissances auto-
ritaires, qui devraient être invités à démobiliser.

Le VoelkischerBeobachter prétend que ces ma-
noeuvres de la flotte française seraient une pro-vocation à l'égard de l'Espagne.

La Frankfurter Zeitung croit sans doute im-
pressionner en intitulant son éditorial : « Un mil-
lion d'Espagnols. Ce chiffre serait celui de
l'armée de Franco, que l'on évaluait encore, il y
a quelques jours, à deux ou trois cent mille
hommes.

L'organe francfortois nous avertit une fois de
plus que, l'armée espagnole ayant créé une Espa-
gne nouvelle, « le peuple espagnol est résolu à
prendre en main son destin et à collaborer à la
politique méditerranéenne; pour la première
fois depuis des siècles surgit sur les rives occi-
dentales de la Méditerranée une puissance d'un
grand poids politique qu'elle puise dans une vo-lonté résolue de vivre ».

I " '
;

''v

La croisière de l'escadre allemande
dans les eaux espagnoles et portugaises

On communique officiellement à Berlin quel'escadre allemande partie, hier mardi, des ports
allemands pour les eaux espagnoles, visitera suc-cessivement Cadix, Algésiras, Malaga, Ceuta «t
Tanger. Elle se rendra ensuite au Ferrol, dans
la baie d'Arosa, à Pontevedra et à Lisbonne.

Le séjour à Berlin de M. Gafenco
Notre correspondant particulier à Berlin nous télé-

phone mercredi matin 19 avril :
M. Gafenco, ministre des affaires étrangères de

Roumanie, arrivé hier à Berlin a eu, dans le cou-rant de l'après-midi, un long entretien avec
M. von Ribbentrop.

Cet entretien qui, d'après un communiqué offi-
ciel, a porté sur les questions intéressant la Rou-
manie et l'Allemagne, et s'est poursuivi dans unesprit amical, a permis de constater un accord
étendu sur ces problèmes.

Le ministre allemand a offert à son hôte undîner à l'hôtel Esplanade. Y assistaient, entre
autres, les ministres de l'économie et des finances,
le général Keitel, chef du haut commandement, le
secrétaire d'Etat von Weizsaecker, le bourgmestre
de Berlin et les membres de la légation de Rou-
manie.

Dans son toast, M. von Ribbentrop s'est déclaré
convaincu^que l'échange d'idées actuel « contri-
buera à étendre et à approfondir les rapports
amicaux existant entre nos deux peuples. Leurs
intérêts complémentaires et leur collaboration
fructueuse sur le_ terrain économique justifient
les meilleurs espoirs pour l'avenir ».

M. Gafenco remercia pour l'accueil qu'il a ren-contré à Berlin :
J'ai entrepris, dit-il, ce voyage en toute confiance

et conscient de l'importance de ma tâche, car je ne
doute pas que ce soit un devoir d'agir pour une com-
préhension encore meilleure entre nos deux peuples.
Notre accord économique récemment conclu fonde, sur
l'expérience ancienne de nos bons rapports, de nouvelles
méthodes qui, nous le pensons sincèrement, ne seront
pas moins fécondes. Dans l'intérêt des deux pays et
dans l'intérêt général d'un ordre pacifique, nous veil-
lerons à ce que cet accord, par notre travail, obtienne
une complète et juste application.

M. Gafenco aura un nouvel entretien avec
M. von Ribbentrop et sera reçu par le Fùhrer.

Espoirs allemands
Dans les milieux allemands, on croit pouvoir

conclure des paroles échangées hier que l'accord
économique entre le Reich et la Roumanie sera
complété par un accord politique.Cette opinion est
exprimée ouvertement dans les journaux inspirés
par la Wilhelmstrasse, comme le Hamburger
Fremdenblatt.

A la veille de l'anniversaire du Fiihrer

On mande de Berlin à l'agence Havas le 18 avril:
Au message du président Roosevelt l'Allemagne

nazie s'efforce, en attendant le discours du chan-
celier Hitler au Reichstag, d'opposer les mani-
festations qui doivent marquer le cinquantième
anniversaire du Fùhrer du Reich grand-allemand.

Ces solennités, en présence de nombreusesdélé-
gations balkaniques et des pays ayant signé îe
pacte antikomintern, doivent manifester la puis-
sance et la force d'attraction du Reich dans son
espace vital et constituer ainsi une première ré-
ponse au président Roosevelt dont l'appel à la
paix, selon la thèse berlinoise, était tout à fait
superflu.

L'ordre des « hommages » qui seront présentés
au Fùhrer chancelier'le 20 avril ne manque pas
d'intérêt. Après le président de l'Etat tchèque,
M. Hacha, ce sera le tour du président du conseil
slovaque. Mgr Tiso, puis de l'armée allemande,
de la ville de Dantzig. Dans l'après-midi viendront
les présentations des « hommages » hongrois et
bulgare, suivis de ceux des minorités allemandes
en Europe.

Tout l'intérêt se concentre aujourd'hui sur les
arrivées des délégations étrangères à Berlin et
sur les préparatifsgrandioses des fêtes du 20 avril.
Des S.S. en buffleteries blanches montent la garde
devant le plus grand hôtel de Berlin où sont
logées les délégations étrangères. De splendides
limousines venues de tous les coins de l'Alle-
magne attendent les hôtes d'honneur du Führer.
Dans l'allée « Sous les tilleuls », à Charlotten-
bourg, slir la voie triomphale élargie par le
troisième Reich pour les revues militaires, ce ne
sont, sur plusieurs kilomètres, que pilastres, feux
propitiatoires, illuminations, oriflammes, dra-
peaux, aigles et écussons. Le Fùhrer inaugurera
cette voie triomphale dès le 19 au soir.

Il est intéressant de constater, à la veille d'e
ces solennités qui doivent consacrer les succès
de six années de régime national-socialiste^



combien l'opinion allemande, malgré le spec-
tacle des « satellites » qui subissent la force d'at-
traction dû 1 Reich, reste encore sensible à des
complexes anciens : la peur du blocus économique
et la hantise de l'encerclement militaire et po-
litique,

La presse du Reich, qui ne cesse de proclamer
- que

.
le système de Versailles, lequel « tendait à

rasservissement de l'Allemagne », est démoli et
révolu, s'émeut cependant du blocus que for-
geraient les démocraties occidentales. Le mes-
sage du président Roosevelt a jeté une ombre
sur le fier spectacle que le Reich voulait donner
à son maître pour son cinquantième anniversaire.

En cette veille de fête les esprits sont préoc-
cupés.

[.A l'occasion du cinquantièmeanniversairedu Fûhrer
une édition de luxe de Mein Kampf, dite édition du
jubilé, est mise en vente. Elle porte 4e tirage total de
oét ouvrage à cinq millions d'exemplaires.]

La délégation hongroise

'La délégation hongroise au cinquantième anni-
versaire du Fuhrer, qui a quitté Budapest hier
mardi; est composée du ministre du commerce
Kunder, du ministre de l'agriculture;;.-Michel

* Teleki, des anciens présidents du conseil Daranyi
et Bêla de Imrédy, et des députés Vay, président

.
du parti gouvernemental, Mecser et Rajniss.

,En outre, le lieutenant feld-maréchalKeresztes- ;

Fischer, aide de camp général dé l'amiral
Horthy, remettra personnellement au Fuhrer-
chancelier ud présent du régent de Hongrie.

LA VISITE A ROME

DES BOMBES D'ETAT HONGROIS

? Notre correspondant particulier à. Rome nous télé-
phone mercredi matin, 19 avril :

La visite à Rome du chef du gouvernement
hongrois, le comte Teleki, et de son ministre des
affaires étrangères, le comte Csaky, comporte une
signification qui découle des aspects mêmes du
moment politique actuel. La semaine dernière,
l'occupation de l'Albanie a été une réaction con-
tre la politique franco-britanniquedans l'Europe
orientale et balkanique. Les colloques italo-hon-
grois de Rome doivent être envisagés sous le
même angle de vue. Il s'agit, pour l'Italie, de ren-
forcer dans la plus large mesure la liaison de la
-Hongrie aveo l'axe Rome-Berlin, afin de pouvoir
agir dàns les,meilleures conditions possibles con-
tre ce qu'on appelle ici l'encerclement franco-
britannique, '

. . . V , . . .A se fonder sur les bruits qui circulentet sur le
-peu qu'en disent les journaux, il ne s'agit que
d'un problème politique. En effet, la question éco-
nomique hongroise peut être considérée comme
tranchée par l'entente de Budapest avec le.Reich.
Sur le terrain politique, la Hongrie s'est déjà
rangé côtes de l'Italie et de l'Allemagne.Elle
a donné son adhésion au pacte antikomintern;
elle est sortie de la Société des nations.

Comment la-Hongrie pourrait coopérer

avec la politique de 1' « axe »

?
Comment peut-elle coopérer, maintenant, avec

la politique de 1' « axe »? Tel est le sujet des con-
versatnons qui, aujourd'hui, se déroulent à Rome
et .qui, demain, avec les mêmes hommes d'Etat
hongrois, sè poursuivront à Berlin.

L'action de. la ,Hongrie peut se manifester dans
deux directions 1" vers la Yougoslavie; 2° vers
la Roumanie. Les efforts en vue d'une entente
.entre la Hongrie et la Yougoslavie sont déjà an-
oiens. Il s'agirait, aujourd'hui, d'un rapproche-
ment définitif. C'est probablement ce qui va se
discuter à Venise, le 22 avril, entre le comte Ciano
et le ministre des affaires étrangères de Yougo-
slavie, M. Markovitch.

Quel--sera le gain de l'Italie? Celui de forger
un autre lien entre la Yougoslavieet 1' « axe », au
moyen de la Hongrie, et de faire cesser, en même
temps, toute opposition entre les pays qui dépen-
dent maintenant du système inauguré et déve-
loppé par Romé et Berlin. La Hongrie vient de
recouvrer nombre de territoires en Slovaquie et
eu Ruthénie; on lui demande, maintenant, de s'en-
tendre sans autre avec la Yougoslavie, c'est-à-dire
sans soulever aucune question d'irrédentisme
avec le royaume yougoslave. On juge que, de
cette façon, la Yougoslavie obtiendra un avan-
tage qui compensera en partie sa perte d'influence
en Albanie.

faction en direction de la Roumanie
L'action de la Hongrie en direction de la Rou-

manie est considérée, à Rome, comme d'une
grande omportance en raison^mêmédu^ait-que4e-
''gouvernement de Bucarest à accepté déjà, dans
-une large mesure, la garantie franco-britannique.
L'attitude de la Roumanie indispose Rome et Ber-
lin. L'-action des deux capitales de 1' « axe » se
conjugue donc en vue d'inciter la Hongrie, d'un
côté à se proclamer menacée par la Roumanie, et,
de l'autre, à présenter des requêtes en faveur des
minorités magyares en Transylvanie. Le moment
leur paraît propice. On estime, en effet, qu'il con-
vient d'agir avant que Paris et Londres soient
trop puissants à Bucarest. Une crise diplomati-
que ' hungaro-roumaine a donc toute chance de
-surgir prochainement à l'horizon. Budapest aura
le plein appui de Rome et de Berlin, Autrement
dit, la Hongrie participera au mouvement dynami-
que de 1' « axe ». Elle tendra à parachever ses
plans révisionnistes, tout en laissant tranquille la
Yougoslavie; c'est-à-dire qu'elle compte sur la
neutralité de Belgrade et, par conséquent/ sur un
nouvel affaiblissement de l'Entente balkanique.

Les contacts italo-hongrois de Rome sont donc
"des plus importants. Ils sont un épisode de la
.politique de 1' « axe «..Certes, la presse italienne
ne fait que de vagues allusions au plan que nous
Venons d'exposer. Le Giornale d'Italia, par exem-
ple, se contente de parler de perplexité de la Hon-
grie à l'égard d'une Roumanie que la France et
l'Angleterre tentent d'accaparer en vue de leurs
propres desseins. Les toasts Qui ont été'pronOncés,
nier soir:au palais de Venise, par le Duce et Je
comté Teleki, n'apportent pas plus de lumière,
tout en. laissant entendre que les efforts se pour-
suivront pour la formation d'un ordre nouveau
dans l'Europe orientale et balkanique. N'oublions
.pas que, dans la politique de 1' « axe », tout ap-
partient à l'action secrète.

En Conclusion, nous pouvons dire qu'un nou-
veau problème va se poser : celui de la Roumanie.
Le Duce-et le Fuhrer se sont certainement con-
certés à cet égard. L' « axe » agira. L'Allemagne

?manoeuvrera au nord du Danube, l'Italie au sud.
La Hongrie sera à l'avant-garde.

Les toasts du palais de Venise
' Dans le toast qu'il a porté au dîner du palais
de Venise, M. Mussolini a déclaré notamment :

...L'amitié' italo-hongroise a désormais une longue
histoire; les années et les événements l'ont rendue
toujours plue solide et plus intime. C'est avec satis-
faction et avec joie que l'Italie a vu, au cours de ces
derniers mois, le rétablissement en faveur de la Hon-
grie des principes de Justice que l'Italie avait longue-
ment et constammentrenvendiqués pour la nation amie,
et la restitution à la Hongrie de populations et de ter-
ritoires qui lui avaient été enlevés contre tout bon

" droit. C'est aveo une égale satisfaction que nous avons
' pu constater, lors d'occasions récentes, de quelle con-

fiance et dé quel esprit de compréhension et de soli-
darité,sont marquées lés relations entre nos deux pays.
A la base de ces relations se trouvent les intérêts com-

, muns de .nos deux pays et la volonté sincère, d'unir
nos propres forces en défense de l'ordre et de la paix,

] volonté dont la Hongrie a donné une nouvelle preuve
avëc ' son adhésion au pacte anticommuniste, qui fut
conclu, à l'origine, entre l'Italie, l'Allemagne et le
Japon,. ... ..... . ...Par ce geste, un nouveau lien a été oréé avec l'Italie

' et les puissances' amies et la Hongrie a apporté une
- précieuse contribution à la tranquillité et à la stabilité

politique et sociale de l'Europe centrale et danubienne,
. en parfaite

.
harmonie aveo les objectifs sincères de la

f .politique italienne, inspirés, comme toujours, du sens
la-réalité et de la volonté de justice et de paix,

obtjeciifs qui guident l'axe Rome-Berlin et notre
'. ententela Yougoslavie.
i Le comte Teleki, après avoir remercié le Duce,
^ a.poursuivi :

En aucun autre lieu du monde "'.peut-être ? comme
..;;<Jans.'cette Bame éternelle, je n'ai senti aussi profon-

dément;,que la contact entre nos deux nations histo-
riques est voulu par le destin.

'Un intiment d'amitié dont l'expression chaleureuse
çous a entourés, nous remplit d'une ferme confiance

- grâce à sa spontanéité et aussi parce qu'elle jaillit de
c l'ovation profondément sentie d'une grande nation.
é- Elle, a donc la même valeur durable que 3a millénaire

. nation italienne.
Les manifestations spontanées des grandes nations

' envers d'autres peuples constituent la meilleure et la
plus sûre mesure des rapporte qui ont existé entre
ces peuples dans le passé et qui sont* une source
inextinguible de force pour le développement de ces
rapports - dans l'avenir,

t Les événements des derniers mois ont ouvert la vote
y <}e la justice à la nation hongroise, cette voie sur
, laquelle, sojas votre conduite illuminée, tout le peuple

italien a travaillé aveo ténacité, énergie, et passion.

»
Je suis particulièrement heureux qu'il m'ait éte:

réservé de pouvoir dire pour la première fois de vive
voix ici, à Rome, que, grâce à votre geste historique,
jusque dans la plus modeste chaumière hongroise, le
nom de l'Italie est rappelé aveo gratitude, respect et
sincère affection. La confiance, la compréhension et la
solidaritéque vous nous «vez montrées, nous y répon-

drons de la même manière chaque fols que le peuple
saura que c'est là ce qu'attend la nation Italienne.

Nous savons bien que l'Italie souhaite avec une ferme
Volonté une Hongrie puissante, alors que notre intérêt
vital est que la force de l'empire italien atteigne rapi-
dement son apogée.

Comme les. événements de ces dernières dix-sept
années le font sérieusement prévoir, une profonde et
réciproque sympathie et des intérêts communs nous
ont unis, et la volonté ferme et résolue de maintenir
l'ordre et de construire l'après-paix nous maintiendra
également unis à l'avenir. Il n'y a rien qui sépare la
Hongrie des objectifs fondamentaux de la politique
italienne. Les effets bienfaisants de cette politique se
font sentir dans le bassin danubien qui, à la' suite de
l'action réaliste, modérée, prévoyante et sage de l'axe
Rome-Berlin, prélude à sa réorganisation après vingi
années d'incertitude et de troubles. ^Fidèles à la politique de l'axe, que la Hongrie a spon-
tanément adoptée, nous pouvons penser qu'aucune
puissancene oherche à mettre notre politique nationale
sous une fausse lumière. Quelle meilleure preuve peut
être donnée de la sagesse de la politique de Rome-
Berlin et Budapest que le développement croissant des
rapports d'estime'réciproque entre Budapest et Bel-
grade, aussi bien dans les milieux hongrois que dans
les milieux yougoslaves 1 :-à ',

Jelève îTrion-verre en l'honneur'de'. Sa Majesté "le

roi d'Italie: et d'Albanie et empereur d'Ethiopie et de
son ,

auguste famille, -et Je bois à votre santé en son-'
haitant un? gloire toujours plus grande k la nation

.italienne- ... -, ."
.

.....

L'adressede la Chambredes faisceaux

et descorporations

en réponseau discoursde la Couronne

On mande de Rome :
Les rapports franco-italiens et, en général, la

politique étrangère de l'Italie, ont été évoqués
dans l'adresse qui a été lue à la Chambre des
faisceaux et des corporations par le rapporteur
Gray, en réponse au récent discours de la Cou-
ronne.

Aveo la France, y est-il dit, la nature de nos rapports
actuels ne (peut être caractérisée par Je mot paix ni
par le mot conflit. Entre l'Italie et la France pendent
des questions qui appartiennentà tout un passé systé-
matique de désillusions et d'ingratitude pour le vic-
torieux effort quadriennal de l'Italie durant la guerre
européenne et qui rassortent aujourd'hui dans le cadre
des raisons de sécurité et de vitalité Jes plus absolues
de la nation et de l'empire.

Par la note officielle, du i-7 décembre dernier, votre
gouvernement,sire, les a globalementfixées. Puis, entre
votre discours du 23 mars dernier et l'adresse que nous
avons l'honneur, de vous présenter, la déclaration; du
.Puce, à l'occasion de, la célébration du vingtième anni-
versaire, des Faisceaux de combat, s'est interposée. Dans
celle-ci ces-questions ont-.,été précisées et le,monde-a;
dû reconnaître une fols encore que l£ clarté, l'énergie:
ot la modération prédominent constamment dans Jaf
pensée et l'action de celui qui, en défendant sans se
plier et sans, renoncer tous les droits anciens et nou-
veaux de J'Itaile, n'oublie jamais d'en poser les for-
mules de réalisation,dans le cadre de la paix reconnue!
nécessaire et désirée .par tous-.ceux qui sentent combien
le prix d'un conflit non limitante serait terrible pour, la
civilisation. Toutefois, il est désormais certainque,.après
avoir fixé nos buts avec honneur et justice, tons les
efforts de la nation sont irrévocablement tendus vers
ce qui, chaque .fois, semble la voie opportune et néces-
saire pour y parvenir.

D'autre.part, l'adresse expose les raisons bien
connues par quoi l'Italie justifie la politique dite
de l'axe Rome-Berlin, « création originale et irré-
vocable qui tire son efficacité du fait qu'elle est
basée non sur une odieuse comptabilité d'avan
tages et de concessions,mais sur la rencontre des
révolutions, sur l'analogie des régimes, sur le
loyalisme réciproque des chefs et sur le rappro-
chement, des peuples prédestinés au même rythme
de développement imposant et au? nécessités vi-
tales qui en découlent. »

Le message fait allusion au pacte antikomin-
tern, souligne là cordialité des rapports avec le
Japon, la Hongrie, l'Espagne, le Mandchoukouo,
puis relève que l'entente a été possible avec l'An-
gleterre lorsque celle-ci eut accepté comme .« ter-
rain de rencontre et de discussion l'irrévocable
position de parité impériale entre Rome et Lon- j

dres »; et, aujourd'hui, on peut considérer
comme cordiaux les rapports qui rapprochent les
deux puissances dans une collaboration qui, si
elle est maintenue et renforcée, pourra servir sé-
rieusement au but commun qui est de résoudre
pacifiquement les controverses qui intéressent les
deux pays.

Une partie de l'adresse est consacrée à la ques-
tion albanaise,.,., v .. .. ;

u,^ri V > Injure*italiennes " s:T':.
à l'adresse du présides?! Roosevelt * !

On mande de Rome le 18 avril au soir :

M. Roosevelt continue à être le point de mire
des véhémentes attaques de la presse italienne,
laquelle rivalise avec les ' journaux allemands
quant à la violence de ton et de langage contre le
président des Etats-Unis. C'est aujourd'hui, dans
les feuilles fascistes, une bordée d'invectives à
l'adresse de l'homme d'Etat américain, qui est pris
personnellement à partie et dont le récent mes-
sage à MiM. Mussoliniet Hitler est présenté comme
.un document infâme, qui procéderait d'une pré-
cise volonté agressive.

Le Lavoro fascista n'hésite pas à user d'expres-
sions telles què « le gangstérisme de Roosevelt »...
« le messie capitalo-communiste d'outre-Atlan-
tique »...Le Corriere Parlano estime qu'il est inutile de
discuter les propositions de M. Roosevelt, parce
qu' « on ne peut pas discuter 8e choses sérieuses
avec un fou furieux ou avec un maniaque aveu-
glé par la passion partisane ».

Le Resto del Carhno écrit, en titre : -« Juif Roo-
sevelt, à bas le masque !»

La Tribuna annonce, par un titre sur les deux
tiers de la page, que « les Etats totalitaires ont
.fait prompte justice de l'initiative insidieuse et
provocatrice de la Maison-Blanche ». Ce journal
enregistre aveo satisfaction que la presse natio-
nale-socialiste a' cité largement aujourd'hui les,
commentaires des feuilles fascistes sur le message
présidentiel et qu'elle se montre plus catégorique
encore que la veille dans le « rejet avec, indigna-
tion de l'outrageante initiative du président amé-
ricain ». .

Prétendues agressions

contre des Italiens à Tunis

On mande de Rome, le 18 avril :

Les journaux font état, dans les dépêches da-
tées de Tunis, d'agressions qui auraient été com-
mises dans cetto ville oontre des ressortissants
italiens. Us présentent les faits comme s'il s'agis-
sait de provocations à l'adresse de la population
italienne.

Le correspondant du Giornale d'Italia déclare
que « la plus vive indignation règne parmi les
Italiens de la régence à la suite des provocations
continues auxquelles se livrent les canailles anti-
fascistes sous l'oeil bénévole, c'est-à-dire avec
l'encouragement des autorités ».

AUXÉTATSUNIS

La révision de la loi de neutralité

On mande de Washington ;
M. Pittmann, président de la commission séna- i

tonale des affaires étrangères, a annoncé que la
clause « cash and carry « contenue dans la loi'de
neutralité actuelle qui arrive à expiration le
30 avril ne serait pas maintenue pour 60 jours
encore, contrairement à ce. que l'on supposait.
En conséquence, à partir du 5. mai prochain, et
en vertu de la loi actuelle, la seule mesure que-lp
gouvernement des Etats-Unis pourrait prendre en
cas de guerre serait l'embargo sur les envois
d'armes et dë munitions. '

M. Pittman a toutefois déclaré qu'il chercher
ràit à faire voter une nouvelle clause basée "sur
le même principe que celle qui tombe en désué-
tude. Il a ajouté qu'il se proposait de demander:
au Congrès d'imposer ds restrictions au commercé
entre les Etats-Unis et le Japon, estimant que
celui-ci a violé le traité des neuf puissances, qui
garantissait l'intégrité territoriale de la Chine.

On mande de Washington :
Le sénateur Borah a-soutenu que des sanctions

économiques contre les nations qui violent leurs
traités avec les Etats-Unis constitueraient de la
part de ce pays un acte de guerre.

Devant la commission des affaires étrangères
de la Chambre qu.i a ouvert une enquête Stfr
la loi de neutralité, M. William Potier, auteur'
d'ouvrages de droit international,a dit que M. Roo-
sevelt, dans son appel à M'M. Hitler et- Mussolini,
avait « nommé les agresseurs dans la guerre qui
menace l'Europe ».

Un autre témoin, M. Upton Glose, écrivain spé-
cialisé dans les questions d'Extrême-Orient, a
émis l'avis que le message de M. Roosevelt aux
dictateurs avait probablement empêché le Japon
de signer, dimanche, un traité militaire

.
aveo

l'Allemagne et l'Italie,

LES ÉVÉNEMENTS D'ESPAGNE |

Arrestation da député Luis Lavin

Le député socialiste de Burgos, M. Luis Lavinj
qui, durant Ja .guerre, était à Madrid président du
tribunal pour enfants, a été arrêté, sur l'ordre de
l'autorité militaire.

Soixante bateanxmarchandsrépablicains
sonê arrivés à Bilbao i

Soixante bateaux marchands jaugeant au total
300.000 tannes, qui avaient été emmenés par tes
républicains dans divers ports d'Angletterre, - de
France, de Hollande et de Suède, sont entrés hier
mardi dans le port de Bilbao.

Le duc d'Albe va rejoindre Londres ;

Le duc d'Albe, ambassadeur. à Lon-
dres, qui se trouve à Burgos ' depuis- plusieurs
jours, et:qui a; eu trois entretiens successifs avec
;le-' général

-
Jordana, ministse 'des affaires...étran-

gères, quittera l'Espagne aujourd'hui mercredi
"pour rejoindre son poste.

.A son;passage à Saint-Sébastien,; le'duo d AlfQ
aura une entrevue avec l'ambassadeur.de Grande-
Bretagne, Sir Maurice Peterson, ^

Retour en Italie de 2,00Q légionnaires
rapatriés d'Espagne

On télégraphiede Rome : h

Les journaux annoncent que 2.000 légionnaires
rapatriés d'Espagne sont arrivés à Castellamare'di
Stabia, où la population les a accueillis avec en-
thousiasme.

®a dément à Tétouan le broit
d'une attaque espagnole contre Tanger

On télégraphie de Londres :

La Press Association écrit que les autorités
espagnoles de Tétouan ont donné au consul géné-
ral de Grande-Bretagne à' Tanger l'assurance que
les bruits selon lesquels une occupation espagnole
de Tanger serait imminente sont dépourvus de
tout fondement.

Ces bruits sont qualifiés dé « sensationnels'et
?absolument mensongers » et les autorités espa-
gnoles s'offrent à faciliter les enquêtes ' què tout
correspondant de journal pourrait .désirer faire ftu
'Maroc espagnol à ce sujet. K

L'admission an Mexique ;
des républicains espagnols

Une déclaration du ministre du Mexique4 Paris
De retour d'un rapide voyage dans ,son pays,

ftj, NarcisoBassols, ministredu Mexique en France,
a" fait à l'agence Havas, au sujet de l'admission
dés Espagnols républicains au Mexique, les décla-
rations suivantes qui fixent d'une manière offi-
cielle la politique du président Cardenas :

Le Mexique admet et continuera d'admettre l'entrée
-sur son territoire des réfugiés politiques espagnole* qui,
.par leur action pour la défense de la cause, républi-
caice et démocratique de leur patrie, sollicitent notre

,
aide, afin de trouver un asile où ils.puissent vivre libre-
ment à l'abri des persécutionset des représailles.

, .
Je suis îiyé ,<?u Mexique pour recevoir dés instruc-

tions dçV«)Wgouvernement, et j'en rapporte d'amples
ef précises. -Les portes du' Mexique sont ouvertes "auS

républicains espagnols ' qui'ont réellement.une nécessité
vitale d'asile. Nous çous employons activement,4 '.opé-
rer ung sélection des demandes et à définir quels sont
les réfugiés qui ont véritablement besoin de l'hospita-
lité mexicaine, afin d'organiser au mieux leur transfert
ea Amérique..

. -
Nous comptons "par bonheurdans cette tâchesur l'aide

.et le.concoure que le gouvernement'français veut bien
nous accorder, sans lesquels bien des aspects de la
question resteraient insolubles.

,
.-Heureusement,-la vitalité et les vertus-réelles du

peuple'espagnol
. nou» sont un sûr garant que le séjour

au Mexique dés Espagnols républicains fera que notre
peuple, pleinement solidaire, ratifiera la décision du
président Cardenas de leur donner entrée dans notre
pays. Par % je chef du' gouvernementmexicain a fait
honneur à. ses offres antérieures, conformes à la ligne
que lui avait assignée sa position nettement définie dans
le problème espagnol.

L'aide britannique aux enfants espagnols
M. Butler a annoncé mardi aux Communes

que le gouvernement anglais est sur le point de
verser une nouvelle somme de 40,000 livres ster-
ling à la commission internationale d'aide aux
enfants espagnols réfugiés. Une partie de ? cette,
somme sera affectée à des secours sur le sol;
espagnol, le reste aux secours aux réfugiés en'
France et à Oran.
: En outre, le gouvernement a décidé de donner
500 tonnes de viande au gouvernement espagnol
pour les pauvres et nécessiteux de Madrid.

Lettre de Turquie

LA SIXIÈMELÉGISLATUREDE L'ASSEMBLÉENATIONALEDE TURQUIE

{De notre, correspondant particulier).
"? Ankara, avril.

Lt lundi "3 avril;'tfèux jours avant la réélec-
tidn du président Lebrun, le général Ismetinou- ?

nu, mii occupait la présidence de là République
depuis le décès d'Ataturk, a été réélu fr' la plus .
naute magistrature de l'Etat turc.

Cette rééloction était obligatoire,- ;aux termes
le la Constitution, un nouveau Parlement étant,

.issu des élections populaires à ja suite du renon :

vellement de l'Assembléedécidé iln janvier 193?,;

Le mécanisme des élections

Suivant l'article 25 de la Constitution turque
du 20 avril 19-24, charte organique de la nouve a
république, le « Kurultay » - récent vocable
utilisé pour désigner la grande Assemblée natio-
nale _ en effet, le pouvoir de prononcer lui-
même « le renouvellement de là Chambre, à 1 una- .
nimité, avant la fin de sa session normale ». ?"

, ?
C'était en effet ce qui s'était produit lors de;

la présentation du cabinet Réfik Saydam devant
la Chambre, le lendemain de la démission du;
cabinet Djélal Bayar intervenue le 25 janvier;
1939, à la suite d'une décision du conseil su-
prême du parti républicain du peuple, estimait!
que la situation internationaleobscurcie par :« lés,

nuages qui s'amoncelaient à l'horizon » neces-;
sitait la consultation du pays.

La Chambre, tout en prononçant son renouvel-
lement, avait décidé que la nouvelle Assembléé se
réunirait pour la première fois le lundi 3 avril,,

i

?
Ainsi les élections, qui, aux: termes de Consti-

tution,-sont à deux degrés - les, deux sexes étant
à la fois électeurs et éligibles. depuis la loi. .W
5 décembre 1934 qui a accordé ces deux qua-
lités aux citoyennes turques - devaient sèi . de-,
rouler sans perdre de temps. Effectivementles
électeurs du premier degré, c'est-à-dire l'univer-
salité de la population, ont voté: dans tout
pays les 15 et 16 mare, les -opérations ayant,duré
dans-certains districts jusqu'au 21 mars 193Ô 5

quant aux élections du second degré, elles, Oç»M
pèrent une seule journée, le 26 mars 1939, ï^s
424 candidats députés de la liste établie pçr M. Bs-j

met Ineunu, en sa qualité de président général
du parti républicain du' peuple le président
de la République cumulant lés fonctions de chef
du parti et dè chef de l'Etat- ont été élus à- l'una-
nimité. ? .

Il y a lieu de signaler que, à là suite de la publi-
ration dés chiffres de la situation démographe
que du pays, établissant le nombre d'habitants |

à 17,829,214, soit une augmentation de 13, 9 pour
mille par rapport à 1937, la Chambre avait vij
porter le nombre des députés de 399 à 424. j ;

D'autre part/ dans 28 districts, une formule
plus souple a été adoptée pour Je mécanisme de?
élections,

Il en est résulté un renouvellement sensible des
élus, puisque 130 nouvelles personnalités slègènt
maintenant à la Chambre. L'ancien ministre de
l'intérieur du cabinet Djélal Bayar, M. Chukrij
Kaya, fait lui-même partie des parlementaires
de la -cinquième législature non réélus. Les dépu-
tés représentant les minorités arménienne, grec-
que eti juive n'ont pas changé : ce sont toujours
MM, Bertch, Turker, le docteur Taptas, le docteur
Abrévaya Marmarali et Istamat Euzdamar. Au
surplus, parmi les nouveaux élus figurent prin-
cipalement des membres du corps enseignant /et
des journalistes,ces derniers qui-étaientau nombre
de 24 dans l'ancienne Chambre voyant porter teup
total à près de 50. En revanche le nombre des déj-
putés femmes qui était de 16 précédemment .est
légèrement diminué.,- ,> tt

. " ta séance du 3 avril' 11939

-? ;r-- r- -
;Le§ 42,4 représentants du peuple .ss sontdonc.

réunis, le a avril1939,
en session extraordinaire, là session ordinaireme
devant s'ouvrir, aux termes de la Constitution,
qu'en octobre, ce qui donne aux députés de la

| sixième législature six mois de prolongation "s^r
I leur mandat normal de quatre années. j !

Sitôt après l'ouverture de la séance par le
doyen d'âge, M. Bessim Eumer Akanin, les parle-
mentaires ont prêté serment, la réélection du bu-
reau intervenant immédiatement après. jot- !

,L'on procéda ensuite à l'élection du président
de la République, qui devait être désigné

. par
l'Assemblée, puisque, aux termes de la Charte or-
ganique, Te chef d# l'Etat est élu pour la .durée
d'une législature. Le renouvellement du Parle-
ment étant. intervenu, la formalité était néces-
saire. A l'unanimité des 413 députés ayant pris
part au vote, le général Ismet Ineunu a été réélu
et, après avoir été amené de sa résidence à la

-salle des séances avec le cérémonial d'usage, Vint
à son tour prêter serment.

- ?Lo président du conseil, le doeteur Réfile Say-
dam, fui ayant présenté la démission rituelle du
cabinet, lui h nouveau chargé dfl choisir ses Col-

laborateurs,"Tous les ministres précédemment en
exercice se' virent maintenus dans leur fonction,
Unir nombre étant toutefois porte r-1 prunier mi-
nistre compris-. a' 14 àfe lieu de 12: 'Lés deux
nouveauxministèrescréessont ceux du com-
merce et des voies et communications. Lé nou-
veau ministre du commerce, dont les services ont
été détachés du ministère de l'économie natio-
nale, est 'M. Djezmi Ertchin, député d'Antalya ;
en ce qui concerné le ministère des voies et çom-
munications, le titulaire én est M. Ali Tchetin-
kaya, auparavant ministre des travaux publics,
dont les services englobaient précédemment le
nouveau département créé, les travaux publics
proprement dits passant au général Ali Fouad
Djébésoy,

La personnalité d'Ismet Ineunu

Ismet Inéunu, qui se voit confirmé dans les
fonctions de la plus haute magistrature de l'Etat,
est né à Izmir le 25 septembre 1884. Militaire de
carrière, après avoir pris une part active à la
guerre mondiale, il se rallia, l'un des premiers, au
mouvement kémaliste et fut, au côté ' d'Ataturk,
l'artisan des victoires glorieuses de l'armée'tur-
que au cours de la guerre de l'indépendance sou-
tenue contre les troupes grecques. Le nom d'Ismet
Ineunu, qui lui a été solennellement conféréen ver-
.tu de la loi rendant obligatoire pour les citoyens
turcs l'adoption d'un nom de famille, est celui'
d'un village d'Anatoiie près duquel il gagna deux
batailles sur les armées helléniques. ^ôu'tré son brillant passé d'homme de guerre,"
le général Ismet Ineunu, dont la modestie est bien

?connue, pourrait s'enorgueillir du rôle capital
qu'il joua comme président de la délégation tur-
que à la conférenc-e de Lausanne, Après le traité
signé- dans cëtte ville, traité qui remplaçait, le
traité de Sèvres et rendait à la Turquie toute
l'AnatoJie reconquise de. haute lutte sur la Grèce,
l.e;négociateurfut Appelé, sitôt la proclamation de
la -.République (29 octobre 1923), par Ataturk,
domine ..;président., du conseil des ministres. Il

i exerça ses fonctions pendant quinze années, et ce
..n'èst .qu'au mois de septembre 1937 que son état
'de sânté l'obligeà à s'écarter du pouvoir. Il
avart conservé néanmoins son mandat de député
d'Izmir, et se reposait des charges gouvernemen-
tales erj étudiant paisiblement la Sangue anglaisa

?y** c'est'en effet un travailleur acharne - lorsque,
à la mort d'Ataturk, il fut sollicité de poser sa

-.candidature pour la fonction à laquelle il vient
d'être réélu.

Modèle des pères de famille, se complaisant
[ dans une existence digne et simple, Ismet Ineunu
[
exprimait dernièrement dans une de ses récep-
tions sa sympathie pour M. Albert Lebrun, dont
les qualités de bon citoyen et de bon patriote l'ont
particulièrementséduit.

Les tendances nouvelles

C'est bien à tort que certaines publications
étrangères ont proclamé, au moment do l'acces-
sion d'Ineunu à la présidence de la République,
en novembre 1938, que la Turquie allait aban-
donner la laïcité, l'Etat devant reprendre un
contact intime avec la religion et envisager même
de revenir sur certaines réformes considérées
comme trop osées. Si le nouveau président est
personnellement un musulman très convaincu, il
n'a pourtant jamais été dans ses intentions de
faire un retour sur le passé et d'abandonner la
moindre parcelle du progrès réalisé par quinze
années de régime républicain, alors qu'il a été
.'lui-même un des pl.us sériçux artisans de ce
progrès. .*

Au point de vue du jeu des institutions par-
le'hientafres^ une certaine souplesse a déjà été,

; nôu's -l'àvons vu,. introduite dans' lé' système defe'
candidats désignés dans le sein du parti du peu-

vple^-^parti unique du pays, et ce dans 28 dis-
tricts,'. Çen'eat d'ailleurs, dit-bn, qu'un comme'lr

i -mimjiL .perfefitiennemants,"dans }ç> senjs
libéral, seraient,apportés dans la suite . à- chaque

,
législature. On a d'autre part souligné dans

?
Iji

presse que l'on procéderait avec beaucoup de
Précautions à l'éducation démocratique du peuplé,

la démagogie étant considérée' comme lé pire
des maux ».

D'un autre côté, la presse s'est vu octroyer uiio
liberté d'expression beaucoup plus large- Dans
-un de ses discours, faisant allusion à l'un des
principes de la Constitution suivant lequel « foi
souveraineté nationale est à la nation », le prési-
dent a proclamé que « sans liberté, de .la presse

J-1 n'y à pas de souveraineté nationale ». H a ce-pendant ajouté, d'autre part, <i que la liberté doit
être laissée à la presse à la seulé condition qu'elle
n'aille pas à rencontre du bonheur du pays
C'est,-on'le voit, toujours la crainte de la déma-
gogie qui se manifeste,

Quoi qu'il en soit, c'est par Jes résultats que
l'ori juge un régime, et les résultats obtenus -f-
nous avons souvent l'occasion de le signaler -sont satisfaisants, : l

t
.1

, ,
RENÉ HOUILLB

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER

BELGIQUE

Le nouveau cabinet Pierlot

De notre service particulier à Bruxelles:
Ainsi que le Temps l'a annoncé, hier, dans ses

« Dernières nouvelles », M. Pierlot, premier mi-
nistre, a complété; mardi apr^.s-midi, sa combi-
naison ministérielle en remplaçant les ministres
socialistes démissionnaires à là suite de la réso-
lution du congrès du parti ouvrier hostile à la
participation au gouvernement. C'est donc la for-
mule bipartite d'un ministère catholique-libéral
qui a finalement prévalu. Le nouveau cabinet
Pierlot.est ainsi composé :

Premier ministre, et ministre des affaires étrangères,
M.. Pierlot, catholique-conservateur.

/? Défense nationale, le. lieutenant-général Denie^

i
Justice, M. Paul-Emile

.
Janson, Ijbérai. ï . ." Intérieur, "M- Albert Devèze, .libéral.

.
; ;

.
?

'finances; M. Camille Outf, non-^parlementaire.
.instruction publique, M. Duesfeer&i" recteur de l'uni-

versité de Liège, non-parlementaire.
ITravaux publics, M. Van der Poorten, libéral.
"Santé publique, M. Marcel-Henry Jaspar, libéral.
Affaires économiques, M. Sap, catholique.
Agriculture, M. D'Aspremont-Lynders, catholique-

conservateur.
Colonies, M. de Vleeschauwer, catholique.
Communications, M, Marels, démocrate chrétien fla-

mand.
Travail et prévoyance sociale, M. Delfooee, démocrate

chrétien wallon.
Le cabinet Pierlot se compose donc, de six ca-

tholiques, de quatre libéraux et de trois non-
parlementaires, dont deux appartenant à l'opinion
libérale. Les nouveaux ministres ont prêté, mardi
après-midi, serment devant le roi.

On prête au premier ministre l'intention de
demander des pouvoirs spéciaux en vue des me-
sures à prendre pour faire face aux nécessités
financières et économiques. Les Chambres nou-
vellement élues se sont réunies, mardi après
midi; mais elles n'ont pas encore constitué leurs
bureaux. Les catholiques, redevenus Je groupe
parlementaire le plus nombreux, réclament pour
un des leurs la présidence de la Chambre des
représentants, mais les socialistes maintiennent
pour ce poste la candidaturede M. Camille Huys-
mans, socialiste, bourgmestre d'Anvers, qui pré-
sidait la Chambre dissoute.

ALLEMAGNE

M. von Papen

e$t nommé ambassadeuren Turquie

Notre correspondant particulier à Berlin nous télé-
phone mercredi matin, 19 avril :

,
Le -Fnhrer a nommé M. vop Papen ambassa-

deur. à Ankara. Il l'a reçu hier et lui a exprimé
ses voeux de succès dans son nouveau poste.

On sait que l'ancien chancelier, qui atteindra
bientôt sa soixantième année, représenta le Reich
à Vienne de 1934 à 1938,

On recourt volontiers à ses services pour des
tâches diplomatiques délicates, et sa nomination
en Turquie semble indiquer que l'on voudrait
essayer d'empêcher l'orientation de ce pays vers
le groupe de puissances opposées à 1' « axe ».

En 1917, M. von Papen, alors commandant,
exerça les fonctions de chef d'état-major de la
quatrième armée turque sous les ordres du géné-
ral allemand Liman von Sanders.

Une escadre allemande attendue à Memel

On mande de Kaunas ;

On attend pour vendredi à Memel quinze bâti-
ments de la flotte allemande, parmi lesquels se
trouvera le croiseur Nûmberg,

SLOVAQUIE

Démissionde M. Karol Sidor

On télégraphie de Bratislava :

M. Karol Sidor, ministre de l'intérieur, a donné
sa démission.

, ,On se rappelle que M. Sidor avait été nommé
président du conseil slovaque lors de la crise qui
a précédé la disparition de la République tchéco-
slovaque.M. Karol Sidor est encore maintenanttrès
populaire eh Slovaquie.

Les fonctions de ministre de l'intérieur seront.
remplies par M: Tutar, vioeKprésident du eonseil.

La loi antijuive

On télégraphie de Bratislava :

Le gouvernement slovaque a approuvé la loi
.

contre les juifs. Aux termes de cette loi, est. con-
sidérée comme juive : 1° toute personne de reli-
gion israélite après le 30 octobre 1918; 2° toute
personne sans confession et dont au moins un
parent était israélite; 3" toute personne dont l'un
des parents était juif baptisé après le 30 octobre
1918; 4° toute personne vivanten ménage avec une
personne juive de même que tous les. enfants qui
pourraient provenirde cette union.

Le nombre d'avocats juifs a été limité à 4 0/0
du nombre total d'avocats en Slovaquie.En outre,
un avocat juif ne pourra défendre que la cause
d'un juif. Il est, d'autre part, absolument interdit
aux israélites de devenir journalistes ou notaires.

Un incident de frontière hungaro-slovaque

La S. T. K. (agence télégraphique slovaque) commu-
nique de Bratislava:

Samedi soir, deux soldats hongrois ont franchi
la frontière orientale et ont pénétré en territoire
slovaque,près d'Ubrez. Un détachement de gardes-
frontiere slovaque les a sommés de s'arrêter. Les
Hongrois n'ayant pas obéi, les Slovaques ont tiré
et ont blessé les deux soldats qui sont morts à
l'hôpital de Michaiovce.

Sur un ordre du chef suprême des gardes de
Hlinka, M. Sano Mach, et du ministre do la dé-
fense nationale, M. Catlos, ces soldats hongrois gint
été enterrés avec les honneursmilitaires.

ITALIE

L'augmentation des dépenses au titre
de l'armée,de la marineet de l'aviation

Les dépenses au titre des budgets de la guerre,
de la marine et de l'aéronautique pour l'exer-
cice 1938-1939, qui expire le 31 mai, sont en aug-
mentation de 572,076,000 lire sur les prévisions
antérieures. Elles se répartissent comme suit :

Guerre : 438,100,000 lire; marine : 19,746,000
lire; aéronautique : 114,200,000 lire.

Au budget de la guerre figurent en particulier,
dans les dépenses supplémentaires, les sommes
suivantes :

70 millions « Fourniture de masques à gaz à
la population civile »; 87 millions « Pain et
vivres » ; 60 millions « Frais de premier habille-
ment »; 61 millions « Indemnités et frais de
voyage pour déplacements collectifs ».

Au budget de la marine figurent 12,600,000 lire
de « dépenses supplémentaires pour matériel et
nouvelles constructions ».

Enfin, au budget de l'aéronautique on relève,
toujours aux dépenses supplémentaires, une somme
de 40 millions destinée aux subventions des lignes
civiles (primes kilométriques et fixes).

La Gazette officielle, qui publie le décret-loi sur
ces « variationsà l'état de prévisions des dépenses
budgétaires », signale aussi l'attribution d'un cré-
dit. supplémentaire de 2 millions au ministère des
affaires étrangères, au titre de la contribution
extraordinaire,à la secrétaireriegénérale des fais-
ceaux italiens à l'étranger, ainsi que 20 millions
pour frais de rapatriement des Italiens de l'étran-
ger. :

' SUÈDE^
La dé^nse nationale

On télégraphie de Stockholm :

Le parti de la droite a déposé au Riksdag un
projet d'ouverture d'un crédit de 25 millions de
couronnes qui serait consacré au renforcement
de la défense, notamment à la prolongation de
la durée du service militaire.

De son côté, le parti communiste suédois, qui a
tenu son H" congrès à Stockholm, a voté une
résolution exhortant la classe ouvrière à créer
un front unique en vue de combattre le fascisme,
de se préparer à une lutte énergique pour défen-
dre l'indépendancenationale, les droits et les liber-
tés démocratiques. Mais, en même temps, le parti
communiste s est prononcé d'une façon catégo-
rique contre la neutralité, qu'il considère comme
une simple « illusion »,

Enfin, le pacifiste connu, M. Lindhagen, a dé-
cidé de demander au président du conseil si les
pays Scandinaves ne doivent pas réunir leurs gou-
vernements et leurs parlements en assemblé^ gé-
nérale afin de prendre l'initiative d'un plan cons-tructif nordique en faveur de la paix mondiale et
d'inviter à y adhérer tous les pays du monde,

ISLANDE

A propos du message de M. Roosevelt
Le communiqué suivant a été publié à Washington fi!

Des rapports reçus d'Islande indiquent que cer-
taines personnes se demandent pourquoi «ét Etat
indépendant n'a pas été inclus dans la liste des
nations dont le président Roosevelt a demandé à
MM. Hitler et Mussolini de garantir l'intégrité
territoriale. Aucune signification quelconque nedevrait naturellementêtre attachéeà l'omission de
l'Islande, à qui nous portons toujours l'intérêt le
plus amical, mais qui n'est pas sur le continent
européen ou immédiatement adjacente.

MEXIQUE,^,.
La prochaine élection présidentielle

On télégraphie de Mexico : ' i
.Devant 20,000 de ses partisans assemblés auxarènes, le candidat à la présidence, le général Ma-

nuel Avila Camacho, a exposé son programme, le-
quel ne comporte aucune modification concernant
l'administration du président Cardenas.

Le candidat, qui est soutenu par la Confédéra-
tion des travailleurs mexicains et par la Confédé-
ration paysanne, a insisté en particulier sur la
nécessité de poursuivre et de consolider les con-quêtes de la classe ouvrière, mais de telle façon
qu'elles ne soient pas un obstacle -au développe-
ment de l'industrie nationale et qu'elles n'éloi-
gnent pas les capitalistes.

Le neveu du président Roosevelt
tué dans un accidentd'avion

Hier mardi après midi, un ;avion privé piloté
par M. Daniel Roosevelt, nçveu par alliance du
président Roosevelt, a fait une chute près de Ja-
Iapa.

Le pilote et la passagère, Mlle Kita Constantine,
ont été tués.

JAPON
On annonce un appel de M. Roosevelt

On mande de Tokio, 19 avril : ** '

h'Asahi apprend de source américaine que le
président Roosevelt adresserait au Japon, vers la
fin du mois, après le départ du croiseur Astoria,
une note personnelle contenant un appel à la paix.

Le département d'Etat envisagerait actuelle-
ment soit un texte analogue W- l'appel lancé à
MM. Mussolini et Hitler, soit une' offre :de bons
offices pour,l'ouverture d'une- conférence interna-
tionale entre les puissances intéressées aux affai-
res d'Extrême-Orient.

Selon l'Asa/ii, la réponse du Japon à cette note
serait déjà prête. Elle porterait sur les deux points
suivants : 1° le Japon, qui partage les vues de
l'Italie et de l'Allemagnesur la situation interna-
tionale, fera sienne la réponse de M'M.'Hitler et
Mussolini; 2° le Japon maintiendra son refus de
participer à une conférence internationalesur les
questions d'Extrême-Orient,

DÉCLARATIONSDE M. EDOUARDBENÈS

On télégraphie de Chicago:
M. Edouard Benès, ex-président de la Répu-

blique tchéco-slovaque a accepté la présidence
du mouvement mondial du « Conseil national
tchéco-slovaque », dont le but est de restaurer
l'indépendance de la République tchéco-slovaque.

Cette décision a été annoncée après la réunion
de représentants de trois grandes organisations
de Tchèques et de Slovaques émigrés aux Etats-
Unis, groupant un million et demi d'adhérents.

M. Benès a déclaré notamment :
« Je suis en contact avec les représentants offi-

ciels de notre République encore en fonctions »et a annoncé son intention « d'organiser un direc-
toire tchéco-slovaque qui représentera notre mou-
vement dans le monde entier et dirigera toutes
nos activités. »

M, Benès a ajouté que co projet sera mis en
exécution après avoir obtenu l'acCord de MM. Jean
Masaryk, ministre tchéco-slovaque à Liondres,
Osusky à Paris, Hurban à Washington, Slavik à
Varsovie, FierJiQger

.
à Moscou.- &?* W=?o- -.r/c.

s
J'ai,, l'vwtention- de^ ,publiei- ;-ga manifesté

adressé.à tout .iiotre peuple, dès-que la décision
sera prise », a ajouté "M. Benès, qui a' remàrijljé
qûe, dans les'pays où sont restés les représentants
diplomatiques de l'ancienne République tchéco-
slovaque, Résident plus de 100,000 Tchêco-SIbva-
ques et plus de 2 millions de personnes d'origine
tchécoslovaque.

L'ancien président a conclu ? ..
Tous, selon les lois et les principespolitiquesde leurs

nations, nous aideront. Nous avons également l'appui
de tous les fidèles citoyens de nçtre nation opprimée,
soit environ dix millions de personnes.

LE CONFLITSINO-JÂPONAIS

La contre-offensivechinoisesur Canton
On télégraphie de Hong-Kong :
Selon des informations de source étrangère par-

venues à Canton, la contre-offensive ' chinoise so
développe favorablement autour de Canton. Les
avant-gardes chinoises seraient arrivées à
20 kilomètres au nord de la ville, malgré le feu
intense de l'artillerie nippone.

Une colonne opérant au nord-est de Canton en
est à une trentaine de kilomètres. Enfin les forces
chinoises ont réussi à.couper le chemin .de fer do
Canton à Sanshui. D'autres unités chinoises ont
rendu inutilisable l'aérodrome dë la montagne du
Nuage-Blanc, au nord-ouest de Canton.

Une tentative Japonaise
de débarquementau Fouhien

On télégraphie de Fou-Tchéou :

Une double tentative de débarquement japo-
naise a été repoussée par les troupes chinoises
sur un point de la côte du Foukien, à 25 kilo-
mètres au nord de Fou-Tchéou.

Les Japonais ont perdu plus de 1,000 tués, et
les Chinois environ 500 tués ou blessés.

les Japonais s'emparent de KoaUng
On télégraphie de Tokfo :
Un message du front annonce la prise, par les

forces japonaises, de Kouling, la célèbre station
estivale située dans les monts Lushan, Quoique
cernées depuis de longs mois, les forces chinoises,
qui tenaient ces montagnes avaient toujours
refusé de se rendre.

.
En février dernier, les autorités japonaises

avaient demandé aux consuls étrangers de
Shanghaï de faire évacuer leurs nationaux restés
à Kouling, Beaucoup obéirent à l'invitation d.î
leurs consuls, mais plusieurs étaient restés sur la
montagne.

Un assassinat politique à Shanghaï
M. Ouang Hsien, secrétaire de la municipalité

du Plus Grand Shanghaï et chef de la section
des affaires étrangères de cette municipalité, a
été assassiné aujourd'hui. Son corps a été
retrouvé percé de. coups 'de couteau dan6 là" rue
Wagner, dans la concession française.

Dans une des blessures était fixé un morceau
de papier sur lequel était écrit : « Ligue du fer
et du sang des chasseurs de traîtres. »

M. Ouang Hsien avait disparu depuis fa veille
de Ba maison, sise dans la concession internatio-
nale.

LA FRANCE D'OUTRE-MER

MAROC -7
Une mission de fonctionnaires espagnols £ Rabat

On mande de Rabat, 19 avril :
.Una mission de hauts fonctionnaires de la zone

espagnole est arrivée à Rabat où elle aura des
prises de cçntaçt avec les hauts fonctionnaires du
protectorat français en vue d'étudier différents
points intéressant les relations entre les deux
zones.

Les conversations ont commencé hjçr.
D'autre part des renseignements concordants

provenant notamment de Tanger et de la zonevoisine signalent d'importants mouvements de
troupes marocaines qui semblent refluer de la
péninsule à une cadence accélérée, par Tétouan,
Ceuta et Larache.

Certains jours, les effectifs débarqués ont atteint
jusqu'à 4,000 hommes.

On ignore encore si ce rapatriement sera suivi
durie démobilisation rapide paraissant justifiée
par la tranquillité qui règne, dans la zone espa-



DEFENSEDELALANGUEFRANÇAISE

Le « tout-fait »
Du mont Pagnote à la tranchée

Beaucoup de Français pensent que notre
langue étant notre propriété, nous avons sur
elle,: ainsi que tous les propriétaires, le jus
utendi et abutendi. Ils exercent de préférence
le jus abutendi, qui leur semble marquer plus
fortement l'absolu et l'arbitraire de leur auto-
rité sur la chose possédée; mais ils l'aiment
d'autant plus qu'ils la maltraitent sans merci;
et ils se flattent même d'être les seuls, entre
tous les peuples de la terre, qui s'intéressent
passionnément à leur idiome maternel, qui
l'entourent d'une sollicitude(parfois alarmante),
qui admirent ses beautés en connaisseurs et
?qui s'amusent des subtilités grammaticales.

Je serais fâché de leur retirer cette illusion,
et, pour les préserver de la perdre, je leur con-seille de ne pas lire le numéro du Sunday
Times qui a paru le jour de Pâques. Ils y trou-
veraient un article de M. Hilaire Belloc, inti-
tulé l'Avenir de l'anglais, qui commence par
ces mots : « L'héritage de la langue anglaise
est le plus grand héritage que nous ayons-
On hésite à le croire parce que la chose n'est
pas visible ni tangible, et puis parce qu'elle
n'est pas extérieure à nous : elle fait partie
de. nous-mêmes. Il n'est pas moins vrai que
le langage qui nous a été légué est, de toutes
les choses que nous possédons, la plus essen-
tielle pour notre postérité et pour notre nom.
Elle a même plus d'importance que la physio-
nomie du paysage anglais. » Tout ceci, en ne
changeant que l'épithète peut s'appliquer aussi
bien à n'importe laquelle des langues humai-
nes; et ce qui suit, plus encore.

M. Hilaire Belloc observe que si l'idiome,
le verbe exprime la communauté, on peut dire
que d'abord il a créé ou informé cette com-
munauté, et surtout qu'il la maintient. Il lui
assure une longévité, qu'il dépassera lui-
même : car l'exemple du grec et du latin nous
témoigne que, plus encore que le^ buste, le
langage survit à la cité, mais la cité se survit
à elle-même en lui. « Or, dit M. Hilaire Belloc,
la langue anglaise est menacée aujourd'hui de
plus d'une façon. » Nous ne laissions pas de
nous douter que la langue française n'était pas
la seule qui eût besoin d'être défendue. Nous
nous doutions bien aussi un peu que les périls
contre lesquels nous avons le devoir urgent de
la défendre ne diffèrent pas très sensiblement
de ceux qui menacent d'autres langues contem-
poraines.

Il y a cependant des nuances. Ainsi, le plus
grave péril qui, selon M. Hilaire Belloc, menace
la langue anglaise, vient de son ubiquité- Gom-
ment à la longue ne se déformerait-elle pas, à
force de se torturer pour exprimer des modes
de la sensibilité ou de l'intelligence différents
du génie anglais parfois jusqu'à l'incompati-
bilité? Il est clair que si ce même danger me-
nace la langue française, c'est à un degré
moindre. Certains le déplorent et souhaiteraient
pour celle-ci une expainsion sans limites. Elle
aurait sans doute, politiquement,des avantages,
qui compenseraient, et au delà, les dommages
grammaticaux;mais on ne s'étonnera pas que
Lancelot attache plus d'importance aux pertes
de la grammaire qu'aux gains de la politique. 1
Peut-il hasarder d'avouer, sans faire taxer de
tiédeur soin patriotisme, qu'il ne se sent pas
moins fier d'être Français parce que la plupart
des textes diplomatiquessont maintenantbilin-
gues et que notre langue partage avec une ou
deux autres l'honneur de « faire foi », si l'on
ose encore s'exprimer ainsi?

L'anglais, poursuit M. Hilaire Belloc, est me-
nacé par la presse quotidienne, qui a bien d'au-
tres soucis que la pureté et la propriété des ter-
mes. Je suis fort aise que M. Hilaire Belloc
lève ce lièvre; car souvent mes correspon-
dants m'adjurent ou me défient de dire son
fait à la presse de France, qu'ils chargent de
tous les péchés, et l'on conviendra que, de ma
part, cela est assez délicat. Mais M. Hilaire
Belloc ne s'en tient pas aux généralités, et les
précisions qu'il; donne ne peuvent blesser per-
sonne. '

Il incrimine, comme on devait s'y attendre,
la hâte du travail, surtout du travail de nuit.
J'ai dit maintes fois que si elle explique, si
elle excuse peut-être toutes les négligences de
style, les distractions, les bévues,elle n'explique
pi n'excuse aucune faute : vu que celui qui
parle bien sa langue la parle bien sans y pen-
ser. Il n'a pas besoin de prendre son temps.
Il a de bons réflexes, comme disent les gens
de sport, et les réflexes sont instantanés.

M. Hilaire Belloc n'attache pas non plus
grande importance aux fautes que peut lâcher
dans,sa copie un rédacteur bousculé, fatigué,
'sur le coup de deux heures du matin; ce n'est
pas là qu'il voit un danger, mais plutôt dans la
facilité qu'offrent « les phrases toutes faites »
pour exprimer à peu près ce qu'on pense
.vaguement, quand on n'a pas le courage ou
.le loisir de chercher mieux.

Stevenson disait que ces phrases toutes faites
devraient être clichées à l'imprimerie, et mises
de côté dans une casse où on n'aurait qu'à les

prendre chaque fois qu'on en aurait besoin.
Il est vrai que les phrases toutes faites favori-
sent, en les dissimulant tant bien que mal, et
l'indigence de la forme et celle de la pensée :
les deux ne sont-elles pas inséparables ? Mais
c'est la première fois que je vois dénoncer le
péril : on s'était borné jusqu'ici, surtout enFrance, à se moquer des phrases toutes faites.

Flaubert les copiait de sa main. Il en avait
des cahiers, comme les bons élèves ont des
cahiers d'expressions. Il tournait même en
dérision, sous prétexte qu'elles ont trop servi,
d'inoffensives métaphores comme « fondre en
larmes » ou « éclater en sanglots ». L'excès,
ici, touche à la manie et à la puérilité. On ne
commet aucun délit, on me fait aucun mal à
ia langue française en disant et en écrivant
« fondre en larmes » ou « éclater en sanglots » ;
on menace, à brève échéance, la langue et l'in-
telligence françaises quand on prend la pares-
seuse habitude de se contenter du tout-fait
pour habiller sa pensée. Les écrivains et les
penseurs de qualité l'habillent sur mesure.

Un autre inconvénient des phrases toutes
faites, c'est qu'à force de les répéter machinale-
ment on perd de vue leur sens véritable; il
arrive qu'on les emploie à rebours ou mal à
propos, et cela peut produire des effets de
comique involontaire, qu'il est toujours préfé-
rable d'éviter.

Un de nos lecteurs a relevé dans un journal
de bonne renommée, dont il me donne le titre- on comprendra que je le garde pour moi, -ceci : « Grâce à une violente canonnade, les
troupes du général Franco sont entrées dans
la ville sans coup férir. » Il ajoute plaisam-
ment : « D'aucuns diraient plutôt qu'elles ont
féru quelques bons coups, de canon tout aumoins. Et, poursuit le même, n'est-il pas triste
d'entendre à la radio le sieur... (mettons :
le sieur Untel)... glapir d'une voix de muezzin
qu'on a eu grand tort, oui, grand tort, de lais-
ser tomber etn quenouille les clauses du traité
de Versailles? » Canonner sans coup férir
n'était déjà pas mal, mais le traité qui tombe
en quenouille est une trouvaille de style
plus gaie.

Il est cependant des gens avisés, qui dans le
doute s'abstiennent d'employer les phrases
toutes faites, ou qui prennent soin de s'infor-
mer au préalable de ce qu'elles signifient exac-
tement. C'est ainsi qu'un de nos confrères m'a
demandé récemment ce que c'est que le mont
Pagnote. Ai-je besoin de dire que je n'en savais
rien ? Je n'ai pas cru devoir alléguer mon
ignorance française de la géographie, car je
pressentais que ce n'est point là une montagne
a figurer sur les cartes et que les dictionnaires,
à son sujet, me renseigneraient mieux que les
atlas. 1

Je n'avais, pour point de départ de mon en-
quête, qu'un seul, un faible indice* : je me
rappelais qu'au régiment, au lieu de dire se
coucher, se mettre au lit, qui sont des expres-
sions sans couleur, on dit se pagnoter, qui
est argotique, mais plus agréable, et qui par
l'assonance rappelle dorloter. J'ai donc poussé
de ce côté ma recherche. J'ai trouvé pagnoter
dans le dictionnaire étymologique de Bloch et
Wartburg, avec cette mention qui ne m'a rien
appris : terme d'argot militaire, devenu popu-
laire; mais la suite a donné toute satisfaction
à ma curiosité.

Ce terme d'argot a ses lettres de noblesse.
Il est fort ancien. Il semble remonter, par l'in-
termédiaire d'un dialecte, peut-être le proven-
çal, où l'on trouve pagnoto qui signifie poltron,
au vieux mot pagnote, encore usuel dans le
dix-huitième siècle, qui signifie pareillement
lâche, ou encore mauvais soldat. Pagnote est
défini, d'autre part, dans un texte de 1587
que voici : « ...Ce qui fut appellé pagnotte en
Piedmont et ailleurs, quand les soldats néces-
siteux se desbandent et vont à la guerre pour
avoir du pain, et ce sobriquet fut inventé en
l'an 1544, aux guerres du Piedmont, par les
Espagnols, par moquerie, qui appelloient ces
soldats soldats de la pagnotte. »

On donne pour étymologie à pagnotte l'italien
pagnotta, petit pain. « Gentiluomini di pa-
gnotta, dit Ménage, gentilshommes que les sei-
gneurs louent pour leur escorte aux jours de
cérémonie à cause qu'on leur donne des pains
ces jours-là. » : ...J'étais suffisamment renseigné sur se- pa-
gnoter et sur pagnote, mais nullement sur le
mont pagnote. J'ai recouru au Littré. J'y ai
retrouvé la citation de Ménage, puis des exem-
ples assez piquants, celui-ci, entre autres, du
Virgile travesti de Scarron :

Darès, voyant telles menottes [les cestes]
Se mit du nombre des pagnottes.

Et enfin : « Mont pagnote, tout lieu élevé
d'où l'on peut, sans péril, regarderun combat. »Exemple, tiré d'une lettre de Racine à Boileau :

« J'ai oublié de vous dire que, pendant quej'étais sur le mont pagnote à regarder l'attaque,
le R- P. de la Chaise était dans la tranchée et
même fort près de l'attaque, pour la voir plus
distinctement. »

Le mont Pagnote était une curiosité et je me
suis volontiers donné un peu de peine pour
éclaircir le mystère de ses origines : j'avoue
que je n'ai pas le même entrain quand il mefaut répondre à des questions d'un intérêt cer-
tes plus prochain et plus pratique, mais aussi
plus médiocre.

Il en est même que je douterais de prendre au

sérieux. Celle-ci par exemple : un lecteur m'as- !

sure que maintes personnes aujourd'hui pren-
nent l'un pour l'autre, au petit bonheur, les
verbes résigner et résilier. Je croyais impossi-
bles, en nos temps d'instruction obligatoire, ces
confusions d'illettrés qui me faisaient sourire
lorsque j'étais enfant et que j'entendais de
vieilles gens se plaindre que la porcelaine fût
casuelle ou demander, au marché aux fleurs,
le prix de la cresantenne.

Voici une confusion un peu moins naïve.
Plusieurs, me dit-on, prennent topique pour
typique et réciproquement. Ils ont tort, vu que
topique signifie qui a rapport aux lieux et,
figurément, qui se rapporte exactement à ce
dont il s'agit; typique signifie ce qui caractérise
le type et, par extension, symbolique,ou même
allégorique. Rien n'autorise le « glissement »
de l'un a l'autre, comme parlent les grammai-
riens savants.

Je ne saurais terminer plus utilement qu'en
suppliant une fois encore X, s'il me lit (mais
je sais bien qu'il ne me lit pas), de ne plus
écrire : « Pour rien au monde je n'en aurais
convenu. » . '

LANCELOT.

Journée parlementaire

A LA CHAMBRE

L'utilisationdes étrangers
et le canal des Denx-Mers

M. Jean de Beaumont, député de la Cochin-
chine, vient d'adresser au président Edouard Da-
ladier une lettre relative à la situation faite en
France aux étrangers par le décret du 16 avril.
Il y envisage en particulier le cas des réfugiés
espagnols, qui sont au nombre de 450,000.

AI. de Beaumont suggère que, pour être autori-
sés à résider définitivement en France, les hom-
mes valides, parmi les réfugiés espagnols, soient
ou bien incorporés dans l'armée française où ils
seront tenus d'accomplir la même période de ser-vice militaire que la loi impose a tout citoyen
français, ou bien réquisitionnés pour les travaux
intéressant la défense nationale.

Il insiste, dans cette lettre, sur l'intérêt et l'ur-
gence que présenterait l'exécution immédiate du
projet, maintes fois étudié, du canal des Deux-
Mers, unissant le golfe de Gascogne au golfe du
Lion.

Selon les vues de M. de Beaumont, le canal des
Deux-Mers permettrait le passage de notre flotte
et de celle de nos alliés de l'Atlantique à la Médi-
terranée, et vice-versa, par une véritable « ligne
intérieure », inattaquableet hors de portée de nosadversaires. Du point de vue maritime, .notre po-sition stratégiqueet celle de nos alliés en seraient
puissamment renforcée.

Pour les réservistes rappelés
Par voie de question écrite au Journal officiel,

M. Joseph Denais, député de Paris, a demandé auministre de la défense nationale : 1° quels secoursalimentaires seront donnés aux familles des hom-
mes (des spécialistes) rappelés pour la deuxième
fois depuis septembre et durant un laps de temps
indéterminé, en dehors des périodes légales d'ins-
truction et sans qu'il y ait mobilisation;2° quelles
compensations pourraient être obtenues par cesindustriels, artisans, techniciens, commerçants
français alors que, devant leur éloignement, des
étrangers conquièrent les positions qu'ils occu-paient ou la clientèle que leur effort leur avait
assurée.

De son côté, M. Vallin, député de Paris, a 'de-
mandé au ministre de la défense nationale d'ad-
mettre au bénéfice de la franchise postale les cor-respondances en provenance ou à l'adresse des mi-
litaires de la réserve rappelés sous les drapeaux.
Cette mesure ayant été prise lors des convoca-tions de septembre 1938 avait été hautement ap-préciée par les intéressés et leurs familles.

Une délégation parlementaire en Tunisie
Une délégation de la commission des colonies*

composée de MM. Nouelle, président: Fourrier, La-
grosillière, Romastin et Temple, part aujourd'hui
de Marseille pour Tunis, d'où elle se rendra dans
le Sud-Tunisien et y visitera les organisations
défensives. A son retour à Tunis, la délégation
aura des entretiens avec les principales autorités
civiles, militaires et religieuses de la régence. : I

LES OPÉRATIONS DES CAISSES D'ÉPARGNE{

Voici d'autre part les opérations de la caisse
d'épargne et de prévoyance de Paris du 11 au 15avril :

Versements reçus de 3,084 déposants, dont 275
nouveaux 7.159.143 05

Remboursements à 9,251 déposante,
dont 456 pour sol-de 32.175.898 37

Voici enfin le tableau des opérations effectuées
par la caisse nationale d'épargne pendant le mois
de février 1939 :

Versements reçus de 654,534 déposante, dont 60,174
nouveaux 1.004.451.082

Remboursements à 310,429 dépo-
sants, dont 39,322 pour
solde 566.112 726

Rentes achetées à 60
déposants pour un capi-
tal de r. 312.429

566.425.155

Excédent de versements .... 438.025.927

LES DECRETS-LOIS
DE DÉFENSE NATIONALE

Les décrets-lois qui ont été soumis hier. à la
signature du président de la République tendent
à renforcer, d'une part, l'économie du pays, et,
d'autre part, les moyensmis en oeuvre pour sa dé-
fense.

Ces textes peuvent s'analyser ainsi qu'il suit :

La réglementation des marchés de fournitures
de la défense nationale

Un décret du ministère de l'air est relatif à la
réglementation du démarchage intéressant les
sous-commandeset les marchés de fournitures de
la défense nationale.

L'intensification et l'accélération, dans les in-
dustries de guerre, nécessitent la décentralisation
.des commandeset leur fragmentationen un grand
nombre de sous-commandes, passées à des tiers
par des titulaires de marchés. Or, il est apparu
que les industriels travaillant pour la defense
nationale sont sollicités par des particuliers ou
des sociétés ne possédant ni compétence techni-
que ni capacités financières, mais servant unique-
ment d'intermédiairesentre les titulaires de mar-
chés et les bénéficiaires des sous-commandes.Ces
démarcheurs obtiennent parfois un monopole de
répartition et se font consentir, par les titulaires
de marchés ou les bénéficiaires de sous-commandes,
des avantages ou rémunérationsqui grèvent lar-
gement les prix du marché.

Ce décret interdit le démarchage dans la répar-
tition des sous-commandes destinées aux marchés
de fournitures intéressant la défense nationale, et
réprime les infractions.

La réalisation des travaux télégraphiques
et radio-télégraphiques

En vue d'adapter le réseau de télécommunica-
tions aux exigences de la défense natioanle, il est
indispensabled'entreprendred'urgence et de pour-
suivre à un rythme accéléré certains travaux. Ces
décrets permettront de hâter l'établissement de
liaisons ou installations télégraphiques ou radio-
électriques et d'accroître la sécurité de postes ou
de stations existants. Us permettront également de
créer de nouvelles artères nécessaires à l'exercice
du haut commandementet d'augmenter le rende-
ment et la sécurité de certaines liaisons existantes.

La mobilisation de la main-d'oeuvre

(
L'article 54 de la loi du 11 juillet 1938 a confié

à, un ministre unique la responsabilité de la pré-
paration et de l'exécution des mesures relatives

"inobilisation de la main-d'oeuvre; en raison
de la diversité des catégories de travailleurs, des
conditions particulières de leur emploi, et devant
la tâche énorme qui était dévolue à une seule ad-
ministration, il est apparu opportun, pour accé-
lérer la préparationde la mobilisationde la main-
d'oeuvre et permettre la mise en oeuvre rapide des
mesures d'exécution, de prévoir des délégations
permanentes ou temporaires que des décrets ulté-
rieurs préciseront.

La franchise postale

pour les militaires aux armées

Ce décret admet au bénéfice de la franchise
postale les lettres simples, c'est-à-dire ne pesant
pas plus de vingt grammes, provenant ou à l'adresse
de militaires et marins faisant partie des armées
de terre, de l'air et de mer en campagne ou appe-lés exceptionnellementsous les drapeaux en casde tension extérieure.

D'autre part, il porte de 50 francs à 100 francs
le montantdes mandats adressés auxdits militaires
et pour lesquels l'exemption des droits est ac-cordée.

La situation des assurés sociaux mobilisés

Ce décret a pour but de maintenir le droit aux
prestations des assurances sociales aux familles
des assurés qui seraient appelés sous les drapeaux,
dans les conditions du décret-loi du 20 mars 1939,
prévoyant le rappel de réservistes.

Il a également pour objet d'ouvrir le droit auxprestations des assurances sociales aux assurés
qui, en raison de leur rappel sous lès drapeaux,

!_ne .justifieraient pas, à leur retour dans leurs
.
foyers, de versements suffisants pour avoir droit
aux prestationsdes assurances maladie, maternité

-et décès.

La constitution de sociétés d'importation

Il est apparu qu'on ne saurait, sans inconvé-
nient, soumettre aux règles du droit commun re-latives à la constitution de sociétés les groupe-ments agréés par l'application de l'article 49 de
la loi du 11 juillet 1938 sur l'organisation en gé-
néral de la nation pour le temps de guerre, dont
l'activité doit pouvoir, en cas de conflit ou de me-
nace de conflit, s'exercer sans aucun retard.

Ce décret s'inspire, en conséquence, du souci de
faciliter la constitution en société de ces groupe-ments tout en en sauvegardant les principes juridi-
ques essentiels.

Les facilités
accordées aux groupements d'exportateurs

Actuellement, certains groupements d'exporta-
teurs peuvent recevoir l'agrément de l'Etat etbénéficier de certains avantages d'ordre fiscal, no-tamment. A l'expérience, il est apparu que cette

? réglementation était trop rigide et que des grou-

pements susceptibles de contribuer efficacement
au développement de nos exportations étaient ex-
clus de ce champ d'application.

Le décret qui a été adopté assouplit cette régle-
mentation et permet d'accorder l'agrément de
l'Etat aux groupements d'exportateurs constitues
soit en vue de l'exportation dans un pays déter-
miné, soit dans le cadre des régions économiques.

L'encouragement national

aux familles nombreuses
Le problème de l'aide à la famille fait, à l'heure

actuelle, l'objet d'études approfondies au sein du
haut comité de la population. Sans attendre le
résultat de ces travaux, le gouvernement a pris
diverses dispositions susceptibles d'entrer en vi-
gueur immédiatement.

Il est décidé de réserver les allocations de l'en-
couragement national aux chefs de familles nom-breuses qui ne bénéficient pas d'allocations fami-
liales ou d'indemnités assimilées. Cette mesure de
justice permet de doubler certains taux et d'aug-
menter les autres de moitié.

En même temps, diverses dispositions transi-
toir.es sont prises soit pour éviter que le nouveaurégime n'entraîne une diminution des avantages
dont bénéficiaient les familles nombreuses avant
le 1" avril 1939, soit pour réserver les délais né-
cessaires aux études ci-dessus visées, notamment
en ce qui concerne la situation faite aux familles
rurales, pour lesquelles des avantages nouveauxsont immédiatement prévus.

LES CONSEILS GENERAUX

AISNE. - Dans son discours d'ouverture.
M. Lamarre, président, a dressé le tableau de la
situation angoissante dans laquelle se trouvait
ces jours derniers l'Europe. « Le coup de foudre,
observa-t-il, ne fut pas celui qu'on attendait »;et, après avoir montre l'excellente impression pro-duite par le message du président Roosevelt, il fit
appel à l'union, élément principal de notre force.

Le préfet, M. Latour, s est associé à ces paroles
ainsi qu'aux éloges adressés à M. Caron, direc-
teur de l'hospice de Montreuil-sous-Laon, récem-
ment décoré de la Légion d'honneur.

Le conseil général a remis à huitaine la suite
de ses travaux.

SOMME. - M. Jovelet, sénateur, a ainsi traité
les grands problèmes de l'actualité :

En un discours admirable, à la fois sobre, probe,
fler et calme, le président Daladier a parlé au monde
en grand Français. Répondant aux dictateurs, il anoué fortement le sentiment national, traduit l'unani-
mité de la nation et puisé là son accent de messagecollectif...

Pouvons-nous espérer que, de l'autre côté de nosfrontières, on comprendra enfin que ces fortes paroles
expriment la pensée de tous les Français?

Puis, parlant de l'émouvant appel du président
Roosevelt : ........

Hitler et Mussolini, qui ont conquis des territoires
et des millions d'hommes par l'unique et géniale exploi-
tation des faiblesses de l'adversaire, pourront crier à
la menace d'encerclement. S'imaginaient-ils qu'on les
laisserait agir sans se protéger? Et puis, les ententes
entre nations pacifiques peuvent-elles jamais être une
menace contre un autre pays?

Comme un écho lointain, mais puissant, le président
Roosevelt vient de le proclamer. On peut dire que la
volonté de vivre de l'humanité s'est exprimée par sa
voix.

11 a choisi l'heure la plus critique pour faire son
offre d'apaisement et pour poser nettement le problème
de la paix. Une opposition morale et matérielle si
grande contre les pays -totalitaires doit les contraindre
à abattre leur jeu. Un chef de gouvernement n'a pas
le droit de sacrifier son peuple s'il n'est pas attaqué.

Elever la voix en un pareil moment, quand la cata-
strophe semble inévitable et.-imminente, est un geste
noble et courageux.

A notre tour, élevons notre gratitude vers l'homme
de coeur, vers -le plus grand apôtre de la paix, et
applaudissons à son admirable tentative.

VENDÉE. - M. de Tinguy du Pouët, député,
président, dans son allocution, a déclaré que la
session s'ouvre à une heure grave pour le
pays.

A la dernière session, dit-il, je vous informais de
notre devoir de donner l'exemple de travailler au
redressement de la situation. Celle-ci ne s'est pas
modifiée. Les menaces sont les mêmes. Mais ce que je
souhaitais, l'union de tous les Français, s'est réalisé et
c'est par ce coude à coude que nous pourrons résister
aux nations de proie qui nous entourent. Heureuse-
ment, la France n'est pas seule à penser ainsi; l'An-
gleterre et la Pologne ont compris.

Puis, par delà l'Atlantique, la nation la plus puis-
sante du monde a /ait entendre, par la voix de son
président, les paroles qui ont trouvé un écho dans tous
les coeurs, qui ne sont pas asservis et nos adversaires
se sont rendu compte qu'une grave atteinte avait été
portée à leurs intérêts.

M. Auguste Durand, ancien député, démocrate
populaire, a fait voter, à l'unanimité, par l'assem-
blée, une motion de confiance au président Dala-
dier et apportant sa gratitude à M. Neville Cham-
berlain et au président Roosevelt « dont le mes-
sage si émouvant ne peut que recevoir l'appro-
bation de tous les peuples épris de justice et de
liberté ».

LA LOTERIE NATIONALE

La tranche des Fleurs
sera tirée le 6 mai à Hyères

Le secrétariat général de la Loterie nationale
rappelle que, sur autorisation spéciale du minis-
tre des .finances, le tirage de la tranche des Fleurs
(7" tranches 1929), sera assuré à Hyères (Var),
le samedi 6 mai prochain, à 21 heures.

NOUVELLES DU JOUR

A la présidence du conseil
M. Edouard Daladier, président du conseil, aconféré, hier après midi, avec MM. de Monzie,

ministre des travaux publics; Paul Reynaud, mi-
nistre des finances, et CHarles Pomaret, ministre
du travail.

Adresses à MM. Roosevelt et Daladier
Notre correspondant de Lyon téléphone :
L'Union départementale des syndicats ouvriers

confédérés du Rhône avait organisé, hier soir, à
la Bourse du travail de Lyon, un meeting à l'issue
duquel une adresse a été votée où il est dit, entre
autre :

Les travailleurs -lyonnais, réunis sur l'appel lancé
par l'Union des syndicats confédérés du Rhône,
adressent au président Roosevelt l'expression de leur
reconnaissance et de leur déférente gratitude.

Les travailleurssont convaincus que la guerre n'est
pas fatale et que les -pays qui supportent la charge
écrasante des armements qui les ruinent et paralysent
la vie commerciale trouveront, dans la conférence inter-
nationale économique, les bases des répartitions équi-
tables des matières premières nécessaires à l'activité
naturelle des peuples.

D'autre part, le comité radical socialiste du
6* arrondissement de Lyon, réuni en assemblée
plénière, a voté un ordre du jour. Il exprime sa
reconnaissance au président Roosevelt pour sonattitude courageuse dans son appel à la paix.

Le comité a, en outre, envoyé une adresse de
félicitations au gouvernement de M. Daladier
« pour sa fermeté et sa clairvoyance dans les
moments difficiles que nous traversons ».Les Jeunesses radicales socialistes d'Oullins ont
également voté un ordre du jour de confiance
dans le gouvernement et adressé « leur salut à
MM; Daladier et Bonnet, pacifistes résolus ».

Protestation et serment
des Italiens de France

A 'Montceau-les-Mines,le conseil directeur de
l'Union populaire italienne s'est réuni et, dans
un ordre du jour significatif, a déclaré que tous
les membres de l'Union étaient résolus à se ran-
ger aux côtés du peuple français pour défendre
la liberté et la démocratie contre une agression
des Etats totalitaires. « Les Italiens de Montceau-
les-Mines crient de toutes leurs forces : « A bas
» l'agresseurde l'Albanie !» et à Mussolini : « As-
» sez de menaces contre la France ! »

A Belfort, l'Union populaire, dans un ordre du
jour non moins énergique, a flétri « la politique
criminelle du gouvernement de Rome, ses reven-
dications antifrançaises, qui sont opposées aux
vrais sentiments du peuple italien. » Enfin tous
les Italiens de Belfort et de la région se déclarent
prêts à s'enrôler dans l'armée française.

Un appel de la C. I. A. M. A. C.

aux associationsfrançaises et étrangères
La commission exécutive française de la confé-

rence internationale des associations de mutilés
et d'anciens combattants, vient d'adresser auxassociations d'anciens combattants faisant partie
de cette organisation, un appel pour que tous
joignent leurs efforts en faveur de la paix et féli-
citent le président Roosevelt de son initiative gé-
néreuse.

Elle demande que soit reconstituée au plus tôt
l'assistance mutuelle entre nations pacifiques qui
veulent vivre dans l'indépendance.

Mise au point au sujet d'un incident
à Nantes

L'ambassade d'Allemagne communique :
Quelques journaux français ont publié la nou-velle qu'à l'occasion d'une manifestationvisant le

vapeur allemand Falke, de la compagnie Argo,
dans le port de Nantes, en date du 14 avril, le ca-pitaine du navire aurait dû amener le pavillon,
en raison de l'attitude menaçante de la foule.

Cette version est inexacte. Le capitaine du na-vire n'a fait amener le drapeau qu'au, coucher du
soleil, conformément aux règlements générale-
ment en vigueur, c'est-à-dire alors que la mani-
festation durait déjà depuis une heure et demie.

LA VIE ÉCONOMIQUE

Les élections au conseil des prud'hommes
Les syndicats parisiens affiliés à la Confédéra-

tion française des travailleurs chrétiens (C.F.T.C.)
rappellent aux travailleurs de toutes catégories
du commerce et de l'industrie que la revision de
la liste ,des électeurs au conseil des prud'hommes
de la Seine a lieu du 1" au 21 avril.

Pendant cette période, les électeurs sont reçustous les jours : dans les mairies parisiennes, de
9 à 12 heures et de 14 à 17 heures ; dans les
communes de banlieue, aux heures habituelles
d'ouverture des mairies.

Sont électeurs tous les patrons, employés et
ouvriers français inscrits sur les listes électo-
rales politiques, âgés de 25 ans, exerçant leur pro-fession depuis trois ans au moins, dont un andans le ressort du conseil.

Les femmes sont électrices au même titre queles hommes et aux mêmes conditions, sauf, bien
entendu, en ce qui concerne l'inscription sur les
listes électorales politiques.

Les personnes habitant hors du département de
la Seine, mais ' travaillant dans ce département,
doivent se faire inscrire à la mairie de leur lieu
de travail.

FEUILLETON DU
DU 20 AVRIL 1939

LES LIV

PAUL VALÉRY Variété IV, 1 vol. (Librairie Gal-
limard). - Regards sur le monde actuel, 1 vol.
{ibidem. OEuvres complètes. Tome J). - ROLAND
ALIX ; Les Destins de la France ; TJne nation
vivante, 1 vol. (Editions Sorlot.)

M. Paul Valéry a eu la coquetterie de
constituer uniquement avec des discours le
volume de Variété IV; cela justifierait la sur-
vivance d'un genre littéraire dont il faut bien
avouer que la fortune suit une courbe inverse
de celle de l'invention de Gutenberg... Mais,
justement, les discours, rapports ou conféren-
ces de M. Paul Valéry ne présentent presque
pas de caractère proprement oral. Ce sont
des textes écrits qui par obligation ont été lus
en public avant d'être livrés aux presses. N'y
cherchez donc aucun des défauts habituels à
l'éloquence, qui en font la vie et la caducité.
Vous trouverez d'ailleurs dans une Allocution
aux ; jaunes 'demoiselles de Saint-Denis un
aspect imprévu de l'humour valéryén, une
grâce et une légèreté poétiques que le sérieux
pédagogique n'a pu voiler. Le Remerciement
à l'Académie française prononcé quand l'au-
teur succéda, a Anatole France, la réponse au
maréchal Pétain, sont demeurés célébrés à
plusieurs titres; de même les dissertations
d'apparat sur Goethe et sur Descartes. Les
réflexions sur l'Esthétique, proposées à un
congrès de 1937, ne peuvent être séparées du
cours au Collège de France. L'auteur y rêve
déjà d'une distinction entre deux catégories
d'ouvrages qui semblent traiter également de
la science de l'art et du beau. Les uns relève-
raient de Vesthésique, en ce qu'ils s'occupent
plutôt de l'étude des sensations, en tant que
celles-ci, bien entendu, n'ont pas de rôle phy-
siologique et sont gratuitement provoquéesou
éprouvées. Les autres ressortiraientà la poéti-
que ou poïétique, car ils concernent la produc-
tion des oeuvres de l'esprit dans toutes ses
conditions possibles : « élude de l'invention
et de la composition, le rôle du hasard, celui

de la réflexion, celui de l'imitation, celui de la
culture et du milieu; d'autre part, l'examen et
l'analyse des techniques. » En voilà assez pour
ouvrir un programme très vaste à la critique
et à l'histoire littéraires.

Quant à donner une définition positive de
l'objet même de l'esthétique, savoir le Beau
considéré comme une matière subjective de
l'esprit, M. Paul Yaléry, en 1937; semblait y
renoncer ou plutôt il le caractérisait juste-
ment comme notion indocile aux règles et aux
mesures, bref irréductible à la science. Mais
il tentait de sauver malgré tout la dignité de
son futur enseignement et de la recherche
scientifique des esthéticiens, voire des « poéti-
ciens ». Le goût de sentir et de créer une sen-
sation symétrique ou complémentaire à celle
qui est déjà subie, est en effet inhérent à l'es-
prit même : l'être humain ayant la tendance
d'émettre une jouissance à son propre.usage
dès qu'il veut dépasser la monotonie des élé-
ments bruts que lui fournit le monde. Le rai-
sonnement lui-même construit de façon archi-
tecturale, et perçoit le côté désintéressé de ses
constructions les mieux fondées. La rétine oul'oreille, pour prendre l'exemple le plus bas,
imaginentla suite des couleurs ou des accords
au delà de ce qu'elles enregistrent réellement.
Bref, l'intellect travaille comme s'il devait
mettre un ordre, une apparence de nécessité
dans l'indéterminé et l'arbitraire qui foison-
nent autour de lui. Il est essentiellement esthé-
ticien et actif, lors même qu'il ne paraît que
vouloir se soumettre et comprendre, en quel-
que sorte, passivement.

M. Valéry aura encore à développerces idées
capitales, mais cursivement exprimées dans
le Discours. Leur naissance tout occasion-
nelle montre bien quelle vertu les obligations
sociales, les commandes, les travaux de cir-
constance ont pour exciter la pensée. De
même que jadis le préfacier d'Adonis tenait
à démontrer que la métrique régulière et sesservitudes offrent plus de ressources que de
gêne pour l'inspiration, de même il semble
vouloir prouver, par l'exemple, que les sujets
accidentels forment le champ d'exercice du
génie. Pourquoi n'en serait-il pas ainsi ? Est-
ce que des contraintes extérieures, comme la
célébration d'un centenaire, sont en soi plus
inhumaines que les caprices de l'inconscient,
qui, lui, est mené secrètement par des méca-
nismes ignorés de nous, et qui goûte peut-être
la fantaisie, mais non pas la liberté ? Grand
préjugé moderne que de croire l'art d'autant
plus libre qu'il est moins conditionné.

Du reste, sur ce propos éternellement neuf,
M. Paul Valéry a écrit des Fluctuations qu'on
retrouvera dans le dernier tome paru de ses
OEuvres complètes, et dont le titre même est
une ironie : « Nous pouvons faire tout ce que
nous voulons, fait-il dire à un personnageaffamé d'indépendance totale, toutes les fois
que nous ne voulons rien. » Et il ajoute un
peu plus loin, pour son propre compte :
« Quand on est vraiment le plus libre, c'est-à-
dire quand, le besoin et les désirs sont en équi-

libre avec les pouvoirs, la sensation de liberté
est nulle. » Probablement parce qu'elle n'est
plus virtuelle, mais actuelle. En d'autres ter-
mes parce qu'on n'a plus alors le loisir de
rêver à cet état de desaffection, de gratuité
pure, d'indétermination qui nous paraît la
liberté idéale et qui est simplement, par rap-
port à l'action humaine, ce que le permis de
chasse est par rapport à une poursuite de vrai
gibier... Dans le cas personnel de M. Paul
Valéry, est-ce discourtois que d'affirmer que
s'il eût été absolument libre les neuf dixièmes
de son oeuvre n'existeraient pas ? Le fait même
de méditer sans cesse sur les circonstances
qui font naître (ou laissent naître) la poésie
indique chez lui une angoisse de cette ques-
tion proprement esthétique : l'acte créateur n'a
dû être pur qu'une fois, au commencement
du monde (et encore !... dirait le Serpent).

On découvrira aussi dans les Fluctuations
sur la liberté une discussion très originale sur
la fausseté du langage à l'égard de la psycho-
logie véritable. Je ne pourrais la suivre sans
empiéter le domaine des philosophes. Je dois
seulement signaler qu'en se jouant, ou pres-
que, M. Paul Valéry exerce un art étonnant
de dissocier les idées. Une ironie exquise, une
violence magistrale faite à nos routines d'es-
prit, un dédain exceptionnel de la rhétorique
et du développement,voilà ce qui marque ces
essais d'un cachet inimitable. Inutile de dire
aussi qu'ils ne laissent pas vite épuiser leur
sens profond, qu'on doit les reprendre sans
cesse pour y rendre explicite 1 implicite. Ce
travail qui reste à faire par le lecteur est très
attachant, et au demeurant assez flatteur pour
qui s'y sent invité.

Le volume J, constitué par les Regards sur
le monde actuel, est consacré à des réflexions
3ui, au sens très large du mot, pourraient être

ites politiques. Le problème de la liberté tou-
che en effet à ce domaine, quand ce-ne serait
que pour inspirer ces aphorismes amers :
« Politique et liberté de l'esprit s'excluent, car
politique, c'est idoles. On appelle pays libre un
pays dans lequel les contraintes de la Loi sont
prétendues le fait du plus grand nombre. »
Plus la volonté générale, ou prétendue telle,
devient impersonnelle, plus elle s'exerce dure-
ment, mais moins elle est sentie comme une
tyrannie. L'homme, en effet, a peur d'être
opprimé par quelqu'un qui lui ressemble, qui
ait un nom, un visage, mais il accepte toutes
les lois dont la collectivité est responsable et,
censément, bénéficiaire. « L'homme moderne
est esclave de la modernité; il n'est point de
progrès qui ne tourne à sa plus complète ser-
vitude... Il faudra bientôt construire des cloî-
tres rigoureusement isolés... On y méprisera
la vitesse, le nombre, les effets de masse, de
surprise, de contraste, de répétition, de nou-
veauté cl de crédulité. C'est là qu'à certains
jours on ira. à travers les grilles, considérer
quelques spécimens d'hommes libres. »Le Progrès est une des notions que M. Valéry
examine le plus volontiers dans ce volume; or
il ne se sépare pas, bien entendu, de l'Histoire,

dont il est, en quelque sorte, le bilan favo-
rable. Dans un Discours h des lycéens, l'auteur
se demande, une /ois de plus, si l'histoire des
faits politiques n'est pas essentiellement men-songère. On peut admettre que la découverte
des propriétés du quinquina est plus impor-
tante que tel traité conclu à la même époque,
fcar les conséquences dernières du traite peu-
vent ;être tout à fait abolies trois siècles plus
tard, tandis que l'exploration du globe, la con-quête de terres nouvelles, favorisée par la dé-
faite de la fièvre, demeure le fait dominant de
notre époque. Le grand tort des politiques est
en général de conserver la vision de choses
qu'ils ont apprises dans leur jeunesse, alors
que l'échelle des valeurs a changé. Bismarck,
au faîte de sa puissance, ne prévoit pas quel'Europe déplacera son activité vers les colo-
nies {Variété IV, page 201). Telle conception
actuelle de la guerre ne serait soutenable que
si les guerres étaient encore de simples épreu-
ves de force, ou des ordalies. « Les desseins
longuement suivis, les profondes pensées d'un
Machiavel ou d'un Richelieu auraient aujour-
d'hui la consistance et la valeur d'un tuyau
de Bourse. » Dans un monde de plus en plus
limité, et. où tous les faits entrent désormais
en connexion, alors qu'ils étaient autrefois
isolés ou localisés, nous sommes presque
aussi désarmés devant l'ordre historico-poli-
tique qu'au temps où pour toutes les sciences
le monde était informe et infini. Or nous avons
en physique ou en biologie des instruments
de précision, et en politique un simple arsenal
de métaphores illusoires et de termes trom-
peurs. C'est dans ce sens qu'on peut douter
très fort du progrès, ou plutôt de l'avancement
simultané de l'esprit en tous les domaines.
« Ne sachant nous défaire de notre histoire,
nous en serons déchargés par des peuples
heureux qui n'en ont point. »

Ne croyez pas que cette prophétie exprime
simplement la vieille rancune de M. Paul
Valéry contre l'Histoire, cette science incer-
taine. Il serait le premier à prêcher là connais-
sance du passé, aussi stricte et minutieuse que
possible; mais ce qui l'offense, c'est la concep-
tion du présent à l'image du passé, et peut-
être même la conception d'un monde où tel
événement développe tels effets, et non point
d'autres. En réalité tout est « impliqué » dé-
sormais. Plus généralement l'extension univer-
selle des connaissances et des intérêts empê-
che qu'aucun fait puisse se produire dans une
monade sans retentir dans toutes les autres.
On avait, on a encore de l'histoire une audi-
tion mélodique (page 47), alors que tous les
thèmes sont enchevêtrés et retentissent ensem-
ble. L'histoire moderne n'a presque rien à
apprendre de l'ancienne, sinon de la psycho-
logie toujours instable, et des comparaisons
toujours inexactes. Telle est la décadenced'une
discipline. Elle exige surtout la naissance
d'une discipline plus vaste. Ce dont Paul
Valéry fait le procès une fois de plus, ce n'est
pas la curiosité de l'homme pour ses devan-
ciers (car cela reviendrait à nier toute culture

et toute expérience transmissible, mais bien
cette science livresque et linéaire dont on s'est
trop longtemps contenté : la géométrie histo-
rique, la mécanique politique. On ne pourrait
l'accuser de nier l'astronomie sous prétexte
qu'il trouverait le système de Ptolémée insuf-
fisant et trompeur.

Les Regards sur le monde actuel contiennent
quelques-unes des pages les plus brillantes
et les plus vigoureuses de l'auteur concernant
un pays difficile entre tous à expliquer et
même à décrire, j'ai nommé la France, « la
nation la plus mystérieuse du monde, dit-il,
d'ailleurs la plus ouverte ». Ne serait-ce pas
parce que justement la facilité d'en prendre
une image hâtive et incomplète dessert beau-
coup ceux qui veulent la connaître dans sa
complexité ? Dans un chapitre intitulé Pré-
sence de Paris (à la mode de 1920, soit dit en
passant), M. Valéry arrive à professer que,
plutôt que de penser Paris, on se sent pensé,
par Paris : en d'autres termes, on dépend
de ce corps social si étroitement, on baigne
dans son âme si profondément, que le rapport
du sujet et de 1 objet se trouve presque in-
versé. On pourrait en dire autant de la France
dont cette ville est la tête réelle, et qui pré-
sente ce caractère singulier de tendre à la
diversité croissante de ses éléments tout en
créant ou maintenant une unité linguistique
ou politique des plus sévères. Pour l'unité de
sentiment, on peut en disputer, mais ce serait
précisément de la politique... M. Valéry note
combien il est méritoire pour un pays de pro-
duire à la fois Pascal et Voltaire, Musset et
Mallarmé, d'offrir il y a quelques années au
visiteur un petit périple citadin qui pouvait le
mener de chez Zola à la maison de Banville,
de chez M. France au bureau de J.-K. Huys-
mans : « La nation française fait songer à un
arbre greffé plusieurs fois, de qui la qualité
et la saveur de ses fruits résultent d'une heû-
reuse alliance de sucs et de sèves très divers
concourant d une même et indivisible exis-
tence. » Et cette circonstance permet de com-
prendre pourquoi les institutions spéciale-
ment françaises représentent- « en général des
réactions très énergiques du corps national en
faveur de son unité ». L'Académie française,
la centralisation, le recrutement non régional
dans l'armée, les méthodes de l'école primaire,
la tradition de l'humanisme dans le secon-
daire, le snobisme de Paris, si contagieux pour
la province, tout cela manifesterait ce besoin
d'unité vitale. « Dans les discussions intérieu-
res aiguës, ajoute même l'auteur, c'est toujours
le parti qui semble en possession de rétablir
au plus tôt et à tout prix l'unité menacée qui
a des chances de triompher. » Mais cette con-
statation même appartient, qui sait? à l'ordre
des conjectures historiques; car, positivement
parlant, le parti qui triomphe est toujours celui
qui gouverne à la poigne, donc qui unifie; et
il est difficile de dire si a priori il a vaincu
parce que jacobin (on m'entend assez) ou s'il
a pu être jacobin à cause de sa victoire...

Le même Essai contient des vues curieuses

sur l'esthétique du langage français, où je
trouverais bien quelques détails à reprendre,
par exemple : « nulle consonne françaisen'est
impossible à prononcer pour un Européen »(il y en a bien deux ou trois de fort difficiles),
ou bien l'idée que l'r a failli disparaître plu-
sieurs fois en français par zézayement,commele montre une crise du seizième siècle qui
nous a laissé chaise pour chaire. (Cette crise
était tout artificielle, et le mouvement n'était
pas à sens unique, car il y avait des mots où
précisément l's doux. tournait à la liquide
dure; on a dit à cette époque : mon courin,
ma courine !) Mais peu importe. Retenons sur-tout des formules capitales comme celles-ci :
« La France est peut-être le seul pays où des
considérations de pure forme, un souci de la
forme en soi, aient persisté et dominé dans
l'ère moderne. » Ce sentiment paraît à Paul
Valéry lié à l'esprit critique, à un certain
scepticisme, que j'espère bien utile et nonpoint néfaste, et surtout à l'existence de « mi-
lieux sociaux riches en expériences et en con-trastes où le mouvement des idées [acquiert]
l'intensité, l'éclat et parfois la sécheresse d'une
flamme ». La prose abstraite serait donc par
suite le chef-d'oeuvre littéraire de notre nation.
M. Valéry y aura ajouté, c'est évident, des
finesses et des audaces nouvelles. C'est dire où
il se place dans notre histoire, sans parler de
son mérite de poète.

Parmi les nombreux livres qui paraissent
pour expliquer la France aux Français, celui
de M Roland Alix, Une nation vivante, est undes plus sympathiques et des plus conscien-
cieux. Il est un peu trop apologétique pouravoir l'éclat que l'on y attendait : il recherche
la vérité moyenne, en se défiant des paradoxes,
et son tort serait Souvent de présenter commeabsolus ces traits moyens qui, en fait, sont
toujours débordés par des caractères plus par-ticuliers, voire plus bizarres. M. Roland Alix
a d'ailleurs beaucoup de talent, et le ton très
personnel de son livre l'entraîne à des formu-
les fort piquantes (« la conversation est le
féminin du silence »). Sa recension des acti-
vités françaises est agréable, très insuffisante
pour la musique et même pour les arts plas-
tiques; le palmarès littéraire était bien inutile
ou bien dangereux à proclamer pour l'époque
contemporaine. En politique M. Alix adore
Louis XI et n'aime pas Napoléon. Il existe
dans cet ouvrage juvénile bien des assertions
étonnantes : « Calvin est rationaliste, lui, en
ce sens qu'il tire toute la religion de l'homme » ;
ou : « Les routes françaises sont si parfaites
que nous n'avons pas besoin 'de créer des
autostrades » ; ou bien : « Nous devons à l'esprit
protestant notre style classique, la concision
de notre langage I » Voilà donc Voltaire hugue-
not... « La Marne, une armée qui reculait
depuis quarante jours (!!) s'est levée au sondu clairon... » Mais le livre a trois cents pages,
il est bourré de faits exacts et d'idées justes,
et au surplus il est amusant.

'ANDRÉ THÉRIVE,



Dans l'oeuvre balzacienne

LE CENTENAIREDE«
BÉATRIX

»

Le Siècle allait avoir trois ans - il était né sle 1" juillet 1836 - quand, le 13 avril 1839, il e
commençait la publication du roman de Balzac : NBéatrix ou les Amours forcés {sic). Armand Du-

ctacq dirigeait le journal, dont la rédaction litté- jraire avait pour chef Louis Desnoyers, fondateur
£du Charivari, auteur des Aventures de Jean-Paul \

Choppart, animateur et président de la Société ,des gens de lettres.
sBalzac, l'incomparable metteur en scène de la ]

Comédie humaine, était arrivé au Siècle juste en
sortant de la maison concurrente, la Presse, après

;
y avoir rompu, sinon violemment, du moins aigre-

fment avec le maître, Emile de Girardin. Au rez- (de-chaussée de la feuille, comme dans le salon
sde son directeur, Balzac ne devait point tarder à J

reparaître, malgré le caractère hargneux de l'un
.et les inexactitudes réitérées de l'autre.

« Dès le l"'décembre 1838, Balzac est lié au (Siècle et, à oette date, il reçoit mille francs à
valoir sur la publication d'One fille d'Eve. Régu- ]
lièrement, pendant 1839, les « à-valoir » se suc-
céderont. Du 1" décembre 1838 au 31 décembre

}
1839, le romancier touchera, du Siècle, 21,553

.francs. Le 28 janvier 1839 était signé un doubla '
traité concernant Béatrix ou les Amours forcés

,et les Mémoires d'une jeune mariée. »
M. L.-J. Arrigon- que nous copions - ajoute '

et précise dans son volume ingénieux et docu-
menté sur Balzac et la « Continua » : Balzac devait
toucher, pour Béatrix, quatre mille francs au '

maximum. Quatre mille francs 1 Une goutte d'eau
dans cet insondable puits de dettes où se noyait,
suivant l'expression de Charles Baudelaire,
« l'homme au cerveau poétique tapissé de chif-
fres comme le cabinet d'un financier », le pauvre
esclave, courbé, à ne s'en relever jamais, « sous
les fourches caudines de l'argent », ainsi qu'il
l'avouait lui-môme dans une lettre à Mme Zulma
Carraud.

On sait que Balzac avait coutume, à chaque
ouvrage achevé, d'en donner le texte à composer,
puis de le récrire, presque en totalité, sur épreu-
yes successives. Il couvrait ces dernières de ratu-
res, de surcharges, de béquets, de renvois multi-
ples, le tout si bien enchevêtré -que chaque placard
n'offrait plus qu'un gribouillage sibyllin, sur
lequel s'échinaient les malheureux typographes.

,De tels grimoires, instruments et témoins de
ses supplices, revenaient chez Balzac qui les
classait, soigneusement. Il y attachait un prix
moral inestimable. En faire hommage lui sem-blait le cadeau suprême. Les épreuves de
Béatrix allèrent de la sorte à une Mme de
iV..., que la Correspondance publiée du roman-
cier ne désigne pas autrement. Il s'agit, à n'en
pas douter, de la comtesse Guidoboni-Visconti,qui
joua bien des rôles auprès de Balzac, depuis celui
d'admiratrice et d'amoureuse jusqu'à celui de
bienfaitrice, en y joignant celui de propriétaire.
Nous y reviendrons.

Mme de V... reçoit dont les épreuves ainsi cor-
rigées de Béatrix. Une lettré du correcteur abusif
accompagne le paquet :

« Ma chère amie,
» Voici les épreuves de Béatrix, ce livre auquel

vous m'avez fait porter une affection que je n'ai .jamais eue pour aucun livre,- et qui a été l'an-
neau par lequel nous avons fait amitié.

» Je ne donne jamais ces choses qu'à ceux qui
m'aiment, oar elles témoignent de mes longs tra-
vaux... C'est sur ces terribles pages que se passent
jnes nuits... Etc., etc. »

Si, comme nous persistons à l'affirmer, Mme
de V... ne caohe qu'à moitié la « contessa » Gui-
doboni-Visoonti, cette dernière s'est vu offrir, en
dehors des épreuves hiéroglyphiques, la dédicace
du livre imprimé. Hommage public et qui com-
plète l'autre. Comme preuve d'estime et d'amitié,
Balzac fit don à son médeoin, le docteur Nac-
quart, des épreuves du Lys dans la vallée.

Mais prenons l'édition originale de Béatrix, au-jourd'hui centenaire. Nous devons à l'aimable
courtoisie et à la riche bibliophilie de M. Lucien
Dorbon d'avoir pu relire sur beaux caractères- dono plaisir doublé - les deux in-8° habillés
de papier jaune. Là, s'élancent, « en ohef », dirons-
nous- si nousparlons-mal -.blasonet assimi-
lons la couverture à l'écu héraldique - les let-
tres déliées du nom glorieux de Balzac, tandis
,qu' « en abîme » Béatrix et son sous-titre Ou les
'Amours forcés flamboient et qu'au-dessous, « en '
Champagne », s'étale la firme HippolyteSouverain,
écrasant un peu le millésime de publication piqué
dans l'extrême pointe de l'écu : 1840. Il sied de
faire de la noblesse ou du nobiliaire avec Honoré
de Balzac, qui crut toujours y avoir droit. Il pos-sédait mieux : le génie!

Béatrix s'ouvre sur unç préface de cinq pages.
.Tout un événement, une rareté, cette entréeen ma-
tière! En l'occurrence, il conviendrait de n'ajouter
qu'une foi relative à tel passage de la Vie prodi-
gieuse d'Honoré de Balzac, admirable et vivante
évocation due à M. René Benjamin. Ce passage re-late une causerie d'après-dîner, rue Cassini, entre
le seigneur du logis et George Sand, son hôte:celui-
ci aurait alors juré de ne faire jamais de préface
pour ne pas tomber, aurait-il ponctué, dans le
travers habituel de Victor Hugo, incapable de
publier un livre sans se croire obligé de l'expli-
quer au moyen d'une préface.

Les édifions courantes de Béatrix ne compor-
tent ni préface, ni dédicace, alors que l'édition
originale, après un pro domo liminaire offre,
gothiquement,figuré, cet envoi : « A Sarah. » La
verbale guirlande se déroule alors'en festons inat-
tendus et présente une fleur sous-marine extraor-
dinaire dont l'espèce, décrite fort joliment par
Balzac, serait introuvable aujourd'hui, si tant est
qu'elle n'ait point appartenu d'abord- et unique-
ment - à là flore immense de son imagination
et de sa rhétorique. Il faut le craindre. Une
curiosité naturelle attirait, prétend-il, vers la
grève cette -merveille et l'y faisait mourir. « De
même, dit Balzac à Sarah, le soleil de la publi-
cité offenserait vôtre modestie. Aussi dois-je en
vous dédiant cette oeuvre taire un nom qui cer-
tes en >serait l'orgueil, mais à la faveur de ce
demi-silence, vos magnifiques mains pourront la
bénir... Voue serez ici tout à la fois présente et
.voilée... »

cet envol est daté des Jardies, décembre 1838.
Le voilé relevé nous permet d'identifier Sarah

frances Lowell, née en Angleterre le 29 sep-
tembre 1804, morte à Versailles le 28 avril 1883,
après avoir été, durant près de soixante ans,
l'épouse infidèle du Comte Emilio Guidoboni, gen- |

tilhomme lombard, descendant, par ies femmes,
des Visconti, ducs de Milan, dont il avait joint
le célèbre patronyme au sien, moins reluisant.
L'Un faisait passer l'antre.

C'est dans lés salons très côurUs de la comtesse
Apponyi, ambassadrice d'Autriche, où Sê don-
nait rendez-vous la meilleure société d'alors que
Balzac fut présenté au couple Guidoboni-Vis-
conti. Lui, correct, mais falot, presque insignifiant;
elle, éclatante, « belle 'taille, splendide carnation,
teint rosé éblouissant, des cheveux blond cendré,
dés épaules de Junon », dit 6on portraitisteet his-
toriographe M. L.-J. Arrigon.

Par son large front, par sa faconde et son regard
quasi magnétique, irradiation d'une âme ardente,
le romancier plut à l'objet de son culte. Il faisait
sâ' cour chez la dame qui l'invitait à Paris, puis
à Versailles où elle passait l'été Enfin, il fut
heureux. L'amour de la femme s'accompagna de
l'amitié bienveillante du mari, et le forçat de la
littérature, là victime des huissiers dut aux Gui-
doboni maints petits et même grands services,
comme celui d'être pris pour locataire, et de goûter
provisoirement assurée, calme, une existence très
dure à l'ordinaire, et pleine de craintes.

Champfleury, ayant découvert le refuge élégant
de Balzac, s'y présenta et lui fit des compliments
sur son installation. Le locataire, avoua en plai-
santant ; « Rien de tout cela ne m'appartient, Ce
sont des amis qui me logent; je suis leur portier.»

Enfin la « contessa », l'autre « étrangère » du
célèbre et malheureux écrivain, en tout cas la
première en date, le protégea, l'aima mieux que
Mme Hanska, la future Mme de Balzac.

Dans le catalogue, dans le trousseau, dirons-
nous, des Livres à clef réuni par Drujon, figure
Béatrix avec cette étiquette : « Félicité des Tou-
ches ne serait autre que George Sand èt Claude
Vignon désignerait Gustave Planche. > Le Réper-
toire de la Comédie humaine d'Anatole Cerbeer et
Jules Christophe raconte même chose. C'est deux
fois enfoncer une porte ouverte. Aucun doute sur
'.es -deux portraits et sur leur véritable modèle
respectif. Mais alors qu.e l'auteur de Lélia, par-

faitement reconnaissable en Félicité des Touches i
et plus encore sous le nom de guerre littéraire I

attribué à celle-ci : CamilleMaupin, demeure hau-
tement sympathique, il en va autrement
pour Claude Vignon. Gustave Planche, que
Balzac connaissait bien pour l'avoir enlevé
à Buloz et à la Revue des Deux Mondes
et l'avoir attaché aussitôt à sa revue per-
sonnelle, la Chronique de Paris, Gustave Planche
est peint à merveille sous les traits de cet « écri-
vain dédaigneuxet superbe qui, tout en ne faisant
que de la critique, a trouvé moyen de donner au
public et à la littérature l'idée d'une certaine
supériorité ». Plus loin, le revoici, avec « son
caractère sans ressort, sa paresse, sa profonde
misère, son incurie et son dégoût de toutes cho-
ses ». C'est Zoïle, c'est également Diogène, comme
Paul de Musset le surnomme dans Lui et Elle.

Victor Hugo, fort malmené par Gustave Planche
après Lucrèce Borgia, fustigea de ses rimes ven-
geresses un juge qu'il estimait, à tort peut-être,
comme étant de mauvaise foi. Le battu, devant la
satire qui le cinglait, haussa les épaules et affecta
de s'en laver ies mains. Mais ce geste ne lui était
rien moins que familier. * ;;

Pour en finir avec Claude Vignon, rappelons
qu'il a servi, en littérature et en sculpture, très
honorablement ici et là, de pseudonyme à
Mme Maurice Rouvier.

Il faut relire Béatrix. On y trouve plaisir et pro-
fit. Les Goncourtdisent dans leur journal que Bal-
zao « a supérieurement composé la mère dans
Béatrix ». Ce n'est pas tout à fait un des grands
chefs-d'oeuvre de l'auteur, mais peu s'en faut.
B. Marcel Bouteron, docteur ès sciences et let-
tres balzaciennes,ne nous démentira point.

J.-L. CROZE.
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PRESSE PARISIENNE

La situation internationale
Certains journaux commentent ce matin les

conversations engagées à Londres et à Paris avec
Moscou.

-M. Lucien Bourguès écrit dans le Petit Parisien
à ce sujet :

Lee négociations anglo-soviétiques se poursuivent
parallèlement avec des résultats favorables. M. Malsky
e6t parti pour la Russie dans le but probable de mettre
au point avec son gouvernement les arrangements envi-

Get habile travail diplomatique cause de sérieuses
Inquiétudes à Berlin. C'est sans doute pour essayer de
le contrecarrer que Hitler vient de nommer M. von
Papen ambassadeur à Ankara. Mais nos amis turcs Ont
déjà discerné où se trouve leur véritable intérêt et ne
se laisseront païf?séduire -par la sirène qui a perdu
l'Autriche.

M. Henri de Kérillis [VEpoque) explique ainsi
la nécessité absolue de faire entrer Moscou dans
le jeu diplomatique franco-britannique :

Sans Moscou,: 11 n'est pas possible à la faible Rou-
manie de lutter huit jours oontre l'Allemagne et la Hon-
grie réunies. Sans Moscou, il n'est pas possible à la
Pologne de se défendre, malgré sa magnifique armée,
«ar elle manque d'industrie et de matériel de guerre,
d'aviation, de minerai de fer et de pétrole. Donc, sans
Moscou, plus d'alliances orientales I Le cercle qui en-
ferme l'Allemagne est brisé. Elle devient libre pour
nous abattre t

Et voilà pourquoi les Franco-Anglais doivent repous-
ser aveo la dernière énergie la prétention allemande
d'éliminer la Russie d'une conférence internationale.

Persuader la Roumanie que la garantie franco-
anglaise ne vaut rien, détacher entièrement la
Yougoslavie des autres Etats de l'Entente balka-
nique et constituer un triangle Budapest-Bel-
grade-Sofia qui mettrait l'axe en communication
avec la mer Noire : tel est pour le Populaire
(M. Pierre Brossolette) le sens de l'effort fiévreux
des dictateurs; - raison de plus, dit le Popu-
laire, pour suivre au plus près la négociation
russe.

En revanche, le colonel de La Rocque, dans le
Petit Journal, ne cache pas sa vive hostilité à uneentente étroite aveo les Soviets qui placerait,
selon lui, la civilisation occidentale « sous h
signe de Brest-Litovsk ».

M. Georges Blun, dans le Journal, estime pour
sa part que l'Allemagne essaie par tous les
moyens de nous amener à un nouveau Munich :

Les Allemands spéculent volontiers sur notre amour
Illimité de la paix et sur ce qu'ils appellent Ja .faiblesse
des nerfs démocratiques. 11B écrivent dans leurs jour-
naux, en rappelant l'expérience de septembre dernier,;
où la France et l'Angleterre finirent par échouer à
Munich, que les nerfs allemands et italiens sont meil-
leurs que les autres et que les Etats autoritaires, quoi
qu'il advienne, tiendront plus longtemps que les démo-
craties.

L'expérience de 1918 n'a rien appris aux Alle-
mands, observe de son côté M. Léon Daudet
(l'Action française) .:

Nous les voyons aujourd'hui traiter par-dessous la
jambe le très sérieux avertissement, renouvelé de
septembre dernier, de M. Roosevelt. Ils s'apprêtent-
aussi à envoyer promener le sage et vieux conseil de
Bismarck sur le danger qu'il y a d'engager une
guerre à la légère. Qui leur dit que le haut c6mman-
dement français n'est pas, comme en 1914, très supé-
rieur au haut commandement allemand? Qui les
pousse à courir oe risque?

Je pourrais mener plus loin oette analyse; mais à
quoi bon? L'agression allemande en préparation,
même si l'Allemagne était victorieuse - ce que je
ne crois pas, oar on n'a pas raison du monde entier,-la laisserait exténuée et exsangue.

De M. Albert Milhaud dans l'Ere nouvelle :
Toute la question est de savoir si les hitlériens

d'Allemagne se rendent compte de tout ce qu'ils per-
draient, dès un premier échec. Si M. Roosevelt ae les
fait pas hésiter, rien ne les arrêtera plus.

De l'oeuvre ;
fous, nous nous félicitons du geste magnifique du

président des Etats-Unis. Nous en espérons les meil-
leurs résultats. En attendant- _et vu l'accueil qui lui
a été de prime abord réservé par l'Allemagne, et au
second abord par l'Italie - il est plus nécessaire qtté
jamais de demeurer vigilants, et de rester sut1 ses
gardes. v

M. Wladimir d'Ormesson montre d'autre part,
dans le Figaro, qu'en cas de conflagration géné-
rale le sort de l'Italie ne serait pas enviable, loin
de là :

Elle serait sans aucun doute* la principale victime
de la politique insensée qu'on lut aurait fait suivre. Se»
côtés seraient instantanément bloquées. Ella ne pour-
rait plus respirer que par l'Allemagne... Son territoire- et là plus riche partie de ce territoire .- devien-
drait évidemment le champ dè bataille de l'Europe.
Ne parlons même pas de l'Ethiopie, aussitôt coupée
de la métropole...

M. Emile Roche, lui, parle dans la République
de la crise des Etats totalitaires :

Ces formes de gouvernement ne sont pas normales,
les peuplés qui les Composent ne sauraient vivre encore
dix ans, vingt àhs, sous cè régime de tension perpé- !

tuellê. Celui-ciéclatera,quelque jour ou se transformera.
li faut qu'on prenne garde quç la crise dés Etats

totalitaires n'est pas dè la même nature que celle des
démocràties. Troublés dé la jeunesse chèz les uns, de la
sclérose chez les autres, mais troubla tout dé mêmé et
dans lès deUx cas. Un Etat n'est pas comme un être
humain: il peut passer très vite de la jeunesse à la
maturité et à la vieillesse, puis revenir de la vieillesse
à la maturité. C'est consolant pour les démocraties, et
notamment pour la nôtre, dans la mesura Où c'est
encors une démocratie.

Dire, en tout cas, qu'on reprochait naguère atix
démocraties leur excès de verbalisme! Soupire
Candide :

Si encore ces messieurs des dictatures se contentaient
de parler, il n'y aurait que demi-mal, Mais à foroe de
célébrer là force de leurs armées, le courage indompta-
ble de leurs hommes, leur mépris de la mort, leur
dynamisme vital et leur racisme puritié, ils se pren-
nent eux-memês au sérieux.

S'ils croient sincèrement que chacun de leurs soldats
en vaut douze, Us risquent d'être tentés d'en faire
l'expérience. HélasI La simple arithmétique ne s'ac-
corde pas toujours avec la littérature.

« L'alerte au navire »

sous ce titre, M, Marcel Lucain, commentant
dans Paris-Midi. l'incendié du Paris, écrit :

Il saute aux yeux que nbus sommés envahis d'une
pègre, encore tolérée et audacieuse, qui s'étend des
réfugiés politiques plUB ou moins agitateurs aus agents
louches de l'étranger. Cette rançon de notre hospita-
lité est cruelle en une époque où le gangstérisme de-
vient la loi des pays totalitaires, où le régime d'alerte
et de mobilisation partielle devrait entraîner automa-
tiquement Chez nous la mise hors d'état dè nuire dés
suspects.

Gertes, l'incendie d'Un paquebot, aussi fatal que soit
l'accident, n'impliqué aucun découragement dans
l'essor vigoureux de la France. Notre pays êst puis-
sant, résolus armé pour l'épreuve ; l'étranger le sait
bien.

Mais la leçon doit porter ; elle dicte le renforcement
1 d'une sécurité totale, matérielle et morale, avec justice

mais avec rigueurI

LE « PARIS » A BORD DUQUELr

un incendie s'était déclaré hier soir

a chaviré dans le port du Havre

La flotte marohande française vient, en quel-
ques heures, de perdre l'une de ses plus belles
unités ; le paquebot Paris, à bord duquel un in-
cendie s'était déclaré hier soir, a chaviré ce ma-
tin dans le port du Havre. Vers 4 heures du ma-
tin le sinistre semblait maîtrisé. Mais le Paris,
où, plusieurs heures durant, des tonnes d'eau
avaient été déversées, avait pris de la gîte. A
l'aube, il avait une inclinaison de 30°; vers 9 h. 16
il se couchait sur le côté.

Construit aux Ateliers et chantiers de Saiht-
Nazaire-Penhoët en 1921, le Paris déplaçait
34,500 tonnes. Long de 225 mètres, il était, après
le Normandie et l'ile-de-France, le troisième bâ-
timent, par ordre de taille et'de tonnage, de
notre flotte transatlantique. Avec des machinés
d'une puissance de 45.000 chevaux, il pouvait,
recevoir trois mille passagers. Sa décoration <tè
style classique, le confort avec lequel il, avait été
aménagé en faisaient l'un des meilleurs *ambas-
sadeurs du goût français, et il était très apprécié
par la clientèle nord-américaine.

Le Paris, nous l'avons dit, devait partir au-
jourd'hui même pour New-York, et de nombreu-
ses personnalités, parmi lesquelles le gouverneur
général Marcel Olivier, ; président de la Compa-
gnie générale transatlantique, commissaire géné-
ral de la section française à l'Exposition de New-
York, ainsi que son chef de oabinet, M. Gérard
de Launay; MM. Thierry Peers de Nieuwberg,
secrétaire général du commissariatbelge à l'Expo-
sition de New-York; Pierre de Meulmeister, at-
taché au commissariat belge à l'Exposition de
New-York; Mgr Breynat, évêque titulaire d'Adra-
myté, vicaire apostolique ae Mackenzie; Mme
Jacqueline Bardin-Zay, statuaire, devaient s'y
embarquer en même temps que la délégation
parlementaire française à l'Exposition de New-

L'émotion provoquée par la perte du Paris est
d'autant plus .vive qu'en quelques années trois
des plus belles unités de notre flotte commerciale- le Georges-Philippar,l'Atlantique,le La-Fayette
-. ont été détruites par le feu. Le La-Fayette se
trouvait en cale sèche, au Havre, lorsqu'il y a
moins d'un an - en mai 1938 - un sinistre lé
ravagea. Le mot de malveillance qui avait été pro-
nonce l'est avec plus d'insistance encore aujour-
d'hui. C'est, en effet, à la malveillance qu'est at-
tribué l'incendie qui, en quelques heures, a pro-
voqué la perte d'une de nos plus grandes unités
transatlantiques, au moment même où, en raison
de l'ouverture de l'Exposition de New-York, ie
trafio entre l'Europe et les Etats-Unis allait de-
venir particulièrement intense.

Le sinistre
<

C'est vers 22 heures, hier soir, que le feu a ét#
constaté à bord du Paris, amarré au quai Johan-
nès-Couvert.

Le sinistre a éclaté dans la boulangerie du na-
vire, puis s'est propagé, par le pont supérieur, au
salon de coiffure et au grand salon.

Les secours s'organisèrent aussitôt aveo le
concours des sapeurs-pompiers de la ville, des
pompiers de la Compagnie générale transatlanti-
que et des bateaux-pompes du port.

L'équipe de sauvetage du paquebot Norman-
die intervint également, et l'on vit les pompiers
du navire, actuellement en cale sèche, gravir la
passerelle. Du quai, aucune flamme n'était encore
visible à minuit, mais, d'une minute à l'autre, la
fumée qui s'échappait des superstructures était
de plus en plus dense, et l'on devinait à l'inté-
rieur une fournaise.

Cinq bateaux-pompes de la Compagnie de re-
morquage « ies Abeilles » vinrent bientôt fie join-
dre a ceux qui étaient en service et déversèrent
des torrents d'eau sur le navire.

Pendant ce temps, arrivaient au port MM. Léon
Meyer, député, maire du Havre; Charles Périé,
sous-préfet; le capitaine de vaisseau Gaudin de
Vilaine, commandantd'armes de la place du Ha-
vre; M. Houssaye, directeur, et les membres de
l'administration de la Compagnie générale trans-
atlantique. M. Verlomme, préfet de la Seine-In-
férieure, les rejoignit dans le courant de la nuit.

En dépit de la promptitude des secours, l'in-
cendie se développa rapidement, et à minuit et
demi, un tiers du pont supérieur était atteint par
les flammes. Trois agents de police furent cernés
par le feu dans le grand salon et durent sortir et
descendre par une échelle de cordé le long de la
coque. L'échelle étant trop courte pour leur per-
mettre d'atteindre le quai, ils subirent un
mencement d'asphyxie. On parvint àles ramener
à la vie.

A 1 h. 30, on était parvenu à limiter les progrès
de l'incendievers l'avant du navire, mais dès flam-
mes gagnaient l'arrière, s'attaquant au grand fu-s
moir.

Par les hublots, des étincelles s'échappaient à
la faveur d'un vent violent, et l'incendie parais-
sait à ce moment- gagner en hauteur, allant des
ponts supérieurs à la cale.

Vers 3 h. 30, enfin, les pompiers semblaient
maîtres du sinistre qui ravageait le pont-
promenade.Des foyers subsistaient dans les calas
mais ne paraissent pas devoir s'étendre.

Mais, sous le poids de l'eau accumulée dans les
cales, vers 9 h. 15 le transatlantique chavirait.

Au cours du sinistre M. Sourdille, chef du ser-
vice de sécurité à bord du Paru, est tombé à fond
de cale et a été tué. Un pompier, M. Stenoue, vic-
time d'un accident semblable, souffre de fractures
multiples.

Les enquêtes

Les enquêtes judiciaire et administrative vont
se poursuivre dans la mesure où le permettra la
perte du bâtiment. Mais, répétons-le, il paraît dès
maintenant acquis qu'il s'agit d'un acte de mal-
veillance. De rigoureuses précautions avaient, en

.effet, été prises à bord du Paris, le service de sê-
j ourité avait été doublé et la visite du bâtiment
avait été interdite. Or, en dépit de ce§ mesures,
l'incendie a pu se déclarer et se propager avec une
telle rapidité que lés secours furent, en dépit de
la promptitude avec laquelle ils avaient été appor-

INUTIlES .
Le bruit s'est un instant répandu qu'un individu

suspect avait été arrêté .à bôrd du navire, mais il
semble bien qu'il s'agit d'une méprise.

Dès la première alerte, un marin du Champlain
s'était précipité à bord du Paris, et c'est lui qu$
les policiers, surpris de voi? une personne n'ap-
parlenant pàs à 1 équipage du bord, avaient inter-
pellé.

ACADEMIES,UNIVERSITES,ECOLES

Académie de médecine
Peut-on colorer des crevettes i - On pêche, sur

les côtes d'Algérie, de très belles crevettes roses
qui, malheureusement,perdent une partie de leur
coloration à la cuisson, deviennent ternes ét, en
conséquence, se vendent mal. Le ministre de la
santé publique, saisi de la question par les inté-
lessés, a demandé à l'Académie si l'on pouvait au-toriser là coloration de ces crevettes à l'aide de I

Colorants tirés de la houille, les colorants végé-
taux n'ayant pas donné les résultats escomptés.
La commission d'hygiène, par l'organe de son rap-
porteur, M. Tanon, déclare qu'il est préférable do
ne pas conseillercette coloration."Elle propose que
ces crevettes soient nommées « bouquets d'Algé-
rie ». L'Académie adopte ces conclusions.

La localisation endocrinienne des substanceS
toxiques. M. Fabre expose comment les glandes
endocrines sont capables de retenir dès quan-
tités notables de toxiques, aussi bien dans les in-
toxications aiguës que dans- les intoxications chro-
niques. Ën raison du rôle physiologique impor-
tant de ces organes, leur altération en rapport
aveo la fixation du poison ne saurait manquer
d'avoir un retentissement marqué sur les Symp-
tômes d'intoxication observés cliniquement.

Autres communications. - M. Debré présente
une noie de M. Nelis sur la vaccination anti-
diphtérique par l'anatoxine èn Belgique*^.cours
dès. dix dernières années. M, Launoy communi-
que ie résultat de l'application dès doses médi-
camenteusesréfractées a court intervalle dans les
trypanosomoses éxpérimentales MM:. Jeanneney
ét, Castanet parlent de la préparation immuno-
chimique pour la cataphylacto-transfusion.
MM. Peltier, Arquié, Jonchère et Durieux discu-
tent sur l'existence de la tubarémie en Afrique-
Occidentale.

Société de médecine de Paris
Tuberculose- M. Bordier rapporte que, par un

mécanisme actuellement difficile à expliquer, dés
soins prostatiques ou utérins donnés à des ma-
lades atteints de tuberculose pulmonaire, peuvent
s'accompagnerd'une amélioration très nette dé la
maladie générale, amélioration qui, suivant les
cas, persisté ou n'est que passagère.

! M. Rosenthal démontre l'innocuité et lés bons
résultats de la néo-tuberculinothérapie chez lès
tuberculeux pulmonaires.

Vitamines et (taux minérales.- M. Uzan montre
,que les cures hydro-minérales peuvent modiller
le métabolisme de l'acide ascorbique dans l'Orga-
nisme, fait observable aussi bien expérimentale-
ment que chimiquement.

CHRONIQUE SCIENTIFIQUE

A l'exposition de physique

La Société française de physique vient d'orga-
niser, comme chaque année, une exposition d'ap-
pareils et d'instruments de physique. Pendant un i

temps très court, du 14 au 18 avril, les salons de ;

la Sorbonne ont été garnis de stands où profes-
seurs et étudiants, ingénieurs et chercheurs, et |

tous ceux qui s'intéressent aux progrès de la phy-
tsique ont pu prendre contact avec les principaux

constructeurs de matériel d'études et de recher-
.ches.

Les deux caractéristiques les plus frappantes
de la physique contemporaine sont sans doute la
précision de ses moyens et l'étendue de ses ap-
plications dans l'industrie. Il est remarquable
également que la biologie et la physiologie met-
tent de plus en plus à profit les méthodes et les
appareils de là physique. ' '

li ne peut pas être question de décrire'dans une
.chronique tous les instruments exposés à la Sor-

bonne. Il faut se borner à une visite rapide.
Les microscopes modernes sont magnifiques.Le

fini de leur construction en fait presque des ob-
jets d'art. Les statifs sont soigneusement verni3
et toutes les pièces mécaniques mobiles - tubes,
revolverset boutons de manoeuvre-sont chromées.
Le finissage est parfait pour le plus petit mi-
croscope d'étudiant et pour les grands appareils
de recherches. Les principaux constructeurs pré-
sentent tous un modèle de microscope binocu-
laire. Les tubes sont inclinés"vers l'observateur
par rapport à l'axe de l'objectif; l'écartement in-
terpupiliaire est réglable et l'un des oculaires est
muni d'une mise au point séparée. On peut donc
dire qu'un tel appareil permet l'observation sans
fatigue relative pour les deux yeux de tout indi-
vidu. Le grossissement peut atteindre le chiffre
considérable de 3,000. Le prix des microscopes
est, lui aussi, considérable. A titre documentaire,
Un appareil binoculaire coûte actuellement, sans
optique, un prix moyen de 5,000 à 6,000 francs.
Une combinaison optique donnant des grossisse-
ments de 60 à 1,500 est cataloguée 2,000 francs
en chiffres ronds; une combinaison permettant
d'atteindre un grossissementde 2,900 se vend plus
de 4,000 francs.

Les balances de précision sont également de
petites merveilles. La sensibilité est couramment
d'un dixième de milligrammepour une portée al-
lant jusqu'à 200 grammes.La commande des poids
et des petits cavaliers se fait de l'extérieur au
moyen de tambours gradués qui peuvent actionner
un totalisateur automatique. Les oscillations sônt
amorties par des amortisseurs pneumatiques ou
oléo-pneumatiques.Un manipulateur exercé peut
ainsi effectuer près de 50 pesées différentes dans
une heure et avec une grande précision. Il existe
d'ailleurs, pour gagner du temps, des balances
préparatoires dont la lecture est particulièrement
commode et dont la sensibilité atteint déjà le dé
cigramme. Les balances de haute précision ont
une sensibilité d'un millième de milligramme!
Dans le domaine plus lourd, mais cependant très
précis, les poids de 2, 5, 10, 50 OU 100 grammes
ont, sous leur revêtement de chrome, d'or ou dé
platine, une apparence convaincante de sincérité.

L'oscillographecathodique, que nous décrivions
récemmentencore à propos des débuts de la télé-
vision française sur un écran de projection, est
devenu un instrument de physique très répandu.
Cela se conçoit. L'effet lumineux qu'on observe
est produit par les variations d'intensité et les
déviations du faisceau de rayons cathodiques.
Puisque ces rayons subissent une influence élec-
trique, tous lès phénomènes acoustiques, méca-
niques- ou optiques comme dans la télévision-
peuvent influencer le faisceau cathodique d'un
oscillateur à la seule condition qu'ils soient tra-
duisibles en électricité. Divers constructeurs ont
dono mis au point des appareils d'étude ou de
mesure qui se présentent sous la forme d'armoires
de dimensions variables, ou de boîtes, voire de
valises, et qui renferment un oscillateur catho-
dique. L'écran d'observation est constitué par le
fond même de l'oscillateur, enduit intérieurement
d'une substance phosphorescente.Et le graphique
traduisant le phénomène étudié se trouve dessiné
en pointslumineux, éphémères, mais pouvant
etre..photographiés,

_ > j
Le décibel est, on le sait, l'unité d'intensité so-

nore. Notre oreille perçoit normalement les sons
dont l'intensité est comprise entre 10 et 120 déci-
bels. Èes secrets se confient avec une intensité
inférieure à 10 décibels; il faut y prêter l'oreille.
Le décibelmètre est une oreille électrique. Il sert
à mesurer l'intensité subjective d'un son ou d'un
bruit. Il traduit en un chiffre le bruit de la rue ou
du métropolitain, les cris d'une récréation d'en-
fants ou d'un avertisseur d'automobile. Des chiffres
appliqués à la même unité peuvent être compris
entre eux avec plus de précision que les impres-
sions auditives de plusieurs personnes.On pouvait
d'ailleurs voir à l'exposition de la Société fran-
çaise de physique un autre appareil de mesure,
l'audiomètre, destiné à déterminer l'acuité audi-
tive. Ces deux appareils se complètent pour cer-
taines- applications médicales et, plus générale-
ment, pour les études d'hygiène sooiale et de bio-
métrie humaine.

La concentration ionique, le pH, n'est plus seu-
lement une notion de physique théorique. Dans
de nombreuses industries, le laboratoire doit en
assurer le contrôle et, le plus souvent, d'une ma-
nière continue. La méthode colorimétrique est
inapplicable par son principe même et les procé-
dés indiqués par les savants sont incompatibles
aveo les exigences de l'usine. Il existe maintenant
dés appareils simples, robustes, qui indiquent
lê pH d'une solution avec précision et assurent
l'enregistrement automatique des variations de sa
Valeur Sur la bande de papier classique des appa-
reils de mesure enregistreurs.

On pouvait encore voir à la Sorbonne une foule
d'appareils de toutes sortes, dont les applications

" vont du laboratoire de recherches le plus sévère
à l'usine la plus modeste peut-être, mais dont lé
chef a désormais le souci de la mesure, de la pré-
cision, du contrôle. Les exposants groupés par la

.Sooiété de physique jouent ainsi le rôle d'inter-
médiaire bienfaisant entre les trouvailles conti-
nuelles de la science et leurs applications à la vie

' pratique.
C.-G. BOSSIÈRE.

MARINE

Corps du contrôle
Le contrôleur de 1" classe de l'administration

de la marine Jacoubet est promu au grade de
contrôleur général de. 2' classe, et placé, par an-
ticipation et sur sa demande, dans la 2k section
du cadre des contrôleurs généraux de l'adminis-
tration de la marine.

MARINE MARCHANDE

Lancement d'une drague
La dragué Fatouville, construite par les ateliers

des Chantiers de Bretagne, a été lancée hier à
Nantes»

Cet engin, destiné aux services maritimes de la
Seine-inférieure, en vue de 1 amélioration des
accès aU port de Rouen, a été construit en vue de
draguer les terrains alluvionnaires situés dans
l'èstuaire de la Seine et de les refouler directe-
ment au pied des coteaux voisins. L'épaisseur de
coupe de terrain à enlever est comprise entre 8 et
12 mètres.

Les Caractéristiquesde la drague sont les sui-
vantes : longueur, Ï2 m. 50; largeur, 13 mètres;
creux, 4 mètres; tirant d'eau, 2 mètres; déplace-
ment, 2,200 tonnes.

Les aménagementssont prévus pour le person-
nel suivant : un ingénieur, un capitaine, un chef
mécanicien, cinq officièrs, douze mécaniciens-
ohauffeurs, vingt-huit hommes d'équipage.

Vente de navires marchands anglais
à des sociétés allemandes

On mande de Londres :

En réponse à plusièurs questions, M. Oliver
Stanley, président du Board of Trade, a annoncé, ù
la Chambre des communes, que la vente de trois
navires marchands britanniques : Lalcham, Peck-
ham et Meophan, à des maisons allemandes, avait
été effectuée. Il ft ajouté que lè gouvernement
avait, par deux fols, avisé les représentants de
cette compagnie que. bien qu'il n'ait pas le pou-
voir d'empêcher le passage de navires marchanda
britanniques sous un pavillon étranger, il préfé-
rait que, dans les circonstances actuelles, ces

I vaisseaux demeurassent propriété britannique

ÊCHOS ET iNFORMAITONS

IL Y A VS DEMI-SIÈCLE

Lu dans le Temps,du samedi 20 avril 1889 :

X On vient d'apposer sur les murs de Paris
le programme officiel de la fête qui, le 6 mai,
célébrera l'ouverture de l'Exposition. Il y aura
une fête vénitienne sur la Seine. Puis on procé-
dera à l'illumination des jardins et palais du
Champ de Mars et du Trocadéro, de la tour Eiffel
et du Dôme central au moyen de l'électricité, du
gaz, des ballons lumineux et des flammes de
Bengale.

Le fanion du 172*. - Sous le regard des senti-
nelles allemandes postées de l'autre côté du Rhin
s'est déroulée hier, à l'entrée du pont de Kehl, une
cérémonie aussi simple, aussi digne qu'émouvante.
M, Bazet, commissaire divisionnaire de police spé-
ciale, a remis, au nom des policiers et douaniers
stationnés aux passages du Rhin, un fanion à la
première compagnie du 172" régiment d'infanterie
de forteresse. Cet acte souligne la cohésion et la
collaboration existant entre civils et militaires
préposés dans la région à garantir les intérêts et
la sécurité de la France. Le colonel du Boucnet,
commandant le 172", s'est déclaré très touché de
cette initiative. Un défilé des troupes a terminé
cette patriotique manifestation.

La Sooiété des nations à l'Exposition de New-
York.- Dans le pavillon de la Société des nations
à la World's Pair qui s'ouvrira dans quelques
jours à New-York, l'attention des visiteurs sera
certainement retenue par une charrue symboli-
que, dite « charrue de la paix ». Celle-ci a toute
une histoire. Fabriquée avec les épées d'officiers
de l'armée américaine qui combattirent durant la
guerre civile et au Mexique, elle fut exposée pour
la première fois en 1876, à l'occasion de l'Exposi-
tion centennale des Etats-Unis. Deux ans plus
tard, on la vit à l'Expositionuniverselle de Paris.
Puis elle fut envoyée à Genève et conservée dans
« la salle Alabama » du vieil hôtel de ville. Le
nom de cette salle rappelle l'arbitrage du litige
anglo-américain de 1872 : les Etats-Unis avaient
réclamé à l'Angleterre la réparation des domma-
ges causés à leurs nationaux par le croiseur Ala-
bama et autres corsaires confédérés construits ou
reçus dans les ports anglais.

On verra également au pavillon de la S. D. N.
le diplôme original du prix Nobel de 1938 attri-
bué a l'office Nansen pour les réfugiés, un vo-
lume des traités officiellement enregistrés à Ge-
nève (combien restent en vigueur en 1939 ?...),
ainsi que le drapeau utilisé par la commission
de la S. D. N. qui administra le territoire de Le-
ticia, quand la Colombie et le Pérou s'en dispu-
taient la souveraineté.

Le Primrose Day. - Chaque année, le 19 avril,
les Anglais célèbrent l'anniversaire de la mort de
lord Beaconsfield Tous lés membres de la Ligue
des Primevères portent cette fleur à la bouton-
nière'ou au corsage en l'honneur du disparu.
Que lâ primevère soit devenue en quelque sorte
le symbole de Disrali, c'est une illustration a po*-
teriori de la plaisante thèse développée par M. Ju-
les Romains dans son Donogoo, On sait, en effet,
que c'est une erreur d'interprétation qui est à
1 origine de cette tradition anglaise. Aux obsèques
du grand ministre, la reine avait envoyé une cou-
ronne de primevères avec ces mots : « Ses fleurs
favorites ». On crut naturellement que ce ses, qui
dans la pensée de la souveraine se rapportait au
feu prince-consort Albert, avait trait à lord Bea-
consfleld, et on adopta ces fleurs. Lord Beacons-
field n'aurait en fait parlé qu'une seule fois de6
primevères dans ses oeuvres, et pour dire qu'elles
Sont excellentes en salade...

Mariages

- On nous prie d'annoncer le mariage de
M. Jacques C. Bertin et de Mlle Jacqueline de
Saint-Louvent qui a été célébré dans la plus stricte
intimité.

Nécrologie
- Nous apprenons là mort de M. Alexandre

Huet, coiffeur. Les obsèques auront lieu jeudi 20,
à 11 heures, en l'église Saint-Séverin.- Nous apprenons le décès de M. Pierre Cal
vière, consul général de France, officier de la Lé-
gion d'honneur, survenu, le 11 avril, à Saint-Ra-
phaël où il était en villégiature.

Les obsèques ont eu lieu à Villeneuve-Miner-
vois (Aude).

Services religieux

- Dimanche 23 avril, sera célébré, à 10 h. 15,
au temple de l'Etoile, 54, avenue de la Grande-
Armée, le service annuel du culteprotestant à la
mémoire des anciens élèves de l'Ecole de Saint-
Cyr et de l'Ecole navale morts au champ d'hon-
neur ou décédés. La Saint-Cyrienne et l'Association
des anciens élèves de l'Ecole navale prient tous
leurs camarades de se joindre à elles pour cette
pieuse cérémonie, à laquelle assisteront des délé-
gations des élèves des deux Ecoles.- Un pèlerinage et un triduum solennel enl'honneur de saint Vincent de Paul, ipatron de
toutes les oeuvres de oharité, ancien curé de Cli-
ohy, auront lieu demain, vendredi et samedi ausanctuaire situé 92, boulevard Jean-Jaurès, a
Clichy.

Nouvelles diverses
- M. Guillbt-Tantây, directeur régional des

douanes à Rouen, est nommé receveur principal
de cette administration à Lyon; M. Conem, chef de
bureau au ministère des finances (direction géné-
rale des douanes), est promu directeur régional
des douanes à Rouen.

- Mlle d'Haussonvillevient d'être élue prési-
dente du comité central de la Société de secours
aux blessés militaires en remplacementde la ma-réchale Lyautey, démissionnaire, qui a accepté
de s'occuper, au nom des trois sociétés de la
uroix-ROuge, dé leur activité en Afrique du Nord.- Avant la collection de plein été chez Jérôme,
140, Faubourg-Saint-Honoré, soldes exceptionnels
de tailleurs, manteaux, robes après-midi, soir.- Une matinée yougoslave aura lieu samedi
22 avril à 16 h. 30, àu centre Marcelitt-Berthelot
(28 bis, rue Saint-Dominique),sous le haut patro-
nage de M. Bojidar Pouritch, ministre de Yougo-
slavie en France, et avec le gracieux concours de
M. A. t'Sterstévens (conférence sur la Yougoslavie
pittoresque) et de Mlle Branka Musulin, pianiste.
Chants populairesyougoslaves, Projection d'un film
en couleurs sur la Yougoslavie.

Cours et conférence*
- M. B, Mirkine-Guetzévitch, professeur à

l'institut^ des hautes études internationales de
l'université de Paris, recommencera, le 21 avril,
son cours sur t( lè Droit constitutionnel interna-
tional », qui, Cette année, sera consacré à l'étude
des rapports entre le régime consltutionnel et
l'organisation de la paix internationale. Le cours
aura lieu tous les vendredis, à 15 héufes, à la
Dotation GSrnégie, 173, boulevard Saint-Germain.

La prochaine séance de la Société d'ethno-
graphie de Paris aura liëu samedi 22 avril, à
16 n. 30, à l'école pratique des hautes études (Sor-
bonne), M. Oharles-F. Jean exposera les données
objectives de l'épopée babylonienne de Gilgamesh
et M. Kikitine parlera de quelques survivancesfolkloriques de Pidée de Terre-mère.

Variétés
TUNISIENSHEROÏQUES

AU SERVICEDE LA FRANCE

Dans une étude sur l'empire français en Médi-
terranée, le général Georges a noté que 8,00*0 indi-
gènes algériens seulement avaient pris part à la
guerre de 1870. Entre 1914 et 1918, 150,000 d'en-
tre eux vinrent combattre en France aux côtés <1e

40,000 Tunisiens et de 15,000 Marocains. Et Je
général Georges de rappeler que la division maro-
caine fut la première grande unité française dont
les quatre régiments reçurent la fourragère
rouge. Un de ces régiments était le 4e régiment de
tirailleurs tunisiens.

C'est précisément l'épopée, pendant la grand»-
guerre, de oette formation que vient de nous oonter
le capitaine Mennerat (1) dans un<,livre qui, par
une coïncidence toute fortuite, déborde l'objet
précis pour lequel il avait été conçu.

Rédigé sur la suggestion du maréchal Franche!
d'Espèrey et suivant les plus strictes méthodes du
service historique de l'armée, patiemment établi
sur des documents contrôlés et des dépositions de
témoins sérieux, cet ouvrage n'avait d'autre ambi-
tion que de constituer un « historique » fidèle du
4« régiment de tirailleurs tunisiens. Or, il se pré-
sente comme l'irréfutable réponse des faits à de
bruyantes revendications. Il fait écho aux lon-
gues acclamationsqui saluèrent M. Edouard Dala-
dier lors de son voyage en Tunisie; évoquant un
passé vieux d'à peine un quart de siècle, il se
porte garant de l'avenir.

Le maréchal Franchet d'Espèrey a servi, il y a
quelque cinquante ans, au 4* régiment de tirail-
leurs tunisiens. Dans une émouvante préface, il
rappelle que cette unité n'avait alors que cinq
années d'existence. Les régiments algériens étaient
fiers de leurs vieux rengagés, tous fellahs d'ori-
gine, et ils étaient portés à sous-estimer la valeur
des tirailleurs tunisiens. En débarquant à Gabès
pour y prendre le commandement d'une compa-
gnie, le futur chef des armées alliées d'Orient
trouva de jeunes appelés, artisans aussi bien que
paysans, dont il éut vite fait d'apprécier la bonue
volonté ainsi que, nous dit-il, la « débrouillar-
dise ». Ensemble, ils firent la guerre aux saute-
relles. Les Tunisiens allaient bientôt prouver
qu'ils étaient capables de mener d'autres combats
et de tenir un rang de choix dans cette armée
d'Afrique où les turcos aux culottes bouffantes
et aux courtes vestes à parements jaunes avaient
créé une tradition de bravoure.

Le 4e régiment de tirailleurs fit ses classes au
Maroc et y soutint notamment, en 1912, lors dé
la révolte de Fès, le combat de Bab-Guissa, l'un
des plus beaux épisodes de la conquête. A la fin
de la grande guerre, son drapeau portait, avec la
croix de guerre à six palmes, la fourragère rouge,
1& croix de la Légion d'honneur et la médaille du
mérite militaire chérifien.

Les tirailleurs, venus de Sousse, de Kairouan
ou des postes marocains où ils étaient détachés,
étaient peut-être mal préparés, en arrivant en
France, aux formes que la lutte allait prendre.
Servis par leurs qualités naturc-lles, par leur fru-
galité, leur résistance physique, leur aptitude à
utiliser le terrain, ils s'y adaptèrent vite. Ils s'ac-
coutumèrent à supporter les bombardements
massifs, à écouter sans broncher le bruit des
rafales de mitrailleuses; ils apprirent à creuser
des tranchées, des boyaux ou des sapes; ils se
firent les adroits servants des nouveaux matériels.

Dans la masse immense de l'armée française,
les tirailleurs nord-africains donnèrent souvent
une note pittoresque. Ils débarquèrent en France
coiffés de leur chéchia et dans la tenue qu'avaient
illustrée leurs aînés. Quand les premiers casques,
écussonnés du croissant, leur lurent distribués, ils
essayèrent de les porter par-dessus leur chèche,
cette écharpe à usages multiples, tour à tour
serre-tête, cache-nez ou pasic-montagne. Leurs
cuisiniers continuèrent, comme ils le faisaient
au Maroc, à piler le café avec la crosse de leurs
fusils et, aux jours de fête, quand la situation le
permettait, les tirailleurs observaient les usages
du temps de paix ; on les voyait accroupis autour
des. feux de bois où rôtissaient leurs moutons ;
on entendait leurs chants scandés de battements de
mains ou les sons aigres de leurs reitas ; on aper-
cevp.it, -six miliéU". des

,
rirés et des cris, les plu%

alertes d'entre eux exécuter la danse du fusil-
Ce n'est pas sans regret qu'ils abandonnèrent

ieurs ceintures rouges, leurs courtes vestes et
leurs culottes bouffantes. Mais lorsqu'un même
uniforme masqua la diversité des origines de ce
que M. Jules Romains a appelé le « million
d'hommes », on retrouva les tirailleurs nord-
africains semblables et égaux aux meilleurs sol-
dats de la métropole.

Du début à la fin de la guerre, de la bataille
menée dans les marais de Saint-Gond aux atta-
ques du ravin de Beaurepaire, de l'Artois à la
Champagne et de Verdun à la Somme, les tirail-
leurs tunisiens se conduisirent magnifiquement.
Des chefs tels que Foch, Pêtain, Gouraud, Guil-r
laumat, Mangin, d'Urbal, témoignèrent tour à tour
de leur bravoure. Des cadres qui les connaissaient,
les estimaient, les aimaient, en obtinrent les plus
grands saorifices. Mais nul ne serait parvenu à
ces résultats si l'homme n'avait pas été de bonne
race, si les Zerbid, les Hamod ben Rhelil, les Bel-
gacem ben Ferhat n'avaient consenti, le moment
venu, à défendre pied à pied, puis à reconquérir
lé sol dé la nation protectrice.

M. G. Reybaz avait consacré au 1" régiment de
la légion étrangère (2) - qui fit lui aussi partie
de la division marocaine - un émouvant livre
de souvenirs. Grâce ^u capitaine Mennerat, le
4Vrégiment de tirailleurs tunisiens possède dé-
sormais un historique digne de son passé : à côté
d'un véritable journal de marche où se trouve
retracée, preque au jour le jour, la vie de l'unité
pendant ces quatre années, des monographies sont
consacrées à ses plus brillants faits d'armes.
Rien n'a été négligé : ni la personnalité des chefs,
ni les traits d'héroïsme des plus humbles tirail-
leurs, ni les citations collectives que méritèrent les
diverses unités du régiment.

L'auteur a, en outre, fort justement marqué le
lien puissant qui, dans les troupes moghrebines,
attache le tirailleur à son drapeau. « Du chef fran-
çais auprès de qui il se bat et dont il apprécie la
bravoure, a écrit le maréchal Franchet d'Espèrey,
l'indigène sait remonter jusqu'à la nation protec-
trice, et le cri qui, dans le combat, lui vient na-turellement aux lèvres est celui de « Vive la
France ! »

De ce loyalisme des Tunisiens envers notre pays,l'épopée du 4' tirailleurs porterait, s'il en était
besoin, un irrévocable témoignage.

ROBERT GAUTHIER.

(1) Tunisiens héroïques au service de la France :l'ipdpee au 4e tirailleurs sur le front français, par lecapitaine M. Menti6fat. Préface de M. le maréchal
Franchet d'Espèrey.

(2) Le 1" mystérieux, par G, Reybaz.

CORRESPONDANCE
Une trêve de l'or

Nous avons reçu la lettre suivante ;

Strasbourg, le 18 avril 1939.
Monsieur lé directeur,

Voulez-vous me permettre de porter à votre
attention - et à celle de vos lecteurs, si vous
lé jugez bon la suggestion suivante, qui serait
peut-être susceptible de faciliter la réalisation
pratique de la trêve proposée par le président
Roosevelt, si les (Etats totalitaires venaient à enaccepter le principe.

PoUr entrer en vigueur, une trêve de Cé genre
suppose, semblé-t-il, une doublé condition : elle
doit s'appuyer sur une pacification économique ;
èt être assortie de garanties matérielles.

1* L'apaisement économique implique lui-même,
comme moyen préalable, le rétablissement de
relations monétaires normales. A cette fin, une
intéressante proposition a été préconisée en 1937,
au congrès des économistes de langue française,
par M. Jean Lescure, professeur à la Faculté de
droit do Paris (1). On la trouve également men-
tionnée dans le rapport, de M. Paul Van Zeeland
sur la réduction des obstacles au commercé inter-
national (27 janvier 1938). Les circonstances
présentes se prêteraient, peut-être, à son appli-
cation.

Pour permettre aux Etats autarciques de ren-
trer dans le cerclé des échanges internationaux,
qui iie saurait normalement être reformé sans
leur concours, le moyen proposé consisterait à
remettre à leurs banques centrales, démunies de
ressourcés, des certificats d'or destinés aux paye-
ments extérieurs et gagés intégralement sur une
réserve d'or constituée en pays neutre par les
nations riches .en mét&l précieux, en tout premier,

liéu par les Etats-Unis. (On sait que les réservesaméricaines de métal jaune sont d une telle abon-
dance qu'une partie a dû en être « stérili-
sée ».) (2). Ces certificats d'or - dont nous ne
pouvons ici exposer la technique- ne pourrr °nt,
de par leur nature même, Bervir qu'à une seule
fin : permettre aux Etats totalitaires et à leurs
dépendances de sortir d'une autarcie périlleuse
pour tous. Leur gage, aussi bien, resterait entre

«
mains des Etats qui l'auraient constitué.

2 Une telle initiative serait toutefois parfai-tement illusoire, dans l'état actuel des relations
extérieures, si elle n'entraînait, pour ies iitats
susceptibles d'en profiter, beaucoup plus que des
engagements moraux : des obligations ?matérielles
de pacification politique. Or, il né'semble pas im-
possible que la remise des certificats d m soit
subordonnée à l'exécution d'Un plan concerté delimitation des armements et à l'entreprise de tra-
vaux publics internationaux, nécêssaires pour
compenser l'arrêt de la production artificielle des
industries de guerre.

Ainsi serait instituée, sans sacrifice ni conces-sion d'aucune partie, mais au profit de tous, unesorte de trêve de l'or (si l'expressiort n'est pastrop ambitieuse) qui donnerait à l'oeuvre d'apai-
sement souhaitable son indispensable fondement
d'ordre matériel.

Est-il besoin d'ajouter que ces suggestions n'ont
d'autre excuse que la gravité des ciri'otishui es. ei
qu'elles n'ont d'autre but que de susciter la
réflexion des esprits avertis ?

Veuillez agréer, monsieur le directeur, etc.
ANDRÉ PIBTTHÉ:

professeur agrégé à la faculté de droit
èt des sciences politiques de Strasbourg.

(1) Ûon&t-Monchrestien, Paris 1987.
(î) Cf. F. Jeiiny : « L'or dans l<t bagarre ». Le

Temps, 17 avril 1Ô39.



LES SPECTACLES

THÉÂTRES
SOIRÉE THÉATRALE

« Lia Faim h à l'Atelier

Comédien de. tête et de coeur, et notre « jeune
le plus ardent », M. J.-L. Barrault présentait hier
un spectacle savoureux. Très étudié, coûteux sans
doute; et étrangement périmé.

Il se tourné vers le passé, c'est net, en adaptant
au théâtre la première « moralité » légendaire de
Laforgue, Hamlet ou les suites de la $ è filiale
(mise en scène de Grandval), et en donnant de
La Faim, de Knut Hamsum, une réalisation qui- décors, mouvement, figuration,- semble cal-
quée sur les tentatives de M. Baty, au temps dû
Studio.

Thibaudet avouait le « démodé » de Laforgue...
Le spectaclede l'Atelier est agréablementdémodé.
M. Barrault, si intelligent, l'a voulu; il a choisi
cela. Pourquoi?...

Hamlet, parodie savante et familière, « canular»
raffiné, de styles rat de bibliothèque, rat des
champs, rat des rues mêlés; blagueuse et doulou-
reuse, artificielle e"i sincère,- aveux masqués,-
un long monologue;un chapelet de « to be or not
to be » et de « Poor Yorick » étirés, et assaison-
nés à la mode - humour et symbolisme - de
1887. Blague et lyrisme; et le désespoir, en des-
sous. Et puis, c'est la source de Jean Cocteau," et
d'une partie de Jean Giraudoux... M. Barrault est
admirable de diversité, de pénétration. Il est La-
forgue lui-même. Il sera, quand il voudra, l'Ham-
let de Shakespeare.

La Faim? Une série d'aventures et d'hallucina-
tions. Un estomac torturé; un cerveau qui s'égare.
Tanzen,jeune journalisted'âme pure, chassé par sa
logeuse, passe sa dernière nuit sous un toit. La
faim lui fait entendre des voix, et lui bat le tam-
tam dans la tête... Ensuite, 11 erre dans la ville,
parmi une foule de grotesques, d'égoïstes, de dé-
bauchés, attiré par une femmequi veut de l'amour
et n'offre pas de pain; il tombe dans le port; il
est tiré de l'eau par les mariniers, e't emmené parpitié sur un bateau, pour les basses besognes.
Un homme à la.mer.

M. Barrault, Vedette de l'écran, utilise les recet-
tes triomphantes du cinéma. Sa troupe nombreuse
fait de bons exercices d'originalité. L'amour de
l'art circule partout.

Mais on ne nous découvre pas un horizon neuf.
On nous fait pivoter, pour revoir des points sail-
lants de la route parcourue. - R. K.

?
Première représentation :

A l'Atelier, la Faim, de Knut Hamsun, etHamlet, ou les suites de la piété, de Jules Laforgue.

Ce soir :
Opéra, la Damnation de Faust (Mme Germaine

Hoerner, MM. G. Jouatte, A. Pernet, Pactat, Fo-
rest). Chef d'orchestre : M. Gaubert. Les Santonst
(Mlle S. Lorcia; MM. Serge Peretti et Paul Goubé).Chef d'orchestre : M. Tomasi.

Comédie-Française, Cyrano de Bergerac (MM.
André Brunot, Yonnel, Escande, Chambreuil, JeanMartinelli, Aimé Clariond, Dorival, de Rigoult, Le
Goff; Mmes Marie Ventura, Marie Bell, Catherine
Fonteney, Irène Brillant Marcelle Gabarre, MonyDalmès, Renée Faure).

Opéra-Comique, Werther (Mmes L. Anduran,Thelin; MM. CharlesFriant, A. Gaudin et Tubiana).Banquet (Mlles Byzanti, Garnier, Bessis; M. C.Tcherkas). Chef d'orchestre : M. Morel.
Odéon, le Rosaire (MM. Roger-Weber, LucienPascal, Gautier-Sylla, Èyser; Mmes J. Briey, Blan-

che Dars, S. Rouet, G. Duard). La Nuit d'octobre
(M. L. Eymond, Mlle S. Stanley).

Variétés, la Revue des Variétés (Saint-Granier,Jane Sourza, Boucot, Eliane cfe Creus, Mortan,Jean Granier, Palau, Duard fils, Suzy Leroy).
Michel, l'Amant de paillé, avec Tramel, Meg Le-monnier, André Bervil, Bernard Blier et Jean-Pierre Aumont.
Michodière, Trois Valses, avec Yvonne Prin-temps et Pierre Fresnay.

Nouvelles :- Opéra. - Le Festin de l'araignée, d'AlbertRoussel, étant reporté au lundi 1" mai, le spec-tacle de ballets annoncé pour vendredi soir seracomposé de la Nuit vénitienne, Promenades dansRome et Giselle. *- La tournée que devait effectuer le théâtreMontparnasse en Yougoslavie, en Bulgarie, enRoumanie et en Hongrie a été remise à une dateindéterminée, les organisateurs ayant pensé que,dans les pays précités, ces représentations théâ-trales ne pourraient obtenir, en raison des évé-nements, le succès prévu, et qu'il était préférabled'attendre des jours meilleurs.- Dimanche 23 avril, le théâtre des Quatre-Saisons donnera, pour les étudiants de Paris, unereprésentationde l'Enterrement, d'Henry Monnier,et de le Bal des voleurs, de Jean Anouilh, au théâ-tre de la Cité universitaire,21 boulevard Jourdan,à 21 heures.- Théâtre du Petit Monde (10, avenue d'Iéna).
<- Demain à 14 h. 30 ; Le Tour du Petit Monde.

Music-halls i- Folies-Bergère. - Madame la Folie, 50tableaux de Maurice Hermite, production PaulDerval, avec Lilly et Emy Schwartz et Dandy.

En Province :- De Bedfort. - L'école municipale de musi-
que de Belfort fêtera à la fin du mois d'avril son

dixième anniversaire. Deux galas artistiques se-ront donnés à cette occasion au théâtre muni-cipal. La première manifestation musicale auralieu samedi 22 avril en soirée, avec le concours del'orchestre symphonique de l'école et de M. Mau-rice Maréchal, violoncelle.
Le second gala, radiodiffusé par le poste deStrasbourg-P.T.T.,aura lieu dimanche 30, en ma-tinée, avec le concoursdes Concerts Colonne,jouant

pour la première fois en province, sous la directiondu maître Paul Paray.

PROGRAMMES
DES SPECTACLES DU MERCREDI 19 AVRIL

ET DU JEUDI 20, EN MATINEE

THÉÂTRES
Opéra, 20 h. 15. - La Damnation de Faust, les Santons.Jeudi, 21 h. : Conoert Kreisler.
Comédie-Française, 20 h. 30. - Cyrano de Bergerao.Jeudi, 14 h. 30 : l'Etourdi, la Bête. - 21 h. : l'In-discret, la Bête.
Opéra-Comique, 20 h. 30 : Werther, Banauet.Jeudi, 20 h. 15 : Carmen.
Odéon, 20 h. 45. - Le Rosaire, la Nuit d'octobre.Jeudi, 14 h. 30 : Athalie. - 20 h. 45 : MademoiselleJosette, ma femme.
Théâtre National du Palais de Chaillot. - Relâche.Jeudi, 14 h. : le Malade imaginaire, le Jeu de l'amouret du hasard.
Antoine, 21 h. - Le Porteur d'eau.Arts, 21 h. - Feu monsieurPlo.
Atelier, 21 h. - La Faim, Hamlet ou les suites de lapiété.
Athénée. - Relâche.
Bouffes-Parisiens, 21 h. 15. - Les Parents terribles.Capucines, 21 h. - Le Revenant.
Châtelet, 20 h. 30 - 14 h. 30. - Le Coffre-fort vivant.Daunou, 21 h. - Le Nid.
Empire. 21 h. - 15 h. - Le Pays du sourire.Etoile, 21 h. - Le Doyen des enfants de choeur.George-VI, 21 h. - J'ai dix-sept ans.Grand-Guignol, 21 h. 15. - Le Cargo de l'épouvante.Madeleine. - Relâche.
Mathurins, 21 h. - Les Mouettes.
Michel, 21 h. 15. - L'Amant de paille.
Miohodière, 21 h. - Trois valses.?MICHODIÈREH

* 30 h. «STROISVALSES

aveo
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PIERRE FRESNAY

Hogador. - Relâche.
Montparnasse. - Relâche.
Nouveauté», 21 h. - Entre nous.OEuvre, 21 h. - Le Jardinier d'Ispahan.Palais-Royal, 21 h. - 15 h. - Moune et ses amis.Petit-Monde (salle d'Iéna), 14 h. 30. - Le Tour duPetit Monde.
Pigalle, 21 h. - Vire-Vent.
Porte-Saint-Martin, 21 h. - Jeunesse d'Espagne.Saint-Georges, 21 h. - La Maison Monestier.£ iA" do. ?arii> h- 15> - Les Jours neureux.Variétés, 21 h. - La Revue des Variétés.Vieux-Colombier, 20 h 45. - La Première légion.

CONCERTS

CALENDRIER
du groupementdes organisateurs de concerts

jaudi °oe.Vé1 pSkHÏÏi:ï:)«Ai mmm
„ 8. ERARD, 21 h. (Valma/ète)MRCHEX

Lundi Eo. Norm. Mus. (Valmalète)
24 RECITAL DE PIANOri Branka MUSUUN

Mardi Tih Chaillot (Trocad.) (Valm.)
25 ftéoital de l'Illustre planisteA"i RACHMANIN0FF-. a»""

"n Madeleine DUBOIS

msdecimT baceiiicz
26 Concours de L. Bleuzet

avril Maillard-Verger,Mme Bacewioz21 h. Quatuor Flgueroa (Valmalète)
-Jeudi SALLE OAVEAU Soc. Phll.)

27 RECITAL VIOLONCELLE
Maurice EISENBERG

Meroredl pal.. OHAILLOT (Klesgen)A NSEDZIELSKI
Vendredi SALLE PLEYEL (Klesgen)

. 2 24 Préludes, 24 Etudes ChopinA CORTOT
Location ouverte pour ces Concerts & laSalle, chez Durand et cbez l'org-anlsateur

MUSIC-HALLS 8 DIVERS
Folies-Bergère, 20 h. 45. - Madame la Folle.
A. B. C., 21 h. - Attractions.

CABARETS
Boeuf-gur-16-toit. - Diners, soupers, cabaret-oocktall.

CINÉMAS
LES NOUVEAUX FILMS

« Le Brigand bien-aimé » (Jesse James)
La véridique et sombre histoire de Jesse James,

héros farouche, vengeur d'injustices, devait tenter
les scénaristes de son pays.

Le Brigand bien-aimé illustre les épisodes dra-
matiques de la vie de cet outlaw sympathique.
L'aventure se situe en marge de l'interminable
guerre de Sécession. 18671 n'est-ce pas un peu de
l'histoire ancienne? Comme c'est vieux pour un
peuple aussi jeune !

Ce film nous apprend d'abord que la marche
du progrès vers 1 Ouest a quelque peu bousculé
les pionniers défricheurs et les fermiers aux
moeurs pastorales. Ensuite, que les comptes se
réglaient, comme de nos jours, à coups répétés de
revolver. Civilisation; que de crimes on comment
en ton nom!

Dès qu'on entre dans le vif .du sujet, Jesse Ja-
mes devient un criminel sympathique, grâce à
l'avalanche d'injustices et de fourberies qui s'àbat
sur lui.

Lorsqu'il doit s'enfuir dans la montagne au
cours d'une chevauchée épique, et prendre le
maquis, il n'est pas un spectateur qui ne sente
naître en lui incontinent une vocation irrésis-
tible de bandit d'honneur, et ne soit prêt à fu-
siller l'univers entier des spéculateurs diaboli-
ques du progrès.

Tout le monde partage sa phobie du rail, et
trouve fort plaisant qu'il rançonne les voyageurs
avides de progrès.

Mieux : lorsque ce goût de brigandage s'affirme
en lui et l'amène à piller les banques environnan-
tes, une indulgence béate bénit ses exploits... un
peu osés.

Il est vrai qu'Ils ont fait sauter sa mère et sa
maison à la dynamite, et qu'ils l'ont trompé avec
une désinvolture par trop cruelle.

L'amour est représenté par Zee, la jolie nièce
du vieux journaliste de l'endroit : la tendresse,
par l'enfant que Zee a eu de James; la justice,
par la fin du bon bandit qui, comme dans la vie...,
meurt, victime d'un traître barbu, rompant ainsi
avec la tradition cinématographiqué, qui veut
que tout héros s'évanouisse en surimpression, à
l'horizon d'un ineffable bonheur.

L'histoire en elle-même est d'une naïveté ro-
mantique touchante. Le metteur en scène a néan-
moins réussi à rendre ce film fort intéressant,
grâce à une excellente reconstitution de l'atmo-
sphère de l'époque d'une part et d'autre part à
une succession de photographies ravissantes aux
couleurs fort agréables.

Le film est largement traité, les moyens em-
ployés sont d'envergure, les chevauchées capti-
vantes. Tyrone Power est Jesse James, son jeu
est toujours sympathique, mais manque toutefois
un peu de conviction dans la vengeance. La jolie
Nancy Kelly, qui est la pauvre Zee, est tendre et
résignée avec charme. Les autres acteurs sont
bien dans la note, comme il se doit.- P. G.

Petites nouvelles .*

- Ce soir mercredi, au Musée de l'homme, palais de
Chaillot, le Cercle du cinéma consacrera sa séance à
Cinéma et le rêve; de Méliès il Chaplin et de l'Ecole
expressionniste à l'Ecole surréaliste.

- La direction du « Studio 28 » à décidé de donner
une série de films à succès dans leurs versions origi-
nales. Ces films sélectionnés seront revus avec joie.
L'Introuvable avec Myrna Loy et William Powell et Vie
facile formeront le premier programme. Le prix des
places est fixé à partir de 8 francs.- Le metteur en scène Jean de Limur, qui vient ds
terminer à Rome Le père Lebonnard va bientôt repartir,
après quelques jours passés à Paris, car il a été engagé
par une grande firme italienne pour réaliser oinq films.
Le premier tourné cette année, en mai probablement,
sera Pipe, chien, d'après le roman de Francis Jammes.
Les quatre autres seront réalisés en 1940.- Dans les premiers jours de juin, Maurice Cloche, le
metteur en scène de Ces Dames aux chapeaux verts, le
Petit Chose et Nord Atlantique, entreprendra la réalisa-
tion de Sixième étage. La distribution des rôles se pour-
suit. Le6 premiers engagés sont : Pierre Brasseur, Jea-
nine Darcey, Alice Tissot, Henri Guisol, Carette et
Larquey.

PROGRAMMES

FILMS PARLANTS FRANÇAIS

Aubert-Palace : m., s., le Récif de corail.
Auteuil-Bon-Ciné : ? 14 h. 30 à 20 h. 30, Trois de Salnt-

Cyr.
Caméra : la Maison du Maltais, Vacances.
Colisée : Derrière la façade.
Edouard-VII : ? 13 h. 15 à 24 h., Marajo, la Flanoée

Imprévue.
Ermitage : Accord final.
Gaumont-Palace

: m., s., le Moulin dans le soleil.Impérial : ? 13 h 50 à 17 n. 35, Blanche-Neige,19 h. 25à 23 h. 10. Snow-Whlte.
Lutetia : ? 13 h. à 20 h. 30, s. 21 h., l'Inoonnue deMonte-Carlo.
madeleine-Cinéma : ? 12 h., la Fin du Jour.Marivaux : ? il h. 30 à 2 h., les Otages.Moulin-Rougé : mât. 14 h. 30, soir. 20 h. 30, Euscbe,
.l-député. ' .>
Mozart : ? 14 h. 30 à 20 h., s. 21 h., Mon oncle- et mon
i. curé.-, j

. . ...1Olympia : ? 12 h. à U h., Nord-Atlantique,jpagade^; la Citadelle.
param'ohnt : t- 9 h. 36 à 0 h. 29, le Veau gras.Rex : ? Gnnga Din.
Baint-Didier : Accord final, la Ville de l'or.Viotor-Hugo : ? 14 h. 45, 20 h. 45, Fort Dolorès, Marajo.

22 AVRIL

un fil mFRANÇAIS
MON DIAL

ENTENTE
COUPLE

FILMS PARLANTS ANGLAIS
(sous-titres français)

Avenue : ? de 14 a 1 h.. Café sooiété.
Balzac : ? de 14 h. à 1 h., les Trois louf... quetalres.
Bonaparte : Kentucky.
Caméo : Kentuokv.
Champs-Elysées : ? 14 h. 15 à 1 h„ Règlement de

comptes.
Ciné-Opéra : la Pauvre millionnaire.'
Cfàircelles r la Citadelle.
Le Biarritz ; ? 14 h. à 1 h., Pygmalion.
Le César : <¥ 14 h. à 24 h.. Compagnons d'infortune.
Le Helder : ? 12 h. a 2 h., Vous ne l'emporterez pas

aveo vous. *
Le Paris : ? de 14 à 1 h., le Brigand bien-aimé.
Lord-Byron : Eohec à la dame.
Marbeul : ? 14 h. 45 à 0 h. 30, Soubrette.
Marignan ? m., s.. Toute la ville danse.
Max Linder ; 12 h. à 2 h., le Fils de Frankensteln.
Normandie ; Descente en vrille.
Portiques : Un jour au cirque.
Studio-28 : 15 h., 17 h„ 19 h., l'Introuvable, Vie facile.
Studio Universel : les Cinq sous de Lavarêde.
Ursulines : Mascarade, Drôle de drame.

FILM PARLANT ALLEMAND

Studio de l'Etoile : Adieu, valse de Vienne.

Le signe ? indique : spectacle permanent

LtE G^AflD FILM PASSE H :

Adieu, valse de Vienne : 15, 17. 20, 21.50.
Derrière la façade : 14.45, 17.10, 19.10, 21.40 23.40.
Descente en vrille : 14.45, 17.20, 19.35, 22.05, 23.50.
Les Otages : 12.25. 14.20, 10.45, 19, 21.30, 24.
Le Récif de cor. : 12.17. 14.21. lf.,40, 18.44. 21.09. 22.52
Le Veau gras : 12.42, 15.02, 17.22, 19.42. 22.02. 0.2.
Toute la viUe danse ; 14.15, 16.35, 18.50. 21.10, 23.30.

[""M

1 Lés belles' jindustries '
d'ALSACE

et de LORRAINE
Les cristalleriesde Lorraine sont actuellementparmi

les plus importantes du monde. Elles offrent à votre
choix les plus beaux cristaux gravés et l'harmonieux
effet des cristaux colorés, qui décorent si gaîment une
table. La perfection à laquelle est arrivée cette industrie
se révèle également dans la production des délicats
verres d'optique où elle se tient au premier rang.

trouve dans son sous-sol une MmA
matière première de choix et

ffl) »#\ Sait l'oeuvrer avec la technique l
M l A k P^usmoderne appuyée sut Y)

un goût délicat et charmant.

Fières, tranquilles et résolues,
\\ k l'abri de la ligne Maginot,

l'Alsace et la Lorraine ,!S|1p!bIm|

» travaillent. §
AL 5

TRIBUNAUX
Condamnations poor diffamation

M. Bergeonneau, gérant de l'Humanité, étaitl'objet, hier, devant la 12' chambre correctionelle,.d'une double poursuite en diffamation. Dans lapremière, engagéesur la plainte du comité France-
Allemagne, M. Bergeonneau a été condamné à200 francs d'amende et 2,000 francs de dommages-intérêts. Il a été, dans la seconde, suivie sur laplainte de M. Fernand de Brinon, président ducomité France-Allemagne, condamné à 25 francsd'amende et 500 francs de dommages-intérêts.

Les heures supplémentaires de travail
et la défense nationale

Pour infraction au décret-loi du 12 novembredernier autorisant les heures supplémentaires ef-fectuées dans l'intérêt de la défense nationale,trois individus étaient cités à comparaître, hier,devant la 12* chambre correctionnelle. Ils avaientincité des ouvriers à se refuser à l'accomplisse-
ment de ces heures supplémentaires. Ne s'étant
pas présentés, ils ont été, par défaut, condamnéschacun à trois mois d'emprisonnement.

Philibert Besson en correctionnelle
L'ancien député Philibert Besson, se trouvant

à Nice le 6 mars dernier, faisait stationner sonauto sur l'avenue de la Victoire, tandis qu'il of-frait au public des livres et des brochures dontil est l'auteur; un brigadier de police voulut lefaire circuler parce qu'il n'avait pas d'autorisa-
tion pour vendre sur la voie publique. L'ex-par-
lementaire s'y refusa, injuria le représentant del'autorité, et, comme celui-ci le hissait sur la ca-mionnette de la police, pour le Conduire au com-missariat, il lui distribua force coups de poing etde pied, et le mordit à la main. Pour ces faits,Philibert Besson devait comparaître devant ietribunal correctionnel de Nice ; bien qu'il aitété régulièrement touché par la citation, il nes'est pas présenté à l'audience. Les juges l'ontcondamné à trois mois de prison et à 100 francsd'amende.

Provocations à la désobéissance
La douzième chambre du tribunal correctionnelvient de condamner M. Louis Boisson pour ui.article publié dans le Combat syndicaliste et inti-tulé « A la guerre opposons la révolution sociale »,à quatre mois de prison et 1O0 francs d'amende.
Pour des faits analogues, le gérant de Révolu-tion, M. Marcel Morel, a été condamné par défautà huit mois de prison et 16 francs d'amende.
Enfin, Georges Giovanini, qui, à la caserne despompiers de Saint-Denis, et à propos d'une dis-tribution de masques à gaz, avait tenu des proposdélictueux, a été condamné b quinze jours de pri-

son.

LIBRA.IRIE
LA POLITIQUE, HÉLAS !

VOILA
NOTRE MISÈRE

« Non, dit l'un de ce3 messieurs,
nous vous demandons si vous n'aimez
pas tendrement le roi des Bulgares. »

« Tout se passa simplement, con-venablement, et de sa part sans au-
cune affectation. »

« Je demeurais tout le jour enfermé
seul dans un poêle, où j'avais tout loi-
sir de m'entretenirde mes pensées. »

De qui sont ces quatre citations? De
Pascal ou de Stendhal? de Descartes
ou de Shakespeare? de Voltaire ou de
Balzac? ou de quel autre grand clas-
sique? Pour le savoir, demandez à
votre libraire habituel la notice qui
vous permettra de participer au
concours littéraire des Editions de
Gluny. Ce concours fait appel à votre
mémoire, à votre perspicacité et à vosfacultés de déduction. 10,000 francs
de prix. Aucune question subsidiaire
absurde ou décourageante.

35 et 37, rue de Seine, Paris (6e).

MWBm Lire dans le N° 2 dePOLITIQUE]
ETRANGERE

PIERRE VIENOT
Le mandat français sur le

.Levant.
GÉNÉRAL DUVAL

Les problèmes de l'Espagne
' nationaliste.

H. BEUVE-MÉRY
La fin de la Tchécoslovaquie.

LOUIS TISSOT
La propagande allemande dans

les pays nordiques.
HONORIO ROIGT

i La politique étrangère des pays
'i sud-américains.

JACQUES LAMBERT
| Les Allemands au Brésil.
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AÉRONAUTIQUE

La liaison aérienne France-Amérique du Sud
La Ville-de-Natal, effectuant le 192* courrier

hebdomadaire d'Air-France, entièrement aérien,
dans le sens France-Amérique du Sud, qui, comme
nous l'avons annoncé, avait quitté Dakar hier à
0 h. 18, emportant 340 kilos de poste, a atteint
Natal à 15 h. 10 (G. M. T.).

Rappelons que l'appareil, quadrimoteur His-
pano-Suiza, type 12 L. B. R,, de 600 CV., avait
pour équipage : Espitalier, Chatelard, Thomasset,
Cornet et Clavier.

210" sauvetage par « Aviorex »
. Nous "apprenons que le sous-lieutenant Huter

s'est sauvé à Etampes, le 12 avril dernier, au coursd'un vol acrobatique avec un parachute « Aviorex >type 801.

LES SPORTS

RUGBY
Le match France-Allemagneest ajourné

Le match France-Allemagnede rugby à quinze,
qui avait été reporté au 30 avril prochain, en rai-
son des événements, est, à nouveau, ajourné, mais,
cette fois, sine die.

NATATION
Mort de Vandeplanque

Albert Vandeplanque, l'un des meilleurs joueurs
français de water-polo est décédé hier à Tour-
coing.

La mort de ce bel athlète met en deuil toute la
natation française.

UNE BELLE FAMILLE S'AGRANDIT

C'est la famille des carburants et lubrifiants
pour automobile vendus par la Standard Fran-
çaise des Pétroles.

Cette puissante compagnie vient en effet d'éten-
dre à tous ses produits la garantie de qualité
représentée par la marque ESSO.

Le carburant tourisme, que les automobilistes
avaient l'habitude de trouver sous le nom Stan-
dard, s'appelle désormais ESSO.

I ART ET CURIOSITÉ
A l'Office du tourisme tchécoslovaque

Proche d'une oarte géographique voilée de
crêpe, des sculptures de Mme Manka Novakova
sont réunies à l'office du tourisme tchécoslova-
que, 7, rue du Faubourg-Saint-Honoré. Un groupedouloureux : homme tenant sur ses genoux le ca-

| davre d'une femme, conçu comme une Pietà, desbustes dont les déformations sont de rudesse ex-pressive et qui, presque tous, dirigent vers le cielleur regard nostalgique et lointain, constituent
un ensemble qu'on visite aveo sympathie.

Exposition Elisabeth hapinère
Dans les tableaux qu'elle expose 32, avenue Ma-tignon, Mme Elisabeth Lapinère affirme' son ad-miration pour Cézanne. Elle dresse, elle aussi, lescollines à l'assaut du ciel, ordonne sur le boisd'une table pommes et ustensiles divers ou tracedans l'atelier sa svelte image, pinceaux en main.

Deux Maternités sont d'un sentiment de douce et
délicate tendresse féminine, des fleurs s'épanouis-
sent dans des vases. Ici et là, les audaces du pein-tre masquent et dissimulent une juvénile timidité
qui s'abrite derrière les maîtres pour dire sa foidans la nature et son amour de la beauté.

friSUIL.lL.E'rON ou Qtattp*
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ROSE SERVAIS

PREMIEKE partie
I - (Suite)

La porte s'ouvrit brusquement, on aurait dit
que c'était le vent. Bien qu'il fît calme, les
flammes sautèrent. C'était Rose avec ses ma-nières plus que jamais fracassantes. Nous
n'avions pas allumé la lampe; pourquoi faire?
On ne travaille pas le dimanche.

Rose venait avertir que Marthe ne rentrerait
pas souper : elle avait pris un tablier de Rose
et faisait la soupe dans l'autre jas. Montée à
la crémaillère, la soupe cuisait aussi chez
nous.

-- Allons, assieds-toi, tu as bien le temps
alors !

Rose s'appuya d'abord des mains au dossier
de la chaise laissée par Son oncle. D'où j'étais
assise, je la voyais hauts comme la cheminée,
qui touche presque le plafond; où d'ordinaire
on ne.,peut atteindre qu'en se haussant. Et
forte à proportion, plus « corporée i> que sonaïeul le Roi, à qui elle ressemblait pour laforme et la couleur.- Mets-toi donc, prends place !

Elle finit par s'asseoir. Le feu qui lui tom-
bait franc dessus fit paraître encore plus frap-
pante cette figure d'éclat, cette fille de soleil,
avec ce rouge, ce miel roux, ce miel blond. Ses
joues garnies semblaient des pommes mûries
au soleil. Sous la masse de ses cheveux, sesyeux étaient de la couleur de ces grosses clo-
chettes bleues qu'on trouve sur le bord des
routes élevées.

Elle ne trouvait pas ses mots pour dire
comme elle était contente. A cause de l'âge
de son oncle, elle avait bien eu quelques petites
appréhensions, mais elle n'aurait pas admis
un refus.- L'oncle hésitait encore, depuis des semai-

Traductioa et refiroduotlonInterdite».

nés qu'il pense à ce mariage. Je le lui ai dit :
v C'est tout de suite qu'il faut demander Mar-
the! Maintenant qu'elle est d'âge à se marie.
n'importe qui peut te couper l'herbe sous le
le pied. - Oh non ! qu'il me venait, je suis
sûr de Marthe. - Sûr ou pas sûr, crois-moi,n'attends plus. » Il m'a écoutée, et il est heu-
reux.- Oui. mais toi tu m'as bien promenée dans
Ce mystère. Tu ne pouvais pas parler plus
clair l'autre jour ?.

Elle se mit à rire en renversant sa tête et
son cou, renflé comme un tronc de jeune
bouleau.- Je croyais bien que vous aviez Compris !
Et moi j'avais peur, je pensais que c'était
exprès que vous ne vouliez pas avoir l'air aufait... J'attendais aujourd'hui pour vous cau-
ser comme il faut là-dessus. J'imaginais que
vous trouviez Servais trop vieux.- Il l'est bien un peu, dis voir. Mais chez
lui Ça ne paraît pas.

La Lucie put se rendre compte que cette
demande avait été pour moi comme pour elle
une vraie surprise. Au premier abord elle avait
cru que o'était un coup monté contre elle. Goup
monté ou non, U lui aurait bien fallu céder,
puisqu'il s'agissait d'une volonté ferme de la
petite.

-, :Rose et Marthe s'aimaient bien.- Oh ! que j'aurai jdu plaisir .de n'être plus
seule ! dit-elle de sa voix chaude et forte, qui
vous remuait. Déjà ce soir la maison ne seressemble pas. Vous avez décidé d'attendre
pour le mariage, c'est ce qui m'a fait venir
au plus vite : moi je voudrais que 1e mariage
se fasse tout de suite !- Et nous laisser tout de suite, les deux
vieilles ! Tu ne penses qu'à vous. Mais cen'est pas ça : il faut bien attendre ! La Mar-
the n'a rien de prêt- Baste pour ça ! Son trousseau peut sefaire après.- Non, ce n'est pas convenable. Servais aplus de raison que toi, il n'a pas insisté.- C'est bien là qu'on voit son âge ! Il est
vieux aussi parce qu'il lit trop. Toujours
plongé dans un livre, surtout le dimanche,
même aujourd'hui ! Quand je les ai laissés,
il lisait tout haut une histoire de loup-garou.
Je vous demande un peu! Il veut que Mar-
the aime ce qu'il aimé. C'est déjà fait glus

qu'à moitié. Avec moi il a bien perdu son
temps. Je l'écoutais un moment, mais ensuite
il me fallait causer, bouger, ou bien dormir
Et quand il lit tout seul ! Alors ce sont des
livres savants, je n]y ai jamais rien compris.
Heureusementque je suis là, sans quoi le bé-
tail pâtirait souvent. Mais je ne devrais pas
vous dire ça L

.- J'en sais autant que toi la-dessus, je con-
nais Servais. Tant de fois nous avons causé
ensemble, il m'a tout raconté denses habitudes,
de ses goûts. Il te vante assez, aussi ! Je sais
que c'est toi qui gouvernes.- Oui, et je soigne les bêtes quand elles
sont malades. Servais n'essaye pas souvent ses
remèdes du Médecin des pauvres, qui réussis-
sent très bien, je dois dire, quand une vache
est malade d'une maladie qu'on connaît. C'est
un livré pour les personnes, mais il n'y a
qu'à mettre cent grammes d'herbes au lieu de
dix. Moi je préfère une bonne saignée, c'est
plus vite fait.- Oui, tu es habile. Je n'ai pas oublié
comme tu as sauvé la Florine.

Cette vache ne rognait plus, ne faisait plus
aller la mâchoire. J'appelai Rose, elle coupa
le bout de la queue de cette vache,- et pour
sortir le sahg qui était mauvais elle tapa un
bon moment avec une baguette de noisetier.;
Il faut reconnaître que ces anciens procédés
sont les meilleurs. Tout de suite soulagée, la
Plorine s'était remise à manger..

. .
:

.- Tu n'es pas descendue aujourd'hui? de-
manda la Lucie.

«? Non, j'ai voulu tenir compagnie au ton-
ton, il était trop inquiet, ne pouvait même pas
lire. Je lui faisais plus besoin qu'à ma pau-
vre maman : toutes les fois que je vais à
Vernouais elle me rend triste tant elle a l'air
de ne s'intéresser à rien. Je crois que nous
mourrions tous que,ça lui serait bien égal.- Qu'est-ce que tu chantes ? La malheu-
reuse, c'est pour le coup qu'elle ne pourrait
plus vivre.

Nous aurions dû être tout à la joie, pour-
tant, je m'en souviens bien, nous avons conti-
nué de parler du passé, de ce qui avait eu
lieu, si lamentable. La mère de Rose avait
changé ainsi depuis la mort do son mari,
François de Loye. Revenu de la guerre sans
blessure, il fallut succomber lors de cette épi-
démie u'il y eut après. Elle en emporta, du

monde ! La Virginie aussi, la femme de son
.
grand Félix, la mère de Jean Servais, mourut.
On disait la grippe, mais beaucoup murmu-

?
raient que c'était la peste. On mourait en quel-
ques jours, sans bien souffrir, et une fois mort
on devenait tout noir. Marie Servais aussi fut
atteinte tant soit péu. Elle en réchappa, mais
cette mauvaise secousse, suivant la mort de
François de Loyé, la laissa aussi dolente
qu'elle avait été vive avant. Félix, lui, ne fut
pas atteint. ,Il avait fallu acheter une concession. « Pour-
quoi ne pas se contenter du champ com-
mun ? » avait dit Félix. « Le Roi est bien dans
la fosse commune », avait ajouté Jean Ser-
vais. Félix céda, et Jean Servais fut à la fois
triste et content que sa mère, la Virginie, repo-sât juste au-dessus du Roi; la terre de la
fosse commune s'étant tassée - le cimetière
est tellement pendant, - on en avait rapporté
d'autre, et alors on donna des concessions à
cet endroit. Jean Servais avait oublié que la
Virginie était fort contre le Roi ; pourquoi ?
Il ne le sut jamais, non plus que Félix. Mais
dans la mort tout s'arrange. Ils seraient en-
semble ceux de la parenté.
v>r~ Que de morts, mon Dieu, que de morts 1

j Chez nos voisins - tu te souviens Lucie ? -j-
fiB fUrerit pris l'un après l'autre; il fallut sor-tircinq grands corps morts de dette maison.
Les petits furent dispersés dans la parenté.

;
petits, le%vieux étaient épargnés, ça fau-chait parmi les grands, les forts.- Lorsqu'on ait que la commune a perdu la

moitié de ses habitants en cinquante ans, on
ne pense pas assez à ces morts-là.- Je me suis laissé dire que ça venait parles brouillards, les maladies des gens, des
bêtes, des plantes ?

Rose nous laissait parler. Avec des soupirs
elle pensait à ses morts...

Pendant le silence je songeais que, sans les
petites-filles aînées de Félix, la Félicie, la
Rose, le malheur aurait été bien plus grand.
Une femme est tout dans Une maison. Les
hommes ont beau s'échiner pour faire pro-duire aux champs tout ce qu'ils peuvent pro-duire, et revenant éreintés ils ont beau avoir
encore la bonne volonté pour faire le travail
du dedans, il faut une femme qui gouverne,
surtout quand il y a des vaches.

Félicie s'était mariée vite, à quinze ans. Rose

fatiguant beaucoup sa mère, bien qu'elle fût
devenue presque raisonnable, sachant tout
faire, dès qu'elle avait eu quatorze ans on avait
décidé de remonter au jas de Pégrol aban-
donné toutes ces années. Marie Servais s'était
remise un peu au ménage pour elle et son
père. Sa dernière fille, Marguerite, aimant
apprendre, on l'avait poussée.- Et Marguerite, en as-tu des nouvelles ?

Marguerite n'écrivait pas beaucoup ; elle
travaillait fort, à l'école qui prépare les insti-
tutrices. Elle avait bonne tête, comme ceux
qui passent à la bourse.- Allons, dites-moi de m'en aller.- Si tu veux souper avec nous ?

Je trempai les soupes que la Lucie avait
taillées. Ça sentait fort : une soupe de pommes
de terre - rien n'a poussé encore - avec une
jambe de porc.- Bien sûr que non. Marthe

?
n'a pas bien

l'habitude de chez moi. Puis il me faut tout
do suite aller voir le comportement d'une
vache qui a passé terme. Servais l'aura sûre-
ment oublié-- A te revoir.- Sans adieu.

Le lendemain je taquinai Marthe. L'automne
d'avant, ne me sachant pas là, je l'avais vuesortir de la poche de son sarrau trois ou qua
tre bouquets d'amour : on coupé la pointe de
chaque fleur, on leur met à chacune un nom,
et celle qui a le plus poussé, c'est le mari
qu'on aura. On s'amuse ainsi quand on est
fille. Quand Marthe m'avait aperçue, je n'avais
fait compte de rien.- Et ces bouquets d'amour, lui poussai-je,
y avait-il Jean Servais parmi au moins ?

La gamine rougit jusqu'à la racine des
cheveux.- Oh ! vous aviez vu ?

Elle se reprit.- Et vous ne regardiez pas... Il faut bien
prendre garde ! Vous avez des yeux tout au-
tour de la tête, comme le bon Dieu quand il
se promenait sur terre avec saint Pierre.

Et tout à fait remise elle ajouta :- Bien sûr, même, qu'il y était, voyons !
C'est lui qui a le plus grandi.- Oh bien, donc !

Que d'enfants il y avait à Pégrol ! Gomme
on dit : Pégrol c'est le pays des oiseaux et
des enfants.

Il y avait la bande de ceux dont le plus
grand travail est le jeu. D'abord les neveux
de Rose, les petits de sa soeur aînée Félicie,
qui habitait le dernier - ou le premier, tirant
du côté de l'Oule - jas, enfin à l'autre bout.
Il y a seize jas, allongés les uns à côté des
autres, sur peut-être mille mètres, et deux
autres égaillés au delà des prés qui vont jus-
qu'à l'Ance à sa naissance. Presque tous les
jours ces enfants venaient jouer vers Rose,
leur grande favorite. Ils se laissaient gouver-
ner par l'Hélène, qui n'était pas la plus grande,
n'ayant que neuf ans.

Une fois la besogne faite, j'avais l'habitude
de me rendre chez Rose. Les grands commeles petits, la Lucie et celles qui la critiquaient
comme les autres, tout le monde aimait cette
fille. On n'aurait pu s'empêcher. Elle ne disait
rien de surprenant, elle faisait le même tra-
vail que nous, pourtant près d'elle on se sen-tait autre, on vivait plus fort.

Ça me faisait plaisir de regarder ces en-fants. Vite habitués avec moi, ils faisaient leur
train comme si je n'avais pas été là. Cette
après-dînée ils jouaient à être de noces. C'était
Hélène la noye, la mariée.

Pendant que je bavardais avec Rose, la
scène changea. Quand on regarda de nouveau,Hélène était morte ! Elle s'était couchée dans
une caisse qu'il y avait là, elle ne bougeait
Ras, pendant que les autres la traînaient çà et

i en pleurant sur un ton déchirant.- C'est tout le temps comme çà avec elle,
dit Rose à voix couverte : une fois elle fait sapremière communion, une fois sa seconde,
maintenant elle se marie, maintenant elle est
morte.- C'est/ notre vie humaine qu'ils jouent,
sais-tu, ces petits. Toujours la même chose !
On fait des fêtes, baptême, première commu-nion, mariage, et puis on retourne faire lebaptême. Les jeunes recommencent tout, et les
vieux par devant continuent d'aller, jusqu'à
la mort. '- Oh ! vous êtes triste, vous, aujourd'hui,dit
Rose. Parlons plutôt de la Camille. Vous
m'avez entendue gueuler ce matin ? Elle est
venue me trouver : « Toi qui cries bien, criedonc. »

Claude Davraine.
(A suivre)



LA T. S. p.
APRÈS LA CONFÉRENCE

DE MONTREUX

M. Jules Julien, ministre des P. T. T., a com-
menté hier soir, au microphone du réseau d'Etat,
lés résultats favorables de la conférence euro-
péenne de radiodiffusion qui vient d'avoir lieu k
Montreux.

La radiodiffusion, on le sait, n'est pas seule à
utiliser les ondes hertziennes. Ce sont des confé-
rences internationales qui délimitent son domaine
propre. Au Caire, l'année dernière, ce domaine
avait été légèrement élargi par rapport aux limi-
tes que lui avait fixées la conférence de Madrid.

Des conférences européennes sont chargées, en-
suite, de répartir les longueurs d'onde attribuées
à la radiodiffusion entre les nations intéressées. A
Lucerne, en 19S3, la répartition s'était faite entre
257 stations émettrices. A Montreux, 310 émet-
teurs demandaient une longueur d'onde.

La France possède 20 postes, officiels e't privés.
A la conférence de Lucerne, elle avait obtenu
19 longueurs d'onde seulement, savoir : une onde
longue partagée (celle de Radio-Paris), 5 ondes
moyennes exclusives, 11 ondes moyennes parta-
gées et 2 ondes communes internationales. A Mon-
treux, notre délégation, qui était présidée par
M. Mulatier, directeur de l'exploitation télégraphi-
que, a obtenu 21 longueurs d'onde, savoir : une
onde longue exclusive, 4 ondes moyennes exclusi-
ves, 14 ondes moyennes partagées et 2 ondes com-
munes internationales. Si l'on tient compte de
l'Afrique du Nord, Lucerne nous avait donné
2>4 longueurs d'onde, nous en avons aujourd'hui,
après Montreux, 28. M. Jules Julien' a précisé, en
outre, que nous avons accepté plusieurs synchro-
nisations.

Donnons quelques précisions. Une onde exclu-
sive appartient exclusivement à un émetteur. Une
onde partagée est une onde attribuée à deux, voire
à trois postes situés à une grande distance l'un
de l'autre, 2,000 à 3,000 kilomètres, et dont les
émissions ne peuvent pas se gêner mutuellement.
Une onde commune internationale est une onde
qu'un nombre illimité d'émetteurs de faible puis-
sance peuvent emprunter. La synchronisation, en-
fin, c'est le procédé employé quand un poste re-
laye l'émission d'un autre poste, mais mis en
oeuvre d'une manière constante. Sa perfection dé-
pend évidemment de la stabilité de l'onde des
émetteurs et de la qualité des câbles de liaison.

En ce qui concerne l'onde longue de Radio-Pa-
ris, elle est jusqu'à' présent partagée, mais en
principe seulement, puisque l'émetteur de Syrie
qui devait l'utiliser n'a jamaisété construit. Radio-
Paris profitera donc encore de son onde exclusive.
Mais- et ceci est d'une grande importance- cette
onde a été dégagée des deux ondes voisines, Mos-
cou et Deutschlandsender, qui la gênaient dans
bien des cas. Ce résultat, obtenu à Montreux,justi-
fierait à lui seul les félicitations adressées par le
ministre des P. T. T. à M. Mulatier et à ses.colla-
borateurs. La nouvelle station de Radio-Paris, édi-
fiée dans le centre de la France, dont les essais
se poursuivent actuellement, aura un champ d'ac-
tion immense et ses émissions pourront être re-
çues dans les meilleures conditions jusqu'aux con-
fins de l'Europe.

En toute objectivité nous pouvons donc conclure,
avec M. Jules Julien, que la France ne sort pas
diminuée, bien au contraire, de la conférence de
Montreux.

C.-G. B.

RAPPEL DES PRINCIPALES EMISSIONS

de la soirée do mercredi 19 avril

S0>h., National anglais : Concert 6ymphonique; Suisse
romande ; « Galatée » (Victor Mas6é).- 20 h. 15,

,
Lille, Toulouse et Limoges : Théâtre de l'Opéra :
« la Damnation de Faust », d'Hector Berlioz. A
l'issue de l'opéra, « les Santons », ballet de Henri
Tomasi; Radio-Cité : Music-hall. - 20 h. 20,
Poste Parisien : Succès d'hier, aveo Yvette Guil-

. . bert. - 20 h. 30, Radio-Luxembourg : Revue,
aveo R.' Cariés et P. Ferrary; Radio-Paris

, .
Concerts historiques de la littérature de l'orgue,
par M. Dupré; Strasbourg, Nice-P.T.T. : Or-
chestre municipal de Strasbourg : Festival
Wagner; Tour Eiffel : « Jasmine la pâtissière »,
6cène de M. Léry ; « la Princesse Salomé », jeu

de Ch. de Saint-Cyr; « le Dînerde la fraternelle »,
un acte de G. Timmory.- 20 h. 35, Poste Pari-
sien : les Incollables; Bordeaux-P.T.T. : « la
Gamine », quatre actes (P. Veber).

20 h. 45, Rennes : Sooiété des Concerts du Conserva-
toire; Bruxelles : scènes de « la dernière vic-
toire ». de Georges Reney.

21 h., Radio-Paris : la Radio fête le.rêve; Bruxelles :
Grand orchestre symphonique de l'I. N. R. -
21 h. 5, Radio-37 : Quatuor Lovenguth : Brahms.- 21 h. 10, Poste Parisien : En correctionnelle

22 h., Bruxelles : Jazz. - 22 h. 10, Radio-Luxembourg:
Musique ancienne et moderne avec le violoncel-
liste Dodja Feldin. - 22 h. 45, Lyon-P.T.T. :
Danses ; Strasbourg : Musique.

23 h., Radio - Luxembourg : Danses. - Droitwich :
Danses. - 23 h. 15, Rome : Dancing.

24 h., Radio-Normandie : Mélodies.- 0 h. 30 : Danses.

PROGRAMMESDU JEUDI20 AVRIL

AUDITIONS RECOMMANDEES

La journée
11 h., 11 h. 15, Radio-Luxembourg: Messe des malades.

11 h. 50, Bordeaux : Concert. - 11 h. 55, Radio-
Paris : Causerie protestante. v i'

12 h., 12 h. 15, Radio-Paris : Mélodies par Mlle Cotta-
voz. - 12 h.. 30, Paris-P.T.T. : Chansons par
Mlle Perney. - 12 h. 40, Radio-S7 : Bar des ve-
dettes. - 12 h. 50, Radio-Cité : le Kioeque à
journaux.

13 h., Radio-Cité : Sur le banc. - 13 h. 5, Radio-Paris :
Musique variée. - 13 h. 12, Poète Parisien :
Sketcn. - 13 h. 20, Lille : Concert.- 13 h. 30,
Tour Eiffel : Concert avec le6 Cinq de Pari6.-
13 h. 40, Grenoble : Orchestre.

14 h., 14 h. 15, Radio-Cité : les Enfants en liberté;
Poste Parisien : les Petits amateurs.- 14 h. 20,
Toulouse-P.T.T. : « Jean-Marie», comédie (André
Theuriet) ; Paris-P.T.T. : Mélodies jiar Mlle Cou-
tin.- 14 h. 30, Radio-Paris : Duettistes.

15 h., 15 h. 5, Paris-P.T.T. : Musique variée. - 15 h. 15,
Radio-Paris : Mélodies par Mlle Rosine Schor.-
15 h. 45, Radio-Cité : Cirque Medrano-; Tour
Eiffel .? Concert; Toulouse-Pyrénées : Concert;
Lyon : Pour les malades.

16 h., 16 h. 5, Lyon-P.T.T. : Chansons et rondes fran-
çaises. - 16 h. 25, Paris-P.T.T. : Musiquevariée.- 16 h. 30, Tour Eiffel : « les Deux lyres »,
poèmes de Gérard de Nerval et A. Samain. et
oeuvres de Liszt et de Fauré; Radio-Paris : Mélo-
dies par Mlle Féraldv.

17 h., Tour Eiffel : Variétés. -117 h. 5, Radio-Paris :
Musique de chambre.- 17 h. 35, Paris-P.T.T: :
Initiation à la musique d'orgue. - 17 h. 45,
Radio-Paris : « la Nouvelle idole » (F. de Curél) ;
Lille : Orchestre de genre. ' ;

18 h., 18 h. 5, Paris-P.T.T. : Mélodies par Mlle Mustel,- 18 h. 10, Poste Parisien ; l'Histoire sainte en
images, par le R. P. Roguet.

19 h., Radio - Paris : Musique symphonique; Tour
EiffelConcert; "Lille : Musique populaire. -
19 h. 30, Strasbourg : « Faust » (sélection). -19 h. 45, Paris-P.T.T. : Radio-fantaisie.- 19 h, 55,
Radio-Cité : Journée des quatre roseards.

La soirée
20 11., 20 h. 7, Radio-Cité : la Famille Duraton. -

20 h. 10, Radio-37 : Dorin. - 20 h. 15, Lille :
Soirée de fantaisie; Strasbourg : le Bon vieux
temps de Vienne (disques d'oreh.).- 20 h. 30,
Radio-Paris : Orchestre national : Concert sym-
phonique : oeuvres de Mozart, Saint- Saen6,
R. Loucheur, D.-E. Inghelbrecht, R. Wagner;
Tour Eiffel : Emission lyrique : « Cantate de
Pâques » (J.-S. Bach); « Troisième leçon de ténè-
bres » (Couperin); « Ulysse » (Gounod) Tou-
louse-P.T.T. : Orchestre de Toulouse-Pyrénées;
Paris-P.T.T., Lyon-P.T.T.,Rennes Grenoble, Nice-
P.T.T. : « la Folie du ciel » (féerie de Lenor-
mand) ; Marseille-P.T.T. : « l'Ascen6lon de Vir-
ginie », pièce de Maurice Donnay et L. Descave6.- 20 h. 45, Strasbourg : « -M. de Pourceaugnac »,opéra-bouffe.- 20 h. ih, Radio-Cité : les Petits
chanteurs à la croix de bois.

21 h'., Radio-ST : Music-hall. - 21 h. 15, Rome : « l'Or
du Rhin » (Wagner); Poste Parisien : les Jeux
radiophoniques.- 21 h. 30, Lille : Harmonié. -21'h. 45, Radio-Luxembourg : Concert sympho-
nique avec le pianiste Egon Pétri.

22 h., Radio-S7 : Match de boxe. - 22 h. 7, Poste Pari-
sien : Vedettes internationales. - 22 h. 10,
Bruxelles : Concert avec le quatuor Desclin. -22 h. 15, Ile-de-France : Dancing. - 22 h. 45
Paris-P.T.T. : Dancing. - 22 h. 47, Radio-Cité ;Concoure de jazz.

23 h„ Poste Parisien : Cabaret; Radio-Normandie F*
Café-concert.- 23 h. 15, Radio-Cité : Cabaret

24 h., Radio-Normandie: Mélodies. - 0 h. 30, Dancing

,
NOUVELLES COMMEROIALB8

? . -T : -
CEREALïÊ. - Chicago, 18 avril. - En cents par par 50 kilos : avril 216 75; mai 213 25; juin 212 75;

bushel : maïs, disp. non coté; mai 48 7/8; juillet 50 1/4; juillet 210 50: août 210; sept. 209 75'; oct. 209 25; nov.
.sept. 50 3/4. - Blés : mai 69 1/8 à 69; juillet 68 à 209 25; déc. 209 25; janv: 209 25; fév. 209 25; mars 209.
67 7/8; sept. 68 1/4 à 68 1/8. - Avoines : mai 30; Taxe non comprise. Ventes 750 sacs,
juillet 27 3/4-; sept. 27 1/8. New-York, 18 avril. - En cents par lb : disp. 5 1/8;

Winnipeg, 18 avril. - En cents par bushel : blés, café Rio n° 7 : mai 4 17; juillet 4 14; sept 4 12; déc.
.mai 60 3/4: juillet 61 3/4; oct. 62 7/8. 4 17.

Liverpool, 18 avril. - En sh. et d. par lb : mai SAINDOUX. - Chicago, 18 avril. - En cents par
4/5 1/4. Nouveau contrat : mai 4/2 3/4; juillet 4/4 3/8; lb : disp. 5 57; mai 6 37; juillet 6 42; sept. 6 55;
oct; 4/6 3/8. oct. 6 62.

COTONS. - Alexandrie, 18 avril. - En talans, par LAINES. - Roubaix, 18 avril. - Laines peignées à
cantar : Ashmouni, avril 9 35; juin 9 34; août 9 40; terme, le kilo : avril 34; mai 34 20; juin 34 40; juillet
oct. 9 33; déc. 9 36. - Sakel : mai 11 57; juillet 11 64; 34 60; août 34 80; sept. 34 90; ooct. 35 20; nov. 35 50;
nov. 11 98. déc. 35 50; janv. 35 70; fév. 35 90; mars 36 10. Ventes

New-York, 18 avril. - En cents par lb : disp. 8 93; 92,500 kilos,
mai 8 18 â 8 19; juin 8 61; juillet 7 84; août 7 48; sept. aaiidcp m? uiuccntr

?"7 43;' oct. 7 48; nov. 7 44; déc. 7 41; janv. 7 41; fév. BOURSE DE MAKablliLE
7.43; mars 7 45. / Marseille, 18 avril. - Rn cote les 100 kilos, conditions

Le Havre, 18 avril. - Clôture à terme, le6 50 kilos : d'usage : huiles industrielles d'arachides 5°, disp.
avril 403 N; mal 402 N; juin 399 50 N; juillet 396; août 397 50. - Huiles industrielles de coprah : disp. 317 50.
395 50 ; sept. 394 50 N ; oct. 393 V ; nov. 393 N ; déc. 391 ; - Tourteaux d'arachides décortiquées Coromandel :

.janV. 391 50 N; fév. 392 A; mars 395 50 V. Taxe r.on disp. 95 25. - Maïs roux Indochine : avril 128 75; mai
oomprise. 128 25; juin 126 75; juillet 121 75; août 119 25 N; sept.

SUCRES. - New-York, 18 avril. - En cents par 117 75; oct. 118 25 N ; nov. 118. - Riz Saigon n° f :
100 lbs : Cuba prompte livraison 295. A terme, mai 198 avril 124 25; mai 124 75; juin 123 25; juillet 122 50;
à 199; juillet 203 à 204; 6ept. 207 à 208; nov. 211; janv. août 122; sept. 122; oct. 122; nov. 122 25.
202 à 203; mars 203 à 204. Nouveau contrat : mai 127;
juillet 126; sept. 117 1/2; déc. 118 1/2. --
7/0^3/4rà66/îo l/Y-'mai

6/11
à*6/11 1/4^8oûlT

6/9 l/2à POMMES DE TERRE (Marche des Innocents)
6/9 3/4; déc. 6/3 3/4 à 6/4 1/4; mars 6/4 1/2 à 6/5. Dans l'attente des pommes de terre nouvelles, le6

CAOUTCHOUCS. - Londres, 18 avril. - En pence affaires sont de plu6 en plus calmes et les prix en baisse
par lb : feuille fumée, disp. 7 7/8; mai 7 15/16; juillet- assez sensible.
sept. 8 1/16; oct.-déc. 8 1/8; janv.-mars 8 1/8. Para On cote au départ, le6 100 kilos : rosa Marne 70 à 80;
fine hard, disp. 7. Loiret 80 à 85; Bretagne 60; saucisses rouges Bretagne

.New-York, 18 avril. - En cents par lb : feuille 45 à 60; esterlingen Nord 43 à 47; Loiret 52 à 55; Oise,
fumée gaufrée, mai 15 72; juillet 15 75 ; 6ept. 15 78; Aisne, Somme 44 à 45; rondes jaunes Sarthe 34;
oct. 15 78;. déc. 15 79; janv. 15 80; mars 15 81. Mayenne 34 à 37; Loiret 34 à 37; Auvergne et Limou-

CAFES. - Le Havre, 18 avril. - Clôture à terme, 6in 35 à 37.

Les demandes de changement d'adresse doivent être accompagnées de l'ancienne
bande et de deux francs en timbres-poste,au lieu de un franc, et nous parvenir au
moins quarante-huit heures avant la date à laquelle devra être effectué le changement.

Nous serons au regret de ne pouvoir tenir compte des demandes non accompa-
gnées du montant des frais.

GOMMENTESTMAINTENUELURÉPUTATION

DESFRUITSETLÉGUMESD'ALGÉRIE

Grâce au climat tempéré et à l'action vivifiante
du soleil dont, ils-bénéficient, les fruits et légumes
d'Algérie parviennent ô une qualité, et, surtout, à
une précocité de maturation qui les fait' recher-
cher tout particulièrement.

Au tout premier rang de ces produits figurent
les raisins de table, si appréciés des consomma-
teurs métropolitains et étrangers, et dont près
de 120;000 quintaux ont été expédiés en 1938.

Avec les raisins, les agrumes d'Algérie (oranges,
mandarines, clémentines), se partagent, depuis
longtemps, la faveur des consommateurs.En 1938,
leur exportation a atteint plus de 240,000 quin-
taux pour^ les oranges, 300,000 quintaux pour les
mandarines, et près de 70,000 quintaux pour les
clémentines.

Les.oranges d'Algérie'sont très estimées pour
leurs qualités nutritives autant que pour leur sa-
veur. De même, que les mandarines, d'une finesse
incomparable, et les clémentines, fruit; spécifi-
quement algérien, hybride de l'orange et de Ja
mandarine, plus ressemblant cependant'à1 celle-ci,
dont il rappelle l'aspect et le goût.

..
'

La culture-,des agrumes prend d'ailleurs une
place dé.plus en plus importante.dans l'économie
algérienne.Plus dé 10,000 hectares lui sont consa-
crés dans les trois départements d'Alger, d'Oran
et de Constantine réunis. Et ses exportations, tou-
jours en augmentation*favorisées par le dévelop-
pement de la consommation, sont susceptiblesd'at-
teindre jusqu'à 2 millions.de quintaux.

Mais l'Algérie n'expédie pas seulement des rai-
sins et des agrumes; elle exporte également des
citrons, des prunes, très appréciés aussi, de même
oue des légumes frais, dont des artichauts (plus
de 160,000 quintaux pendant

,
la campagne 1937-

1938), des pommes de terre (près de 800,000 quin-
taux au cours de la même période), des tomates
(à raison de plus de 200,000 quintaux), des petits
pois, dés haricots verts, dfis carottes, dont les ar-
rivages! font, prime aux Halles de Paris, et sur
les autres marchés métropolitains et étrangers.

Nous avons dit que ces divers produits sont re
cherchés pour leur qualité. En effet, les soins de
plus en plus éclairés qu'ils reçoivent, la propa-
gation des méthodes culturales rationnelles amé-
liorent constamment les rendements. Leur préco-
cité aussi les fait apprécier, car ils apparaissent
sur les- marchés au moment où ceux-ci cessent
d'être approvisionnés ou ne le sont pas encore par
la production métropolitaine, permettantainsi aux
consommateurs de ne rien changer à leur régime
alimentaire habituel, et même, aux gourmets, de
faire usage,: hors saison, des fruits et légumes
pour lesquels ils ont une prédilection.

Mais, leur réputation si méritée, les produits
algériens la doivent' encore au contrôle1 dont ils
sont l'objet de la part d'un organisme spécial,
officiel : l'OFALAÇ.,

. (î,

.
Pas urseul dès fruits et légumes destinésjwx

marchés métropolitains et étrangers-ne sort,.
gérie sans l'agrément de l'OFALAC, qui vérifie la
qualité et la présentation des produits.
' Si;'- par exemple, des raisins encore,verts, des

oranges trop acides et manquant.'de coloration,
c'est-à-dire, ne présentant pqs le. degré de matu-
ration nécessaire, lui sont soumis, l'autorisation
de sortie leur est' impitoyablement refusée.

Il faut, en outre, que- tous les fruits au' légumes
contenus dans le-même emballage soient de pa-
reille'grosseur. Ceci afin d'éviter que des expé-
diteurs, peu. scrupuleux ne « fardent.» les colis,
c'est-à-dire ne placent au-dessus de beaux pro-
duits, et, au-dessous, des fruits ou légumes de
moins bel aspect ou avariés.

Ce contrôle de I'OFALAC est donc, pour le
consommateur, une garantie. Au demeurant, la
faveur dont jouissent les produits algériens est le
meilleur témoignage de l'excellence de cette ré-
glementation.

Les producteurs et exportateurs eux-mêmes y
trouvent leur intérêt puisque l'utile formalité à
laquelle ils sont' soumis leur permet, en bénéfi-
ciant de la'réputation ainsi maintenue des fruits
et légumes d'Algérie, de voir leurs efforts conve-
nablement rémunérés.

L'Algérie prétend, avec juste raison, au titre de
« Californie française ». Noblesse oblige!

HIPPISME
i- ~ .'

Le concours hippique international militaire

.
de Nice

.
'V %

§.]

(Dç notre correspondant particulier)
.Nice, 19 avril.

La troisième journée du concours hippique
international militaire a obtenu un réel succès.
Les deux épreuves inscrites au programme ont
été gagnées par des officiers irlandais. Voici du
reste les résultats de chacune de ces épreuves :

Prix de Monaco, épreuve de puissance, 35 par-
tants : 1. Red Hugh (capitaine Corry, Irlande);
2. Adail (sous-lieutenant FurtadoLeste, Portugal) ;
3. Zbieg II (capitaine Komorowski, Pologne);.
ex-aequo avec Cambronne (lieutenant de Bataillait,
France); 5. Merle Blanc (Capitaine de Funchal,
Portugal) ; ex-aequo avec Plume (lieutenant Ozola,
Lettonie) ; 7. Bucurie (capitaine Epourd, Rouma-
nie) ex-oequo avec Piz (capitaine Tuderan, Rou-
manie), Indulis (lieutenant Pancis, Lettonie), Kil-
mollock (lieutenant de Staic, Irlande), et Hunter
(capitaine Zahei, Roumanie); 12. Ares (capitaine
Pylkes, Pologne); 13. Kamat (capitaine Sain Po-
latkari, Turquie) ex-oequo avec Mikelis (lieutenant
Barkous,Lettonie) ; ,15. Vindex (lieutenant de
Maupeou, France) ex-sequo avec Honduras (lieu-
tenant de Vriès, France).

Le . prix de la: cavalerie portugaise, challenge
individuel offert par la cavalerie portugaise a
donné lieu au classement suivant : 1. Limerie Euce
(capitaine Lewis, Irlande) ; 2. Ramona (lieutenant
Van Strydon, Belgique) ex-oequo avec Tramora
Bay (lieutenant de Staic, Irlande); 4. François
(lieutenant de Bartillat, France) ex-oequo avec
Angeklis (lieutenant Ozola, Lettonie), Babette
(capitaine Gonzo, Belgique), Halte-là (capitaine
Chevallier, France), Chainite (capitaine marquis
de Funchal (Portugal),Teddy (major Ansell, An-
gleterre), Carpen (capitaine Epoucud, Roumanie)
et Draou Stie (capitaine Lahei, Roumanie);
12. Acrobate (lieutenant Powick, Belgique) ; d3.
Fossette (capitaine Buceta, Portugal) ex-oequo
avec Colibri (sous-lieutenant Furtaso Erote, Por-
tugal), Owen Roe (lieutenant O'Miallum, Irlande)',
Bimbus (capitaine Rylka, Pologne), Akindji (ca-
pitaine Djevat Ourkan, Turquie), Wiz.ja (capi-
taine Komorowski, Pologne) et Crour (capitaine
Tzopesco, Roumanie).

Courses à Enghien
La plus forte dotation de cette journée était

pour le steeple-chase de quatre ans (40,000 francs,
4,000 mètres). Un très beau lot de huit steeple-
chasers y prirent part et ce fut pour la favorite
Deiripanne (15 francs), à Mme S. Fockenberghe,
l'occasion de remporter sa quatrième victoire
consécutive. Marquis de Mill, en tête au départ,
s'étant bientôt dérobé, Yvan le Dur prit l'avantage.
Entre les tournants Cake le rejoignait; mais à la
dernière haie Deiripanne les dépassait tous deux
et, sans lutte, laissait à 2 longueurs 1/2 Cake,
deuxième, et Yvan le Dur troisième.

Autres gagnants : Shindy (15 fr. 50) ; Fouché
(15 francs) ; Osbor (16 fr. 50); Ksinvar (15 fr. 50);
Northumbria, (25 fr. 50) ; Mosquée (35 fr. 50).-.

Demain jeudi, courses à Auteuil.

faits-divers
Les étrangers indésirables. - Les inspecteurs

de. la Sûreté nationale ont arrêté un dangereux
malfaiteur' italien, signalé par son gouvernement,
qui en demandait l'extradition. Cet individu, du
nom de Guido Fumagalli, avait réussi à échapper
jusqu'ici aux recherches dont il faisait l objet,
ayant pu se procurer Une carte d'identité au nom
de René Gozzi. Amené rue des Saussaies, il a
avoué être entré clandestinement en France ou il
avait acheté de faux papiers d'identité. Il a été
condamné quatre fois par les tribunaux français,
pour émission de chèque sans provision et abus de
confiance. Fumagalli a été envoyé au Dépôt à la
disposition du parquet de la Seine. Il a, en effet,
à répondre d'infraction à l'article 12 du décret-
loi du 2 mai 1938 et d'usage de fausses pièces
d'état-civil.

Grève symbolique.- Une ouvrière italienne,
de l'importante usine de teinturerie Naudin, qui, à
la Croix-Rouge, dans la banlieue de Grenoble,
emploie une soixantaine d'ouvriers et ouvrières,
ayant proféré des paroles outrageantes pour la

.France, à l'occasion de la récente invasion de
l'Albanie par les troupes italiennes, et ayant dit
notamment : « Mussolini ira à Paris après avoir
pris la- Corse et la Tunisie », les ouvriers et ou-
vrières des divers syndicats de l'usine, indignés
par ces propos, se réunirent et envoyèrent une
délégation à la direction demandant le renvoi de
l'ouvrière italienne.

La direction n'ayant pas cru devoir leur don-
ner satisfaction, une grève symbolique, d'une
demi-heure, a éclaté, ce matin, en même temps
qu'une démarche était faite auprès du préfet, qui
a chargé 'M. Siraud, commissaire central de Gre-
noble, de procéder à une enquête.

Enquête sur un bureau de recrutementd'étran-
gers. - Le 1" mars était créée, 44, rue de Lis-

onne, une association pour recevoir les engage-
ments d'étrangers désireux de servir la France en
temps de guerre. Nombreux ont été ceux qui ont
répondu à l'appel lancé par le groupement. En
trois jours on a enregistré plus de dix mille
adhésions, et, hier après-midi, un service d'ordre
dut être organisé rue de Lisbonne. Mais des vo-
lontaires se sont étonnés qu'on leur réclamât une
cotisation assez élevée - 100, 200 et même 500
francs - pour accepter leur enrôlement. Leurs
plaintes ont amené le ministre de l'intérieur à
prescrire une enquête sur le fonctionnement de
l'association.M. Meyer, directeurde la police judi-
ciaire, a été chargé de faire un rapport qu'il com-
muniquera à M. Albert Sarraut.

Agression. - Alors que M* Franche, avocat,
avait quitté, depuis une heure, hier après-midi,
son appartement, 75, rue Voltaire, à Levallois, la
sonnerie du téléphone se faisait entendre. Sa
soeur, Mlle Claire, 51- ans, prit la communication.
Un individu, disant s'appeler M. Bertrand, deman-
dait à parler à l'avocat. Mlle Franche répondit 1

que son frère était au Palais et ne rentrerait pas
avant 18 heures. Quelques instants 1 après, on
sonnait à la porte d'entrée. Mlle Franche alla
ouvrir et se trouva en présence d'un jeune
homme accompagné d'une femme. Elle reçut un
coup de poing en pleine figure et tomba à la ren-
verse. Le couple se jeta sur elle, la ligota, la
bâillonna, puis, renfermant la porte se mit à cam-
brioler l'appartement, La concierge, intriguée par
les allures de deux individus' en faction devant
"l'immeuble, monta sonner .à la porte de Me Fran-
che. On lui répondit : « Ça va, ça va, taisez-vous.»
Une telle réponse ne fit qu'augmenter les soup-
çons de la concierge, qui alerta la police. Les
agents arrêtèrent lés deux guetteurs. Maurice
Brillât et Roger Manaut. Le gendarme Le Laliot
appréhenda dans l'escalier l'agresseur, Antoine
Chastel, repris de justice. La femme qui l'accom-
pagnait a réussi à s'enfuir dans un taxi, en em-
portant la plus grande partie des objets volés.
Mlle Franche a été délivrée alors qu'elle com-
mençait à être étouffée par le bâillon.

Un cadavre à la mer. - Le parquet de Dragui-
gnan a été avisé de la découverte, par le patron
du bateau de pêche La-Suzanne, d'un cadavre
flottant à la surface de la mer, à l'entrée du golfe
de Saint-Tropez, près de la pointe Saint-Pierre.

Le corps qui a été déposé h la morgue de Saint-
Tropez a été identifié comme étant celui de l'en-
seigne de vaisseau John Andersen, du torpilleur
britannique Zulu. Le 26 mars, alors qu'il était en
permission, John Andersen était allé faire une
partie de canotage, son embarcation avait chaviré,
et il avait disparu sous les flots. Malgré toutes les
recherches, son corps n'avait pu, à l'époque, être
retrouvé.

L'attaché naval à l'ambassade d'Angleterre à
Paris a été informé.

Trafic de stupéfiants. - Des inspecteurs de la
Sûreté nationale ont arrêté, dans un café de Belle-
ville, alors qu'il recevait, au téléphone, les com-
mandes de ses clients, un trafiquant de stupé-
fiants, Alcide Rousseau. Les policiers ont égale-
ment appréhendé ses deux complices, les femmes
Angèle Bocognano et Marguerite Michelod. La
première avait dans son sac à main de nombreux
sachets d'héroïne.

Les accidents de la circulation. - A la suite
d'un dérapage, un sidecar de la' gendarmerie s'est
écrasé contre un arbre, à Sarrebourg (Moselle).
Le gendarme Giboulot, 41 ans, qui pilotait la ma-
chine, a succombépeu après.

- Pour une cause inconnue, une automobile,
conduite par le brigadier de gendarmerie Delris,
s'est renversée dans un fossé, près d'Albi (Tarn).
Bien que sérieusement blessé à l'épaule par des
éclats de glace, le brigadier Delris parvint à dé-
gager sa femme et ses deux enfants, mais peu
après il succombait à une hémorragie.

BULLETIN METEOROLOGIQUE
DE L'OFFICE NATIONAL-

I. - Le temps du 18 au 19 avril, à 8 heures.

Températures maxima : Antibes, Ajaccio +18°, An-
goulême 17°, Belle-Ile, Royan-la Coubre, Bordeaux,
Cazaux, Pont-Long (Basses-Pyrénées), Nîmes, Perpi-
gnan 15°, Nantes, Rochefort, Toulouse, Marseille-Mari-"
gnane 14°, Brest, Biarritz 13°, Paris-Montsouris, Paris-
le Bourget, Strasbourg, Besançon, Rennes, Tours,
Upaix (Hautes-Alpes), Montélimar 12°, Chartres, Abbe-
ville, Dijon, Reims, le Havre, Bréhat, Avord, Lyon 11°,
Calais-Saint-Inglevert,Valencienne6, Nancy, Cherbourg,
Clermont-Ferrand 10°, le Puy 7°.

Rabat +28°, Alger 21°, Tunis 20°.
'Températuresminima : Antibès, Ajaccio +9°, Bréhat,

Nîmes, Marseille-Marignane8°, Perpignan, Montélimar
7°, Belle-Ile, Strasbourg 6°, le Havre 5°, Besançon,
Brest, Dijon, Cherbourg, Bordeaux, Cazaux, Biarritz,
Paris - Montouuris, Toulouse, Lyon, Upaix (Hautes-
Alpes)' 4°, Paris-le Bourget, Nancy, Belfort, Nantes,
Rennes, Royan-la Coubre, Clermont-Ferrand,Avord 3°,
Oriéans, Chartres, Calais-Saint-Inglevert,Valencienne6,
le Fùy, Reims, Tours, Angoulême, Rochefort 2°, Lans le-
bourg -3°.

Rabat +14°, Alger 13°, Tunis 10°.

Hauteur d'eau recueillie en 24 heures. - Traces au
Bourget, à Valenciennes, Abbeville, Nancy, Dijon,
Reims, Toulon, Pont-Long (Basses-Pyrénées), Avord,
Montélimar ; 1 mm. Strasbourg, Belfort, la Courtine,
Lyon, Perpignan; 2 mm. Besançon; 3 mm. le Puy,
Cap Corée; 8 mm. Pertu6ato.,

Vent sur les côtes le 19 avril, à 8 heures. - Sète,
nord 7m.; Calais-Saint-Inglevert,nord 5 m.; Ouessant,
est 3 m.; Rochefort, nord-nord-est 3 m.; Biarritz, est-
nord-est 3 m.; Antibes, Ajaccio, nord 3 m.; le Havre,
Cherbourg, calme.

Etat de la mer le 19 avril, à 8 heures. - Antibes,
houleuse; le Havre, la Hague, Biarritz, Sète, peu agi-
tée; Calais-Saint-Inglevert,Ouessant, Royan-la Coubre,
belle; Ajaccio, calme.

II. - Evolution probable jusqu'au 20 avril, à 19 h.
L'anticyclone des îles Britanniques continue sa lente

progression vers l'Est, en liaison avec la hausse IIG
(voir carte). 11 maintient la France en dehors des per-
turbations du front polaire (perturbation S7-B7), «ui
sont rejetées au nord des îles Britanniques et sur la
Scandinavie. Cet anticyclone dirige sur la France dea

Situation barométrique et perturbations
le 19 avril, à 7 heures

vents assez forts de secteur nord-est, qui faibliront
progressivement avec le déplacement du maximum
anticyclonique.Ils resteront néanmoins assez forts dans
le quart sud-est, où le temps restera instable. Le
rayonnement nocturne provoquera dans les régions,où
les 'vente seront suffisamment faibles (notamment l'Est i

et le Centre), l'apparition de petites gelée6 et quelques
brouillards matinaux.

III. - Probabilités pour la journée du 20 avril.

A. - En France :
a) Etat du ciel. - Dans le quart sud-est : Nuages

abondants par moments, quelques ondées locales,
principalement en montagne; belles éclaircies sur le
littoral..

Ailleurs : Beau temps, très ensoleillé; brouillards
matinaux plus nombreux dan6 les régions voisines de
la Manche.

b Vent. - Dans les régions voisines de la Manche :
Variable faible, secteur est dominant.

Dans le quart sud-est : Nord-est modéré à fort.
.Ailleurs : Nord-est a est modéré faible.
c) Température diurne. - Dan6 le quart sud-est :

Stationnaire.
Ailleurs : En hausse de 2 à 4 degrés; gelées noc-

turnes dans le quart nord-est.

B. - Région parisienne :
a). - Pour la nuit du 19 au 20 avril :

Beau temp6, quelques nuages; vent nord-est modéré
irrégulier; température en faible baisse; gelées' dans
la banlieue.

b. - Pour la journée du 20 avril :
Beau temps très ensoleillé; vent de nord-est modéré

à faible; température en hausse de 2 à 4 degrés.
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Paris, le 19 avril.- La Bourse est pratique-'
ment morte. Les affaires sont réduites à leur plus
simple expression; d'ailleurs les offres ne sont
guère plus importantes que les demandes« La spé-
culation observe iine attitude d'expectative que
l'insécurité du lendemain; justifie pleinement.
Quant au public, cette même insécurité l'empêche
d'acheter sans que, toutefois, il éprouve le besoin
de vendre pour accroître ses disponibilités li-
quides.

.
Bu point ^^^ technique, la position du mar-

ché est plus saine,que jamais, ainsi que le prouve
la statistique-<4es engagementsiy'à termer publiée
(aujourd'hui par la chambre syndicale dés agents
de change.

En effet, la « positionacheteur » a.encore fléchi
de 4,340 à 1,194 miUions.de francs pendant la pre-
mière quinzaine d'avril; c'est dire qu'elle est dé-
sormais proprementsquelettique. Quant à la « po-sition vendeur » elle s'est vue également ramenée
de 386 à 326 millions.

Pour ce qui concerne la situation extérieure,
qui continue, de préoccuper la Bourse à peu près
exclusivement, celle-ci n'a disposé aujourd'hui
d'aucun élément d'information nouveau, et -fait digne d'être mentionné - il n'a pas davan-
tage circulé de rumeurs optimistes ni pessi-
mistes.

Tout cela - la réserve extrême du marché, sasituation technique très forte et l'absence de
nouvelles - explique l'équilibre des cours. Dans
le fait, après avoir témoigné quelque lourdeur, la
cote s'est relevée finalement aux environs des
niveaux de la veille.

Exception faite du groupe égyptien, encore fai-
ble, et de quelques valeurs d'électricité,également
alourdies, la comparaison des derniers cours avec
ceux de la veille laisse donc une impression de
stabilité - ou d'immobilité presque complète.

Le même calme règne sur le marché des chan-
ges, où la livre sterling se retrouve à 176 fr. 73,
son cours de la veille, pendant que le dollar, le
belga et le florin gagnent de légères fractions,

A terme, les reports sur les devises anglo-
saxonnes, stationnaires pour un mois, ont conti-
nué à se détendre pour le trimestre,-pendantquede son côté le déport sur le belga s'atténuait no-
tablement.

MARCHE OFFICIEL

Marché très calme sur nos fonds d'Etat qui put
assez bien défendu leurs positions.

Le 3 m s'est inscrit à 79 75 (-0 15), Je 4 0/0
1917 à 82 20, sans changement, le 4 1/2 0/0 1918
à 81 60 (-0 20), le 5 0/0 1920 à 110 (-0 30)

"et le 4 1/2 0/0 1932 à 87 10 (-0 15) pour la
trancha A et à 86 20 (*-0 20) pour la tranche B.

Les rentes à garantie de change, cependant, ont
été bien tenues.

Le 4 0/0 1925 s'est échangé à 155 50 (+0 25)
et le 4 1/2 0/0 1937 à 153 50 (+0 20).

De la résistance sur les fonds d'Etat étrangers,
sauf sur l'Unifié d'Egypte qui a perdu 78 francsà 2,417.

Echanges clairsemés sur les valeurs françaises
de banques, qui ont cependant bien défendu leurs
cours précédents,

La Banque de France S'est établie à 7.400(+70), le Crédit foncier à 2,905 ( + 6), le Crédit
lyonnais à 1,568 (-2), et la Banque de Parisà 1,114 (+6).

Les valeurs d'électricité, dont le marché esttoujours' des plus restreints, n'ont pas sensible-
ment modifié leurs positions.

Toutefois, la Générale d'électricité a perdu
24 francs & 1,370, et la Lyonnaise des eaux 29
a 1,345.

Les valeurs industrielles françaises de métal-»
lurgie, de charbonnage et de produits chimiquesn'ontpas donné,lieunon plus à des.échanges,bien
nombreux.Ellesn'enregistrent pas, d'ailleurs, depiodiiLcatians'-bien appréciables.

? .; Dans le groupe international, Jeg fluctuations
importantes spnt l'exception.

Le Suer termine à 13,300 contre 13,425, Le Créditfoncier égyptien se tient à 2,800,
La publication du rapport"annuel du Rio (voird'autre part) n'a eu aucun effet sur le marché

i du titre : on a coté 2,021 au plus bas et 2,045 enclôture contre 2,040.
Avec des échanges très restreints, la CentralMining a fléchi tout' d'abord à 2,550. contre 2,610

pour terminer à 2,630.
Les autres sud-africaines sont pratiquementinchangées.

.De leur côté, les valeurs dépendant d'Amster-dam-ont peu varié. La Royal Dutch termine à
:
5,063 contre 5,670, Amsterdam. Rubber à 3,575contre 3,590, II. V. A. à 38,200 contre 38,350.

DEUXIEMESEANCE. - Tendance irrégulière.
.Voici les derniers cours cotés : Emprunt Young

295, Ganadian Pacific 149, Wagons-Lits 59, Phi-lips 2.690, S. K. F. 2,460, Central Mining 2,615. '
| East Geduld 1920 Geduld. l,467j Rio-Tinto 2,065,Union Corporation 1,310, Azote 1,027, Royal Dutch
:5,66Q,\ Amsterdam Rubber 3,575, H. ,Y. A. 3?,200,Nestlé 8,425.

- '

MARCHE EN BANQUE

Toute activité a fait défaut en coulisse, maisla tendance générale est malgré tout soutenue,
Quelques rachats ont imprimé à la De Beers

un léger mouvement de reprise.
D'autre part, les deux Eagles ont montré unecertaine fermeté après les premiers cours. Lesautres pétroles et notamment les titres roumains;

sont plus discutés.
Sur les caoutchoucs on n'enregistre que desécarts de faible importance mais le fond du mar-ohé est soutenu.
En ce qui concerne les mines métalliques, les

cours ont également varié dans de faibles pro-portions. L'Union minière du Haut-Katanga estplutôt favorablement orientée.
Quant aux mines d'or, la plupart se retrouvent

au même niveau que la veille ou peu s'en faut.

Dépêcheset informations

PARIS, 19 avril
LES ENGAGEMENTS A TERME SUR LE MAR-

CHE OFFICIEL, - La chambre syndicale des
agents dé change communique qu'au 15 avril 1939,
la positionse présentait comme suit ;

Acheteurs Vendeurs

v (en millions)
Rentes françaises, obligations et

_
bfflw du Trésor * .......... 498 ,167;

..Autresvaleurs,696 159

i,19i 326
Rappelons qu'au 31 mars 1939, la position se dé-

composait comme suit :
Rentes françaises, obligations et

bons du Trésor . . 568 202
-Autres valeurs 772 184

1.340 386

,
CREDIT LYONNAIS. Tenue le 18 mars, sousla présidence du baron Brincard, l'assemblée

générale, des actionnaires a approuvé les comptes
de l'exercice 1938 et voté le maintien du dividende;
à 100 francs.

aDans son rapport, le conseil indique que l'éta-
blissement a dû en 1938, dans des circonstances
économiques qui n'étaient pas spécialement favo-
rables, faire face à un accroissement important
d'impôts, de salaires et de charges variées. Ces
charges nouvelles n'ont pu trouver dans un ;accroissement des recettes qu'une contre-partie

?incomplète. Si les résultats obtenus peuvent être
considérés comme satisfaisants,du moins pour les
premiers trimestres de l'exercice, cela tient sur-tout à la variété des branches d'exploitationet h
l'heureuse répartition géographique des sièges,
certains d'entre eux ayant profité, malgré les
difficultés générales, de circonstances locales plus
favorables. D'autre part les efforts antérieurs
avaient complètement apuré dans les comptes les
conséquences de la crise et les sommes à consa-
crer à l'amortissementde créances douteuses ont
pu être réduites à de faibles montants. '

-
ii

- Dans son allocution, ia président souligne-quele
Crédit lyonnais a montré sa forte et

.
souple orga-nisation et sa très grande solidité financière lors

des. événements de septembre.
- *

« Sa clientèle, dans ses relations avec votre éta-
blissement, n'a pas eu,à souffrir des événements;,
elle n'a ressenti en rien les difficultés rencontrées.
Les retraits ont été immédiatement satisfaits; le

déplacement-des titres, en lui donnant plus de
sécurité, ne lui a causé aucune gêne, çt elle l'a si
bien compris qu'elle nous a confié de nouveauxtitres pour des montants très importants. Enfin
Igs clients qui avaient besoin do crédits ont con-tinué k trouver auprès de nous ce qui leur était
nécessaire.
...' » Ce bon fonctionnement a été facilité du fait
que la Banque de France, d'accord avec les pou-voirs publics, a bien marqué qu'elle entendait
que, quoi qu'il arrivât, la vie économique devait
continuer en évitant l'erreur ancienne dès. mora-toires, et elle a apporté aux banques, sous forme
de; réescompte, le plU3 large concours.

.*' Mais il est dû surtout à la politique sage etprudente que vous ave? toujours apprauvée. aq
souci de la liquidité, aux soins " apportés dans

l'appréciation: de' la division des risques et à
l'existence de fortes réserves. .C'est-grâce à.-.cela
que nous ayons pu traverser cette crise, tout,,#!!
maintenant pour la onzième fois dividende â
100 francs, chiffre beaucoup plus qu'honorable; onde telles circonstances.

» ' ' ' ; " i

PHOSPHATES DE CONSTANTIN^~ L'assem-
blée ordinaire, tenue le 18 avril à Alger, aapprouvé les comptes de l'exercice 1938. Elle afixé le dividende h 25 francs par action.

Il sera payable, sous déduction des impôts, à partir
du 10 mai 4939 à l'Union des mines, 9, rue Louis-Mu-
rat, à Paris, et au Crédit foncierd'Algérie et de Tunisie,
8, boulevard de la République, â Alger, dans toutes ees
succursales et à son siège centrai à Paris, 43, rue
Cambon.

COMPAGNIE DES MESSAGERIES MARITIMES.- Les comptes de l'exercice 1938 font apparaître,
soùs déduction de toutes charges, un bénéfice net
da 4,008,658 francs. Adjonction faite du report an-térieur, le solde disponible est de 6,065,331 francs.

Ainsi que nous l'avons déjà indiqué, le conseil
proposera de reprendre les répartitions par la
distribution d'un dividende de 12 fr. 50 par action
ordinaire ou privilégiée.

GAZ ET ELECTRICITEDU SUD-EST. - Il seraproposé, à la prochaine assemblée la répartition
d'un dividende de 55 francs contre 50 l'an dernier:

T, C. R. P. -- Les résultats de 1938 ne seraient
pas aussi favorables que ceux de 1937, qui s'étaient
ressentis du mouvement créé par l'Exposition.
Aussi est-il possible que le dividende soit légè-
rement diminué. Rappelons que pour l'exercice
1937 il avait été distribué un intérêt de 30 francs
net et un dividende supplémentaire brut de
38 fr. 50.

.
/ af'1

CAPLAIN SAINT-ANDRE,Les compte? de
l'exercice 1988 se soldent par un bénéfice Se
3,900,000 francs contre 5,160,481 francs pour 1937.
Un dividende de 30 francs, égal.',au précédent, seraproposé à la,.prochaine assemblée. ^ ./«

. v t
TABACS AU MAROC.- Le maintien du divi-

dende à 500 francs par action sera proposé à la
prochaine assemblée,. Le bénéfice de 1938 est enlégère augmentation sur celui de 1937 qui' était
de 11,711,885 francs.

COMPAGNIE GENERALE DE CONSTRUCTION DM
FOURS. - Les comptes de l'exercice 1938 se soldent
par un bénéfice de 7,837,957 francs contre 6,258,9153
francs en 1937. Le maintien du dividende à 40 francs
par action sera proposé aux actionnaires.

EST ELECTRIQUE. - Le dividende a été ft
41 fr, 25 par action libérée et b 30 francs par action
no» libérée et à 30 francs par action non libérée parl'assemblée générale des actionnaires.

THOMSON-HOUSTON. - Dans se dernière séance,le conseil d'administration a; appelé aux fonctions d'ad-
ministrateur, en remplacement de M, Louis Goury du
Roslan décédé, M. Paul Riboud, ingénieur' des ponts
ç{ chaussées, en retraite, administrateur et ancien di-
recteur de la Compagnie des chemins de fer de

ETABLISSEMENTS KELLER ET GALEUX. - Le bé-
néfice réalisé en 1938 est voisin de 4 millions, Il per-mettra la. répartition d'un dividende de 18 0/0 «on-' tre 16 0/0.

:
vIMPRIMERIE -PAUL DUPONT. - Les résultats de

193Ç no permettront pas la répartition d'un dividende-
alors que pour 1937 il avait été réparti 5 0/0 aUx
actions-privilégiées,

.
pcej

FONCIEREET IMMOBILIERE DE LA VILLE D'AL-:
GBR, - Le bénéfice de l'exercice 193? ressort à*
774,776 francs contre .197,68.4 francs en 1937. Le-, divi-
dende sera maintenu ^ à

4
fr.

" SAVANA. -T-'Le dividende a été fixé À 13 francs -parl'assemblée généraledes actionnaires, cc- ---r ..G.:--'»
' CHEMIN DE FER DE ROSARIO A PUERTO-BEL-
GRANO. - Les reoettes de mars se sont élevées à
470,000 piastres contre 317,000 le mois précédent et;
301,000 piastres en mars 1938,

.

{'?

LONDRES, 19 avril |

- BOURSE DE LONDRES. - Séance monotone.
A part l'allure soutenue des pétroles et un nour -j

vêl accès de lourdeur des fonds d'Etat britanni-
ques, les mouvements ont été réduits à leur plus
simple expression. Dans la deuxième partie de> la
journée s'est dessinée une modeste reprisé des
mines d'or et des caoutchoucs.

?ïlm „. ?
Prâcéd. *'ant

?; Précéd. fv°nt

..,
tlfture c!MurB

"tu
ImoÙli o/û. 03 5/8 93 1/8 V, 0-C........ 20/. ./. XI,.1,Consol.21/20/0 65 5/8 65 1/4 Shell. i ./. i ./..?Lon<i.Midi... «33/4 -12 1/2 Centrall»?.., 14 1/2 14 3/8àûttli RÂïfJ-. JtanWlineïi.'.

.
8 7/16 l'ai"fqimg.:..T,, Wri- s»--!- 2-99/3#:|hSvinigan'.l 20 3/4 " 50 1/9 Jobïnnesfc.io, Jl^5/16 J 15/16itirtèrn. Kïckel 48 5/8 -48 3/8 EâstRafnd.jV. 9f-»S 9-8/8

1 Ci-1-. J-J " ' ' .
'i - t,'' '' ' . '.Gjj»Nar.thiTcl. 96-1/2 27 ./. CrownMines. 15 3/8 15:1/4Tloats......i.. 33j3 ./. 33/1.1/2 Chartered.... W. d- 91/9.-/V

Courtaulds... 24/3 ./. 94,3 ./, DeBèerg.,.,. '6 3/8 6 1/4
'IHip.'Tùhacca." 6K/16 6 9/32 lonéoâTiaact.nonr..-3/;- ./? ''SI. ./,
Guinness.:....- lOB/^/. 100/0 il, Rioïinto...., Il 5/8 il 1/9
Mexic. Eagle. 6/6;. /. 6/7 1/9 Kuala Lump.. 18/9 ./. 18/1 1/3Koyal Dutch.. 31^7/8 31 13/16 Malacca 16/9./. 16/3 ./,

, ,. CHANGES'. -> Londres, 19 avril, Paris 3/4 c,
476 45/64; New-Yor)j chèque 4,68 c. 4,68 1/38; New-
York transf. tél. 4,68 c. 4,68 1/32; Rip-de-Janeiro-27/8
inchangé; Buenos-Aires 20,27 1/2 c. 20,23 1/2; Mon-
tevideo 18 1/2 inchangé; Japon. 1 sh- 2 inchangé;
Shanghai 0 sh. 8 1/4 inchangé; Montréal 4,70 1/4 e.
4,70 3/8;' Johannesburg 100 5/8 inchangé; Berlin
11>69 1/2 c. 11,69; Amsterdam 8,81 1/2 inchangé;
Rome 89 inchangé; Suisse 20,87 inchangé.
: METAUX. - Londres, 19 avril; --Cuivre ept. (en liv.

St.) 41 15/7 1/2 c. 41 13/1 1/2; terme 42 1/iO 1/2 c,
42 0/7 1/2; Electro 48 inchangé; Best Selected 48 10/»
c. 47 17/6; Etain cpt; 218 12/6 c, 218 6/3; terme 216 12/6
c; 215 17/6; Plomb épt. 14 8/1 1/2 <?, 14 3/1 1/2; terme
14 il/10 1/2 c. 14 8/9 ; Zinc cpt. 13 8/9 c. 13 6/10 1/2;
terme 13 12/6 c. 13 11/3.

Mercure ; 17 18/6 c, 17 18/3.
Or : 148/6 1/2 c. 148/6. - Argent cpt. 20 1/16 In-

changé; terme 19 7/8 inchangé.
'"CAOUTCHOUCS.- Londres, 19 avril. Smoked dlsp,
7,15/16 c. 7 7/8; avril.juin 7 15/16 c. 7 7/3; juillet-sept.
8 1/16 e. 8; oct.-déc, 8 1/8 c. 8 1/16; Janv.-mare8 3/16
ct. 8 1/8.
: COTONS, - Llverpool, 19 avril. - Mai 4 70 c, 4 7}.;

.
juillet 4 48 c. 4 49; oct, 4 36 o. 4 37; janv. 4 37 c, 4 38,

.BLES- - Llverpool,;19 avril, ->? Mai 4/5 é- 4/5 1/4.
.:

:
???.

? ' '
'. " ï

; RIO-TINTO, -. Le rapport annuel fait ressortir
que le. bénéfice de l'exercice 1938.s'est élevé ' ^

livres contre 195,154 livres précédemment;
' (Compte tenu dureport antérieur s'élevanta 384,912
'"livres; et après 'amortissementdes obligations, et
payement des deux dividendes demestriels aux

étions privilégiées, il reste un solde de 451,819
livres que lé conseil propose de reporter à nou-i

veau Lé rapport indique que les mines de la com-
pagnie en Espagne ont été exploitées sans inter-
ruption et exprime l'espoir que, maintenant que
4e conflit est terminé, les compagnies appartenant
îgux Britanniques pourront revenir au régime du
statu quo ante bellum, en vertu duquel elles pou-vaient conserver en devises étrangères la partiedu bénéfice provenant de leurs exportations qui
n'était pas nécessaire au financement de leurs

.opérations en Espagne.
RHODESIANANGLO AMERICAN. - Cette com-pagnie déclare un dividende intérimaire ' de

5 5/24 0/0 contre 5 5/8 0/0 l'an dernier.

; NIGEL GOLD MINING. - Le bénéfice d'exploitation.
?Ôè- 1938 est de 364,044 livres sterling, en augmentation
de- 53,847 livres par rapport à l'exercice précédent. Le
dividende a été porté de 30 à 35 0/0,

& BANQUE D'ANGLETERRE. - MM, Montagu Norman
et Basil G. Catteras ont été réélus respectivementgou-
verneur et gouverneur adjoint de la Banque d'An-
gleterre. ^

HEW-YORK, 19 avril
LA REGLEMENTATION DES MARCHES DANS

L'EVENTUALITE D'UN CONFLIT.- Le président
Roosevelt a eu hier, en présence de ses princi-
paux conseilles, financiers,irun entretien"avec un
grand nombre de personnalités représentatives
u monde des affaires. Au cours de cet entretien,î

le président;«. exposétoute une série de mesures
,qui seraient prises le cas échéant par*, le gou-
,vernement dans réventualité d'un conflit en vue!

d'assurer la stabilité des marchés des valeurs et
des matières premières; M. Roosevelt,s'est refusé

?à commenter c'es mesures et a engagé ses inter- :
locuteurs à garder le silence à ce sujet.

LA PROROGATION DES POUVOIRS MONETAI- ]
RES DU PRESIDENT.- En dépit des critiques !

dçnt le projet tendant à la prorogation des pou-
voirs, monétaires du président a été et est encore
l'objet, il semble que la Chambre des représen-
tants doive voter les textes proposés comportant
la prorogation du fonds de stabilisation, le pro-
gramme d'achat d'argent-métal,ainsi que les pou-
voirs du président pour une dévaluation éven-
tuelle du dollar.

LES PERSPECTIVES DE L'INDUSTRIE AUTO-
MOBILE, - A l'assemblée de la Chrysler, le pré-
sident 'de cette compagnie a fait1 ressortir que la
situation en ce qui concerne les stocks entre les
mains des revendeurs est satisfaisante; ces stocks
ne représenteraient en effet que huit semaines
d'approvisionnements au lieu de dix semaines
l'an dernier p. pareille époque.

. ,

PUBLIC SERVICE OF NEW JERSEY. Les comptes
du premier trimestre se soldent par ùn bénéfice net de
6,709,000 dollars, contre 5,550,000 pour les trois pre-miers mois de 1938.

WESTINGHOUSEELECTRIC. - Le bénéfice net des
trois premiers mots de cette année est de 2,356,150dol-
lars contre 2,031,230 dollars pour les trois premiers
mois de l'exercice précédent.

GENERAL ELEGTRIC. - Cette compagnie a réalisé
pour les trois premiers mois de cette année un bénéfice
net de 7,373,431 dollars contre 7,075,739 dollars pour le
premiers trimestre de l'année dernière,

INTERNATIONAL PAPER AND POWER. - Pour
; 1938, le bénéfice net est seulement de 12-4,075 dollars,
alors qu'il avait atteint 9,134,701 dollars en 1937.

B. P. GOODRICH.- Les comptes du premier trimes-
.
tre font ressortir un bénéfice net de 650,000 dollars
alors que, pour les trois premiers mois de l'année der-
nière, la compagnieavait accusé une perte de 1,600,000
dollars.

GILLETTE SAFETYRAZOR.- Les résultats obtenus
par cette, compagnie pour le premier trimestre de cette
année se soldent par un bénéfice net de 867,547 dol-
lars contre 755,864 pour la période correspondantede
l'année dernière.

BOURSE DE NEW-YORK.- La séance d'hier s'est
déroulée dans une ambiance de lourdeur et d'inaction.
Les échangesn'ont en effet porté que sur 440,000 titres
contre 520,000 la veille et, on clôture, sur 625 valeurs
cotées, 365 se présentaient. en baisse contre 116 enhausse et 144 sans changement.

U. S. Steel -^2, Bethlehem Steel --2, General Mo-
tors -1 1/8, Chrysler -1 7/8, Général Electric -3/4,
Anaconda -1, Kennecott T-1/2, International Nickel-5/8,. standard.011 of Indiana -1/2, Soconi -1/4,
New-York Central-1/4, Southern Railway-1/2, North
-American -1/8, Consolidated1Edison -3/8, Radio Cor-
poration +1/8, pommonwealth?and Southern + l/S.

VOici d'autre,part les. indicés : Valeurs industrielles
I32,5rcontre ' 133i,15 ; Chemins de fer 19,46 contre 19,62;
Actions diverses 98,59 contre 99,09,

bruxelles, 19 avril
BOURSE DE BRUXELLES.- Marché inactif

mais soutenu, La séance s'est soldée, pour d'assez
nombreux titres, par des gains fractionnaires.
Comptant inchangé.

Précèd. Clôture Prècèd. Clôture
TERME ---* COMPTANT ---

BarcelonaTr- 150 ., 150BrazilianTr,, 297 50 300 .. Rente un.4 0/0 86 35 86 15Héliopolis,... 1140., ...... G" Belgique., 2610 ., 2570 ,.Hyd-R^Secur. 117
.

119 -, Bruno» 360 365 ..Sidro pivil... 157 60 155 50 Soflna 6975 ., C975 ..SoengelLiq., 825 ,, 835.., Ougree Birihaj». 755 ,. 750 ..Tubize........ 64 .. 65 .. Azote belge,., 050 ,, 560 ,.Unie» Min. p. 2875.., 2910

AMSTEROAM, 19 avril
BOURSE D'AMSTERDAM, - Marché très calme.

Prècèd. Cours
du jour Précéd. Cours

du jour

Royal Dutch.
Umlever
Philips. .» »H; V; A,.,.,..

281 3/4
117 3/4

.175 ly2
380',/.

282 ./.
... ./.
175 ,/.
382 ./.

Javacultuhr..
Amsterd.Rub.
Deli Mij (Ub»ts)
Seneuibah,..,

169 3/4
175 ./.
180 1/2
167 ,/.

176 1/2
... ./.
... ./.

FROMENT. .- Rotterdam, 19 avril.- Cours d'ouver-
ture. 1 mal;3,67 1/2 c. 3,65; juillet 3 2 1/2 o. 3,90; sept.
4 c. 4; nov. 4,17 1/2 c, 4,15. '

MAIS.- Rotterdam, 19 avril.- Cours d'ouverture :
mai 94 1/2 o. 92 1/2; juillet 93 c. 90 1/4; sept. 02 4#
contre 90 1/4; nov. 94 3/4 c. 93. X

UN EMPRUNT DE LA DEFENSE NATIONALE,- Le bruit a couru hier mardi qu'un emprunt de
la Défense nationale serait émis prochainementà
un taux d'intérêt assez bas. Aucune confirmation
n'a pu être jusqu'ici obtenue.

NEDERLANDSCHE BANK. - Dans la situation
hebdomadaire établie à la date du 17 avril, l'en-
caisse-or ressort à 1,248 millions de, florins, contre
1,296 millions. La circulation des billets est portée
pour 1,041 millions, au lieu dé 1,022 millions et le
montant total des exigibilités ressort à 1,515 mil-
lions, au lieu de 1,558 millions. Le pourcentage de
couverture s'établit dans ces conditions

.
à' 82 4

contre 83 1 0/0.

NEDERLANDSCHE KABELFABRIEkEN.
. r- "'Après

amortissements,le bénéfice de l'exercice 1938 S'établit
à 1,999,296 florins, contre 1,721,164 précédemment.En
dehors du dividende statutaire de 6 0/0, il est déclaré
un dividende supplémentaire de 10 O/O, contrE 16 /Ô/O
l'an dernier.

? ' ; -v/a

F. geneve,19 avril
MARCHES FINANCIERS SUISSES,''^-1 tendance

irrégulière.
.

:.v
' . i.' ' -y' J%~. Wfî"*-TPrécéd- Clôture Prêced. Clôture

Genève
-

/./ ACrédit Suisse, 504 ., 493 .. Chade(A.B-C.) 1Q50_,,-.1055-..St'deBi«suiS" 475 .. 475 ., AlUmm. (Keih.)- 2295^. ? 2265...S»gi«ind.élec. 197 .. 190 .. Nestlé....,,.. 9*7 à *1001'..
Jolis. aO .. 40 ,, Bâle - çf

Zurich Lonza...500 .. 490i.Baue federale 473 ,, 462 .. sçhanpe dtBHt. 430..
,

420 ..M'Columbus. 177 .. 178 ,. Ciba- 4275 ,,, 4425; ,.D^'B'W'SUi"' 500 .. 490 .. "

CAIRO-HELIOPOLIS. - Le Caire. - L'assemblée a
approuvé les comptes de l'exercice écoulé et voté le
dividende de 48 piastres

?
2 contre 48 piastres l'an

dernier.
BOURSE DU CAIRE. - Le Caire, 19 avril,-w;Marché

faible, Egypte unifiée 69 1/4 c. 71.3/4;. Crédit .foncier
égyptien 408 C. 427; Eaux du Caire Jouissance 230
C. 250; Sucreries d'Egypte 94 1/2 c. 95. . /;, ; ?

ÂVIS ET COMMUNIQUÉS

AVIS

aux porteurs d'obligationsdollars 5 1/4 0/0
de l'emprunt 1926 de l'ARBED

La société des Aciéries réunies de Burcbach-Eich-Dude
lange a l'honneur d'informer les porteurs d'obligations
dollars Û. S. A, 5 1/4 0/0 1926, qu'elle rachètera toutes
les obligations dudit emprunt encore"en circulation et
qui |ui seront présentées à Luxembourgdu 20 avril- au
30 avrii prochain inclus, coupon n° 26, échéance içr juil-
let 1939 attaché, aux conditions suivantes : ..;Par obligation de 600, il serapayé net ; francs luxem-
bourgeois 23,000, ou francs belges 28,750, .-g:'1Par obligation de $150, il sera payé net .; francs luxem-
bourgeoisï,750, ou francs belges 7,187 50,

.Les'porteurs sont priés de s'adresser pendant le délai
prescrit au siège de la société, avenue de la Diberte, à
Luxembourg. ;/

Toutefois, pour plus de facilité, les porteurs qui le
désirent pourront pendant le même délai (déposer leurstitres aux guichets des établissementsci-après;

.Au Crédit lyonnais, à Paris et dans ses agences ;A la Banque des Pays du Nord, avenue de l'Opéra,
Paris ;

A la Banque de Paris et des Pays-Bas, rue d'Antin,Paris;
A la Banque transatlantique, boulevard Haussmann,

Paris;
Au Crédit Industriel d'Alsace et' de Lorraine, à Metz,lesquels se chargeront de faire parvenir les titres enquestion au siège social de la société, à Luxembourg,

pour le compte des porteurs.
Enfin, les porteurs pouvent charger simplement leurbanquier habituel de la transmissiondes titres.

MARCHE DES CHANGES
Cot-e QffloieH©

DEVISES COURS DU 19 AVRIL 1939

Londres (1 176 73 176 73 .176 73s'
New-York(100dollwsv 3776.. 3776 .. 3775 50 3776 25 ..Allemagneïioo marks) 1517

-, nvBelgique(100 belgas)., 634 625 635 .', '634 75' 635 ....Canada (100dollars)... 3760 .,Uauemark(100 cour.).. 789.. 788 75 ..... .....JHoUande (100 florins)., 2003 50 3004 50ItolW (100 lires)...,}... 198 70 198 75 198 70Norvège (100 cour.).., 886 75 867Pologne (foo zlotys)... 715Roumanie(100 lei)..,., 27Yougoslavie 100 dm. 87 „ ,, „suèie(loocour,)...,.; ou., mSuisse (100 francs),.... 846 875 846 75piastreindochmoise., 1003 ... 1001
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MARCHÉ OFFICIEL A TERME
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îp RENTES& ACTIONŜDernier iprécé- Der- MARCHÉ EN BANQUE A TERME |
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L'INCENDIE DU «PARIS»

Le spectacle, ce matin, sur les quais du Havre

(Par téléphone, de notre envoyé spécial)
Le Havre, 19 avril.

On s'attendait à un spectacle tragique en arri-
vant, aux toutes premières heures de la matinée,
au Havre, sur le quai de la Compagnie générale
transatlantique. Mais ce que l'on voyait ne res-
semblait à aucune des images que l'on avait pu
se former d'avance. Le Paris n'était pas environné
de flammes. Il ne remplissait pas l'air de la fumée
dé son. incendie que l'on croyait maîtrisé ou du
moins circonscritdepuis l'aube, grâce à l'héroïsme
des pompiers et de l'équipage.

Mais ses mâts, ses trois cheminées et ses ponts
supérieurs, au lieu de se dresser droit vers le ciel
clair inclinaient de plus en plus du côté opposé
à l'embarcadère. Depuis une heure, le navire, dé-
semparé, donnait de la bande sur bâbord. Pour-
quoi ? Par un effet, croit-on, de la marée descen-
dante qui avait fait perdre son centre de gravité
au transatlantique empli de tonnes d'eau par les
lances des pompiers, donc considérablement
alourdi.

Déjà un premier signal d'alarme, dans la triste
aurore, avait invité les sauveteurs à se retirer.
Soudain, vers 8 heures, la sirène mugit plus lon-
guement, plus impérieusement. On vit alors, sur
les ponts inclinés, des hommes qui tombaient en
essayant de courir. Ils se cramponnaientaux cor-
dages et aux aspérités, rampaient vers la passe-
relle en serrant contre eux les objets qu'ils
avaient pu sauver, les vêtements dont ils s'étaient
dépouillés pour se mouvoir à l'aise dans les cales
noyées, où flottaient des trésors probablement
perdus. On craignait une explosion des machines
qui avaient été allumées dès hier soir, disait-on,
en prévision du départ, et qui n'étaient pas en-
core éteintes ce matin.

Enfin, l'on put espérer que tous les occupants
étaient descendus à terre, à moins qu'il n'y eût
des victimes inconnues dans les flancs secrets du
navire et dans les coursives obscurcies par la
fumée. Tout à coup la foule cria :- La grue ! La grue 1

Sur la passerelle arrière, on venait d'apercevoir
la silhouette d'un homme qui essayait de se rete-
nir aux filins. La grue qui, jusqu'alors, avait servi
à décharger une partie de la précieuse cargaison
fonctionna de nouveau. Et, suspendu au câble,
le dernier occupant du Paris fut sauvé. On l'en-
toura. C'était le commandant en second Heydet.
Les spectateurs applaudirent. En môme temps
qu'à 1 officier, ils voulaient exprimer leur admi-
ration à tout l'équipage, à tous les sauveteurs qui,
depuis des heures, dépensaient leurs forces et
exposaient leur vie avec un dévouement sur,
lequel on n'insistera jamais trop.

' Le « Paris » chavire sur bâbord

Les minutes suivantes furent profondément
tristes. Tandis que le Paris, aspergé par les lan-
ces à travers les hublots brisés, continuait de
pencher lentement, puis plus vite sur bâbord, on
vit, sur le terre-plein jalonné de débris, des navi-
gateurs qui pleuraient. Quelques-uns voulaient
retourner à bord pour reprendre leur tâche
héroïque ou chercher quelques objets personnels.
Enfin, le bateau se coucha complètement sur le
côté gauche, tournant du côté opposé au quai ses
cheminées et ses mâts maintenant invisibles. Alors
on ne vit plus qu'une longue masse bombée, une
sorte d'immense monstre métallique reconnaissa-
ble seulement aux hublots qui regardaient le
ciel, et à la ligne de flottaison qui divisait la
coque en deux parties, l'une noire, l'autre gri-
sâtre et tachée de rouille.

Les pompiers montèrent sur la grande,épave et
commencèrent à inonder toutes les ouvertures d'où
s'échappaitune opiniâtre fumée. Cependant, parmi
les rares personnes admises jusqu'au bord du
quai, auprès des membres du service d'ordre, les
rumeurs lés plus diverses se répandaient, les unes
fantaisistes, les autres sérieuses. L'hypothèse d'un
attentat criminel, d'ailleurs prévu et même an-
noncé, semblait plus que vraisemblable, pour des
raisons qui seront exposées plus loin.

Ertfln, l'on affirmait avec joie que l'on avait pu
sauver, à bord du Paris, 75 millions de bijoux, dix
avions américains, arrivés lors de la dernière tra-
versée et débarqués seulement hier soir. Avec i:i
même joie on affirmait,et c'était vrai, que l'or qui
devait être embarqué à destination de New-York
ne devait arriver de Paris que ce matin.

Telles sont les premières impressions.

Les causes et les conséquences du sinistre

Bien qu'il soit encore trop tôt pour distinguer
les fausses nouvelles des vraies, il nous faut es-
sayer d'entrevoir la vérité sur le sinistre, sur ses
causes et ses conséquences,en utilisant d'une part
les renseignements pris aux sources officielles,
d'autre part les déclarations des témoins les plus
dignes de foi.

Mais d'abord, disons que l'on croit pouvoir
espérer, dès maintenant, qu'il n'y a pas plus de
deux victimes : M. Sourdille, chef du service de
sécurité; est mort victime de son dévouement; un
pompier, M. Sténoue, qui souffre de diverses frac-
tures, est soigné à l'hôpital où son état est jugé
sérieux.

Il se peut que des sauveteurs, qui n'apparte-
naient pas à l'équipage proprement dit, aient été
pris dans la catastrophe; on ne le saura que plus
lard.

Avant le sinistre

On sait que lé Paris devait appareiller aujour-
d'hui. à 14 heures, et l'on sait aussi, par les infor-
mations-publiées dans le corps du journal, qu'il
devait emporter des passagers de choix et de pré-
cieuses cargaisons destinées à l'Exposition de

New-York.
Depuis deux jours, est-il affirmé, la Sûreté na-

tionale avait invité la compagnie à augmenter ses
services d$ surveillance et de protection. Aussi,
l'on avait pris, tant sur le Paris que sur les autres
paquebots, des précautions exceptionnelles d'au-
tant plus opportunesque l'on se rappelle la catas-
trophe du Là Fayette survenue l'année dernière
au mois de mai. Le service de sécurité était donc
renforcé, presque triplé. En outre, on montait une
garde sévère pour empêcher les visiteurs de mon-
ter à bord:

Durant toute la journée d'hier, l'animationavait
régné sur le paquebot à cause du chargement; les
dockers devaient, toute la nuit, continuer leur
tâche à la lumière des projecteurs.

A 22 h. 35, la sirène donna l'alarme. Le feu ve-
nait de se déclarer dans la boulangerie-pâtisserie,
vers le milieu du paquebot; ce fut la lutte achar-
née pour sauver les ouvriers de la cale 4 et les
marchandises; puis, la situation sembla moins
sérieuse; on considérait même l'incendie comme
circonscritquand le paquebot, vers 9 h. 15, comme
nous l'avons dit plus haut, se coucha complète-
ment, devant la Normandie en cale sèche.

L'enquête

Déjà l'enquête était commencée dans les locaux
du commissariat spécial, sous la direction de
M. Peudepièce, commissaire spécial.

Il est naturel, il est même nécessaire à la re-
cherche de la vérité, que M. Peudepièce et ses
collaborateurs entourent leur enquête du plus
grand mystère. Ils enregistrent minutieusement,
a l'heure où je téléphone, les déclarations du
commandant en second et des .surveillants du
Paris qui se trouvaient à bord quand l'incendie
se déclara.

Les enquêteurs affirment qu'ils ne savent pas
encore qui, le premier, a vu le feu et qu'il est
fort difficile dobtenir des renseignements ici,
parce que les surveillants, très vite environnés de
fumée, semblent avoir mal distingué ce qui se
passait. On est sûr, en tout cas, que des flammes
se propagèrent à partir de la la boulangerie-pâ-
tisserie.

Y a-t-il eu, comme on le prétend de divers
cô.tés, deux autres foyers d'incendie ? La position
actuelle du navire, qu'il, sera fort long et fort dif-
ficile de redresser (elle gênera le départ de la Nor-
mandie et pourra gêner aussi l'arrivée de VIle-
de-France, actuellement en mer) ne permettra
probablement pas de faire des constatations vrai-
ment nettes, même lorsque l'on aura fini de noyer
les décombres. Mais il va de soi que l'hypothèse
d'un attentat retient toute l'attention. Il est con-
firmé qu'on a réveillé et évacué, à l'aube, un ma-
telot qui, toute la nuit, avait dormi sur sa cou-
chette. La compagnie fait procéder à un nouvel
appel de l'équipage.

Quant à l'inventaire de la cargaison, il n'est
pas terminé,

Il faut, en attendant des précisions plus sérieu-
ses que tant de rumeurs contradictoires, insister
sur l'émotion de la population havraise ; dans
les rues, dans les cafés, dn parle partout d'en-
treprises* criminelles. On fait observer que le
Paris nous apportait, à chaque voyage, des avions
américains et qu'il eût été précieux pour le trans-
port des troupes coloniales en cas de guerre, étant
donnée sa rapidité.

On souhaite, enfin, que des mesures de plus en
plus strictes soient prises contre les étrangers
suspects que l'on voit trop souvent au Havre.

RAYMOND MILLET.

linenoteduministère

de la marinemarchande

Le ministère de la marine marchande communique:

Le paquebot Paris, gravement endommagé par
un incendie, maîtrisé dans le courant de la nuit,
a chaviré dans le port du Havre à 9 h. 15.

Pendant le sinistre, qui fut combattu par les
équipages et les pompiers de la ville du Havre,
avec un dévouement absolu, M. Sourdille, chef du
service de sécurité à terre, est tombé dans une
cale et s'est tué; d'autre part, un pompier a été
grièvement blessé et est décédé des suites de ses
blessures.

Le ministre de la marine marchande s'est rendu
immédiatement sur les lieux, accompagné de
MM. Marie, directeur ; Lellouche, directeur ad-
joint de la flotte de commerce au ministère de la
marine marchande; Baudoin, administrateur gé-
néral de l'inscription maritime, à qui il a donné
mission de procéder d'urgence et de façon appro-
fondie à une enquête sur les causés de l'incendie
et de son développement. r

Des avions en provenance d'Amérique qui sè
trouvaient à bord ont «pu être débarqués en temps
utile.

Les caisses renfermant les objets d'art
destinés à l'Exposition de New-York

ont été sauvées à l'exception d'une seule

Le ministère du commerce communique :

D'après les premiers renseignements qui ont été
recueillis au sujet de l'incendie du paquebot
Paris, les caisses renfermant les oeuvres d'art, qui
devaient figurer à l'Exposition de New-York, ont
pu être sauvées, à l'exception d'une seule.

Des précisions pourront être données en ce qui
concerne l'ensemble des expéditions, dès que
l'inventaire aura été fait par les fonctionnaires
de l'Exposition de New-York, qui ont été envoyés
immédiatement au Havre.

Quoi qu'il en soit, le commissariat général de
l'Exposition prend toutes dispositions utiles
pour que les oeuvres d'art intactes soient expé-
diées à New-York, par le paquebot Champlain, et
pour remplacer les objets sinistrés, afin que la
participation française à l'Exposition de Niw-
York ne subisse pas de retard.

Le « Paris » devait également emporter
des oeuvres d'art

destinées à l'Exposition de San-Francisco

On déclarait, ce matin, à la direction du musée
du Louvre, que les oeuvres d'art qui devaient être
embarquéès sur le Paris étaient destinées à deux
expositions : l'exposition internationale d'art de
San Francisco et l'exposition d'art français au pa-
villon français de l'Exposition de New-York.

A la première de ces manifestationsétaient des-
tinés quatre tableaux et une sculpture apparte-
nant au musée du Louvre; à l'exposition de New-
York, deux 'tableaux du Louvre, deux sculptureset
un assez grand nombre d'oeuvres d'art, apparte-
nant au musée de Versailles, entre autres des por-
traits de Mazarin et de Richelieu, par Philippe
de Champaigne,de Turenne par Le Brun, des com-
positions relatives à la vie de Napoléon, et plu-
sieurs bustes de Houdon représentant notamment
Diderot, Voltaire et l'impératrice Joséphine.

Des Compagnies anglaises
couvriraient une partie des risques

Londres, 19 avril.
Bien qu'il soit encore impossible de connaître

exactement leur importance, on croit que les ris-
ques du paquebot Paris couverts par des compa-
gnies d'assurances anglaises s'élèvent à 400,00'
livres environ.

Le« Champlain» remplaçantle « Paris»
quitterale Havredemainà 14 heures

La Compagnie générale transatlantique annonce
que, le départ des passagers et le transport des
oeuvres d'art destinées au pavillon français de l'ex-
position de New-Yorkseront assurés par le Cham-
plain, qui quittera le Havre jeudi 20 avril à
14 heures.

Lacréationd'unministèreanglais

desfournituresdeguerre

Londres, 19 avril.
Le cabinet a tenu ce matin à 11 heures sa réu-

nion hebdomadaire.
Outre les négociations actuellement en cours en-

tre Londres, Moscou et Ankara, tes ministres ont
examiné la question de la création d'un ministère
spécial des fournitures de guerre.

Il est probable que le premier ministre fera
une déclaration à ce sujet au Parlement aujour-'
d'hui ou demain.

Cette information retient ce matin l'attention
des principaux journaux de province qui, depuis
longtemps, préconisent cette mesure pour renfor-
cer la confiance tant en Angleterre qu'à l'étranger.

Le Yorkshire Post veut espérer quet le gouver-
nement ne tardera pas davantage à démontrer
qu'il est prêt à mobiliser les industries, mesure
qui s'impose, dit-il, par suite des nouveaux enga-
gements contractés par la Grande-Bretagne.

Le journal souligne à nouveau, d'autre part, l'in-
térêt vital qu'il y a à calmer l'appréhensioncau-
sée à l'étranger en effectuant une mobilisation du
potentiel humain.

On relève la même note dans le Manchester
Guardian :

« La créationd'un ministère des munitions don-
nerait, écrit le journal libéral, l'assurance que
nous procédons à l'organisation de nos ressources
industrielleset du potentiel humain. »

M.Maiskisera aujourd'huià Moscou

Stockholm, 19 avril.
M. Maiski, ambassadeur de i'U. R. S. S. à Lon-

dres, qui était arrivé à Stockholm, hier soir, est
parti ce matin, par avion, pour Moscou.

,
La retraite de lord Perth

Rome, 19 avril.
Lord Perth, ambassadeur de Grande-Bretagne,

qui prend sa retraite, a fait au comte Ciano une
visite de congé.

On sait que lord Perth rentrera définitivement
en Angleterre au début de la semaine prochaine.
Il sera remplacé à Rome par Sir Percy Lorraine.

Lord Perth sera reçu vendredi par M. Musso-
lini, en audience de congé.

Rome, 19 avril.
On apprend que M. Mussolini se rendra dans la

première quinzaine de mai à Turin, où il pro-
noncera un important discours.

LE SÉJOUR A ROME

des ministres hongrois

Budapest, 19 avril.
Tous les journaux soulignent aujourd'hui, dans

de grandes manchettes, l'amitié, la solidarité italo-
hongroise et, en de longues CORRESPONDANCES
leurs envoyés spéciaux qui accompagnent," ;tes!
hommes d'Etat hongrois, relatent la réception
extrêmement chaleureuse qui a été réservée àn^a
délégation hongroise à Rome.

^
7

Déclaration du comte Csaky ?%
sur le message Roosevelt

Rome, 19 avril.
Le comte Csaky, ministre des affaires étrangè-

res de Hongrie, a fait, au sujet du message du
président Roosevelt, la déclaration suivante à
l'agence Stefani :

Je puis dire que le message du président des Etats-
Unis a été vraiment une surprise ingrate.

Je crois qu'il n'existe pas de Hongrois au monde qui
ait pu oublier l'histoire des 14 points du défunt prési-
dent Wilson. Tous les Hongrois, qu'ils vivent à l'inté-
rieur des frontières actuelles des là Hongrie ou qu'ils
vivent à l'extérieur de ces frontières, se souviennent
à tout moment'de' leur vie quotidienne des malheureux
14 points.

Ils n'oublient pas que le traité de Trianon fut le
résultat des 14 points; car tous se rendent compte que
les effets de la paix précaire établie sur cette base
continuent toujours à empoisonner, jour après jour, '
vie des individus et les rapports entre les peuples,

L'ingérence de Wilson est trop récente encore,: ,et
ses résultats ont été trop tragiques, pour que nays
puissions ne pas avoir dans notre chair même 'du
ressentiment pour tout ce qui a été fait au détriment
de la paix effective dans le traité de Trianon. Et ceia
explique que moi, par exemple, je me sens incapable
de juger, sans idée

.
préconçue la nouvelle ingérence

américaine dans les affaires de l'Europe centrale.
Le fait e6t que nous demandons qu'on nous laisse

travailler à notre façon, avec nos amis'.éprouvés, pour
que nous puissions réparer en paix les torts produits
par la guerre mondiale d'abord, puis par l'incompé-
tence et l'incompréhension des autres. v . q.

--T ; -v --.
La détentehungaro-roumaine \

Budapest, 19 avril.
Les autorités hongroises compétentes annoncent

officiellement que la dislocation des troupes hon-
froises à la frontière roumaine a commencé le

2 avril et se poursuit normalement.
On ajoute, dans les milieux officiels hongrois,

que cette précision est donnée'pour couper court
a des bruits dont quelques journaux étrangers
se seraient faits l'écho, selon lesquels le gouver-
nement hongrois n'aurait pas procédé à une dislo-
cation des forces sur la frontière roumaine.

La rencontreitalo-yougoslavede Venise

Rome, 19 avril.
Tandis que se poursuivent les entretiens italo-

hongrois, on prépare, tant du côté italien que du
côté yougoslave, les conversations qui commen-
ceront samedi à Venise, entre le comte.Ciano et
M. Markovitch. Celles-ci semblent d'ailleurs de-
voir être, dans une large mesure, le complément
des pourparlers menés actuellement à Rome, en
ce sens qu'elles auront aussi pour objet le rap-
prochement hungaro-yougoslave préconisé par
l'Italie.

-
. .. . ,Le ministre de Yougoslavie à Rome, M. Chris-

titch, est parti pour Belgrade. Il r,accompagnera
le ministre des affaires étrangères Ôe Yougoslavie
dans son voyage à Venise.

„ __ _.Le comte Ciano Sera accompagné plusieurs
hauts fonctionnaires du pélais Chigi.

Prochaine arrivée de la mission

commerciale britannique, en Roumanie

Londres, 19 avril.
Un communiqué du Board of Trade annonce que

des dispositions ont été prises pour que la mission
commerciale britannique, conduite par Sir Frede-
rick Leith-Ross, premier conseiller économiquedu
gouvernement, puisse arriver en Roumanie le
24 avril.

Sir Frederick Leith-Ross, ajoute le communi-
qué, sera accompagné de représentants du Board
of Trade,, du département des crédits de garantie
à l'exportation, de la trésorerie du bureau de
clearing anglo-roumain et du département «u
commerce d outre-mer.

Prolongationdu servicemilitaire

auxPays-Bas

La Haye, 19 avril.
-

Le gouvernement a déposé un projet de loi poç-
tant de 11 mois à 2 ans la durée du service mili-
taire obligatoire.

Ce projet a pour but :
1" De prendre toutes dispositions- nécessaires

concernant les; effectifs des hommes eh.j service
actif;

2° De prolonger la durée de la première période
d'instruction des hommes destinés à la garde
côtière';

... ^v;..
3° De prolonger la durée de la période dé rappel;
4° De déterminer une disposition complément-,

taire relative aux hommes reçus à l'instruction
pour le grade d'officier de réserve naval.

Dans le présent projet de loi, il est stipulé que
la durée de- service dans l'armée de terre pourra,
être portée à deux ans au maximum. La durée de
la première période d'instruction des milices na-
vales garde-côtes pourra être portée à 21. mois.

D'autre part, la période de rappel pour les
hommes ayant fait leur première instruction
pourra être portée à 85 jours, dans le but de les'
habituer au maniement des armes modernes ou
des ouvrages de défense.

En général, cette durée sera répartie entre dif-
férentes périodes, allant de 17 jours à 20 jours.

La nécessité s'est également fait sentir d'aug-
menter considérablement le nombre d'officiers de
réserve navale. À cet effet, on a l'intention de dé-
signer des hommes pour l'instruction à ce grade,
même s'ils n'ont pas fait la demande de servir
dans cette arme. ...

L'arrivéede la délégationfrançaise

à Téhéran

Téhéran* 19 avril.
Le ministre des affaires étrangères d'Iran s'est

rendu à Karadj, à quarante kilomètres ne Téhéran,
au-devant de la délégation française, présidée par
le,général. Weygand,.et comprenant le Professeur,
Massignon, membre, de l'académie Fouad-Ier;
M. Pierre de Fouquières, le capitaine Gasser fit
le comte Clauzel, verrue participer,"aux cérémonies
du mariage du prince héritier et de la princesse
Fazieh.

Un thé a été offert dans les jardins de l'école
d'agriculture.

Le général Chaghaghi a souhaité la bienvenue
au général Weygand au nom de l'armée iranienne,
en présence du ministre de France.et des notabi-
lités iraniennes et françaises.

- '
Après le thé, la délégation est partie pour

Téhéran.
A l'entrée de la ville, une compagnie d'infanterie

avec musique a rendu les honneurs au générai
Weygand, qui l'a passée en revue. L'hymne iranien
et la Marseillaise ont été exécutés:

Pendant leur séjour, les membres de là délé-
gation seront logés dans, un palais mis à leur
disposition.

Le contré-amiral de Carpenlier est descendu
au club des officiers, où résideront également les
officiers de marine commandant le détachement
de cinquante fusiliers marins, qui est attendu,
demain et qui doit participer à la paradé,mili-
taire du 24 avril. ^

M. GAFENCO
chez le Fiihrer

Berlin, 19 avril.
Le Fuhrer-chancelier a reçu, à midi, dans le

palais de la nouvelle chancellerie, M. Gafenco,
ministre des ..affaires étrangères de Roumanie.
M. vori Ribbentrop, ministre des affaires étrangè-
res du Reich, assistait à l'entretien.

M. Gafenco déjeunera avec M. von Ribbentrop
dans sa vilLa de Dahlem. Il rendra ensuite visite
à " M.i, Rudolf Hess, remplaçant permanent du
Fiihrer; il aura, à la fin de l'après-midi,un der-
nier entretien officiel"avec M. von Ribbentrop.

it lî? V'"" ' .
.'.* ' . . ' * , vAvances allemandes à la Roumanie

Les conversations diplomatiques inaugurées
hier entre M. Gafenco, ministre des affaires étran-
gères de Roumanie, et M. von Ribbentrop retien-
nent l'attention de la presse allemande.

Les journaux soulignent « la concordance de
vues » sur les questions concernant les deux pays.
La National Zeitung d'Essen espère que ces entre-
tiens « hâteront encore l'améliorationdes relations
entre les deux Etats. Le traité de commerce ger-
mano-roumain, dit ce journal, a déjà montré la
communauté des intérêts de l'Allemagne et de Ta
Roumanie. Il doit donc s'ensuivre qu'un accord
économique aussi vaste garantira la consolidation
des relations politiques entre les deux pays et que
la Roumanie n'a pas d'intérêt à participer aux
tentatives d'encerclement dirigées contre l'Alle-
magne. » ?

:: ?- v
Dans un article de son correspondantà Bucarest,

la National Zeitung souligne en outre-« le désir
d'indépendance de la Roumanie », ce qui, dans
l'esprit dé ce journal, exclut tout accord entre la
Roumanie et la Russie soviétique. « En voulant;
dit-il, se servir de la Russie comme gendarme de
l'Est européen, l'Angleterre ne renforce pas sa
garantie, bien au contraire. »

Il ne faut .donc pas surestimerla garantie londonienne,
conclut l'article. Cette garantie ne pourra pas en fout
cas empêcher la Roumanie d'aller son chemin, confor-
mément à ses intérêts propres, c'est-à-direle chemin de
l'amitié avec l'Allemagne.

Avantle discoursdu Fiihrerau Reichstag

Ce qu'écrit un organe suisse

Berne, 19 avril.
Un des principaux arguments dont fera sans

doute état dans son prochain discours au Reich-
stag le chancelier Hitler, est d'ores et déjà battu
en brèche par un des plus importants journaux
de la Suisse alémanique, le Bund de Berne, qui
écrit en substance :

Hitler a souvent répété dans ses discours que"l'Al-
lemagne avait déposé les armes en 1918 sur la fol
des quatorze points du président Wilson. La presse
allemande fonde sur cette thèse le.rejet-du message
du président- Roosevelt et il est probable que Hitler
la soutiendra à nouveau le 18 avril.

La thèse, cependant, répond mieux aux besoins de
la propagande qu'à la vérité historique. Les quatorze
points du présidentWilson ne datent pas de l'automne,
mais du 8 janvier 1918, et si des négociations ne s'en-
gagèrent pas alors sur cette base ce fut en raison non
pas des réserves formulées par les Alliés,"mais de leur
rejet par l'Allemagne. Cette dernière entendait alors
ne s'en remettre qu'au sort des armes ,et, le 3 mars,
elle signa avec la Russie la paix de Brest-Litovsk,
fondée sur tout autre chose que sur les quatorze
points

C'est seulement lorsque les armées allemandes durent
passer de l'offensive' à la défensive et évacuer posi-
aons sur positions sous la pression de l'ennemi,,que
l'Allemagne

?se souvint des 14 points de Wilson, et
c'est sur les instances du grand quartier général que,
le 5 octobre, Berlin pria Wilson de négocier un armis-
tice sur la 'base des 14 points.

,
qc'XT oncas exact dé dire que c'est sur la foi
des 14 .points .que -l'Allemagne-demanda l'armistice de
1518. C'est au contraire en raison de la conscience de
sa défaite et parce que le haut commandement jugeait
impossible la -continuation de la lutte. Si, dans leur
réponse du 10 octobre, les alliés passèrent outre aux
14 points et finirent par dicter la paix par la force,
lis

.
n'en sont pas seuls responsables. Si l'Allemagne

avait négocié en janvier, lorsque furent proclamés les
14 points, elle aurait sans doute obtenu d'autres con-
ditions.

,

Prévisionsbritanniques

sur la réponseallemande

Londres, 19 avril.
Selon le rédacteur diplomatique du Daily He-

rald, dans les milieux diplomatiques anglais, on
envisage deux éventualités pouvant découler de
la réponse que M. Hitler « fera aussi bien à la
nouvelle politique du gouvernement britannique
qu'à la proposition de M. Roosevelt».

L'une, dit-il, est une extension dramatique de la
domination nazie. A cet égard, on enregistre encore dea
rumeurs, mais ce ne sont que des rumeurs, d'une vi-
site personnelle de M. Hitler à Dantzig que suivrait une
proclamation de la réunion de la Ville libre aii Reich, '

L'autre éventualité consisterait en un effort diplo-
matique intense, appuyé par des menaces plus ou
moins voilées, pour détacher la Pologne et la Rou-
manie de leurs nouvelles amitiés.

Le rédacteur diplomatique du Manchester Guar-
dian écrit également qu'il n'y a aucune confirma-
tion du bruit que l'Allemagne aurait l'intention
d'occuper Dantzig, et il souligne qu'en tout cas
une telle occupation « constituerait une affaire
plus grave qu'on ne le suppose généralement;».

LeJaponet le messageRoosevelt

Tokio, 19 avril.
Le Japan Advertiser, journal américain publié

à Tokio, écrit que, quelque opinion qu'on ait sur
le message envoyé par le président Roosevelt à
MM. Hitler et Mussolini, on ne peut mettre en
doute la sincérité du président et son attachement
à la cause de la paix. Aussi les Américains, bien

; que divisés sur la valeur de ce geste, seront una-
nimes à appuyer leur président Quant aux résul-
tats, le journal note que M. Hitler ne semble pas
être enclin à suivre les propositions du président
Roosevelt. Il rappelle que, lors de la crise des
Sudètes, ce fut M. Mussolini qui amena Hitler à
accepter la conférence de Munich, et il remarque
?ue le dictateur italien se montre également plus
avorable au message du président américain.
En revanche, tous les journaux japonais expri-

ment leur scepticisme sur les effets pratiques, des
propositionsdu président.

L Asahi reconnaît que le message est ' inspiré
par un idéal très élevé, mais il est d'avis que le
président lui-même ne se fait aucime illusion
sur les difficultés à surmonter.

Le Niehi Nichi écrit que ces propositions sont
peut-être très audacieuses et constituent un pré-
cédent dans les' annales diplomatiques. Mais le
journal souligne lé manque de tact qu'il y a à
demander seulement à l'Allemagne et à l'Italie de
préserver la paix. Le journal conseille au prési-
dent d'appliquerà 1"Europe les principes du « New
Deal » afin de permettre a l'Allemagneet à l'Italie
d'accéder aux matières premières, ce qu'elles'n'ont
pu faire avec l'appui de l'a Société dès nations.

Lë Yomiuri rend le traité de Versailles respon-
sable de l'instabilité actuelle. Le journal critique

."là partialité du président, qui demandé à l'Alle-
magne =èt. à l'Italie de garantir la sécurité de

. à'i nations, ; tout. en. laissant à 'Une conférence le
soin' de régler les questions du libre accès dès
matières premières et de la liberté du commerce
qui sont nécessaires à l'existence de l'Italie et de

.1 Allemagne.
Le Hochi dit que l'appel du président Roosevelt

est si romantique et si loin des réalités qu'il sera
vraisemblablement rejeté par l'Allemagne et par
l'Italie, qui sont déterminées à aller de l'avànt et
à suivre une politique indépendante.

Pour Je Shugai, .aucune démarche en faveur de
la paix n'a de chances de succès- si des1

garanties
ne sont pas données des deux: côtés. Notamment les
puissances insatisfaites doivent obtenir satisfac-
tion.

Le Miyako déclare que la Grande-Bretagne et
ies Etats-Unis sont maintenant à la barre du tri-
bunal de l'histoire; aussi ce serait une belle farce
de voir les accusés se mettre à la place des juges.
L'homme est un animal oublieux; cependant la
mémoire des hommes garde le souvenir encore
frais de la manière dont certains se sont emparés
de l'Amérique du Nord,, de Saint-Domingue, dn
Nicaragua, des Philippines et de Haïti.

I A L'ELYSÉE

Undéjeuneren l'honneurduroideSuède

,
Le président de la République et Mme Albert

Lebrun ont offert, aujourd'hui, un déjeuner en
l'honneur du roi de Suède, qui était accompagné
du prince Bertil, de l'amiral comte Ehrensward,
chef de sa maison militaire; du baron von Essen,
chambellan; du comte Bonde, ministre résidant,
chef du secrétariat; du docteur Cassermari, mé-
decin, et du lieutenant Ugglat, aide de camp du
prince Bertil.

Assistaient, notamment, à ce déjeuner : M. Ei-
nard Hennings, ministre de Suède à Paris; M. de
Ribbing, conseiller de la légation de Suède; MM. Da-
ladier, président du conseil, ministre de la dé-
fense nationale et de la guerre; Georges Bonnet,
ministre des affaires étrangères; Albert Sarraut,
ministre de l'intérieur; Paul Reynaud, ministre
des finances; Henry Bérenger, ambassadeur de
France, président de la commission des affaires
étrangères du Sénat; Jean Mistler, président de la
commission des affaires étrangères de la Chambre
des députés; Honnorat, sénateur, président de
l'Association franco-suédoise;' Gustave Roussv,
membre de l'Institut, recteur de l'université de
Paris; Charvériat, ministre plénipotentiaire, di-
recteur des affaires politiques et' commerciales auministère des affaires étrangères; Bressy, ministre
plénipotentiaire,chef du cabinet du ministre des
affaires étrangères; Jolivet, professeur à la fa-
culté des lettres; Lucien Maury, directeur de la
fondation suédoise à la Cité universitaire; Jean
Borotra, vice-présidentde la Fédération française
de lawn-tennis.

lies honneurs militaires ont été rendus au roi
par un bataillon d'infanterie avec drapeau sousles ordres du colonel.

A l'arrivée et au départ, de Sa Majesté, la mu-
t
sique a joué l'hymne royal.

Dépêches de la. Chambre
M.GeorgesBonnetdevantla commission

des affairesétrangères
' y.< 0 -l'y

C'est à 16 heures, cet après-midi, que la com-
mission des affaires étrangères a été, rappelons-le,
convoquéepar son président, M. Jean Mistler, pourl'audition de M. Georges. Bonnet.

D'autre part, la commission du commerce de-
vait se réunir à 15 heures- et le groupe de la
Fédération républicaine à 14 h. 30, pour sa réu-
nion hebdomadaire.

AuSénat

Réunion de la commission de la marine
La commission de. la marine tient séance cet

après-midi, à 15 heures.
Elle doit entendre M. Campinchi, ministre de h

marine militaire.

Auministèredesfinances

M. Paul Reynaud, ministre des finances, a con-féré, ce matin, rue de Rivoli, avec MM. Anatole
de Monzie, ministre des travaux publics., et Charles
Pomaret, ministre du travail.

M.de Monzieà Varsovie

M,, .de.,.Monzie, ministre des travaux publics,
quittera Paris vendredi sôir par par le « Nord-
Express » pour se rendre a Varsovie, afin d'assis-
ter à la cérémonie d'inauguration de la dernière
section du chemin >de fen Silésie-Baltique.

Le ministre sera accompagnépar ses collabora-
teurs MM. René Claudon, directeur général des
chemins de fer.et des transports au ministère des
travaux publics, et Clavel, attaché à son cabinet.

Retourè Parisde M.Tataresco

M. Tataresco, ambassadeur de Roumanie, reve-nant de Bucarest, est arrivé ce matin à Paris.

NOUVELLES DELA BOURSE
49 avril. - Marché calme et résistant. Livre

sterling 176 73 (sans changement) ; dollar 37 76 1/4
contre 37 76.

VALEURS DERNIERS COURS
CIFF,£REN^

avsc 18. V61II8

3 0/0 79 75 - 0 15
4 0/0 1918 81 6-> - 0 20
4 0/0 1925 155 JiO +. 0 25
4 1/2 0/0 1932 (A) ;87*10 - 0 15
Banque de France 7.400 .. -j- 70 ..Crédit foncier ...,. 2.905 .. 4-. 6 ..Crédit lyonnais ..' 1.50* .. - 2 ..Banque de Paris 1.114 .. + 6 ..Chemin de fer du Nord .... 877 .. - 1 .. 1
Cariai de Suez 13.300 ... -125 ..Cie gfnéràie d'électricité ... 1.370'.. - 24 .. .
Lyonnaise des eaux .... 1.345 .. - 29 ..Forges du Nord et de l'Est . 035 .. - 4 ..Pécniney 1.635 ..Kurilmann 608 .. - 2 ..Lens 289 .. - 2 .<Caoutchoucs de l'Indochine.. 674 .. + 4 ..Rio-Tinto 2.045 .. + 5 ..Canadian Pacillc 147 .. - 2 ..Geduld 1.4U0 ..Central Mining 2.630 .. + 20 ..Royal Dulch 5.663 .. - 7 ..Obligation Young 295 .. - 4 .

BOURSE DE COMMERCE

CAOUTCHOUCS. - Avril 13 65 A; mai 13 80 à 13 90;
juin 13 95 V; 3 de juillet 14 V; août 14; 3 d'oct. 14 10;
nov. 14 05 à 14 15; 3 de janv. 14 15; fév. 14 10 à 14 20.

SUCRES.- Avril 346 à 346 50; mai 341 à 341 50; juin
338 50 ; 3 de mai 339; juillet-août335 à 335 50; sept. 333
à 333 50 ; 3 d'oct. 314 50 à 315; 3 de nov. 315.

Cote officielle : 348 50 à 349.
RIZ. - Avril 130 A; mai 128 A; juin 129 A; 3 de mai

129 A; 3 de juin 129 A; 3 de juillet 129 50 A.
AVOINES. - Avril 97 50 et 97 75; mai 98 50 et

98 75; juin 99 50 et 99 25; 3 de mai 99 50 et 99 25;
juillet 99 75; août 97 et 96 25; 3 d'août 96 à 97 ; 3 de
sept. 96 25.

Cote officielle : 94.
ORGES. - Avril 103; mai 107 et 106; juin 107; 3 de

mai 107 50; juillet 108; août 107 25; 3 d'août 107 75;,
3 de sept. 108 et 108 50.

Cote officielle : 106.
BLES. - Cote officielle imposée : 210 50.
FARINES PANIFIABI.ES. - 308.
HUILES DE LIN. - Avril 422 V; mai 422 V; mai-

juin 423 V; 4 de mai 416 A; 4 de sept. 419 A.

MARCHE DU HAVRE (ouverture)

COTONS. - Avril 403 N; mai 402 N; juin 399 50 N;
juillet 397; août 396 V; sept. 395 N; oct.' 393 "V; nov.
393 V; déc. 391 50; janv. 392 V; fév. 392 50 V; mars

.39»5 v
CAFES. - Avril 215 25; mai 211 75; juin 211 25;

juillet 209 50; août 209; sept. 208 25; oct. 208; nov.
208; déc. 208; janv. 208; fév. 208; mars 207 75. Ventes
1,250 sacs.

Taxe non comprise.

NOUVELLES DE TOUT PARIS

X M.Fernand Qentin, ministre du commerce et
de l'industrie, qui comptait se rendre à New-York
le 26 avril, pour assister aux cérémonies d'ouver-
ture de l'Exposition internationale,a été contraint,
en raison de la situation internationale,dè remettre
ce voyage à tine date'ultérieure.

Dès que les événements le permettront,le minis-
tre s'embarquera pour les Etats-Unis. Il sera ac-
compagné d'une délégation"des commissions du
commerce du Sénat et de la Chambre des députés,

X Nous apprenons lé décès de Mme Inès Jou-
glet, grand prix international de chant à Vienne,
qui venait de débuter à l'Opéra dans la Flûte
enchantée.

1 LE LIVRE PU CENTENAIRE F~
JOHN REWALDCÉZANNE

Sa vie.sonoeuvre,son amitié pour ZOLA
^^ une trèsgrande richesse

ALBIN MICHEL,Édit. de DOCUMENTSINÉDITS
Une incomparable. I NITIATION k

-_à_j/oeuvre du MAÎTRE D'AIX |-

te généralNoguèsen inspection

Rabat, 19 avril.
Le général Noguès, résident général au Maroc,

s'est rendu, dans la matinée d'hier, au rassemble-
ment moutonnierde Beni Oukil.

Il s'est arrêté aux mines de phosphatesde Kou-
righa, pour y visiter notamment deux villages
indigènes, l'un créé à Boujniba, l'autre modifié
à Kourigha.

Reçu par M. Lehnardt, directeur général de
l'office des phosphates, entouré des ingénieurs, le
général Noguès a visité en détail le village de
Boujniba construit en plein bled et comportant
déjà 220 logements. Tous les travaux entrepris
sous la direction d'architectes français ont été
exclusivement. exécutés par de la main-d'oeuvre
indigène.

Quant au village de Kourigha, entièrement
transformé, il comprend plus de 600 logements.

Le résident général a parcouru les rues et les
places et visité les mosquées construites suivant
les préceptes musulmans. Il a inspecté tous les
éléments nécessaires à la vie de la cité : fours,
souks, écoles coraniques, fontaine, infirmerie,
installations d'épuration des eaux. Il a vivement
félicité tous les artisans de cette belle réalisation,
grâce à laquelle de nombreuses familles indigè-
nes, jadis nomades, errant à la recherche d'un tra-
vail, auront désormais la certitude de trouver un
emploi et un logis dans les meilleures conditions
d'hygiène et d'existence et dans leur cadre tra-
ditionnel et religieux.

" "\ \
'

Berlin, 19! avril.
Le Fuhrer-chancelier a reçu à la fin de la ma-

tinée M. Ivo Andritch, nouveau ministre de
Yougoslavie' à Berlin, qui lui a présenté ses lettres
de créance. V . 1 -

'

. ^ >
Rome, 19 avril.

On mande de Tirana que le général Guzzoni
a procédé, hier, à diverses inspections, notam-
ment à celle de la vallée du Dropoli, où se trou-
vent des terrains pétrolifères. (Agencé Radio.)

Bratislava, 19 avril.
Un communiqué officiel fait savoir qu'à l'occa-

sion du cinquantième anniversaire du chancelier
,Hitler, la place. Masaryk, la plus grande place de
Bratislava, sera débaptisée et portera le nom de
place Àdolf-Hitler.

Londres, 19 avril.
Le croiseur Bonadventure a" été lancé à Gree-

nock. Il fait partie d'une classe de dix petits croi-
seurs très rapides actuellement en construction
dans les divers chantiers navals. Son déplacement
est de 5,450 tonnes.

"Berlin, 19 avril.
Deux Allemands, de 25 et 20 ans, condamnés à

mort pour haute trahison par .le tribunal du peu-
ple, ont été exécutés ce matin.

La défense passive en Seine-et-Oise

(De notre correspondant particulier)
Versailles, 19 avril.

Sous la présidence de M. Henry-Haye, sénateur,
maire de Versailles, assisté du général Sutterlin,
conseiller municipal de Versailles ; de M. Just,
secrétaire général pour la police de Seine-et-Oise,
remplaçant le préfet, s'est tenue ce matin, dans la
salle des conférences de l'hôtel de ville, une im-
portante réunion à laquelle assistaient de nom-breux maires du département.

Au cours'de cette réunion, on a étudié les
mesures à prendre pour la défense passive. C'est
ainsi que la question de l'éclairage a été discutée/
Les villes seraient éclairées au moyen de lampes
spéciales, qui seraient éteintes immédiatement en
cas d'alerte par avions.

D'autre part, on a étudié le moyen de creuser
des tranchées et de construire des abris souter-
rains, afin de permettre à la population de venir
s'y réfugier.

Une question qui intéressa particulièrement
l'assemblée fut celle d'un dispositif d'alerte. Les
maires seraient-ils prévenus par téléphone, par
sirène ou par tocsin ? Il semble que, dans la plu-
part des localités, on mettrait en permanence un
employé des postes pour prévenir le chef de la
municipalitépar téléphone, ce qui serait beaucoup
plus rapide.

Enfin, le représentant du préfet a assuré les
maires que toutes les dispositions seraient prises,
à très bref délai, par le pouvoir central, et que,
incessamment, on allait faire parvenir aux popu-
lations rurales dés masques à gaz.

PETITES DÉPÊCHES
' . . : v."' '.> . :

Cherbourg, 19 avril.
La barque de pêche Trois-Frangins,de Port-en-

Bessin, construite à Cherbourg, a coulé,- vers
1 heure, ce matin, à environ 9 milles à l'ouest des
Casquets.

L'équipage, composé de huit hommes, a été
sauvé par le cargo oranais Cap-Figalo, qui a fait
savoir par radio qu'il faisait route sur Calais, où
il débarquera les rescapés.

On suppose que le bateau, qui était neuf, a
coulé par' abordage. Il avait quitté Cherbourg,
hier, pour les lieux de pêche.

Toulon, 19 avril.
En la petite église de la Valette, près Toulon,

dont dépend le domaine du Coudon, appartenant
à l'association des Gueules cassées, ce groupe-
ment a fait célébrer ce matin un service anniver-
saire à la mémoire de son président, le colonel
Picot, ancien député de la Gironde, ancien sous-
secrétaire d'Etat à la guerre, grand officier de la
Légion d'honneur.


